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INTRODUCTION 


Un fait resté jusqu 1er dans la pénombre, sinon dans l'ombre de 
l'lustoire, est l'entrée du Maroc à la fin du xvr° siècle dons la poh- 
lique européenne. À aucune autre époque, on ne voit les États 
chrétiens rechercher ausst activement son anntié: à aucune autre 
époque on ne trouve à Merrakeclr, à Fez, el jusque dans les mahalla 
des Chérifs, un aussi grand nombre d'agents européens : résidents 
attirés, négociants. aventuriers chargés de missions ténébreuses : 
ear, même après l'alhanee de François F'avce le Grand Seigneur, 
on se cache encore de ces compromis entre la Croix et le Crois- 
sant. 

La victoire de EEK sar el-Kebir. le 4 août 1358, avt porté à un 
Les haut point en Europe le prestige des armes marocaines, On 
savail que Moulay Abd el-Malek, longtemps réfugié à Constanti- 
hople, avait adopté pour ses troupes Forganisalion des Tures ainsi 
que leur méthode de combattre, et l'on pouvait justement craindre 
que les Chénfs, ses successeurs, n'arrivassent à constituer à lextré- 
milé occidentale de la Méditerranée une puissance militaire aussi 
redoutable que celle du Grand Seigneur à l'extrémité omentale. 
Depuis longtemps déjà les navires des nations ennemies de lEs- 
pagne, ceux des Hollandais en particuher, ne pouvaient passer par 
le détroit de Gibraltar sans être exposés à un double péri, & car. 
s 1ls viennent sur les côtes ou rades du Maroc. ils sont faits capufs, 
el. sils tombent entre les mains des Espagnols, on les massacre et 


DE CASTRIES, IE — a 


li IATRODTECMION 


on les jette aux galères! ». Aussi, dès que Moulay Ahmed el Han- 
sour, le frère et le successeur de Moulax Abd el-Malek. out été 
reconnu à Fez et à Merrakcch, les ambassades chrétiennes se sne- 
cédèrent à sa Cour. apportant avec des présents somplucux des 
propositions d'alliance ou de traités de commerce. 

Mais la victoire de Eksar el-Kebir n'avait pas eu sculement pour 
conséquence d'aturer Fattention de l'Europe sur Féventualité d'un 
Maroc redoutable par ses armes: la disparition du jeune roi de 
Portugal Dom Sébastien. lombé dans les plaines de loued el- 
Mekhäzen. aval fait surgir tout à coup uu de ces gros problèmes 
de succession st menaçants ponr l'équilibre des États CHrOpÉCNs. 
D. Sébaslhien était le dermer rejeton de la maison d'Aiz etil étant 
facile de prévoir que la couronne de Portugal recueilhe par son 
oucle le cardinal enr, sepltuagénaire an corps et à lüme égale- 
ment débiles, ne larderait pas à tomber en déshérence pour être 
aussitôt transnuse à Plulippe I. Le 15 avril 15875, la poliique du 
Roi Prudent triomphat et les cortès de Tomar sanctionnaient 
l'union des couronnes de Casuülle et de Portugal. 

An début de son règne. Moulay Ahmed el-Wansour aval été 
fort cmpèché d'intervenir onvertement dans la question de la suc- 
cession de Portugal, malseré les sollicitations diverses dont il avait 
été l'objet. Le nouveau Chénf devait eu effet garder quelques mé- 
nagcinents avec l'Espagne. où s'étaient réfugiés Moulay en-Nasser 
ct Moulay ech-Chekh°, deux princes saadiens qu'on ponvait hn 
opposer connne des prétendants. D'autre part, Le sultan Amnral IT! 
aval à Alger le Jeune Moulas Ismaïl”, le fils de Moulay Abd el- 
Malck, dont Fambition habilement entretenue étui de s'asseoir sur 
le trône de son père. Moulay Ahmed sut flalter les agents de Plu- 
hppe 1° par une promesse Urès évasive de Ini céder la ville de La- 
rache, el cela lui permit d'opposer la flotte du Roi Catholique à eclle 
du Grand Seigneur qui. sous les ordres de ET-Euldj Ali (Louchalh), 
s'avauçail dans le détroit de Gibraltar avec des desseins suspects”. 
Mais, en dehors de cette politique d'expédients. FEspagnol restait 


1. V ci-après, Doc. IV, p. 16. 5. Surece prince V. Jbidem, nole 15. 
>, Sur ces deux princes V. le Tableau 4. lPedro Venegas el le P. Diego \erin. 


_— 


généalogique, PI. V, notes 14 et 18. D. NV. GUAN ATARI S3-S 
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l'ennemi hérédilare du Maure, comme le Maure était celui de 
l'Espagnol: le testament d'Isabelle de Castille, requérant ses descen- 
dants de n'avoir point de cesse qu'ils n'aient conquis l'Afrique et 
lcrrassé lnfidèle, était Toujours présent à la mémoire des Rois Ca- 
thohques ; et le Maroc, non moms que l'Europe, redoulait toute 
extension de la puissance espagnole. Iéritier maintenant des fron- 
leiras" el des droits du Portugal sur PAfrique?, Plhibppe Î pouvait 
aspirer à la domination de cette Espagne Transfrélane, de ce Magh- 
reh el-Aksa que la maison d'Aniz avait été si près de conquérir”. 

Une fois aflermi sur son {rône par le massacre des Zouaoua*, 
qui conuspiraicnt pour Moulas Esmaïl, et par l'exéeulion de quelques 
caïds parüsans de Moulay en-Nasser, Moulay Ahmed cl Wansour 
ne dissimula plus son hostlité contre l'Espagne: 11 entra dans la 
coahlion des Puissances contre Plhihppe IT et inlervint en favenr 
de Dom Antomo, le prétendant évincé de la succession de Portu- 
gal. À la demande de fa reine Élisabeth, 1l promil de contribuer par 
un subside de 400 6000 Hiires à lexpédihion que l'Angleterre pré- 
parait contre P'Espagne, el, en attendant, il aceneilht avec les plus 
grands honneurs Dom Clhnistophe, le fils de Dom Antonio. qui 
avail élé envoyé au Maroc comme otage *. 

Mais un nouvel État. plus ennemi que ous les autres de la domi- 
palion espagnole dont il venait de s'affranchir, s'était élevé en 
Europe : les Hollandais, après ne fulle acharnée. avaient conquis 
à la fois la hberté religieuse et l'indépendance politique. Celle don- 
ble victoire ne pouvait leur faire oublier les bûchers etles gibets où 


4 
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Le Fribunal du Sang» avait euvo\é lant des leurs: 1e Por Catholique 


5. Ces fronteiras étaient au lendemain dangers qui peuvent résuller pour le Maroc 


de la bataille de El-Ksar el-Kecbir : Maza- 
gan, \rzila, Tanger et Ceuta. 

2. On sait qu'aux termes de nombreuses 
bulles de partage du monde, dont la pre- 
mière remontait au pape Marlin V (1132) 
ctla dernière au pape Alexandre V1 (1111), 
la conquéte du Maroc avail été dévolue au 
Portugal. La conférence de Tordesillas 
(1494) avail délimité les territoires à con- 
quérir par l'Espagne el par le l’ortugal. 

3. Cf. une intéressante lettre de \mu- 
rat IT attirant l'attention du Chérif sur les 


de l'union des couronnes de Castille et de 
Portugal. SS. Ilisr. Maroc, 77e Serie, 
Espasne, 1380. 

4. Les Zouaoua (\zuagas, \zuagues) 
élaient des tribus de la Grande Kabylie, 
vas-ales du roi de Kouko. Les Turcs d'Al- 
#er recrulaient dans ce pays de nombreux 
mercenaires, ©el Moulay Abd cf-Malek en 
avail inlroduil un corps au Maroc. 


n. C'est à ces 


événements que se 
rapportent les Documeuts 11, IT, VIT, 


NI] du présent volume. 
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d'ailleurs se refusait à reconnaître le fait accomph et maintenant la 
lutte. La hame de FEspagne devait rapprocher lout naturellement 
le Maroc des Provinees-Unices, el établir entre les denx pays des rela- 
hons plus étroites el plus stables que celles que Ies Chérifs entrete- 
naent à celle époque ct qu'ils ont enlrelenues depuis avec Îles 
autres nahions chrétiennes. 

Les Hollandais, comprenant lous les avantages que les Provim- 
ces-Unies retirerment d'une alliance avec le Maroc. cherchèrent de 
bonne heure à gagner Fannué de Moulay Ahmed el-Wansour. Us 
lui envoyèrent. le 19 octobre 1596. un notable de Fez qu'ils avaient 
pris au siége de Cadix trois mois auparavant eU rendu à la liberté. 
Profitant de eclte occasion, 1ls écrivent au Chén£ et s'étendent avec 
complaisance sur leurs motifs de haine contre FEspagnol : « Nous ne 
doutons point, disentils. que Votre Majesté ne sache parfaitement 
comment les Pays-Bas Unis, après avoir revendiqué leur imndépen- 
dance et l'avoir conquise sur la domination {yranmque des Espa- 
œnols, ont fail pour la garder une gucrre au roi d'Espagne, qui dure 
depuis plus de vingt-cinq ans. d'abord sous la condnite de Son Al- 
tesse lauguste prince d'Orange, puis, après que celui-ci cut suc- 
combé, victune d'un assassin aux gages du roi d'Espagne. sous celle 
du fils de Son Excellence, de glarieuse mémoire, le comte Maurice 
de Nassau. né prince d'Orange. Cette guerre est de notoriété 
unnersolle, el nous sommes délerminés à la continuer aussi long- 
temps qu'il plhura à Dicu Toult-Puissant de favoriser cet État, ainsi 
Qqu'Ül Pa fait grandement jusqu'ier dans sa miséricorde inépuisable, 
résolus à ir épargner vien de ce qui nous est cher en ce monde, à risquer 
biens, sang, corps el vie pour résister à lodieuse Lyrannie du jouy 
espanolt. » Ge que les États-Généraux ue rappelatent pas à Mou- 
lav Alimed el Mansour, c'est que les Hollandais, après la prise de 
Cadix en juillet 1596, avaient ouvert des négocialions avec la cour 
chérenne par Pintermédare d'un fils de D. Antonio, et avaient 
agilé le projel d'abandonner cette place au Maroc, ouvrant amsi 
de nouveau FEspagne à l'invasion musulmane. Une divergence 
de vues entre les chefs de la flotte anglo-néerlandaise avait seule 


empêché la réahsahion de cel étrange dessein *. 


1. NV. ci-apres Doc. VI, pp. 24-25. 2. N.J. ve Puov,t, NI. p.655 400 
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On aval suivi d'iulleurs au Maroc, avec un grand intérët, cette 
lutle des Pays-Bas pour leur indépendance, et Moulay Mimed, ela- 
que fois que lui parvenat Ta nouvelle d'une bataille gagnée pur le 
Tacrlurne, exprimant sa Joie en des lermes que rapporte Bartholo- 


meus Jacobsz. «I fut. disait, que ce soit nn bien vaillant prinee 





pour qu'avec un si pelt pays — Sa Majesté on jugeul parles carles — 
11 puisse soutenir contre un aussi puissant souverain que l'est Le roi 
d'Espagne une guerre aussi héroïque et aussi longue". » En 1605. 
les États-Généraux, fidèles à leur politique de gagner les Chérifs à la 
cause des Provinces-Unies, font présent à Moulay Abon Farès, sue- 
cesseur de Moulay Alimed el Mansour, de cent esclaves marocains 
caplurés sur les galères espagnoles devant L'Écluse. le 21 mai itioi. 
H faut lire dans les instructions rédigées pour Pieter Macrtensz. 
Coy. l'agent envoyé au \aroc, les précautions que Les États ordon- 
nent de prendre pour rehausser l'imporlance de ce présent cl les 
lermes dans lesquels ils aflirment à nouveau leurs sentiments hos- 
üles à l'Espagne : ils déclarent qu'ils ne cesseront pas la guerre 
avant d'avoir complétement assuré leur pars contre les violences 
du Roi Catholique et qu'ils cmpècheront ce roi de € réaliser son 
rève de dominalion umerselle, qui lexeite à fure la guerre à Lous 
les royanmes el pays avoisinants” ». 

L'accord néerlando-marocamn est st bien fondé sur la haine de 
l'Espagnol, qu'il manque de se rompre lors des négocralions pour 
lu trève entre Pluhppe I et les Provinees-Umes ”. Xeelle nouvelle, 
Moulay Zidân s'emporte el ordonne de jeler en prison l'agent des 
États-Généranx. Ses bonnes dispositions reviennent seulement 
quand on lui à fait comprendre qu'il ne pouvait ÿ avoir entre les 
deux nations ni oubh du passé, nt rapprochement définit. Iéeril 
alors aux États cette lettre du 6 mars 1610 où il exhale ace véhé- 
mence ses raneunes contre l'Espagne: « El... avons contracté 
ceste amitié pour avoir entendu que esles ennemis du Castillun, 
auquel, encor qu'il nous soit voisin, ne lu avons Janus escripl, à 


l'occasion de la cognoissance que avons de sa Qrannie, selon que 


Nederlandsrhe Historie, L. IN, pp. 2932 et 1. V. ci-après Doc. IV, p. 1à. 
ss.; CE SS. [isr. Maroc, r'° Série, Espagne 2. V. ci-après Doc. XII, p. 56. 


c Angleterre. 3. V. ci-après Doc. LXIX, p. 291. 
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nous à diet nostre serviteur Samuel Pallache et qu'il pence que vos 
Estats soient à luy sujects. de desirerois qu'il sceul que. encor qu'il 
cust paix aveeg tout le monde, je ne lux seray pourlanlamy. el que 
je lux procurerax en tout el partout Le dommage que 1e pourra, 
jusqu'h ec qu'il en soit faiel mention depuis Forient jusques à Poc- 
cident. et leffect. Dieu as dant, ensmivra de près li parolle®. » 

Il semble que cette hostilté des Chérnfs contre FEspagne soil 
non seulement polilique mais encore religieuse, clque ces deseen- 
dants du Prophète, st infaltués de leur origine el englobant li Chré- 
lHienté dans un universel mépris. aient abhorré d'une haine plus 
particulière le Roi Catholique à cause de sa riside orthodoxie el 
aient parlagé les préventions el les resscntiments des nations pro- 
leslantes à Fendroit du Demonto del Mediodia?. En octobre 1988, 
<e passe à Merrakech une scène smgulière qu'il est mléressant de 
rapporter, car elle met bien en évidence cet élal d'esprit des Ghénifs 
el la répercussion que pouvaient avoir au Maroc les événements de 
Eu politique européenne. Lorsqu'arriva à Merrakech kr nouvelle du 
désastre de Fnvincible Armada, les négociants anglais, hollandais et 
francuis (ces derniers apparlenaient sans doute à la religion réfor- 
mée}, qui se lrouvaicnt dans la ville. se rendirent auprès de Moulay 
Ahmed el-Wansour el lui demandèrenlt Faulorsahon de célébrer 
par des démonstralions de joie la rune de la flotte espagnole ; le 
Chénif, qui parlageait la salisfachon des enncnus de Philippe I, 
s'empressa d'acquieseer à leur désir. Une cavalcade fut organisée. à 
laquelle durent prendre part un grand nombre des habitants de 
Merrakech, el des nannequmus aux efigies de Philippe el de Nixte 
Quint furent promenés par les rues au miheu d'insulles grossières. 
Le cortége arriva dans cet apparal devant la maison du P. Diego 
Merin. l'agent de Sa Majesté Catholique. Là, les paroles de mépris 
el d'outrage redoublèrent à l'adresse du Pape et du roi d'Espagne, el 


Poe CLIS lot 


2. Surnom que les protestants ayaiont soicment, cependant votre véritable secte 


sSecles suient un tissu d'erreurs cet de four- 


dooné à Plulippe H. — Eu 169$, nous 
verrous Moulay Jsmail blämer le roi 
Jacques 11 d'avoir abjuré le protestantisme 
pour se faire catholique. « Et quoiqu'en 


général, Jui écrit le Chénf, toutes vos 


à vous est... plus raisonnable que les 
autres qui sont cmbourbées daus l'infidé- 
hté. » SS. Hisr. Manoc, 2° Série, France, 
26 février 1008; Cf. Mouerrr, Relat. de 
la caplivilé du s° Mouette, pp. 510-517. 
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Fon alkut probablement mettre le feu aux deux simulacres. quand, 
poussé par la colère el jaloux de venger Fhonneur de son souverain, 
Diego Merm sortit de sa maison avec un serviteur: armés lous deux 
de poisnards, ils se précipuérent sur Ja foule, el, chassant de la rue 
quatorze cavaliers, 11 en luèrent deux eLen blessèrent grièvement 
eos où quatre. Moular Ahmed prévenu ordonna d'arrêter Diego 
\erin, qui fut jeté en prison el y resla vingl ans”. 

Ni, à Merrakech, lt « colonie européenne » se montral inst 
hostile à l'Espagne, 1 avait, par contre, à Fez un gronpe de Chré- 
Hens acquis aux intérêts de Sa Majesté Catholique el qui, du vi- 
vaut méme de Moulay Alnned el Wansour, eutourait déja de ses 
assidintés Fhéntier présomplif Moulas ech-Cheikh, nominé par son 
père vice-roi de Fez. (Gnanellino Mortara, Niccolo Giugnr, Bastiano 
\cquisü, aliens souples et habiles, semblent avoir été à fa 
cour de Fez les principaux agents du roi d'Espagne et du grand- 
duc de Toscane. La politique de es deux prinees n'était d'ailleurs 
pas divergente, car ce que Ferdinand 1° de Médicis cherchait à 
oblenr de Moulay ech-Cheikb, e était la cession d'une place mari- 
Wine qu'il aurait rélrocédée ensuite à Philippe HE, en échange des 
présides de Toseane. Les imtrigues des deux parlis curopécrs redou- 
blèrent d'activité après la mort de Moulay VimedeLWMansour. quand 
les enfants du puissant Chénf lattèrent eutre eux pour la POsseSSTON 
du pouvoir. Nul doule que les subsides fournis alors aux Préten- 
dants par les Puissances chrétiennes n'aient contribué à prolonger 
celle période de troubles qui S'élend de 1604 à 10611. 

Les Pays-Bas et le Maroc, unis par une mème aversion de MOSS 
pague, trouvaient, en dehors de eelle conunune inimilié, d'autres 
motifs de rapprochement qui devaient les amener à une alhance. 
Les Hollandais, à eclle époque, possédaient incontestablement 
l'empire des mers el la suprématie commerciale : is les devaient 
hon seulement à une marine aussi nombreuse qu'entreprenante el 
à la configuralion de leur sol, découpé par de grands fleuves mal i- 


limes très favorables à lu navigalton, mais aussi à leur tolérance 


1. Sur ce fait, V. GuapaLasaRA, [. 05, et ré qu'en janicr 1008 par Moulay \bdallah 
SS. Ihisr. Maroc, r'° Série, Fonds divers, ben ech-Cheikh, lorsque ce prince entra à 
» » -. » eh ue e 3 i qu 
Florence. — Le Père Diego Merin ne fut déh- Merrakech après la bataïlle de ias el-Aïn. 


NII INTRODUCTION 


rebgieuse, qui avait fait converger dans leur patrie les réfugiés de 
tons les pays où régnait la perséeution. C'est ainsi que les Juifs 
chassés d'Espagne el de Portugal S'étuent fixés en grand nombre 
dans les Provmees-Umeselt ils x entrelenaicent des relations suivies 
avec leurs coreligionnaires relirés à Alger et au Maroe. Outre le 
commerec barbaresque. ls réalisaient de gros bénéfices dans la 
piraterie, car 1ls fusmient presque loujours les avances nécessaires 


pour les armements! 


ele est pour celle raison que les navires hol- 
landais étaient beaueoup plus épargnés par les pirates barbaresques 
que les navires des autres nations, Les Provinees-Unies durent 
une parie de leur prospérité commerciale à ces émigrés juifs: ce 
furent eux qui transportèrent à Mmsterdam le commerce du Portu- 
eal. et celte ville supplanta Lisbonne pour le marehé des épices. en 
méme temps qu'elle héritat. avec Flessimgue et Rotterdam, du mou- 
vement martune d'Anvers, réduit à néant par fes luttes religieu- 
ses. Les Jinfs expulsés de la péninsule ibérique, les protestants 
baums de la Flandre et du Brabant devaient être les éléments les 
plus actifs de la nchesse hollandaise. 

Or la côte maroeane de l'Atlantique, surtout dans sa parte 
septentrionale. avait à cette époque nne nnportance de premier 
ordre pour les nations entretenant un eommeree suivi avec Îles 
Indes Oricntales et Occidentales, car c'était en vue de ee littoral 
marocain que passuent le plus souvent Tes galhions revenant des 
« Iles » et du Brésil avec des chargements d'émecs et de sucre, 
ou du Pérou avee des métaux préeicux : on sait avec quelle anxiété 
l'Espagne attendait le retour de la « flotte d'argent » sur laquelle 
étaient souvent gagés de gros emprunts. 'importait done de trou- 
ver des points d'appui sur la côte du Maroc pour assnrer la sécu- 
rilé des vaisseaux revenant en Europe avee de riches cargaisons. 
Cetle séeurité était menacée, non par Îles indigènes. marins fort 
inhabiles, mais par des pirates de toutes natonabtés qui avaient 
créé dans les rares abris du Httoral de véritables repaires, d'où ils 
sorlaient pour fondre sur les vaisseanx marchands imsuflisamment 


t. Sur ce rôle des Juifs, commandi-  « De la ville d'Alger, de son gou\ernement 
taires de la piraterie barbaresque, on con- ct de ses interestz avec la France. » Paris, 


sultera avec intérêt le curieux manuscrit  Büibl. Nat. Fr. 16019, ff. 22 vo-23 vo. 
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convoyés. Parmi ces forbans, 11 est à remarquer que les marins 
hollandais n'étaient m les moins nombreux, niles moins audacieux : 
ls n hésilaent aucunement à attaquer mêine les vaisseaux battant 
le pavillon des Provimees-Unies. La piraterie. à cette époque, l'emn- 
portait sur Ta nalionalilé et lon élail pirate avant d'être Anglus, 
Français. Hollandais où Espagnol, voire même chrétien on mu- 
suliman. Larache, ElMainora, Salé, Fedala étaient sur ln côle 
atlantique les principaux abris recherchés de ces forbans. Près 
d'eux s élaient fixésdes traliquants sans scrupules, quise chargeaient 
de la vente des curgaisons caplurées el étaient pires que les forbans 
eux-mêmes, juslifiant le proverbe que Jan Evertsen rappelait aux 
États : «S'il nyavail pas de recéleurs, nv aurait pas de voleurs! » 
Au Maroc, les souverains ineontestés ou les Prétendants avaient par 
un accord lacite Loléré ces établissements, moyennant le parement 
de redevances plus où moins arbitraires el une part prélesée sur les 
prises. Les pirates, de leur côté, se montraient eoncihants, ear ils 
lrouvaient de celle façon un excellent débouché sur place pour un 
genre de marchandises qu'il eût été diMicile d'écouler en Europe : 
nous voulons parler des équipages caplurés, lesqnels élaient ven- 
dus comme esclaves au Maroc. Les Chérifs s'étarent mème attmbué 
sur celle marchandise un droit de préemplion, qui devenait facile- 
nent un droit de conliscalion dans les eus de lorec majoure, lors- 
qu'ils avaient besom d'ouvriers d'art où de canonniers pour le 
service de leurs pièces: 1ls estimatent en effet, et non sans raison, 
que € pour Et manœuvre du eanon, un Chrébien valait cent 
\Maures * ». 

Cetle nnporlance de la façade atlantique du Maroc n'avait pas 
échappé aux Provimees-Unies, el elles y trouvaient un autre motif 
de rechercher Falliance des Chérils ; on elfet les Hollandais. instal: 
lés dans les eaux marocaines et avant hbre accès dans les ports ché- 
mfiens, pouvaient tout à la fois assurer la séenrité de leurs vaisseaux 
revenant des deux Indes el attaquer les riches galtons de FEspagne. 
Celle proie devait tenter également l'avidité des Chérifs, en même 
lemps qu'elle satisfaisait leur haine imvétérée du Casthillan, mis, 


1. V. SS. Iisr. Maroc, °° Série, Pays- le journal de l'amiral Jan Evertsen. 
Bas, L. IT, à la date du 15 septembre 1614, 20 ciapres Doc LRIN, p.259. 
| 
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pour x prétendre, ils avaient besoin d'une marine et là encore les 
Hollandais leur apparassaient comme la nation la plus qualifiée 
pour Jeur en fonrmr les éléments, On ne saurul en efel trop le 
répéter: sans le concours des Chrétiens, Les pirates barbaresques, 
lant algériens que marocams, n'auraient pas plus trouvé de navires 
que de capilames. « Toutesleursriehesses, écrit le capitaine Foucques, 
dans un Mémoire sur la piralerie. ne pourroicnt jamais achever une 
gallere, si ce n'est par la faveur et intelligence qu'ils ont avec leurs 
pensionnaires, confederez el associez qui leurs envoxent le bois, les 
charpantiers, les masts, les avirons ou rames. le fer, les eloux, Îles 
chaisnes Loules faistes pour enferrer les Chrestiens”. » Vussi. quand 
Moulax Zidân, vainqueur de ses rivaux, sera plus aflerni sur son 
Lrôonc. 11 prendra à sa solde des navires hollandais, avec lautori- 
sation des États-Généraux. et cherchera aussi à pirater contre Jes 
walions espagnols. 

Ce n élal donc pas dans un simple esprit de conquête et pour exé- 
cuter le lestament d'Isabelle de Casulle que l'Espagne asparait à 
fonder des établissements sur la côte atlantique du Maroc, où elle 
possédait déjà Mazagan, l'ancienne fronteira porlugaise. CLes Cas- 
Hllans. écrivait A. de Lisle à Henri IN, plus advisez [que les Por- 
lugiis| pretendent. s'1z peuvent, de fure de FAffrcque un grenier 
x bledz pour l'Espagne, ct par ce moyen se passer de nos bledz, 
conserver leurs doublons et Teurs realles qui s'escoullent perpe- 
Lucllement dans vostre rovaume à raison desdielz bledz. qui leur 
sont lousjours necessaires en Portugal, Galice. Biscaye, Guipuscou, 
Valence de Avtragon, et bien souvent en l'Andelousie*. » Mais 1 
s'agissait plus encore pour l'Espagne de la sécurité de son com- 
merce. voire m&ne de eelle des côtes de la Péninsule, inlestées par 
Jes pirates, surloul depuis l'expulsion des Mormiscos: ceux-ci, en 
grand nombre. s'élaient réfugiés au Maroc, à Salé en parliculer. 
et ils avaient donné une recrudescence à ee foyer de piraterie. Du 
fait de sa situation géographique, FEspagne se lrouviit exposée à 
un {riple danger, car, soil que l'empire chénifien unifié et agrandi 
par les conquèles soudanaises devint une Puissance redoulable, soit 


1, Foucques, Memoires portants sur plu- 2. SS. Hisr. Maroc, z'° Série, l'rance, 
sieurs adrerlissemens...…. 1609, p. 0. t. 1H, 10 avril 1008. 
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qu'au contraire les Turcs aux aguets missent lt main sar un Maroc 
divisé eUauibhi, soit qu'enfin la côte atlantique servit de repaire à 
des forbans de toutes nations, elle se trouvait également menacée. 

Toutefois l'importance que le Maroe avait à cette époque au point 
de vne maritime ne lui vent pas senlemenut des facilités qu'offrait 
aux pirales son floral atlantique. Son connmerce était par ailleurs 
très acbl: il était concentré à Salt. où des navires chrétiens abor- 
daient presque Journellement: Pieter Macrlensz. Cov en trouvait 
(oujours un en partance, prêt à prendre ses lettres pour les ltals 
qu expédiait habituellement par des voies différentes. D'impor- 
(antes maisons de commerce anglaises, françaises, hollandaises 
armaient pour le Maroe cf y étaient représentées. Bornons-nous 
a citer les Legendre, de Honen, Îles Jacques de Velacr et Joost 
Brasser, d'Amsterdam. Bien loin d'apporter des entraves à ee trafic, 
Moulay Zidän le favorisat et lencourageut. Dans une lettre aux 
États-Généraux le Chénif décrit lui-méme les richesses du Maroc 
«et de combien est pourven ce nostre païs de Louttes sortes d'ant- 
maulx necessaires sans nombre, et est fourmy de mines tant d'or, 
cuivre, soulphre, plomb, fer ct aultres melanx ef ehoses HCCESSATECS 
pour ki guerre! ». Celle énumération fournit un renseignement 
précieux sur les produits exportés du Maroc. Si l'or semble devorr 
eu être relranehé comme produit naturel du sol, il faut se rappeler 
Qu'il entra alors au Maroc de grandes quantités de pondre d'or 
venues du Soudan: cette importation avail mème valn à Moulax 
\himed le surnom de £d-Dehehi (V'Aurique). A. de Lisle évalue le 
chargement de li caravane attendue an connmencement de 10607 à 
«quatre nullions six cens mal hvres, le foulen or detibre* ». Enlin 
en dehors des « imetanx et choses necessaires pour la guerre », on 
export du Maroc les peaux. l'huile, le sucre, la cire, les amandes, 
les figues, le iniel, Pambre gris, le brésil, ete. Les principaux articles 
d'importation à citer étaient la toile el les monitions de guerre. 

Ces données suecinetes, dont le développement empéterait sur 
le domaine de L'histoire du Maroc, étaieut nécessaires à celte place. 
En même lemps qu'elles justifieront l'allirmation placée en tête de 


1. V. ci-après Doc. CLVIL, p. 500. poudre d'or, SS. Iisr. Maroc, 7" Série, 
2. Nom qu'on donnait au \laroc à la Trance, t. Il, 12 Janvier 1607. 
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ces pages, à savoir qu à la fin dn xvr siècle l'empire chérilien appa- 
rail comme un lerme non négligeable de Féquation politique de lue 
rope. elles mettront mieux en fuinière les mobiles qui guidèrent 
dans leurs relations réciproques les Provinces-Umies et les Chéni£s 
saadiens, ameuvdrent la conclusion du raté d'alliance dn 24 
décembre 1410, el placèrent au Maroc les Hollandais dans une situa- 
Uon hors de pair au point de vue politique el commercial. 


Désirenx d'exploiter au profit des Pays-Bas Fhostihté des Chérifs 
contre Fspagnol, Îles Élals-Généraux se décidèrent en 1605 à 
envoyer au Maroc un résident ayant un caractère politique el com- 
mercial. Consul ou agent diplomatique? les États ne le disaient 
pas, mais les fonchons de ce résident. telles qu'elles ressortent des 
instruclions très détaillées qui lui furent remises, eu faisaient à la 
fois Fun et l'autre. Sa mission diplomatique consistait à fire agréer 
par le Chéri lidée d'une alliance des Provinces-Unies avec Île 
\aroc et. de fait, on lrouve dans les lettres de créance de cel 
agent les principales clauses du futur traité du 24 décembre 110. 
€ Après avoir oblenn de Sa Majesté Impériale ce qui précède, ajou- 
lient les États. l'agent consacrera sa sollicitude aux aflatres des 
Pays-Bas; il se fera un devoir de les gérer avec fidéhlé et s'atla- 
chera à diriger nos sujets au mieux de leurs intérêts." » 

Le prissant empire qu'avait laissé Monlay Ahmed e/-Mansour se 
tronvait en pleine guerre eivile, quand + arriva Pieter Macrtensz. 
Cov, l'homme inesu de la confiance des Ltals-Généranx : Moulay 
Zidän et Moulay Abou Farès se disputent la succession de leur 
père, qui allait être bientôt convoitée par nn autre de leurs frères, 
Moulay ech-Cheikh. Les deux villes de Merrakech et de Fez 
Lenaient chacune pour un prélendant. mais Merrakech étuil a véri- 
able capitale de la dynastie saadienne”, et c'est pour sa possession 


1 M ci-après Doc. ANIL, p 57: privilége de conférer à celui qu'elle accla- 
>. On sait que, sous la dynastie saa-  mait l'investiture royale. Pendant toute 
dienne, la ville de Fez, déchue de son rang celte période, Fez fut le plus souvent en 


de capitale du Maroc, avait perdu son  proic à la plus complète anarchie; elle no 
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que devaient se hivrer les combats les plus acharnés. P. M. Coy y 
fit son entrée le 4 juillet 1605 ct y SéJourna Jusqu'au 9 aoûl 1609. 
Sa correspondance avec les États-Généraux pendant ces quatre 
années nous est d'autant plus précieuse que les autres agents chré- 
liens n'ont fait que passer à Merrakech à cette époque : seul, le rési- 
dent hollandais ÿ a demeuré d'une facon continue el ses récits nous 
font revivre avec précision cctte époque «€ de faim, de peste et de 
guerre! ». En 1607, 1l assiste du haut de sa terrasse aux diverses 
phases du sanglant combat de Djenan Bekkar, où «eeux de Merra- 
kech » firent si grand carnage de «ceux de Fez », car la haine ins- 
üigatnce de ces luttes est moms celle qui divise deux prétendants, 
que celle qui sépare deux cités rivales. Chose remarquable, pendant 
celle période troubléc. 11 ne semble pas que la vie des Chrétiens ait 
élé eu sérieux danger. Quand on s'entrelne par op dans les rues 
de Merrakech, les agents européens se réfugtent dans la maison de 
P. M. Coy:, parec que celle-ci est plus spacieuse, mieux approvi- 
sionnée el nneux gardée. mais ils ne sont l'objet d'aucun mauvais 
traitement. Coy, si prompt à récrinnner el à pousser les choses au 
noir, n'eût pas manqué de saisir it moindre apparence pour 
s'étendre complaisamment sur les dangers auxquels il aurait été 
exposé, landis que ses lettres aux États nous le montrent surtout 
préoccupé du prix des denrées et de la cherté de la vie, La rapacité 
marocaine in est parucnhèrement odicuse, el le ivre de ses 
dépenses est à ce sujet d'une lecture Bien suggestive. En onze 
semaines, 1 voit trois prétendants eufrer successnement à Merra- 
kech par la force des armes. Le malheureux agent est obligé chaque 
lois de recommencer snr de nouveaux frais — et l'expression est sur- 
loul vraie dans sou sens Htléral — les négociations entamées : mais 
ces entrées vicloricuses lui occasionnent bien d'autres dépenses : Les 
cavaliers du vainqueur se précipitent chaque fois à la maison du 
résident hollandais pour lui apprendre la soi-disant bonne nouvelle et 
exigentleprix du message qu'ils apportent: surx iennentd'autrescava- 


retrouva son rang de capitale qu'à l'avéne- Ghezouani (Er-Ovrnixr, p. 38) ct celle 
ment des Chérifs fitaliens en 1060. Sur du marabout Sidi Djelloul ben el-Iad) 
cette déchéance de la ville de Kez, on ira  (fbidem, pp. 596-597). 

avec intérèt la prédiction ou plutôt la 1. V. ci-après Doc. LXXVIT, p. 285. 


inalédiction du cheikh Sidi Abdallah el- 2, V. ci-après Doc. LANTA 
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hers qui, se donnant le rôle de chasser les prennersimportuns, extor- 
quentàlcurtourune gratificalion: enfin le prétendant. unefois imstallé 
dans Merrakech, envoie pour protéger la maison de l'agent nne garde 
que cehn-ci est obligé de défraver et de rénrunérer très largement. 

IE serait facile. à Paide de la correspondance de P. M. Cox et de 
sou comple de dépenses, de reconstituer a vie quolidienne de l'agent 
des États à Merrakech. pendant Ki période de 1605 à 1609. Cette 
@nvre lentera probablement un jour quelque écrivain hollandais : 
elle eût pas GE 1er à sa place. Vussi bien, après une lente assimni- 
lation des documents par la erlique des textes eU par la erilique 
d'interprétalion, 1l apparait que la meilleure des synthèses ne sanranl 
avoir la pnnssance évocatrice du document lui-même. Qu'on en juge 
par eelle simple mention de dépense inscrite sur le bvre de comple 
de P. I. Coy et relative à des canonmers hollandais qui S'étuent 
échappés de l'armée de Moulay Abdallah les 25, 26 et 27 février 1607, 
pendant qu'on se massaerait dans les rues de Merrakech!. 


Pour sanver la vie à plusieurs Iollandais arrivant chez moi lout nus du 
champ de bataille, les uns à pied, les autres à cheval, conduits par des 
Maures qui les poussaient devant enx, sabre au poing. . . . . onces 650. 


La prolongation de l'anarchie au Maroc rendait fort difficile la 
stluation d'un agent européen et l'on ne pouvait, en pleine guerre 
cle, espérer quelque résultal des négocialions entreprises. C'est 
pourquoi. à la demande même de P. M. Co, les Ltals se déci- 
dèrent à le rappeler, renouçant provisoirement à avoir des agents 
permanents auprès de souverains aussi inslables que Les Chénfs du 


\aroc. Leur résoluliou lui peut-être AUSSI inspirée par un mobil 


d'éconone, eur P. M. Coy, après avoir dépensé 50000 florins de 
sa fortune personnelle et épuisé ses dernières ressources. était ré- 
doit aux expédients pour maintenir son rang et empruntait aux 
commerçants hollandais et étrangers. Le malheureux agent passa 
par d'autres épreuves. quand, au moment de son départ, 1l dut sol- 
hoiter une audience de congé: à pence un prétendant entrailal 
dans Merrakech qu'il en survenaut un autre pour le chasser, et 
P. M. Coy ue savait auquel s'adresser? 


1. V. ci-après Doc. CCXIH, p. OSù. 2. NV. ci-après Doc. LXXVI, P. 279 
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Cependant la situalion élail devenue un peu meilleure quand, le 
7 août 1009. l'agent des Provinces-Unies reprit le chemin de Safi. 
L'autorité de Moulay Zidän commeneat à S'allirmer et son rival 
Moulay cch-Chekh avait été contraint à se réfugier en Espagne, où 
Phibppe HT avait aceneilli, Tandis que le Roi Catholique négociait 
avec celm-c Ja cession de Larache, Moulay Zidän, de son côté, entre- 
lenait des imtelhgences avec les Moriscos qu, prèls à se soulever, 
l'engageaieut d'une façon pressante à passer en Espagne. Les États- 
Généraux favorisaient ce dessein, et PM. Coy, avant son départ du 
Maroc, fut eertainementnflé à ces menées secrètes. dont on ne 
retrouve malheurensement aucune frace dans le Pnksarelief". 1 
s'embarqua pour les Provinees-Unies avec un ambassadeur marocain 
envoyé par Moulay Zidän aux États-CGénéraux: cette ambassade 
arriva avec fui à Rotterdam le 5 octobre 1600. 

Nous ne suivrons pas P. M. Coy dans les Pays-Bas; les dovu- 
ments publiés établissent qu'il cut de grandes difficultés pour obte- 
nir des États la liquidation financière de sa nussion. Leurs Hautes 
Puissances, émanation d'un peuple qui avait le génie de l'épargne, 
ne payant qu à la dernière extrénuté el sur production de comptes 
minulicux leurs agents à l'étranger: ceux-ci devaient attendre par- 
fois fort longtemps le remboursement de leurs avances. On verra en 
1642 l'annural Antoine de Licdekerke éprouver les mêmes difficultés 
pour oblemr des États l'ordonnancement des dépenses de son ambas- 
sade au Maroc (16/%0-16%1). PM. Cox élut-il. au retour Usa nuit 
sion, dans une sinalion aussi précaire quille prétendant? est permis 
d'en douter : laval dû vivre de longs mois aux frais des Chérifs, 
soit à Merrakech, soit dans leurs camps et. bien qu'il se défende 
éncrgiquement d'avoir int dn commerce”, 1lavanl fort probabement 
au cours de sa pussion réalisé plusieurs opérations fruciucuses. 

Les premières relations des Provinees-Unies avec Le Maroc font ap- 
paraitre un autre personnage, moins recommandable que P. M. Co, 
mais d'uncenvergure bien supérieure, Ge simgulieragent, quifataetr- 
vementimèlé aux négociations du traité de 1610 et dont on voit la signa- 
ture sur ec document à côté de celle de l'ambassadeur de Moulas Zidûn. 
n'était autre qu'un Juif nommé Samuel Pallache. Son origine cst 


Ne ci-après P- 369. note à. Ja ci-après Dec LXIS:2p. 256. 
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iucomplétement éelatreie: venu du Maroc, du Portugal ou de l'Es- 
pagne, 1l parail avoir eu l'intuition du rôle que les Chérifs pouvatent 
jouer dans la polilique européenne el il vit dans Îles relations [u- 
lures du Maroc avec les nations chrétiennes toule une mine à exploi- 
ler pour lui et les siens. Apte aux brigues les plus complexes, 
n'ayant en réalité aucune patrie, il se trouvait plus libre de choisir le 
pass auquel il offrirait ses services intéressés. On le rencontre d'abord 
à Madrid, eutretenant le Roi Catholique de quelque dessein sur une 
ville du Maroc ; mais les Espagnols sont trop dénués de ressources 
el & il reconguoist leur necessité d'argent estre telle qu'ilz n'ont 
moyen de se porler aux occasions de faire de la depense. » Entre 
temps Samuel Pallache et son frère Joseph fréquentent chez Bar- 
rault et chez l'évêque Tarugi, qui représentent à Madrid le rot de 
France et le grand-duc de Toscane. Ils voudraient fure part, soit à 
Len IV. soit à Ferdinand I de Médicis de cette même proposition 
avantageuse à laquelle Philippe HT ne prètait qu'une oreille dis- 
lraite. Découragé par les lenteurs et la négligence de FEspagne. de 
la France et de la Toscane. Samuel Pallache passe en 1608 dans les 
Provinces-Unies, où il avait de nombreux coreligionnaires et où 1l 
semble qu'il était venu fui-nième dix ans auparavant, au cours de sa 
carrière aventureuse. Il sollicite des États un passeport, en cachaul 
diserètement son passé :1l se donne comme un Juil voulant quitter 
le Maroc à cause des troubles et de l'insécurité pour s'établir dans 
les Pavs-Bas'. Les Etats accucilleut d'abord sa demande. puis, 
micux éclairés sur les antécédents du solliciteur. rapportent leur 
mesure, Samuel Pallache éconduit reprend le chemin du Maroe, 
mais ia mis à profil son passage daus les Provinces-Unies : àl à 
compris les molfs de rapprochement qui existent entre Îles deux 
pays el il va s employer à resserrer une umon daus laquelle 11 
entrevoit pour lui de grands avantages. [ira trouver Moulay Zidan 
et, sans garder rancune aux États de leur mauvais aceneil, il Imi 
lera un tel éloge des Pays-Bas, 11 lui donnera une telle idée de 
la grandeur et de la puissance de Leurs Ilautes et Puissantes 
Seieneurics? que le Chénif le renverra en nussion auprès des États- 
Giénéraux et le chargera d'une lettre pour Île prince d'Orange. 


1. V. ci-après Doc. LAIX, pp. 273-279. 2. V. ci-après Doc. LXXXI pou 
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C'était imposer sa présence aux États-Généraux par un coup de 
maitre. 

À parüe de ce moment, lhistoire des relations néerlando-maro- 
caines est inséparable de celle de Pallache, où plutôt des Pallache, 
et on peul smivre dans les documents publiés les fortunes diverses 
de ee personnage et des siens. Les uns iront au Maroc pendant que 
les autres résideront dans les Provinces-Unices, et toute la fannlle se 
poussera, menant de front la polihque, le commerce, la piraterie, 
Lrompant un peu tout le monde : Provinces-Umes, Maroc, 
Espagne et Turquie. Samuel restera le grand homme de la tribu : 
aun et courlisan du comte \aunce de Nassau, comme tous les 
Juifs établis en Hollande qu. dans la lutte entre les États et les 
Stathouders. ont tonjours été fidèles à ces dermers. 1l arrivera à 
neutrahser la méfiance des Très-prudents Seigneurs États-Géné- 
raux. À la fin de sa carnère, 1l deviendra l'ambassadeur du roi du 
Maroc à La Ilave, et sou carrosse henrtera dans le « Voorhout » 
celui de Fainbassadeur du roi d'Espagne, pour la plus urande satis- 
faction des spectateurs. A sa mort, le prince d'Orange, les États- 
Généraux, le Conseil d'État accompagneront sa dépouille en grande 
ponipe jusqu'au pont de Ioutstraal, d'où elle sera transportée en 
traineau à Amsterdam. 

Une autre figure est à évoquer au débnt de ce volume: celle du roi 
du Maroc Moulay Zidän. l'allhié des Provinces Unies, Mais rien nest 
plus malaisé à reconstituer que la mentalité généralement complexe 
d'uu chénf. Les mstoriens musulmans se reconnaissent à peine Île 
droit d'apprécier les descendants du Prophète. « Nous nous sommes 
abstenu, éert El-Oufräni en terminant son Instoire de la dynastie 
saadienne, de donner trop de vivacité aux criiques que méritaient 
certains princes de ectte dynastie: nous avons agi ainsi par égard 
pour leur réputation ct par respect pour la dignité da khalifa. » Vu 
lieu de chercher à donner aux personnages une vie réelle, les an- 
teurs arabes préfèrent citer ces disuques de Aura où les besoins de 
la rime et du mètre ont donné naissance aux mélaphores les plus 
insolites et aux éloges les plns injustifiés. Quant aux appréciations 
des chroniqueurs chrétiens sur la meutalité d'un roi du Maroc, elles 
ne sauratent ètre acceplées qu'avec une extrème réserve, el, à cette 
époque d'intolérance religicuse, celles des auteurs espagnols sont 
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particulièrement suspectes. Enfin Fon éprouve une autre déception 
lorsqu'on cherche à dégager de leur correspondance la silhouette 
morale des souverains marocains. Leurs lettres sont en effet encom- 
brées d'un protocole landatifet d'une phraséologie fastidicuse dont 
l'absolue impersounalité sciubleëtre le seul mérite. Cette imperson- 
nahié se retrouve. à plus forte raison, dans leurs œuvres littéraires; 
car, si déconcerlante que paraisse la chose à nos esprits d'Occident, 
qui seraient tentés de refuser toute Rttéralure à ces Chérifs sangui- 
aires, 11 Y en eut parfois de fort cultivés. Moulav Zidän. pour ne 
citer que ce prince, fut l'auteur de poésies passables et composa un 
commentaire du Coran. Mais, quel que soit le sujet truté, quelle 
que soit la forme littéraire adoptée, ces œuvres ne livrent à la pos- 
Lénité aucun élément de la meutalité de leurs auteurs. C'est donc 
avec des données très insuflisantes, en dehors du témoignage des 
faits incontestables, que lon peut fixer les traits principaux du ea- 
ractère de Moular Zidäu. 

Une légende. qui d'après E-Oufräui & ne repose sur aucun fon- 
demeut et n'est qu'une pure fiction » a au moius le mérite de 
mettre bieu eu évidence la destinée de ce chénf. On rapporte que 
Moulay Ahmed e/-Wansour, soupçouuaut son fils Moulay Zidän de 
lavoir empoisonné, lui aurait dit en mourant € Tu as été irop 
pressé, à Zidän, puisse Dieu ne pas te laisser jouir paisiblement du 
pouvoir! » Jamais prédiction ne se trouva nneux réalisée : les 
arines de Moulay Zidän ne furent presque Jamais victoricuses, et, 
au cours des nombreuses luttes qu'il eut à soutemr, 1] fut battu 
dans près de vingt-sept rencontres. & [n'a goûté la douceur du 
repos que le jour où la mort l'a ravi » ditune Aacida composée par 
Sidi Mohammed ben Souda et qui, pour une fois, a le mérite d’ex- 
pruner une idée juste. Aux coups d'une pareille destinée, Moulay 
Zidän sut toujours opposer une énergie indomplable et une trré- 
duetible ténacité. Ce fut par son intrépidité dans les revers beau- 
coup plus que par le prestige de ses armes qu'il arriva à l'emporter 
sur ses frères et à établir son autorité sur tout le Maroc. À une 
grande force d'âme, 1} joignat ces qualités d'autorité et de com- 
mandement qui faisaient si complétement défaut anx autres enfants 
de Moulay Ahmed el Mansour. Les témoignages de Arnoult de 
Laisle, de Pieter Macrtensz. Coy, de Rojas sont unanimes à ce 
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snjel: le Chém£ est un homme sévère, faisant bonne police aux lieux 
où il conmanande et \ rétablhissant la sécurité, se faisant craindre et 
ne reculant devant aucun moyen pour arriver à ee résultat. Estsl 
besoin après cela de parler de sa perfidie et de sa cruauté? elles 
élaent peut-être dans son tempérament, mais elles furent aussi 
une nécessité des temps troublés où il à vécu, de ces luttes meur- 
Lrières «qui anratenut fait blanchir les cheveux d'un enfant à la ma- 
inclle. » Décrmées par les gnerres fratricides des enfants de Moulay 
Ahmed el-Wansour, les populations arrivèrent à se désimtéresser de 
vieloires qui n aboultissaient qu'à les faire changer de maîtres, sans 
jamais ramener la paix m la sécunité, et elles se rangèrent. non du 
coté de celut qui Femportait par les armes, mais du côté de celui 
qu'elles savaient être le plus capable de rétabhr et de marutemr 
l'ordre. Au Maroc, où exercer le pouvoir, e‘est surtout le faire re- 
connaitre, où la paix prolongée conduit presque toujours le souve- 
rain à Favilissement, les Chérifs qui ont eu à triompher de rébel- 
hons fréquentes sont les seuls dont les règnes marquent dans lhis- 
boire, et, à ce tire, Moulay /idän restera l'un des plus grands 


princes de la dynastie saadienne. 
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Si les « Sources inédites de Fiistoire du Maroc » recueillies 
dans les Pays-Bas ne devaient être ublisées que par un pubhe 
néerlandais. 11 pourrait paraitre superflu de les faire précéder d'une 
éinde même sommaire sur les institutions des Provinces-Unies an 
xvn® siècle. Mais l'idée inspiratrice de eette Collection historique 
avant 66 qu'elle serait un instrument de travail » international, 
la semblé utile de donner à ectte place quelques explications 
destinées à familiariser le lecteur avec un système politique assez 


complexe et à faciliter par là mène l'intelligence des documents !. 


1. Cf. Roserr Fruix, Geschiedenis der Wvsarnix] et S[eruius], fistoire générale 
Staatsinstellingen in Nederland, tot den val des Provinces- Unies (Ün sait que ce dernier 
der Ifepubliek. Uitgegeven door Dr II. Co- ouvrage peut Ctre considéré comme une 
LENBRANDER ; Jhr, Mr. Fu, vax Riruspisk, traduction franeaise de celui de Jax Wa: 
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[importe de préciser tout d'abord «ans quelle forme connue de 
souvernement doit être rangé l'Etat qua avait pris naissanec Île 
23 janvier 1979 à l'Union d'Utrecht, tout en prétendant. par une 
fiction qui ne frompait personne, rester fidèle an Saint-Emyure 
Romain’. Cet État porta oMerellement Je nom de «€ République 
des sept Provinees-Unies ». mars eût été plus exactement désigné 
par celui de « Confédération des sept Républiques ». ear le mot 
« Provinees » évoque. malgré tout, dans les esprits une idée de CIT- 
conseription administrative et fait supposer une centralisation qui 
était loin de correspondre à une réalité. En fait, la Hollande, la 
Zélande. Utrecht. la Gueldre, Groningue, la Frise et l'Over Yssel 
formaient une Confédération. et l'Aete d'Utrecht avait été « comme 
une alhanee de Souverans quis unissent pour l'avantage commun. 
sans cependant assujellir leurs Couronnes * ». Chaque Provinee 
avait son autonome complète, conservant ses priviléges. imimn- 
nilés, usages, contumes, statuts el droits. et ne reconnaissant à 
aneun pouvoir central le droit de S'imnnseer dans ses affaires 1nté- 
rieures. Les articles de l'Union d'Utreeht. de même que les elanses 
d'une alliance défensive, préeisaient les obligations et les engage- 
ments que devaient prendre les Provinces en vue de se prèter une 
mutuelle assistance, et établissaient le départ entre les dépenses leur 
ineombant de ce chef et eclles à la charge de la & Générahté * ». 

Pour assurer l'exécution de l'Acte d'Utrechit, il importait que 
chacune des sept républiques fût représentée par un ou plusieurs 
ambassadeurs : les États-Généraux furent ectte assemblée d'ambas- 
sadeurs. Sans doute l'inshitution n'était pas nouvelle dans les Pays- 
Bas. et des États-Généraux avaient été déjà réunis sous les dues de 
Bourgogne el sous les rois d'Espagne : mais 1l en était dans Îles 
Pays-Bas comme dans l'ancienne France : ces assemblées se bor- 


1. N. le Préambule de l’Acte d’'Utrechlt. le mot «République» tout court, que l'on 


2. Dusaunis ct Secrius, L. FL, p. 219: 
Cf. un méinoire d'Oldenbarnevelt de 1607 
apud Fruix, pp. 204 et ss. 

3. Le mot Generaliteit (Généralité) qui 
revient souvent dans les documents publiés 
est employé avec le sens de: République 
des Provinces-U'nies, Gouvernement fédé- 
ral, ete. 11 faut remarquer d'ailleurs que 


rencontre rarement chez les lhstoriens et 
mème dans les documents, aurait prêté 
à confusion, puisque chaque Province 
était en réalité une république. Les États- 
Généraux ayant à parler soit du trésor, soit 
de l'arsenal de la Confédération, disaient : 
le Lrésor de la Généralilé, l'arsenal de la 


(ienéralité. 
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naicnt le plus souvent à enregistrer les décisions royales ; elles 
n'avaient aucune initiative el be pouvaient débbérer qu'après que 
le Ror leur aval ouvert la bouche. Au contraire, quand les Pro- 
\inces-Unies eurent rompu le dernier ben de vassalité qui les rat- 
achat au roi d'Espagne, quand elles eurent, après l'essai d'un 
souverain el d'un gouverneur général, renoncé défantivement à 
toute forme de pouvoir personnel, les États-Généraux devinrent 
l'organe régulier et l'on peut dire l'unique organe du SGOUVErN(- 
ment fédéral: ils exercèrent presque seuls 1 fonction politique. 
malgré les prérogatives du Couseil d'Etat qu'ils arrivèrent facile- 
ment à supplanter, maleré les anticipalions constantes du Stathouder 
Général qui aspira toujours à devenir une sorte de Protecteur de la 
Confédération. Leurs attribulions passèrent sans doute par dillé- 
rentes allernalives, car les arucles de TUimon n'étaient ni une 
charte, ni une loi organique fixant l'étendue de leur compétence. 
Maus les traditions, les conditions Historiques et géographiques, 
bien plus encore que Fete d'Utrecht, élaborèrent lentement cette 
institution el la revélirent d'une autorité générale et indiseutée. 

Le pouvoir de ce Collège suprême. méme aux époques où il fut 
Le plus absolu, résidait uniquement dans la collectivité : les dépulés 
des Provinces, bien que jouissant des honneurs et des prérogatives 
de la souverameté, n'étaient investis d'aucune autorité personnelle: 
ils arrivaicnt à F\ssemblée avec une sorte de mandat impéralif el 
se bornatent à porter à la conniussanee des États les vœux de leurs 
commettants, € d'où 1l suit que l'autorité souveraine réside dans 
Loutes les parties qui forment le vœu, elque l'arrêté qui se fait dans 
celte assemblée ne devient exécutoire que parce qu'elle réunit le 
consentement de la Générahté ». 

Pendant la période de transition qui s'étend de 157q à 198$, les 
États ne s'assecmblèrent que sur la convocation du Conseil d'État. 
En 1588. lorsque le duc de Loicexler, gouverneur général, eut 
déposé ses pouvoirs, 1 décidèrent. à Pinstigation du prince 
d'Orange, de se réumir dorénavant de leur propre autorité, sans 
convocation, et à partir du 24 juin 1995 1 stégérent en pernianence. 


Pour assurer la sécurité et la bHherté de leurs délibérations, ils furent 
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obligés souvent de changer le lieu de leur assemblée et, siivant les 
vicissitudes de leur lutte avec l'Espagne, ils linrent séance à 
Brnxelles. Namur, Anvers, Delft, \msterdum, La lave, Middel- 
bourg. Dordrecht. Ge ne ful qu'au commencement de l'année 1399 
qu'ils fixèrent définitivement leur résidence à La Ilave, où les États 
de Hollande leur cédèrent la grande salle du palais des comtes pour 
lcurs réunions. 

Les députés des États-Généraux n'avaient pas tous un mandat 
d'une durée unique: quelques provimees nommaient leurs repré- 
sentants pour trois ans, d'autres pour six: la Zélande les nominait 
à vie. Is siégeaient autour d'une table oblongue recouverte d'un 
tapis de drap vert. Le nombre des chaises était minulieusement fixé 
ainsi que le rang dans lequel les députés prenaient séance. Les Pro- 
vinces pouvant envoyer à leurs frais un nombre illimité de représen- 
lants, il arrivait que plusieurs de ceux-c restaient debout pendant 
les délibérations". Les séances avacnt lieu tous les jours de l'année, 
Y compris le dimanche, et elles commencaent généralement à onze 
heures du malin”. Chaque Province présidiut à son tour pendant 
une semaine, Le Greflier ouvrat la séance en récitant la prière, puis, 
après avoir présenté décachelés au Président les lettres, plaects et 
requêtes, 1l en donnait lecture en se plaçant debout derrière lui : 
le Grand Pensionnaire exposal le pour et le contre, puis la déli- 
bération état ouverte et la Résolntion état prise à lt majorité des 
voix, à raison d'une voix par Provinec, quel que fût le nombre des 
députés envoyés par chacune. Dans certains eas graves, l'unanimité 
des votes était requise ct, quand elle n'était pas obteuue, les députés 
opposants devaient aller consulter de nouveau ÎIcurs conumettants, 
procédure qui retardiut considérablement l'expédition des affaires. 

Les États-Géntraux, revêtus de la majesté du pouvoir, ayant à 
correspondre avec les souverains et à recevoir les ambassadeurs, 
adoptèrent le ütre offiacl de « Tautes Pnissances » ou de @Tlants 
ct Puissants Scigneurs ». La France, qui les appela tout d’abord 
Très chers amis et Confédérés ». n'adopta le protocole plus solen- 


1. Lesnomsdesinenmihbresprésentsétaient  sents varia entre dix et vingt de 1600 à 1020. 
portés au début de chaque séance en tôte des 2. Les Etats vaquaient à Päques, à la 


Résolulions. Le nombre des députés prré- Pentecôte ct à Noël. 
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nel des États qu'au commencement du xvur siècle, Quant à l'Espa- 
ane, elle continua de les nommer : « Messieurs les États-Généraux ». 

Investies du pouvoir fédéral, Leurs Hautes Puissances l'exer- 
cerent sans partage el avec une merveillense activité, qui s étendait 
à loutes les allures ressorlissant, dans les autres gouvernements, 
soil à des départements ministériels, soil même à des agents d'exé- 
culion tout à fail subalternes. Les innombrables registres des Réso- 
lutions témoignent à chaque page de leur zèle pour Ki chose 
publique, de leur esprit d'ordre minutieux, de leur vigilanee civi- 
que. Le collège supréme gère les intérêts de la Confédération « en 
bon père de fanulle » ; 1l uv à pas pour lui de petites affaires el 
ladage de minimis non cural prator Vi parail un non-<ens: il 
nomine des commissions pour le moindre objet. S'agital d'examiner 
la toile destinée à être offerte en présent à l'ambassadeur du roi du 
Maroe, les États comimettront à cet effet trois députés, un de Hol- 
lande, un de Zélande et un de Frise. 1 en sera de mème pour Île 
règlement des hôteliers de l’Aigle Double et du Lion d'Or où ont 
été logés les ambassadeurs marocains, On voit par eces déluls que, 
S'iln y avait pas pour les États de petites affaires, 11 nv avait pas 
non plus pour eux de pelites économies. Les Tauts et Puissants 
Seigneurs discutent les moindres comples avant de les ordonnancer 
ef ne lolèrent aucun gaspillage. On sent à travers certames Réso- 
lutions que leur esprit d'épargne est aux prises avec Pintérèt publie. 
Le 30 décembre 1610, après la signature du traité avec le Maroc, 
ils out à examiner une nouvelle deinande de l'ambassadeur maroeam 
et de l'agent Samuel Pallache, dont le séjour à La Haye Icur avait 
déjà coûté beaucoup d'argent et beaucoup d'ennuis. « Il a été 
arrèlé, dit la Résolution, que, puisque l'on avait déjà fut de s] 
crands sacrifices pour arriver à conclure le traité avec Île sieur 
Ambassadeur, 1 convenait de passer aussi sur ces mennes dépenses, 
et que, par conséquent, on commanderail les voitures nécessaires 
pour Sa Seigneurie, pour l'agent et pour leur suile. » Ils sont 
d'ailleurs aussi scrupuleux en ce qui les concerite et n'osent se par- 
lager, sans une décision de F\ssemblée, Îles quelques fragments 
d’ambre et de eivelle contenus dans un coffret qui renfermait une 
lettre de Moulay Zidän. 

Les préoccupalions égoïstes, les calculs personnels, le népolisme 
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lance était poussée jusqu'aux hmites de li méfiance. Ausst, quand 


avaient peu de chance de prévaloir dans une assemblée où la vi 


le député Brienen recommande aux États son parent Enriques de 
Aguila, Espagnol convert au protestantisme, personnage assez 
cocombrant qu'il voudrait faire envoyer au Maroc avec une mission 
oMeiclle, 11 se heurte, après plusieurs déhbéralions sur la question, 
à un refus de l'Assemblée qui décide @ à l'unanimité de ne pas 
employer le sieur Aguila comme agent des Pays-Bas auprès du roi 
Moulay Zidän et de faire savoir au susdit Aguila que les Seigneurs 
États-Généraux ne sont pas disposés à subvenir aux frais du voyage 
qu'il projette * ». 

Au-dessous des Élats-Généraux sc lrouvait le Conseil d'État. Ce 
Collège avait acquis une grande autorité, quand, an lendemain de 
l'Umon d'Utrecht, les Provinces-Unies, encore inconscientes de 
leur force, avaient mis à leur tête le duc d'Anjou (19 septembre 1 580- 
17 janvier 1993). La mauvaise administration de ce prince et celle 
du duc de Leicester, quilui succéda avec le litre de gouverneur 
cénéral, grandirent momentanément le crédit et lunportance du 
Conseil d'État, mais, après le départ de Leicester, l'imtiative prise 
par les États-Généranx de se réunir dorénavant sans convocation et 
de siéger en permanence porta une séricuse atteinte à l'autorité de 
cette Assemblée. Elle conservait néanmoins dans ses attributions la 
direction des relations extérieures des Provinces-Unices ainsi que 
l'adnnmistralion des finances et de l'armée, mais en fut. par suite 
des empiétenients des Étals-Généraux, du Grand Pensionnaire et du 
Stathouder, ce Collège vit réduire progressivement sa compétence, 
cLil ne joua plus auprès des États que le rôle d'assemblée consultative. 

Le plus haut fonctionnaire des Provinces-Unies était lestathouder 
de Hollande, qui était également stathouder de Zélande, Utrecht, 
Guecldre et Over Yssel. Nommé par le souverain avant FÜmon 
Œ'Utrecht. 1 en était le heutenant, comme Pindique son ütre. 
Après le paete d'alliance de 1579. ee furent les États-Provinciaux 
qui conférèrent cette digmité, ctelle devint comme un fief des princes 
de la maison d'Orange, en qui sincarna la résistance à l'Espagne. 
Grace à leur illustre naissance et aux fonctions de capitune général et 


1. Sur cette affaire, V. ci-après pp 996, 397, DS ct 57. 
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d'amiral général qui leur furent conférées, leur autorité devint sou- 
veut prépondérante. \nimés de vagues aspirations au pouvoir per- 
sounel, ils furent toujours en compétition avec les États-Généraux 
el s'eflorcèrent de maintenir leur autorité, en prolongeant la lutte 
avec l'Espagne. Le Stathouder avait séance au Conseil d'État ct l'on 
invoquait son intervention dans les contestations entre les diverses 
Provmecs. 

Un aulre pouvoir rival de celui du stathouder de Hollande était 
celui de PAsocat-général de follande qui, à partir de 1630, pnit le üitre 
de Grand Pensiounaire. Défenseur des libertés locales et de l'indé- 
pendance fédérale contre les prétentions du Stathouder, il exerçait 
« li fonchon la plus pénible et la plus exposée de la République ! ». 
Il était chargé d'instruire et d'exposer les allures sur lesquelles les 
États-Généraux étaient appelés à délibérer : il recuollat les avis, 
comptait les voix et rédigeart les arrêtés qu'il faisait publier et dont 
il assurait lexéculion: il était nomimé à vie et ne pouvait démis- 
sionner sans le consentement de Ecurs flautes Painssances: 1l 
avriva par la suite à être un véritable nunistre des Finances et des 
\ffatres Extéricures. 

On remarquera que les pouvoirs du NStathouder et du Grand 
Pensionnaire, bien que rnaux, témoignent lun comme l'antre de 
l'hégémonie exercée par la province de Hollande sur fa Confédé- 
ralion des Pays-Bas, puisque deux dignitaires de Hollande étaient, 
du fait même de leurs fonctions provinciales, mvestis des deux 
plus importantes charges du gouvernement fédéral. 

La direction des affaires maritimes dans un pays « dont Ki pros- 
périlé reposait uniquement sur le commerce el la navigation” » 
était capitale, mais, en raison même de son nnporlance et des 
revenus de ce commerce et de cette navigahon, il fut difficile de 
tiompher du particularisme des provinces et des villes et de faire 
rentrer celle direction dans les attributions des Étals-Ciénéraux. 
Avant 19392. cÎle avait appartenu aux États- Provincianx en méme 
temps qu'à l'Amnral; à partir de cette date, Guillaume d'Orange 
prit eflechyement la direction de la Marine. et ce fut lui qui délivra 
aux arimateurs les lettres de marque. Après sa mort en 1984, la 


1. Dusarpix el Seuzius, L. À, p. ou. 2. .N. ciapres Doc. NXXIM, p. 56. 
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Marine ressort au Conseil d'État. puis, en 1589, au gouverneur 
Leicester, qui insblua trois collèges d'amiraulé (Hoorn, Rotter- 
dam, Middelbourg), afin d'affublir l'autorité du comte Maurice. 
Enfin en 1588, sur les instances de la Hollande et surtout d'Olden- 
barnevell. le comic Maurice fut nommé amiral général avec « la 
surveillance el la surintendancee de touies les affaires concernant 
la mer, l'amirauté ct la guerre navale ». En 1939, les trois anciens 
collèges furent remplacés par cinq nouveaux, à savoir le collège de 
la Meuse siégeant à Rotlerdan. le collège de Nord-fHofland siégeant à 
Amsterdam, le collège de Zélande siégeant à Middelbourg, le collège 
de West Fnise siégeant alternativement à Iloorn ct Enkhuizen, le 
collège de Frise siégeant d'abord à Dokkum ct, après 1645, à 
Harlingen. Les membres de ces collèges élaicnt nommés par les 
États-Généraux sur la proposition des Provinces, ct d'une façon 
générale les collèges de Tlanrauté. d'après leurs instructions, 
étaient plalôt subordonnés à celte assemblée qu'aux États-Provin- 
CIAUX. 

La Iaute Cour de Iollande assistat primilivement le Stathouder 
dans l'exercice de ses pouvoirs et le remplaçait mème en cas d'ab- 
sence. Par ses doubles attributions, politiques et fudiciares, elle 
était comparable au Parlement de l'ancienne France. La Cour de 
Hollande perdit de plus en plus son caractère de consail de gou- 
verneiment pour devenir un econsal purement Jjudiciure. Elle 
résidail à La Haye. 

Au nombres des fonclionnaires importants de la République des 
Provinces-Unies, 1l convient de ranger le grellier des États-Généraux 
dont il sera parlé ci-après, à propos des Résolutions. Quant au 
secrétaire du Conseil d'État el au trésorier œénéral de l'Union, leurs 
attributions ont paru découler suffisamment de leurs tres et ne 


pas jusufier des explications spéciales. 


IN 


L'histoire déluillée des fonds d'arcluves explorés serait sans nul 
doute 1e molleur complément d'une étude sur les institutions des 


Provinces-Unics, mais ce travail considérable dépasserut les pro- 
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portions de celte Introduclion. 11 sera toujours loisible au lecteur 
de se référer à des ouvrages spéciaux comme celui de M. Th. van 
Paicmsdijk", el il snffira de donner iei les explicalions tidispensa- 
bles pour l'intelligence des documents et des références. 

Malgré le lien très Fiche qui rattachait entre elles les Provinces- 
Unies, la direction des relalions extérieures appartint toujours 
au gouvernement fédéral. C'élail done dans les archnes de ce 
gouvernement, soit dans le fassancnier, soil éventuellement dans 
le fois-Ancner, que devaient être dirigées les principales recher- 
ches. Le fonds le plus important du Rijksarchief, même au poinl 
de vuc de l'histoire du Maroc, est le fonds Slalen-Generual. ee qui 
s'explique par limporlance de celle mslitation, devenue l'unique 
organe du gouvernement. 

ResozuTiex. — Dans le fonds Slulen-Gieneraal, la série dont le 
dépouillement à élé le plus fructueux est celle des l'esolutiën. Elle 
renferme en ellel la lotalté des Résolnlions prises dans les séances 
des États-Généraux, et l'on sait que ce corps politique, après avoir 
siégé d'une façon imtermillente depuis 1976, <e réunit journelle- 
ment sans interruplion à parr de juim 1999. Les Résolutions 
renferment l'exposé des autres débaltues, quelquefois un avis émis 
sur la question en discussion. el se terminent par la résolution 
proprement dite, sans donner le procès-verbal de la délibération. 
A l'onigme, chaque Résolution était rédigée el lue, dans la séance 
où elle avait élé adoptée et avant de passer à une autre aflaire, par 
le Greflicr, qui tenait lui-même un registre à cel effet. À côté de ce 
registre orieinal, if en ékul lenu un aulre par un clere commis 
spéeralement à celle fonclion. Le second registre élail une copie 
fidèle du premier, mais la rédaction en était plus soignée. Le Grellier 
aval l'habitude de le faire collalionner etait en certifiat Fauthenti- 
cité en vapposant sa signalure à la fin de chaque année, À partir 
de 1697. le Greflicr ne rédigea plus que li munule des Résolutions : 
ces minules étaient résuimées dans li séance suivante. puis inscrites 
par un clerc sur le registre olliciel. On continua cependant à temr 
un double de ce registre, el ce duplicata est habituellement désigné 
aujourd'hui sous le nom de Dubhel (double). En 1669, les Étals 


1. De Grifjie van [are Hoog Mogenden. 
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décidèrent de faire imprimer désormais les Résolutions les plus 
importantes pour èlre communiquées aux mamstres et agents ù 
l'étranger : cel usage se générahisa par la suite, et, à parür de 1690, 
toutes les Résolutions furent imprunées. 

Les Résolutions des États-Généraux, dont la série se poursuit 
depuis le } août 1576 Jusqu'au 29 février 1796, comprennent 
2128 volumes, à savoir : 


Registres ordinaires (4 août 1976-1785). . 330 volumes. 
Registres & Dubbel » (4 août 1556-1672). . TE  — 
Registres imprimés (1631-1796). . . . 190  — 
Registres nunules (1637-1796). . . . . 1540  — 


Pour les Résolutions dont la divulgation eñt été préjudiciable, 
les États, jusqu'en 19493, ne linrent pas de registres secrets, et celles- 
ci, transeriles sur Île registre ordinaire, pouvaient être consultées 
au greffe. En 1593, on reconnut l'utilité de remédier à ect incon- 
vénient et l'on ouvrit un registre spécial pour les Résolutions 
scerèles: mais. pour des raisons restées inconnues, ce registre ne 
fut pas continué au dela de Fanuée 16085, De 1604 à 1607, on reprit 
les crrements antérieurs. c'est-à-dire la transcription des Résoln- 
ons scerèles sur le registre ordinaire. De 1667 à 1615, les États 
eurent recours à un autre procédé ctils décidèrent que, toutes les 
fois qu'il serait pris une Résolution dont la divulgalion pourrait 
clre dangereuse où compromettante, fe Greflier ne l'enregistrerat 
qu après exécution et que, provisoirenient, 1f en prendrait note sur 
un brouillon. Enfin, en 1615, cette mesure avant paru imsulisante, 
on revint à la méthode du registre secret: eelut-cr à élé continué 
sans interruplion Jusqu'en 1796. En dehors de ces moyens d'assu- 
rer le scerel de cerlaines Résolutions, on cn adopla. à toutes les 
époques. un beaucoup plas simple, qui consistait à Taisser en blanc 
les mots importants où à fes remplacer par de vagues pérphrases. 
Lorsqu'en 1614, les Ltats-Généranx décident d'envoyer l'annral 
Evertsen croiser sur la côte du Maroc avec la mission d'occuper la 
place de ElMamora, où tout au moims de la mettre en élat de 
défense pour là soustraire aux entreprises de FEspagne, on ht dans 
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la Résolution du 28 avril! : «Il a été donné lecture d'un état des 
matériaux nécessaires à la construction d'une redoute dans la place 
que lon sal». Les registres des Résolutions secrètes, tenus en 
nunutes ct en copies comme ceux des Résolutions ordinaires, sont 
également conservés au lujksarchief, mais eur série présente 
quelques lacunes”. 

Dans les premiers temps, alors que les livres des Résolutions 
étaient encore peu nombreux, les recherches se faisaient assez aisé- 
ment au moven des indications très coneises placées en marge par 
le Greflier. Ces notes marginales devinrent bientôt insufMsantes et 
l'on composa chaque année un memoriaal, sorte de table ehrono- 
logique des Piésoluthions, reproduisant les notes marginales. Ces 
tables forment de petits registres, d'un format in-folio étroit : elles 
existent pour les années 1559-1599. En 1600, l'usage fut adopté de 
placer dans chaque registre un nidex ulphabétique, perfectionné 
en 1007 par la rénnmion sous une même rubrique de toutes les 
afaires de mème nature: ce travail fut même entrepris pour plu- 
sieurs registres antérieurs à 1060, mais on ne le continua pas, el 
bientôt l'on néghigea même de pourvoir d'un index Fannée econ- 
rante. L'usage de Pindex ne devint général et obligatoire qn'à 
parure de l'année 1655. 

Lonernas. — On appelait amsiun casier à compartiments ou cases 
(loquellen)où lon plaçat les documents que l'on avait souvent à eon- 
suller, parce qu'ils se rapportaient à des aflaires courantes dont la 
solution pouvait se faire allendre un certain temps. Les documents 
y étuent classés d'après leur nature, sous des rubriques diverses : 
Aunrauté, Compagnie des Indes Onentales, France, Angleterre. ete. 
Actuellement les dossiers retirés de la Lokelkus sont conservés dans 
2921 cartons. Parmi les documents intéressant l'histoire du Maroc 
el classés dans cette série <e Trouve la nnnute du traité du 24 dé- 
cembre 1610 avec les ratures et les corrections marginales. Citons 
aussi le compte de Pieter Maertensz. Cov qui donne tant de rensei- 


1. N.SS. List. Maroc, 2e Série, Pays. 10 février 1608. Getle lacune est d'autant 
as, L. LE, à la date du 28 avril 161". plus regrettable pour Îe sujet qui uous 


2. C'est ainsi qu'on ne trouve, nienori- occupe que, pendant cette période, les Etats. 
ginal ni en minute, aucune Résolution Généraux conçurent quelque dessein sur 
secrète depuis le 14 février 1604 jusqu'au Larache. V. et-après p. 1g1, note 1. 
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gnements précieux sur les troubles de Merrakech de 1609 à 1609. 
La série Lokelkas à été inventoriée. 

SEGREETE Casse. — La Secreele Causse était composée de quatre 
casiers formant un seul corps. On \ classait tous les docuinenlts 
avant un caractère plus où moins secret on considérés comine de 
grande nnportance. Les quatre casiers de la Secreele Casse étaient 
distingués par les lettres À, B, GC. D: les documents y étaient 
classés d'après leur nature ou d'après leur provenance. Dans lun 
des quatre casiers était iménagé uu double fond fermé par une 
serrure, où, eutre autres pièces huportantes. est conservé le traité 
de Munster (1648). La Secreele Casse existe toujours: 1 en a été 
fut un inventaire spécial. Les principaux documents relatifs an 
\aroc el conservés dans cette série sont les lettres des Chérifs aux 
États-Généraux. l'original du traité du 24 décembre 1610, la raufi- 
calion de ce lraité par Moulay Zidän'. ete. 

Lissex Loorëxpe. — À Forigine, il n'existait qu'une Lius Loo- 
pence (lasse courante), c’est-à-dire une série unique où l'on réunissait 
la correspondance courante. Les lettres reçues el les nnnutes des 
lettres expédiées v étaient classées dans l’ordre chronologique. 
Lorsqu'au commencement du xvn' sièele les Provinces-Unies, re- 
connues par un grand nombre d'États, entrèrent en relations diplo- 
maliques avec des gouvernements étrangers, la Lias Loopende 
devint absolument msuflisante et le besoin s'imposa de créer à côlé 
d'elle des basses spéciales dont le nombre alla toujours en augimen- 
tant”. Citons les suivantes : 


Liassen Admiralileilen. commencées en 1615. 
Liassen Requeslen, commencées en 1600. 
Liasseu Frankrijk, commencées en 1595. 
Liassen Spanje, comincencées en 164q. 
Liassen Engeluul, commencées en 1551. 
Liassen Turkije, connmencées en 1612. 
Liassen Barbarije. commencées en 160. 


Les Liassen Loupendle renferment les documents adressés aux 


DONC ph. 27-590, elpp D13 021. sont actuellement des cartons renfermant 
2. Au point de vue matériel, les liassen des documents réunis en liasses. 
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Etats-Généraux par les provinees, villes et villages des Pays-Bas, 
ainsi que par les particuliers, On Y trouve les minutes des lettres 
émanant des États-Généraux, les lettres des colléges d'amirauté 
jusqu à l'année 1615, les requêtes jusqu'à l'année 1600, ete. Les 
liasses sont au nombre de 6$S$ et comprennent des documents 
allant depuis l'année 1550 jusqu à l'année 1706. 

Lrassex Banbanwe. — l'arnu les liasses issues de la Lias Loo- 
pende, les plus nnportantes pour l'stoire du Maroc sont les 
Liassen Barbarije dont les plus anciens documents remontent à 
1600. Ces lrasses contiennent les lettres et documents reçus par les 
États-Généraux et provenant des régences barbaresques et du Ma- 
roc, aiust que tous Îles documents concernant les relations des 
Provinces-Dnies avec ces pays. On À trouve en particulier la cor- 
respondance des agents des États au Maroc ct les lettres des États 
aux Chérifs, lesquelles, n étant pas enregistrées, sont conservées 
en iminultes dans cette série. Quant aux lettres chémfiennes, elles 
sont conservées soit dans la Lokelkas, soit dans la Secreele Casse. 
— Les Liassen Barbarije commencent en 1596 et fimssent en 1796: 
elles forment en tout 4 lrasses. 

Liassex Turkise. — Les relations internnitientes de vassalité 
existant entre les Chémifs et le Grand Scigneur donnent un certain 
intérêt à ces lrasses, On \ trouve des détuls envoxés par les agents 
des Provineces-Unies à Constantinople sur les ambassades maro- 
caines venues auprès du Sullan, ct quelquefois même des nouvelles 
du Maroc. Ces liasses sont au nombre de 31. 

Liassex Encezaxp et Lrassex Fraxkrisk. — [l sulira de faire 
remarquer que ces hasses sont intéressantes à dépouiller, surtout 
pour la première parue du xvn' siècle, e'est-à-dire pour la période 
où la prépondérance des Provinces-Lnies au Maroc était la plus 
aMirinée et où 1l'arriva que Îles États-Généraux servirent d’inter- 
médiure entre les Chérils et Les souverains chrétiens, On en trou- 
vera un exemple dans la Lias Eranhrijh (1614-1619 eL1610-1617), 
quand Moulay Zidän eut recours à l'intervention des Ltats pour 
obtenir de Loms NH la restitution de sa bibliothèque et de sa garde- 
robe, qui avaient été capturées sur un navire français par Famiral 
espagnol Fajardo. 

Liissex SPaNtE. — Par suite de l'hostilité des Provinces-Unics 
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et de l'Espagne, les États n'échangèrent pas de correspondance 
régulière avec ce royaume. C'est pourquoi les Liassen Spanje ne 
furent constituées qu'en 16/49, après la paix de Munster. Toutc{ois, 
bien avant cette date, les États entretinrent des agents en Espagne 
pour la négociation de certaines allures telles. par exemple, que 
échange des prisonniers. On à réuni dans un portefeuille Îles 
lettres de ces agents et les minutes des lettres à eux adressées par 
les États-Généraux, sous la rubrique Prieren nil Spanje : ces lettres 
vont de l'année 1600 à l'année 1620. 

Liassex ÎeQuEsTEx. — Les requèles reçues par les États-Géné- 
raux furent, comme il a été dit, conservées primitivement dans la 
Lias Loopende”. Vers 1600 où constitua pour les requêtes des hasses 
spéciales : mais celles-er sont loin de présenter une suite réguhère. 
soit qu'il v ait en des néghgences comnuses dans le versement des 
requêtes, soit que des hasses aient été perdues. Les Liassen le- 
questen sont au nombre de 488. va des hasses pour les années 
1600-1601, 1611, 3617-1018, 1639, 16%g, 1602, 165, 1664, 
1668. 1669, 1670. À partir de 1633 les hasses de requêtes forment 
une suite continue jusqu en 1799, à raison de trois liasses environ 
par anne. 

Lasssex ADpwinauiteiTr. — Ainsi quil a été expliqué, les documents 
reçus par les États-Généraux des divers collèves d'amirauté et les 
minutes des lettres des États à ces collèges furent conservées dans 
la Lias Loopende jusqu en 1613. Les liasses spéciales constituées 
alors pour le classement de ces documents sons le nom de Liassen 
Adimiralileil sont au nombre de 278 el vont jusqu'à l'année 1790. 

ExsrRueniEe DBoEREx. — On imserivait sur ces registres les Instruc- 
tions données par les États-Généranx aux différents fonctionnaires 
des Pays-Bas et spécralcment aux agents et aux ambassadeurs. Ces 
registres commencés en 1500 ct terminés en 1700 forment 10 vo- 
lines. On remarquera dans cctte série les instructions de P. M. Cow. 
eclles de Jan Evertsen, cte. 


Derrcuie Boëkex ct Bmievex Borrex. — Les dépêches reçues ct 
1. Quand une Résolution ctait prise au requèle, avant de la remettre à l'intéresse ; 
sujet d'une requête, le Greller inscrivait celle mention ëlail appelée apostille ou 


parfois la décision des Etals en marge de la appointement. V. ci-après p. 2, nole 2. 
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envoyées par Îles États étant difficiles à consnlter à l'état de feuilles 
volantes, il fut décidé qu'elles seraient transerites dans des regisires 
SpPÉCTUX par ordre chronologique. Ces registres ont été peu nhhisés 
dans la présente Collection, car il à parn préférable de publier les 
lettres envoyées d'après les minutes et les lettres reçues d'après 
les originaux, ee qmi donnait une plus grande garantie d'exactitude. 

VERBALEN. — Les ambassadeurs des Provmees-Unies devaient. 
aussHôt leur retour, se présenter aux Étals-Généraux ou à une 
Commission pour rendre compte de leur mission. Quelques jours 
après, ils étaient tenons de déposer an Greffe leur rapport éenit: ce 
dernier métal presque toujours qu'une rédaction sous une forme 
plus soignée de leur rapport verbal, et c'est pourquor on lur à 
donné le nom de Verbaal. Comme les ambassadeurs entretenment 
d'ailleurs avec les États une correspondauce très suivie, le Ferbaul 
n'était lui-même que la reprodnetion de eclte correspondance. et 
il arriva, par la smte, que cerlains ambassadeurs se contentèrent 
de remettre au grelle, à la place du Lerbual, le registre de leurs 
dépèches. 

OnpoxxaxTiE BoEkEx. — Nur ces registres élaient inscrits les 
mandats délivrés par les États-Généraux sur la caisse du receveur 
général de la Généralité. Ces registres forment 7 volumes et vont 


de 1995 à 1655. 


Eu dehors dn fonds Staten-(reneraul. nons avons déponillé avec 
froit dans le Rijksarchief les fonds Oldenbarnerell et Adnuraliteiten. 

Ornexsanxeverr. — Ce fonds. qui fait partie des archives de la 
province de Follande, se compose des papiers trouvés dans la suc- 
cession du Grand Pensionnaire Oldenbarnesel(, el saisis par Îles 
Ftats-Généraux après sa mort. On x {rouve, avec les papiers priés 
d'Oldenbarnevelt, des documents quai appartiennent en lait aux ar- 
chives des États de Hollande, mais que les Grands Pensionnaires 
vardaient souveul en leur possession. Le fonds Oldenbarnevell se 
compose de 59 portefeuilles renfermant des documents elassés par 
dossiers. 

ADMIRALITEITEN. — Ce fonds qu'il ne fant pas confondre avee la 
série Liassen Admiraliteit faisant partie du fonds Staten-Generuul 
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était conservé autrefois au Département de la Marine et se composait 
des archives des cinq collèges d'anuirauté. Après l'incendie du 
muustère de la Marine survenu le 8 janvier 1844, les papiers pré- 
servés furent transportés au Riksarelnef, où 1ls forment une série 
fort imcomplètc. On a essayé de la compléter, en y faisant entrer 
ccrlains documents des archives des États-Généraux avant trail aux 
affaires d'annrauté. aimst que les papiers provenant de collections 
particulières comme celles de MM. Bisdom et Van der Herm. Le 
portefeuille Frije-Neriny est particulièrement intéressant pour l'His- 
toire du Maroc par les nombreux documents qu'il renferme sur la 
piraterie et qui provieunent des Liassen Loopende. 


Les archives de la maison d'Orange (uis-Arcelf) sont conser- 
vées dans un pavillon spéctal construit dans le jardim du Palais 
Royal à La Haye, sur l'ordre de S. M. la reine Wilhclmine. Les 
recherches dans le uis-Archief w'ont pas donné de grands ré- 
sultats pour Plilistorre du Maroc. IT n'existe dans ec Dépôt, qui 
nous à été hhéralement ouvert, que deux lettres de Moulay Zidän 
adressées au prince Maurice, et qui seront publiées dans le tome II 
(Pays-Bas). Quant aux minutes des lettres de ce prince, celles sont 
en petit nombre et celles de ses missives au roi du Maroc n'ont pas 


été conservées. 


1 eût été intéressant d'ajouter aux documents publiés, qui sont 
d'ordre plutôt politique, d'autres pièces présentant un caractère 
économique. Les archives notariales des Pays-Bas doivent en con- 
tenir un grand nombre et leur dépouillement eût très certatnement 
apporté de précieux éclaireissements sur le commerce des Provinces- 
Unies avec Le Maroc, sur les contrats passés pour Farmement des 
navires allant trafiquer sur les côtes marocaines, sur les conditions 
du rachat des captifs en pars barbaresqnes, sur les associations 
connmerciales. sur le régime du courtage, ete. Malhcureusement 
le Notarieel-Archief n'est pas accessible au publie. Si le gouverne- 
ment des Pays-Bas est arrivé, par la loi du 30 novembre 1904, à 
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assurer la conservation el la concentration des minules nolariales 
antérieures au xix° siècle, en leur donnant asile dans un local du 
Rijksarchiel, leur transfert à l'État ne pourra ètre opéré que lors- 
qu'elles seront invenloriées. En attendant, ce dépôt conserve son 
entière autonomie; la Chambre des noluires n°\ admet que de 
rares personnes munies de son aulorisalion, el, en l'absence de tout 
mventare, les recherches sont, pour ainsi dire, impossibles, 


V 


I reste à expliquer brièvement les prinerpes d'après lesquels ont 
élé traduits Ics documents hollandais. D faut avoir lu et relu ces 
lextes du xvn° siècle. lout remplis de mots français an sens vieilli, 
pour se rendre comple des difficultés que présentail celte tâche. 
C'est un véritable tour de force exigeant un entrainement spécral 
que de franclur à la lois dans le Leinps et dans l'espace toute la dis- 
lance qui sépare un lexte néerlandius du \vu sièele de sa traduc- 
lion en français du xx° siècle. On reinarquera Lout d'abord que, de 
la juxtaposition d'un Lexte à sa raduction, l'on peut déduire deux 
règles également défendables, bien que conlradictones. Pour les 
uns, cette juxtaposition obhgc à une traduction plus serrée, puisque 
le lecteur averti peut à chaque phrase exercer son contrôle. Pour les 
autres, celte juxtaposition autorise au contraire une traduction plus 
large, le texte original publié ayant seul force de docuinent. On à 
cherché à se maintenir à égale distance de ces deux conceptions et 
l'on n'a pris avec les textes que de très rares libertés, toujours jus- 
Lifiées par des considérations de clarté et de précision. 

Par une coïncidence curieuse, les deux pays qui sont presque 
seuls en cause dans les docuimeuts pablés ne peuvent êlre désignés 
que par des appellahous impropres où tout au moims d'une exacli- 
lude approchée. Quel nom donner à l'empire chérilien ? Les États 
l'appelment lantôt Barbartje, confondaut par une nnpropriélé de 
lermes dont ils avaient conscience la partie avec le Tout, tantôt Wu- 
rocos, Harocques, sans distinguer la ville de Merrakech de l'empire 
chénfien. Dans les traductions françaises. le mot Barbarije a 6lé 
remplacé par celui de « Maroc » dans lous les cas où celle subslilu- 
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lion pouvait se faire avec une absolue cerlitude, exprimait d'une 
façon précise la pensée des Étals-Généraux et facihtait par là même 
l'intelligence du texte. Quant au mol Warocos, il à été rendu soit par 
€ Merrakech », soit par «Maroc ». suivant les imdications du contexte. 

Si la traduelion desmols Barbartje el Marocos présente certaines 
difficultés, el st le mot @ Maroc » donne une idée peu exacte de cet 
empire mal unifié, if faut reconnaitre qu'il est également fort em- 
barrassant de désigner par un simple nom la Confédération qui 
s'était formée au pacle d'Utrecht. Les Élats-Généraux cmplovaient 
coucurremimnent plusieurs dénominations : celle de Vederlanden, qui 
élail amphibologique à cause des Pays-Bas espagnols : celle de dese 
landen. tout à fait vague : celles de Vereenique Nederlandsche Pro- 
vuncien, Vercenigde Nederlanden, Vereeniyde Proviacien, plus pré- 
cises, mais trop longues. Quant aux naltons européennes. elles 
avaient adopté le mot © Hollande » à cause de l'hégémoutie prise 
bientôt par ectte province sur Ja Confédération. 1 ue pouvait être 
question dans celle pubheaton d'employer le mot « Hollande » 
avee un sens aussi peu exacl. Dans les traductions, on a donc res- 
peclé les diverses dénonnnations rencontrées dans les textes, à l'ex- 
ceplion de celle de dese landen qui a été rendne par « Pays-Bas » 
el. dans ce cas, on à méme cru devou: restituer dans le texte unc 
majuscule au mot Landen. 

Un problème d'un autre ordre se présentæl pour les noms pro- 
pres. Fallmt-1l les franciser ou les laisser dans leur forme élran- 
gère) I nous a semblé quil n'y avail en cetle matière que des 
questions d'espèces el qu'il était impossible de S'astreindre à une 
méthode imvarrable, La seule règle à laquelle on se soil conformé 
rigoureusement à élé de reproduire dans les traductions chaque 
nom propre sous une forme loujours identique. Cette forme variant 
beaucoup dans les manuserits, où à chotst la graphie qui paraissait 
la plus autorisée el c'est à celle dernière qu'il fandra se rélérer en 


consultant l'Index'. Pour les noms de la forme Bartholomeus:o0on, 


1. Mappclons qu'il sera publié à la fin de rerum. 4° {Index librorum. Ge dernier Index 
chaque série, el pour l'ensemble de la donnera tx exrlenso les références bibhogra- 
série (France, Pays-Bas. Angleterre. cte.),  phiques des ouvrages cités, références in- 
un volume d'Index comprenant : 1° {ndex  lentionnellement abrégées dans l'apparcil 
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locurum. 2% Index personarum. 5° Indec critique des volumes. 
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Maerlens:oon, elc.. on a adoplé la forme abrégée Bartholomens:., 
Waertens:. La lermunairson 1007 élail affaiblie déjà dans la pronon- 
ciation du svu siècle et Don commencal à prononcer Barthola- 
menssen, Maerlenssen. Quant iuix noms arabes. qui sont toujours 
étrangement défigurés dans les docniments européens, Is ont été ré- 
œulicrement éertts d'après notre procédé de transeriphon”, soit que 
ces moins fnssent connus par ailleurs, soit que leur restitution ne 
comporlt ancun doute. 

Les principales dispositions 1 pograpliques adoptées dans la pui- 
blicahion ont élé exposées à la suite du Tome Lde la première série 
(lrance), el al para mutile de les reproduire ter. 

Avaut de terminer ces lignes, je renouvelle l'expression de nes 
remerciements et de ma reconnaussance à M. Th. van Piemsdijk, 
Directeur du Rijksarehief, et M le PEKrimer, Directeur du Konin- 
Kik Hnis-Arelnef, qu'ont avec nine extrême bienveillance secondé 
mes recherches. Enfin je regarde comme un devoir de imen- 
honner d'une facon spéciale le Lrès précieux concours que mon 
apporté MAL. E. J. Bondam. Professeur de français à La Hase, cl 
JL. K. Bondam., Conmus-adjomt aux Archives du Royarume. ls ont, 
sons ma direction, exploré avec itant dezèle que d'intelligence les 
fonds du Rijksarehel, loujours empressés à suivre les nouvelles 
pisles que la connaissance du sujel me permellat de leur indiquer. 
M. E. J. Bondam m'a été partieubèremeut utile pour Pintelh- 
sence ©l la lraduclion des lexles néerlandais, par sa connaissance 
remarquable de li langue française. 


ET Nisnoc  7%S6rme, France, t. [, pp. xu-xur. 
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ERRATA 


à la suite de la référence, lire : Original. 

ligne 6, au lieu de : À donc, lire : Adonc. 

analyse, au lieu de : Moulay Abou Farès, lire : le vice-roi. 

role 2, col, 2, ligne 12, au lieu de: V. p.104, lire: V.p. go, note 1. 

noie 6, col. 2, ligne 12, au lieu de : Guigni, lire : Giugni. 

DO SC rulieu de : (p. 135), lire: (p. 313). 

nole 1, col. 2, ligne 1. au lieu de : 1559, lire : 1599. 

note cdenude  NNVIIENNXI, Hire: XNVII-XN NI. 

Dot co rt Ene Ne p.  NÙ, ire : V. p. 191, Doc. LIN. 

nole 2, col. 2, ligne 5, au leu de: 1. IV, lire: tk. HI. 

ligne 8, au lieu de : el appelle, lire : el s'appelle. 

lilre courant el litre du Doc., au lieu de : d'\ersens, lire : van \ersen. 

nole 1, col. 1, ligne 2, «x lieu de : 1550, lire : 1540. 

titre courant, au leu de : d'\ersens, re: van Acrsen. 

rélérence, au lieu de : Secrele, lire : Secrecte. 

ligne 17, au lieu de: Fransen et Wacterdrinker, lire : Francen et 
Waetcrdrincker. 


nole 2, au lieu de : Cabrera, de Cordoba, bre : Cabrera de Cordoba. 

nole 1, col. à, ligne 15, au lieu de : onze mois. lire : onze semaines. 

nole, col. 2, ligne 2, au lieu de : J. Mocquet, p. , lire : J. Mocuuet, 
p. 192. 


nole 4, ligne 2, au lieu de: le 10 février, lire: le 10 décembre. 

nole 2, col. 2, ligne 6, au lieu de : Mouätac (janvier 1604) Je, 
A. de Thou, lire : Mouäta (janvier 1604) Cf. J. À. de Thou. 

note 1, au lieu de: V. pp. 15, note 1. ire: V. p. 110, note t. 


avant-dernière ligne, au lieu de : vingl-cinqge, bre : vingt-cmq*. 
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ERRATA 


238, note 2, ligne 4, au lieu de : Juneatin, lire : Juanetin. 
245, note 1. au lieu de: N> p.485/note 5. lire : N° p. 487 note: 
290, au lieu de: LANXE, lire: LANIX. 


3493. nole 3. ajouter : On peut encore donner du mot Sidja dun une autre 
exphecation, en le considérant comme une altération du mot 
espagnol sisa, qui signifie accise, taxe levée sur les objets de con- 
sommalion. 


502, au leu de : CENITL, re CAS 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le roi de Portugal, D. Sébastien, se préparait, depuis sa majorité, à porter 
la guerre au Maroc. Le inoment n'était pas favorable à une expédition, car les 
meilleures troupes du royaume se trouvaient dans les colonies. Le jeune souve- 
rain fut donc contraint de lever des mercenaires à l'étranger et il envoya à eet 
effet Nuno Alvares Percira dans les Flandres, où if recruta plusieurs milliers 
de soldats allemands, choisis parmi les contingents du duc Adolphe de Holstein 
qui venaient de faire Ja guerre sous le duc d'Albet. 


Le capitaine d'Anderleckt est autorisé à servir dans le corps de lansquenets 
recrulé par le roi D. Sébastien pour l'expédition du Muroc. 


En léle : xv" de janvier 1578*. 


La v Le + La La v v v L . LL + - + LL + + L L 


En marge : Factum*. 
Et plus bas: Andrieu d'Anderlecht consents d'aller contre les 
Turcs et Morces. 


1. V. BanBosa Macuano, t. III, p. 111 3. Sur les Résolutions des États-Géné- 
et SS. IlisTr. Maroc, ire Série, Franec, 


t. 1, pp. 395-676. 


raux rédigées en français, V. supra /utro- 


duction et Un. vax Rieusvisk, De Grifjie 


2. Les Etats siégèrent à Bruxelles de 
janvier 1977 à février 1578. Sur les villes 
où les États-Généraux tinrent leurs assem- 
blées, V. supra /ntroduction et Tu. van 
Riemspisk, De Griffie von Ilare Iooy Mo- 
genden, p. 5. 


DE CasTRiEs. 


van 1, IE-eM., p. 09. 

4. l'actu signifie que la Résolution a 
élé suivie d'exécution, Sur les mentions ex- 
trinsèques des Résolutions, V. supra /ntro- 


duction et Tu. vax Rieusbix, p. S9 etss. 


IT. — 1 


2 15 JANVIER 1975 


Sur la requeste d'Andrieu d'Anderlecht”. il est appoinceté”*: Fiat*. 
Sçavoir, que Messcigneurs les Estats, pour les raisons par le suppliant 


aléguées. accordent et consentent au suppliaut de pouvoir servir 
contre les Tures et Mores aveeq une compaignic d'infanterie, 
soubs la charge de Mousicur de Tamberge *, au service du roi de 
Portugal. Et quand à la descharge de son ofhee de prévost général, 
il s'addressera vers Messieurs du Conseil Privé et des Finances de 


Sa Majesté”. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal — Resolutien, register 32, f. 176. 


1. Andries van Anderlecht, originaire 
du Brabant, fut chargé, en 1566, par le 
comte de Megen, Charles de Brimeu, de 
porter des missives à la régente Marguerite 
(GROEX vax PRINSTERER, Série À D LS 1 à 
p. 173). Il mit la Régente au courant des 
projets secrets des Seigneurs, ce qui lui 
valut la faveur de différents emplois sous Île 
duc d’Albe(Gacnarn, t. IV, p.58). Nommé 
prévôt de Zutphen en 1565, il passait pour 
un espion salarié; c'est pourquoi les Gueur 
lui enlevèrent en 1570 sa femme, sa sœur 
et son fils (4. J. Azcruever. p. 56). En 
novembre 1572, il commandait la garnison 
de Tiel ; on le retrouve lieutenant du sta- 
thouder Barlaimont en 1555-1576. Nommé 
prévot de Bruxelles, le 30 mai 1575. par 
D. Juan, il ne tarda pas à abandonner la 
cause espagnole. Cf. De. J. S. vax Veex, 
Gelre, 11, p. 331, et \, p. 155. l'est pro- 
bable qu'Andries van Anderlecht périt à 
la bataille de El-Ksar el-Kebir (4 août 1578). 

2. Appoincté, c'est-à-dire : Apostillé. On 
écrivait en marge de la requète la Résolution 
à laquelle elle avait donné lieu : cette trans- 
criplion marginale s'appelait un appainte- 
ment. V. supra Introduction, et Tu. vax 
Rieuspuk, p. 92. 

3. Fiat. Mention exécutoire, développée 


par la phrase qui suit. 

4. Martin de Bourgogne, seigneur de 
Tamberg (Tambergh, Tamberge), fils de 
Philippe de Bourgogne ct de Jeanne de 
Ilesdia. I descendait d'une branche bâtarde 
de Bourgogne issue de Philippe le Bon et 
d'une de ses maïitresses, Julie de Presle. 
C'était nn chef distingué, « aussi illustre par 
ses ascendants que par sa science militaire » 
(Banposa Macuavo, tt IV, p. 158). I 
commandait dans les Pays-Bas ces troupes 
allemandes dont les États 
heureux de se débarrasser en les envoyant 
au roi D. Sébastien, parce qu'elles servaient 
le plus souvent les intérêts de Philippe IH 
CE. vax Merekex, liv. VIT, 159-160). D. 
Juan de Silva qui croit Tamberg sujet du 


furent irès 


roi d'Espagne écrit à son sujet à Philippe I 
« on m'a dit tant de bien du colonel des 
Allemands que je suis profondément peiné 
qu'ilait fait défection à la dernière heure. » 
SS. Ilisr, Maroc, 1re série. Espagne. 
Martin de Bourgogne fut tué à El-Ksar el- 
Kebir (4 août 1978). 

5. Le roi Philippe IF, dont les Provinces- 
Unies reconnurent la souveraineté nominale 
jusqu'an 26 juillet 1581, date où les Éiats- 
Généraux réunis à La Ilaye prononcèrent 
sa déchéance. 
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LETTRE DE 


MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


À D. CITRISTOPIIE DE PORTUGAL 


(Trapucriox") 


Lors des compétitions pour la couronne de Porlugal, Moulay Ahmed, à 
l'instigalion de la reine Elisabeth d'Angleterre, s'élait engagé à soutenir les pré- 
tenlions de D. Anlomo*?, el à lui avancer une somme de 4oo 000 livres. En 


1. Traduction française faite sur la tra- 
duction néerlandaise publiée ci-après. — 
L'original de cette lettre devait ètre en 
espagnol, comme l'élaient beaucoup de mis- 
sives adressées à cette époque par des sou- 
veratus du Maroc à des princes chrétiens. 

2. D. Antonio prieur de Crato (1530- 
26 août 1595) était petit-fils de D. Enima- 
nucl le F'orluné, mais sa naissance était 1llé- 
gitime, son père D. Luiz, duc de Bcja, 
l'ayant eu d'une maitresse, Violante Gomez, 
juive convertie, connue sons le surnom de 
la Pelicana (peau fine). D. Antonio accom- 
pagna au Maroc son petit neveu D. Schas- 
lien ; fait prisonnier à la bataille de El-Ksar 
el-Kebir, 1] dissimula sa condition et, se 
faisant passer avec sa croix de Malte, pour 
un pauvre homme d'église, 11 oblint après 
quarante jours de captivité, d’être mis en 
liberté pour une très faible rançon (Iirro- 
NYMO DE Mexpoua, ÎT. 63-068). Rentré en 
Portngal, il se posa en prétendant et fut 
mème élu roi à Santarem. La France et 
l’'Augleterre l’accueillirent et appuyèrent ses 
reveudications, Cherchant des appuis parmi 
tous les ennemis de l'Espagne, D. Antonio 
s'adressa également aux Provinces Unies et 
leur fil remettre par l'agent Diego Botelho 
un projet de descente en Portugal avec une 


armée de 12 000 hommes ; cette armée de- 
vait pénétrer en Espagne et obliger lPhi- 
lippe Il à dégarnir de troupes les Pays-Bas. 
Le 17 février 1588, le prétendant écrivait 
de Londres à Oldenbaruevelt pour le prier 
de recommander son projet aux Etats-Géné- 
raux (/lulland, Portefeuille 2633, Oldenbar- 
nevelt... (1388-1615). D. Antonio eut denx 
fils naturels : D. Enimanuel, l'ainé, lut d'a- 
bord novice chez les capucins, puis créé 
vice-roi des Indes; if suivit son père en 
Angleterre et en France, puis, après la 
mort de celui-ci, il passa dans les Pays-Bas, 
se lit protestant el s’attachia à Maurice d'U- 
range dont il épousa la sœur Emile de 
Nassau (1997). Le comte Maurice ctles États 
très opposés à ce mariage cherchèrent val- 
nement à l'empècher (Stat. Gén. 4706. Lias 
Loopende 1597; J. À. ve heu, Le NXtIE 
p. 166), et D. Emmanuel dut quitter les 
Pays-Bas ; if rentra en grâce par la suite et, 
le 1 octobre 1605. les États-Généraux Ini 
accordèrent l’aulorisation d'équiper et d’ar- 
mer des vaisseaux pour faire la course contre 
l'Espagne (\dmiraliteilen go6. 1 rije Neriny). 
J] mourut le 22 juin 1638, ägé de 7o ans. 
Le second des fils naturels de D. Antonio 
est D. Christophe à qui est adressée la lettre 


de Moulay Ahmed. 


h 23 SEPTEMBRE 1990 


garantie de ce prêt, D. Anlonio devail envoyer au Chérif un de ses fils comme 
olage. D. Christophe de Porlugal désigné par son père partit pour le Maroc le 
29 octobre 1588‘, il séjourna trois ans à la cour de Moulay Ahmed où il fut 
très honorablement reçu ?: mais le Chérf, après de nombreux alermoiements, 
se déroba à sa promesse, lout en relenant au Maroc Île jeune prince de Portu- 
gal, et il ne se décida à le renvoyer à son père que sur les instances réilérées 
de la reine Élisabeth et du Grand Seigneur, 


'f. offre à D. Christophe de le recevoir dans ses Elats ainsi que son frère el 
s'engage à les secourir el protéger. 


[Merrakech, 30 Moharrem 1005. — 23 septembre 1596]*, 


En tele: Copie” d'une lettre adressée par Île roi du Maroc au sei- 
gneur Don Christophe et reçue le 16 novembre [15]96. 


Au nom du Dieu bon et muséricordieux. Que sa grâce s’étende 
sur son Prophèle ! 

De la part du serviteur de Dieu, du victorieux ponr sa cause, de 
l'héritier, du sublime en Dien, l'empereur des Maures, fils° de 
l'empereur des Maures, et neveu” de l'empereur des Maures, Chénf 


Hassenien”. 


1. Cf. Briefve et Sommaire description de 
la vie et mort de D. Antonio, pp. 14-15. 

o. Cf. Lettre escrite à Monseigneur le 
Prinre de Portugal... SS. TIlisr. Maroc. 
ire Série. France, t. I]. 

3. Briefve et Sommaire description... 
pp 14-15. 

4. Cette date a Cté reslituée d'après celle 
portée sur le sauf-conduit publié ci-après 
(p. a). et dont cette lettre était évidem- 
ment transmissive. 

5. Cette meution n'est pas du traducteur; 
elle se trouvait sur le texte espagnol et a été 
reproduite en néerlandais. Il est probable 
que D. Christophe écrivant aux États Géné- 
raux (V. Doc. VIN, p.53), aura fait copier 
par un seribe la leltre de Moulay Ahmed 
pour l'annexer à sa requête ct aura conser- 


vé par devers lui l'original qui, comme 
nous l'avons dit plus haut, était probable- 
ment cn cspagnol. 

6. Fils de l'empereur des Maures, fils de 
Moulay Mohammed ech-Cheikh. 

7. ANeveu de l'empereur des Maures, nevcu 
de Moulay Ahmed el-Aaredj. On sait que 
ce prince, après avoir renversé les Meri- 
uides, avait été déposé par son frère ca- 
det Moulay Mohammed ech-Cheikh (1539- 
HO 

8. Ilassenien, c’est-à-dire chérif issu de 
Sidi el-Hassea On sait que tous les chérifs 
descendent soit de Sidi el-Ilassen, soit de 
Sidi el-ITosscin, les deux fils d'Al, gendre 
du Prophète. Sur les ehérifs Iassentin ct 
Hosseinin, Cf. Dourré, .Nates sur l'Islam 
Maghrebin, p. 45. 





LETTRE DE MOULAY ANIME A D. CHRISTOPIIE s 


Que Dicu lui donne le bonheur (eu l'élevant en rang ct en gran- 
deur)! Que Dicu que nous adorons dévotement dans nos royaumes 
élève au-dessus de la puissance de ses ennemis cel dont la vail- 
lance est grande et connue de toute la terre! 

Nous adressons nos protestations de dévonment ct nos vœux de 
prospérité au prince grand, puissant el de haute vaullance, Don 
Christophe, fils du puissant rot de sublime mémoire, le roi Don 
Antomo de Portugal, dont Dieu ait L'âme, an légitime hénter de 
ce royaume. 

Nous rendons grâces à Dieu. Que celui qui a élevé si haut l'état 
de prophète”? conserve ceux qui viennent à lui ct angmente la plémi- 
tude de leur gloire ! Que la bénédetion de Dieu soit sur son grand 
trésor*! C'est lui* qui délivrera les créatures des affres du Jour 
suprème” et fera descendre sur sa famille” l'éternel, le sublime et 
puissant état prophétique : 1l élèvera par sa puissance jusqu'à la 
perfection lons ceux qui viendront à lui! 

Entre nos mans royales sont arrivées les lettres que vous nous 
avez écrites eL dont nous vous remercions (ami de notre cœur, out 
mieux qu ami) de toute notre àme, Ni vons voulez venir dans mes 
Élats, vous y serez accu@lli conne un de mes enfants. Je me 
recommande particulièrement au souvemr de votre frère ainé, et, 
s'il veut venir, qu'il vienne avec la grâce de Dieu, et 1l sera le 
bienvenu, et tout ee que vous désirerez, vous le trouverez en moi, 
el vous vivrez à volre gré. 

J'ai appris que vous vouliez passer en France, et je comprends 
que c'est à cause des grandes diflicultés el peines que vous avez 
-bas, ee qui m atiriste profondément. Ni vous apportez avec vous 
la bonne permission de Ia reime Elisabeth (loujours auguste ct 


1. On a vu dans le Sommaire que Mou- h. Lui, c'est-à-dire : Mahomet. 


ay Ahmed el-Mansour sontenait contre P'hi- 
lippe I les prétentions du prieur de Crato 
à la couronne de Portugal. 

2, Gette périphrase est d'un usage 
constant chez les musulmans pour désigner 
Mahomet qui passe à leurs yenx pour le 
plus grand de tous les prophètes. 

3. Autre périphrase pour désigner \Ma- 
homet. 


5. Du jour suprème, c'est-à-dire du jour 
du jugement dernier. On sait que Mahomet 
aurail reçu le privilège d'être le seul inter- 
cesseur des croyants au jonr du jugement 
dernier. Coran, NX, 107. — EL-GnazaALt, 
Ad-Dourra al-l'akhira, passim. 

6, Sur sa famille, c'est-à-dire sur les 
descendants de Mahomet. Allusion aux bé- 
nédietions promises à la lignée chérilienne. 


6 23 SEPTEMBRE 1996 : 


élevée), vous serez très bien accueilli, et, dans le cas qu'elle vous 
la refuscrait, futes-le mot savoir. Je suis affligé que vous ne m'avez 
pas informé de vos aflaires dès à mort du Ror votre père (de glo- 
ricuse renommée), car alors fe vous aurais fait venir plus tôt au- 
près de mor. Venez à moi pour trouver le remède de votre triste 
condition et la protection de votre fortune, puisque Je suis bien 
disposé à votre égard, en reconnaissance de la conduite d'un roi de 
Portugal envers nous dans de semblables circonstances”, Bref, je me 
rappelle à vous deux, et, st vous venez auprès de moi, vous trou- 
verez en moi un père, qui vous procurera tout ce qui sera dans vos 
désirs, etil vous sera fait grand houneur, pour la victoire et le relè- 
vement de vos bannières, dont d'henreux suecès feront reconnaitre 
la valeur (par toute la terre). Lors de votre venue, nos intentions 
seront développées et précisées, avec l'aide dn Dieu sublime. 

Fait à notre cour de Merrakech. 

En suscription à cette lettre : Au très-haut et {rès-puissant Prince 
de sang et d'état élevés, Don Christophe, fils du ror Don Antomo 
de la plus haute renommée, dont Dieu at l'âme. 

Par le désir d’obliger davantage Leurs Excellences. 


Traduit de l'espagnol par mot. 


Signé : Mello”. 


Boven : Gopye van cenen brief, gesonden aen den heere Don Christophle 
doer den coninck van Marocos, ontfangen den 16 Novembris [15]96. 


In den name Goddes die goedt ende barmhertich is, ende de heylhichmaec- 
kinge sy over synen Prophele. 

Den dienaer Goddes conquerant van syne saccke, den erfgenaem, ende 
den verhooghde docr Godt, den keyser der Mauren, soon van den 


1. Le fait auquel fait allusion Moulay 
Ahmed el-Wansour n'a pu être identifié. 

2. La leltre initiale contournée en ma- 
nicre de parafe est d'uuc lecture douteuse. 
On trouve un Antonio Rodriguez de Mello 
établi alors dans les Pays Bas ct admis 
comme bourgeois d'Amsterdam le q sep- 
tembre 1598. Cf. eg. B. Gekoechte Por- 


lers. 1582-1603. 

Si à la place de la majuscule initiale M, 
on devait restiluer Tr, ce qui est une lec- 
ture admissible, le signataire serait sans 
doute Charles de Trello qui, après avoir 
servi comme capitaine sous Guillaume le 
Taciturne, accepta des fonclions civiles au 
serviec de la Générahié. 
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keyser der Mauren, ende neve van den keyser der Mauren, Xariffe Asny. 

Godt sy de ghene die hem geluckich niaecke (met verhonginge van 
synen staet ende heerlyckheïit) over de machit syner vianden, voer hem 
nederworpende hacre hoverd\e ende macht, wiens stoutmocdicheit groot 
is by alle de werelt, die wY verhelfen in onse coninekrycken, met schul- 
dige phcht. 

Ter protestation ende begeerten van de mogentheit des Princen groot 
ende machtich ende van hoogher stoutimoedicheit Don Christophle, den 
soone van den machtighen coninck, ende van hooger gedachienisse, den 
conmnck Don Antonio van Portegael, wien Godt hebhe, ende wettige erf 
genacm deses rYChkX. 

\Wy dancken Godt, ende die verhooght hceft den prophetischen stact 
beware de gheene die tot hem comen mel vermecrderinge van volle ecre, 
den segen Goddes sy over synen grooten schat, die de creaturen verlossen 
sal vuyt de heroerte van den hoochsten dach ende doen comen over syn 
huysgesin, den eeuwigen, hoogen ende grootgemaecten prophetischen 
staet, wiens macht sal syn cen volcomen verhooginge van allen den ghenen 
die tot hem comen. 

In onse conincklycke handen sÿn comen de bricfven die ghy ons hebt 
gescreven, Waecrvan Wy u (onses herten vriendt) zeer bedancken, ja mecr 
dan vriendt, wildy comen in myn landen, ghy sulter soo zcer willecom 
syn, als cen van my\nen Kinderen. Ick gebiede my seer aen uwen aultsten 
brocder, ende wilier h\ comen, dat hv come metter genaden Gods ende 
hy sal zcer willecom syn, ende alle ’ighene dat ghy sult begecren, sul dy 
in my vinden, ende sult leven naer nwe gheliefte. Ick hebbe verstaen dal 
ghy wat passeeren in Vranckryck, ick verstaen oick dat de oirsaccke 
daervan sy de groote swaricheit ende mocyten die ghy daer hebt, wacrvan 
ick van herten bedrocft ben. Soo ghv met u brenght den gocden otrloff 
van de coninghinne Elizabeth (alty 1 verheven ende vergroot) ghy sult cer 
willecom syn, ende ist dat sy u sulckx weyghert, doet het ny weten. Eck 
ben bedroeft dat ghy my niet en hebl van uwe saccken gheadverteert, 
nacr dat de Coninck uwen vader (van hooger faeme) overleden was, want 
ick soude u hacster omboden hebben. Comt tot my om remedie van 
uwen bedroefden stact, ende bescherminge van uwe fortuyne, want ick 
daertoe beweeght ben, om desuille dat cen coninck van Portugael alzoo 
gedaen heeft in onse saecken. Niet meer dan datick my aen u beyde recom- 
mandere, ende by my comende, sult vinden cen vader in alle ‘tghene dat 
#hy sult begccren, alwaer u geschicden sal alle eere, lot viclorie ende 
opheffinge van uwe bannieren, wiens weecrde sal worden (doer de gantsche 
werelt}) bekent docr het ghelnckich wedervaren. Ende docr uwe comste 
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sal wyder gemaeckt worden ende gheampliseert onse intentie, doer de 
hulpe van den hooghen Godt. 

Gedaen in onsen hove van Marocos. 

D'obsenift van desen brief: Den meer verhoochden ende machtigen Prince 
van hoogen bloede ende rycke Don Christophle, sone des coninckx, Don 
Antonio van hoogheren name, welcken Godt hebbe. 

Doer de begecrte van hacre Excellencien mecrderen dienst te doen. 


Overgeset vuyt het Spaensch by my. 


Was geleekend : Mello. 


Rijhsarchief. — Holland, 2653. — Oldenbarncvelt. — Stukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen*. — Traduction 
du xxi° siècle. 


1. Ilest facile de reconnaitre, soit sur 
le texte néerlandais, soit sur sa traduction 
française publiée ei-dessus, que la teneur 
originale de la lettre de Moulay Ahmed el- 
Mansour à D. Christophe a dû subir quel- 
ques altérations. Ces altérations ne sont 


peut-être pas toutes inputables au secré- 
laire-interprète des États- Généraux : elles 
peuvent proveuir du secrétaire espagnol du 
Chérif. 

2. Référence de l'ancien 


Loketkas Holland À. A. 2. 


inventaire : 
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SAUF-CONDUIT ACCORDE PAR MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
SR CHRIS TOPIIE DE PORTUG \E ! 


\Merrakech, 30 Moharrem 1005. — 23 septembre 1396. 


In nomine Dei nmisericordis, imiseratoris. Precetur Deus pro hero 


nostro et domino nostro Muliamede et domestieis ejus et sochis Cum 


plena salute °! 


À servo Dei excelsi contendente in <emita ejus praefecto adjuto 


per Deum, Air al-Mumenim, fiho our al-Mumenin fin Anur 


al-Mumenin illustri et benefico (confirmet Deus c\celsus clorosa 


defensione consihorum et victoria operaque exereifuiim suorum in 


ea firmitate, quae à populo perficitur, statum ingentis magnitudinis, 


eumque mumiat perseveranter in snecessibus regni uervis validis, 


ita ut laudem eonsequatur maturis fructibus consilrorum 1). 


Officium, tranquilhtas, permissio eundi et exeundi, 


item securitas principis magnifie et exumiu Don Chnsto- 


phori fil principis illustris potentia et clarissuum Don 


Anton: eui concedat Deus victoriam., ut confirmetur et 


resütuatur pristinae dignitati, eique victoriam largiatur, 


ut tutela et constant patientia subditoruim suorum 


fuleiatur ! 


1. Ce sauf-eonduit devait être en arabe: 
la traduetion latine a été faite très fidèle- 
ment et il serait très facile, d'après elle, de 
restituer le texte original du sauf-conduit. 
La traduction française du xvit siècle 
publiée ci-après est beaucoup moins fidèle. 


2. On reconnait, traduite mot pour mot, 


une des formules initiales du protocole 


Eire de jouulmans: 

ail Les # er) Ole> jl auf À 

420 3 alles Le LY + Lan ds 
ee a 


10 23 SEPTEMBRE 1900 


Quandoquidem autem (laus Deo) jucundum est, potentiam 
imperi ecrtiorem reddi et augeriin hoc statu summo gestis pracelaris 
et gloria, quae ecomparata est in recuperatione regni usurpali, el 
cum se adjungunt ad expeditionem confederah perseveranter, ta ut 
eorum industria extollaltur et fiat celchbrior: et cum vacillantes 
mumuntnr privilegio. quod maxime convenit ad fulgorem protec- 
Uonis, ulinnoteseat mutua fidelitas im restitutione junis usurpat cet 
hher accessus implorandi ad loeum, quem comitantur gloria et 
nonuna magmfica: pracsidiaha. sullamea, achmedica, defensona, 
benefica cum protectione gloriosa : etexpeditio, quae subjieiat populos 
et lerminos, et perfeiat ea quac requiruntur ad victorumn et ad 
ostendendum omnem machimationem fraudulentorum hominum et 
corum qui operam dant reipublheac subvertendae. Seripsimus vobis 
ex evilate Maracasch, quam tueatur Dens, et separet lune statum 
summum à fraude eorum qui explorant 1llum, plenam [concedi] 
polestalem ore colloquendi et obambulandi et vos exercendi hones- 
ts excreilus et accedendi indesinenter ad latus nostrum dominicum 
cum hbera conversatione ; ut quibus permntütur aditus et comi- 
latus cum auxiho aperto juxta hujus [senipti] ordinationem et 
lenoren. 

Quoniam vester hbellus supplex venit ad Majestatem Nostram 
celsam, et pervenit ad honorandum nostrum principatum, cousti- 
tutmus ex studio nostro hiberali acquum et Justum et ex amplitudine 
propebst aninn nostri amplexum latum el acceptationcm expansam : 
et ut imnotescant capitulaliones in quibus laboraretis et suspens 
haercretis im privilegio dominationis nostrae, et ne dubrtaretis vos 
per allud [privilegium] esse ex lamihia el ministemo honorandae 
Maestals Nostrae, et vobis nunc dupheari observationem in hoc 
proposito hononfico, et prompütudinem obligationis vestrac in 
inchnatione benediela constantem et stabilem [erga nos], atque 
insuper ut CXperlanini em adquieveritis, in ns quae ante dicuntur 
esse apud nos sententian cerlam ct rer veritalem, et vos non esse 
apud nos msi in hac benivolentia stabilr juxta hanc rationem. 

Saitote quod dominatio vestra et intercessto apud nos curae 
erit cum aucelorilale hberalh tam in prineiio quam in fine: et 
quidquid vobis deerit el aceidet in nostro loco summo subminis- 
trandum ex üs quac videbuntur auctoritate nostra esse confirmanda, 
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De ope id abunde suppeditabitnr cum mandato, ita ut mil quid- 
quam vestra eausa praetermittatur. st Deus volet. 

Id quod esse sertbendum duximus. 

In ultimo die mensis Murharram benedicti, anno millesimo et 


quinto. 

Rijksarchief. — 1 lolland, 263535. — Oldenbarnevell. — Stukken rakende 
den pretendent van Portuqal Don Antonio en zyne :onen!. — Copie Nr 
siècle. 


1. Référence de l'ancien inventaire : Loketkas Holland, A, A, 9. 


12 23 SEPTEMBRE 1906 


LT 


SAUF-CONDUIT ACCORDE PAR MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
À D. CIIRISTOPIIE DE PORTUGAL 


(TRADUCTION FRANÇAISE DU XVI‘ SIÈCLE’) 


Merrakech, 30 Moharrem 1005. — 23 septembre 1596. 


Au dos, en néerlandais : 1597. Touchant le Prinee de Portugal. 


Au nom de Dieu. [le] misericordieus, le pitorable. Dieu soit pro- 
pice à Muhamed et paix a ces complices! 

De la part du serviteur de Dieu supreme lequel combat en la voye 
d'Icelluy, prince secouru de Dieu, Émir el-Maumenin, filz d'Émir 
el-Maumenn, petit-filz” d'Émir el-Maumenin, l'illustre, le magni- 
fique. Dieu souverain par gloriense defense de conseilz et par vic- 
loire et œuvre d'armées confirme l'estat d'immense grandeur en la 
fermeté qui se fuiet par le peuple, et Icelluy munisse constament 
d'effeetz et sueceès du roiaulme et de nerfz forlz el soit leve de 


conseilz! 


L'asseurance et parmission d'aller et sortir en seureté 
du prince magnifique et noble et genercux don Christoval, 


1. Cette traduction parait avoir été faite  traire, que celte dernière traduction soit 
directement sur le texte arabe et non sur fidèle et qu'il soit fait allusion à Mohammed 
le texte latin publié ci-dessus. V, p. 14, cl-Kaïm bi amer Allah, le pire de Moulay 
note 1. Ahmed el- {ared} et de Moulay Mohammed 

2. Petit fil. Sil'onse réfère au protocole  ech-Cheikh; on sait que ce Chérif avait 
de la lettre de Moulay Ahmed à D. Chris- conduit la guerre sainte ct reçu le serment 
iophe (\. p. 4, note 7), il faudrait ad. de fidéhté des tribus au sud du Deren ; il 
mettre nne erreur de traduction ct restituer pouvait donc ètre qualifié à juste titre de : 


neveu au lien de petit-filz. Il se peut, au con- Emir el-Moumenin. 
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filz du sultan illustre, sublime, celebre Don Anton — Dieu 
ny ottroic viclotre pour l'establir et restituer au degré de 
sa domination, lui eslargisse force bastante pour estendre 
ses terres ! 


Puis que, par la grace de Dieu, c'est chose agreable que la puis- 
sance de l'empire soit notoire ct accroissement soit adjousté en ce 
grand Estat par remarquables prouesses el par gloire acquise au 
recouvrement de ceste couronne usurpée el augmentation soit faicte 
par la prise des armes des confederés persistans en la for. afin que 
leur industrie soit levée et celebrée aussi, quand on donne au foible 
privilege concernant Fhonneur et protection, afin que la mutuelle 
fidehté, en restituant fe droit usurpé, soit manifeste en l'ottroy de 
venir en ce heu pour implorer secours, Icquef Heu est accompagné 
de gloire et de noms magniliques de gouverneurs et princes louables, 
defenseurs pleins de beneficence et protection gloricuse aussi la prise 
des armes pour domter peuples, provinces, exploitant tout ee qm 
est requis à victoire ct à incttre en evidence toute entreprise frau- 
duleuse des hommes et d'icens qui s'estudient à renverser Estat, 
Nous (donques) nous eserivons ceci du fort de Moracas, lequel Dieu 
defende ct delivre cest Estat de la fraude de ceux qui l'espient et 
aussi la pleine puissance de parler bouche à bouche, d'ouir et 
demander et vons exercer en fatetz louables et approcher imcessa- 
ment de nostre costé seigneurial avecq bre conversation, toul 
ainsi comme à ceux ausquels est permis accès el suile avec aile 
ouvert selon l'ordonnance et teneur de fa presente. 

D'autant que vostre requeste de prolechion est parvenue à la 
hautesse de Nostre Majesté etestarrivée à l'honneur de nostre dignité. 
Nous ordonnons de nostre gratuite allection ouvert accès de nostre 
conversation favorable avee ample embrassement et large recueil, 
aflin que vous sotés resolu des conditions esquelles vous pournés 
hesiter touchant le saufconduict de Nostre Seigneurie, et vous asseu- 
riés que par icellui vous cstes de la fanulle et service de Nostre 
Honnorable Majesté ; et en ceste intention honnorable le respect de 
vous est redoublé et la franclnse de vostre bonne affection en ceste 
inchination bien heuréce, constante et stable, aflin que, après que voux 
aures acquieséc à ce que dessus, vous trouvices en Nous une certaine 
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resolntion et verité de la chose que vous ne serés tenu, sinon en ce 
reng de nostre bonne et constante voulonté, selon ceste teneur. 

Saiés asseuré que vostre seigneurie et supplication envers nous 
vous est en recommandation aveeq saufeonduict acceptable tant au 
commencement qu en la fin, et que tout ce que vous manquera ou 
viendra à point en ce nostre très-hault lieu pour vous estre ordonné 
en ce que devra estre confirmé de nostre autorité, moiennant l'aide 
de Dieu, il vous sera largement forni aveeq exprès commandement, 
de façon que par vostre respect rien ne sera obnns, sl plaist à Dieu. 

C'est ce que nous a semblé bon de vous eserire. 

Le dernier jour de Muharram el-Haram le bienheure, l'an mul et 
cinq de l'hegire. 

La date tombe au xm° de septembre, vieus stile, et xxim°, stile 
papal de Fan passé 1596. 


Ryksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Stukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en :yne :onen°. — Copie du 
avi siècle. 


1. El-Ilaram, le sacré ; cette épithète est verbe de Dieu existant de toute éternité, 
une de celles que l’on rencontre souvent ac- est descendu sur la terre. Le mot el-Jiaram 
colées au nom de Moharrem, le premier mois ne se trouve pas dans le texte latin. 
de l'année arabe. C'est pendant ce mois 2. Référence de l'ancien inventaire : 


que, d'après les musulmans, le Corau, le  Loketkas Holland, A. A. 2. 
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AN 


REQUÊÈTE DE BARTHOLOMEUS JACOBSZ. 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il demande aux Etats, au nom des trafiquants d'Amsterdam, de vouloir 


bien écrire à l'empereur du Maroc, afin d'obtenir de lui les mémes pri- 


vilèges qu'ont obtenus pour leurs vaisseaux les Anglais, en retour de 


quelques escluves mores qu'ils ont mis en liberté. — I offre à cet effet 


aux Etats un habilant de Fe: qui a été fuit prisonnier à Cadir et dont 


propose le renvoi à l'empereur du Maroc. 


La Ilaye, 55 octobre 1596. 


En marge : Lue le 15 octobre 1596. 


Expose très respectuensement Bartholomeus Jacobsz.!. envoyé 
de la part de Mes Nobles Seigneurs de la ville d'Amsterdam. sur 
Î 5 


les instances de divers trafiquants : 
Que la nation anglaise a obtenu pour ses sujets la hberté de trafic 
et le privilège de n ètre plus faits caphfs en Barbare ‘et en Turquie ; 


1. Le nom de cette famille de commer- 
çants d'Amsterdam n’a pu être identifié. Le 
Doc. V nous apprend que Bartholomeus 
Jacobsz. avait un frère, on plutôt un demi 
frère qui, par une singulière coïncidence, 
s’appelait Jacob Bartholomeusz. Ce dernier 
résidait au Maroc où àl faisait du trafic. 
C’est sans doute cette raison qui fit choisir 
Bartholomeus Jacobsz. pour étre envoyé 
aux États-Généraux, afin d'exposer la si- 
tuation faite à la navigation des Iollandais 
sur les côtes marocaines. 

2. Les relations commerciales de l'Angle- 
terre avec le Maroc remontaicnt au voyage 


faiten 1591 parle maitre Thomas Windham, 
capitaine du navire « the Lion ». Un traité 
de commerce avait élé signé en 1577 par 
£dmund Hogan, envoyé en ambassade an: 
près de Moulay Abd el. Malek par la reine 
Elisabeth. En 158: une corporation de mar- 
chands s'était créée à Londres pour le com- 
merce du Maroc et avait obtenu un véri- 
table monopole. Enfin, le 20 mars 1557, 
Moulay Ahmed el-Mansour écrivait à Éli- 
sabeth : « aucun sujet anglais ne sera mo- 
lesté ou réduit en caplivité sur toute l'éten- 
due du territoire soumis à mon autorité ». 
SS. Ilisr. Maroc, 1re Série, Angleterre. 


10 15 OCTOBRE 1900 


et cela, parce que les Anglais ont remis en hberté et renvoyé en 
Barbarie et en Turquie certains Tures et Mores capüfs que le che- 
valicr Drake, de gloricuse mémoire, avait ramenés d'Ingen”: c'es 
cette mesure qui à valu à la nation anglaise Ia hberté susdite. 

C'est pourquoi le susdit Bartholomeus Jacobsz., agissant au nom 
de ladite ville d'Amsterdam, et par conséquent de tous les trafiquants 
ct navigalcurs exerçant le commerce maritime, prie Mes Nobles 
Seigneurs États qu'illeur plaise de nous prêter leur concours pour 
obtenir également cette bonne et appréciable Hberté, si importante 
pour le bien publie, puisqu elle préserverait tant d'infortunés sujets 
qui courent le risque d'être faits caps, et qu'elle permettrait en 
outre le rachat de ceux qui se trouvent encore en captivité : et ecla 
avec peu de frais pour le pays. 

Quant aux moyens d'Y parvenir (sous réserve des avis de Mes 
Nobles Seigneurs) je vais 1ei les exposer et mettre tout d'abord sous 
les veux de Mes Nobles Scigneurs (chose inutile, à vrai dire, Messei- 
gneurs en élant assez informés) les difficultés que trouvent nos na- 
vires lorsqu'ils vont on viennent par le Détroit de Gibraltar. 

Premuèrement nos navires venant de Vemise, Laivourne, Pise, 
Gênes ou autres contrées el passant par ledit détroit, se tronvent 
dans deux périls évidents, savoir : du côté de l'Espagnol et du côté 
des Mores. En effet il arrive journellement que, poursuivis dans la 
Méditerranée et le Détroit par FAdelantado® où par quelques vais- 
sceaux espagnols, ils ne trouvent aucun refuge : car, s'ils viennent 
sur les côtes ou rades de Barbarie, ils sout faits captifs et, s'ils 1om- 
bent entre les mains des Espagnols, on les massacre ou on les jette 
aux galères, comme Mes Nobles Seigneurs le savent bien. De tels 
accidents mettent bien des mères et enfants dans la peine et font 
même bien des veuves et des orphelins, car 5l est arrivé à dh- 
verses reprises que des marins ont été pris par les Espagnols, pour 
n'avoir pu aborder aux côtes de Barbaric ou entrer aux ports et 
rades de ce pays. 


1. fngen. I faut probablement restituer: le 28 Janvier 1996. 
El-Ingenio, ville siluée dans la Grande 2. Le lexte porte de Lantado. Le terme 
Canarie, à l'est de l'Ile. On saitque Drake  d'Adelantado désignait autrefois en Espagne 
opéra dans ces parages en 1595, Il mourut l'amiral, commaudant en chef de la flotte, 
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Ainsi, en 1991, un capitaine d'Eackhuysen, nommé Jan Dig- 
mansz., poursuivi avec ses gens par les galères ef vaisseaux espa- 
nos, s'enhardit, avec des Anglais, dans la compagnie desquels il 
se trouvait, à entrer dans la rade de Tétouan, appartenant à l'em- 
pereur du Maroc, et réussit à se sanver en se cachant parmi les 
Anglais: tandis que quelques autres navires hollandais, qui n'eurent 
pas le courage d'en faire autant, furent pris par les Espagnols et 
leurs équipages jetés aux galères. De même naguère Jacob Joachimsz., 
capitaine d'Enchhuvsen, venant de Venise, en compagnie de deux 
navires anglais, fut également poursuivi par les Espagnols et, sous 
la sauvegarde desdits Anglais, put aussi se réfugier avec eux dans la 
rade de Tétouan, sans quoi ces navires auraient été capturés. Tels 
sont, avec bien d'autres de ce genre, les périls que courent nos 
navires du fait de ne pouvoir accéder à la côte de Barbarte. 

Afin donc d'éviter et de prévenir toutes ces difficultés, je voudrais, 
en ma qualité susdite, prier Mes Nobles Seigneurs qn'il leur plaise 
de dépècher ou d'écrire à l'empereur du Maroc pour nous obtenir 
la même liberté que les Anglais, puisque nos mtérêts sont les mêmes. 
Or jai ii un More de barbarie, uatif de la ville de Fez, qu. à 
ce que nous avons appris, est d'assez bonne fannlle'. [lest venu 1e1 
avec nos vaisseaux, ayant été délivré de la captivité lors de la prise 
de Cadix. Il conviendrait donc d'envoyer ce More à l'Empereur 
susdit, avec les lettres ei l'envoyé de Vos Seigneuries auprès dudit 
Empereur. ou quelqu'un des trafiquants de notre nation établi au 
Maroc, qui serait autorisé par Mes Nobles Seigneurs à diriger cette 
allure, ee qui pourrait se faire avec peu de frais, attendu qu'en 
Zélande il se trouve un navire en partance pour la Barbare. 

En effet, Mes Nobles Seigneurs n'ignoreut pas qu'il y a quarante 
ans, le commerce ettrafic des Pays-Bas avec la Barbarte était hibre”, 
et je ne doute pas que \fes Nobles Seigneurs, au grand soulage- 


(mb, 


1. Ce More, comme on le verra plusbas, et forme qu'ils se {rouvoient jusqu'en l'an- 
s'appelait Mohammed Oachia. V. p. 18, née MDLX\, recevaient.. de la Barbarie : 


note 2. Ce nom est reproduit dans le Doc. sucre, azur, gomme, coloquinte, cuirs pel- 


VI, p. 26. La transcriplion en est défec-  leteries, plumes d'autruche et autres. » 
tueuse et àl faut peut-être restituer : Mo- 1. Guicctanmpixtr, Descrisione di tutlt t 
hammed ould Archa. Paesi-Bassi.… Traduction Fr. DE BELLEFO- 


, ” 
2, Les l'ays-Bas « au mesme estat, degré REST, p. 149 
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nent de tant de cœurs opprunés, n'obtiennent cette liberté anprès 
de l'empereur du Maroc. Notez que les gens de Tétouan sonhaitent 
la bienvenue à nos navires quand ils viennent sur leur rade avec 
des Anglais ; car ils disent: « Puisque vous êtes les amis des Anglais, 
« nos anus, et que vous faites la guerre à l'Espagne, vous êles aussi 
« nos amis. » D'autre part, l'Empereur nousa déchargés du tributque 
les sujets du roi d'Espagne doivent payer annuellement, parce que 
nous sommes en guerre contre le roi d'Espagne. Eu troisième heu, 
toutes les fois que le susdit Empereur recevait quelque bonne nou- 
velle de Son Excellence, de glorieuse mémoire", 1l se réjouissait en 
disant : QI] faut que ec soit uu bien vaillant prince pour qu'avec un 
€ si petit pays — S. M. en jugeait par les cartes — 1l puisse soute- 
« nir contre un aussi puissant souverain que l'est le roi d'Espagne, 
«une guerre aussi héroïqne et aussi longue ! » Le quatrième point, 
c'est la courtoisie que nous témoignons 1c1 à sa nation et dont ce 
More pourra porter témoignage. 

Et que mes Nobles Scigneurs ne croient pas que j'agisse, en cecr, 
pour mon profit particulier. Loin de là : J'entretiens le susdit More 
de nourriture et de vêlements et je le renverrai à mes frais dans 
son pays, uniquement pour remplir mon devoir envers Dieu, la 
patnie et le prochain”. 


In margine : Lectum 15 Oclober 1596. 


Verthoont in alder reverentie Bartholomens Jacobsz., als gesonden 
wesende van Myne Edele Heere der sladt van Amsterdam ler inslantie 
van diversche coopluyden, dat alsoo de Engelsche nasie vercregen heb- 
bende vrydom ende liberleyt dal hare nasie oick nyel en mach gecativeerl 
worden in Barbarien offt Torkyÿen, ende dat door het relaticren ende in 
hberteyt seynden in Barbarien ende Torquyen zeeckere gevangene Torc- 
quen ende Mooren die den ridder Draeck loffclicker memorien mede vuÿt 


1. Guillaume le Taciturne assassiné le 
10 juillet 1584. V. p. 24, note «. 

2. A la fin de Ja requîète, le grefher, en- 
regisirant, selon toute apparence, un ren- 
scignement qui lui avait été donné verba- 
lement par l’auteur de la requète, a écrit : 
Mohammed Ouchia, c'est-à-dire le nom du 


More natif de lez recueilli par Bartholo- 
meus Jacobsz. et plus bas : Jacob Bartholo- 
meusz au Maroc, c'est-à-dire le nom du tra- 
fiquant résidant au Maroc qu'il proposait 
aux États comme pouvant le mieux les 
représenter dans la négociation à ouvrir 
avec le roi du Maroc. 
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Ingen brachten, waer door desen voorschreven vrydom van de voor- 
schreven Engelsche nasie te wegen es gebraclit. 

Soo ees’t dat d'voorschreven Barthiolomeus Jacobsz. versouct van n egen 
d' voorschreven stede van Amsterdam ende consequentelicke van alle 
coopluyden ende varende volck die ter zee handelen, dat Myne ldele 
Jlecren Staten gelicven de goede handt daer toe te reycken, ten eynde wy 
dese gocde ende loflelycker heberteyt mede mochten genieten, wacraene 
de gemeene nehaert vecle gelegen is, als preserverende z00 vecle aerme 
onderdanen die wecapliveert souden mogen worden, jae soude mogen 
strecken Lot redempsie van de gecne die alsnoch gecaptiveert syn, ende 
dat met weynich costen van den lande. 

Die muddelen daer toe dienende (onder correctie van Myne Edele 
[leeren) die sal ick haer verhalen, ende eerst Myne Edele Heeren voor 
oogen stellende (hoewel des onnoïdich wandt Myn Heeren daer van 
genouch onderricht syn) de swaricheyt die onse scepen hebben, comende 
ofte varende door de Strate van Gubelaltair. 

In den cersten als onse schepen comen van Venctgen, Lioirno, Piesa, 
Genuwa ofic eenige andere contreyen door d’ voorschreven Strate, in twee 
evidente perickulen zyn, te weten van den Spaingaert ende van de 
Mooren, wandt alsoo het dageliex gesciet dat se vervolcht worden in de 
Middellantsche Zee ende Strate, van de Lantado ofte eenige Spaensche 
schepen, geen vluchien en hcbben, want comende opte custe oflte reen 
van Barbarien worden gecaptiveert, comende in de Spaengaerts handen 
worden ommegebrocht ofte op geleye geworpen, alsoo myne Edele Tecren 
dat wel weeten. Wacrdoor vcele benaude moeders ende kynderen gemaect 
worden, jae veel weduwen ende weesen, alsoo het tot diversche reyse 
gesciel is, dat schepen-volck genomen es van de Spaingaerden door dien 
sy nyet en costen van Barbarien aendoen ofte hare havens ofte reen nemen. 

Zoo dat in den jaere eenentnegentich eenen scipper van Enchuysen, 
senaemt Jan Digmansz., gejaecht wesende met syn compaingnie van de 
Spaensche schepen 2nde geleyen, hem verstoute mette Engelsche, im wiens 
compaignie hy was, die reede van Tituan toecomende den keyser van 
Barbarien aen te doen ende hem schuylende onder de Engelsche aldaer te 
salveren, ende eenige andere Duyÿtsche schepen die ’t selve nyet en dorste 
verstaen, \verden van de Spaingaerden gevangen ende op de geleyen 
geworpen. Alsoo oïck nu onlanx Jacob Joachimsz. schipper van Enchuysen 
comende in compaignie van twee Engelsche schepen van Venegien, werdi 
oick vervolcht van de Spaingaerden ende met het bescudt van de voor- 
schreven Engelsche namen oick de reede van Tituan, zonder de welcke 
sy souden genomen geweest hebben ; ende diergelÿcken veele perickelen 
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meer die onse schepen loopen in ‘t ontberen van de voorschreven custe 
van Darbarien. 

Onnne ‘t selve nu te eviteren ende voor te comen, zoo soude ick aen 
Myn Edele Heeren bidden, in den naem als vooren, haer gelieve te 
depescheren ofte te scryven aen den keyser van Marocos ten eynde wy 
die heberteyÿyt mochte genieten gelyck als de Engelsche, diewyle wy met 
haer eene saccke voor hebben. En hebbe oversulex een Moir van Barba- 
rien, geboren van de stadt van Feest, die, alsoo wy verstaen, van egeen 
slecht ouders te wesen, diewelcke met het veroveren van Galis met onse 
schepen vuyte capliverie hier gecomen es, denselven aen de voorschreven 
keyser te scicken, beneffens die brieven, ende der Ieeren gedepeschecrde 
acn de voorschreven Keyser, ofte ÿyemanden anders van de coopluyden 
aldaer tot Marocos woonachtich van onse nasie, by Myne Edele Heeren 
daer 10e geauthoriseert omme 1 selvige le vervoorderen, het welcke inet 
cleyne costen sal connen gescieden, diewylen dat in Zeelant een schippe 
reede leyt, dat naer Barbarten wil. 

Want Myne Edele Heeren wel weeten dat de negotie ende handel op 
Barbarien over viertich jaren van ’t Nederlant vry geweest is, twyffele 
nyet of Myÿne Edele Ileeren en sullen ’t selve tot verquickinge van s00 
vecle benaude harten, deselve by den keyser van Marocos wel vercrygen, 
gemerct dat die van Tituan onse schepen willecom heeten alse mette 
Engelsche op hare reen comen, seggende dewyle ghy vrunden syt van de 
Engelsche die onse vrunden syn, ende oorloch tegen Spainge voert, z00 
syt ghyluyden oick onse vrunden. Ten anderen z00 heeft den Keyser het 
trebut dat de ondersaten van den coninck van Spaingen jaerlicx moeten 
betalen ons affgedaen, dewylen wy tegen den conimck van Spaengen 
oirloge. Ten derden als den voorschreven Keyser eenige goede tydinge 
van Zyne Excellencie hoochloffelycker memorien verhoorde, zoo verblyt 
hy hein, seggende dat moet een eloeck heer wesen dathy met soo cleynen 
lant, als dat hy by de kaerten conde sien, zoo machtigen potentaet als den 
conimnck van Spaengien is zoo dapperen oorloge ende soo lange duerende 
aen dede. Ten vierden aensiende de cortesie die wy hier aen syne nasie zyn 
toonerde, Waer van dese Moir moet getuyge wesen, nyet dat Myne Edele 
Heeren soude meenen dat ick dit doe om myn particulier proffyt, dat sy 
verre, Want ick den voorschreven Moir cost ende cleere geve ende we- 
derom wech bestelle op myne coste, maer ick doen ’t omme te betrachiten 
mynen eedt die ick Godt, ’t lant ende mynen evennaesten sculdich ben. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. 470%. — Lias loopende, Juli-De- 
cember, 1396. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A JACOB B\RTHOLOMEUSSZ. 


Jacob Bartholomeus:., négociant établi au Maroc, est chargé de remettre 
une lettre à Moulay Ahmed. — I devra mettre ce souverain au courant 
de la politique des Pays-Bas et lu faire des propositions en vue d'une 
alliance. 


La Ilaye, 15 octobre 1996. 


En marge : À Jacob Bartholomeusz.. trafiquant au Maroc. 


Et plus bas alia manu: xv octobre 15006. 


Les États, cte. 


[onorable, pieux, cher et distingué, 


Nous écrivons présentement à l'empereur du Maroc, pour 
solliciter son anuté; la copie de la lettre ci-jointe destinée à Sa 
Majesté Impériale! vous fera connaître nos intentions. Comme 
nous ne connaissons, en dehors de vous, personne à qui nous 
adresser pour diriger et mener à bien cectte négociation, uous 
avons recours à vous, sur l'avis ct la recommandation de votre 
frère. Bartholomeus Jacobsz?, qui, par amour pour la patrie et 
désireux de favoriser le commerce des Pays-Bas, nous à d'abord 
proposé celte affaire, dans l'espoir et l'assurance que vous sauriez 
la mener à bonne fin. 

Vous ferez entendre à Sa Majesté Impériale que nous sommes 
présentement en rapports d'amitié avec les royaumes de France 


1. Noir Doe. Vip 24, lalettre des États. derni frère Bartholomeus Jacobsz., ainsi 
: Généraux à l'empereur du Maroe. qu'il résulte du Doe. précédent. \.p. 19, 


2. Il faut sans doute entendre : \otre note 1. 
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et d'Angleterre et en état d'hostilité. conime ces deux Puissances”, 
avec le roi d'Espagne ; vous ajouterez qu'au mois d'octobre dermier, 
nous avons conelu avec ces deux États, contre le dit roi d Espagne, 
uue alhance offensive”, dont, avee l’aide de Dicu, nous attendons 
les meillenrs résultats. C'est pourquoi nous vous prions par la 
présente missive de bien vouloir aceepter la charge de présenter la 
lettre susdite à Sa Majesté Fmpériale, de ni en expliquer respec- 
fueusement de notre part le contenu, en vous servant des raisons 
qui y sont exposées el en Fappuyant de tous les arguments que 
vous jJugerez à propos pour mener à bien l'affaire et obtemr de 
Sa Majesté qu'Elle daigne nous faire Ta grâce d'accepter notre 
amitié et d'acquiescer à notre demande. Vous Lui ferez entendre 
enfin qu'en retour de son amitié, nous nous engageons à traiter 
pareillement en anms les sujets de Sa Majesté et à servir Sa Majesté 
de tout notre pouvoir dans toutes les occasions qui se présente- 
rout, soit dans les Pays-Bas, soit ailleurs. 

En faisant cela, vous nous rendrez un grand service arust qu'au 
pays, et nous ne manquerons pas de vous le revaloir et reconnaitre, 
à vous el à votre frère. 

En comptant sur vous, nous finissons, ete. 

Fait le xv octobre 1596. 


In margine : en Jacob Bartholomeusz., coopmian tot Marocos. 
En lager, alia manu: xx October 1596. 


Die Staten, etc. 


Erentfeste, vrome, lieve, besundere, 


Alsoe wY jegenwoirdich scryven aen den keyser van Marocos, ver- 
sueckende desselfs vruntschap mette jegenwairdige occasie ende lot sulcken 


1. Conune ces deux puissanres. C'est par  desSeigneurs États. Généraux des Provinces- 
celte périphrase que nous avons traduit le Unies, du conseil avis et consentement du 
mot gemeyne. Ce sens ressort de la lettre Prince d'Orange, leur Gouverneur et Capi- 
des États à Moulay Ahmed. V. p. 24. taine Général. Fait à La Haye le 51 octobre 

2, « Alliance offensive et défensive entre 1596. » Du Moxr, t. V, pp. 581 el ss 
Henri 1V, roi de France et Elisabeth reine Pieter Bon, t. IV, pp. 202 ct.ss Crest 
d'Angleterre contre le roi d’Espagne, ses évidemment à ce traité d'alliance que fait 


royaumes, terres et sujels, avec accession allusion la lettre des États-Généraux. Pour 
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eynde als ghy naerder de geheele gelegenthevyt der selve sult verstaen vuyte 
copie van ousen gevueghden brieff aen Zyn voorscreven Keyserlycke EC 
teyl, nemanden en weelen waeraen ons te konnen ofte moeger ee en 
als aen u om dese sake le vorderen ende dirigeren opt aengeven ende 
recomimandatie Yan uwen broeder Bartholomeus Jacobszoon, die ons dese 
selve eerst vuyt lieffde des vaderlants cnde voirderinge van de coopman 
schap in dese Landen heeft voorgegeven, met hoepeninge ende vertrouwen 
dat deselve by u in gocden cffecte sal Konnen gebrocht werden, na dat 
Zya Keyserlycke Mayesteyt sal verstaen, datwy mette rycken van Vranck- 
ryck ende Engelant in vruntschap, ende in gemeyne vyantschap slaen 
een den coninck van Spaignen, als hcbbende noch den leslen Octobris 
lesileden tsamen een nyÿeuw verbont van vyantschap lecen den selven 
contnck van Spaignen gemaect, daervan wYy, mette hulpe van Godt. goede 
successen verwachten, soe liebben wy u by desen vrindtlyck vel willen 
versuecken, dat u gelieve desen last aen le nemen ende Zyne Keyserlycke 
Mayesteyt den voorscreven onsen brief te presenteren ende de selve, ver- 
moegens de redenen daerinne begrepen, met behoirlyeke reverentie van 
onsentwegen, Le remonstreren, ende openen het innehouden desselfs, 
daerby vuegende alsulcke bewegelycke redenen meer, als ghy, tot vorde- 
ringe van de sacke, nae de gelegentheyt dienelvck sult achten, ten eynde 
hem gelieve onse vruntschap aen te nemen ende over sulex ons versueck 
genadichlyck te accorderen, met aenbiedinge van wederomme zYne onder- 
saten in gelyeke vruntschap te bejegenen ende Zyne Mayesteyt le believen, 
daer de occasie toe sal imoegen presenteren, in de Nederlanden ende 
alomme elders naer ons vuylersie vermoegen. 

Daeraen sult ghy ons ende die Landen doen een aengename sake, die 
wy niet laten en sullen tegen u ende uwen voorscreven broeder te ver- 
schulden ende erkennen. 

Ende mits dien ons daerop verlatende, sullen desen eyÿndigen etc. 

Aclum den xv°® Octobris 1596. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16. 
— Minute. 
expliquer comment, à la date de cette lettre  elusion de l'alliance, et prévoyant que leur 
(15 octobre), il est parlé d'un traité qui lettre arriverait tardivement au Maroc, se 


ne fut signé que le 3r octobre, i faut sont servis de l'expression « au mois d'oc- 
admettre l'hypothèse suivante: les États  tobre dernier » qui n'avait de sens que 
écrivant à leur agent, à la veille de ta con- pour le destinataire de la missive. 
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EL-MANSOUR 


Les Provinces-Untes sont en querre ouverte avec l'Espagne. — Leur flotte 
unie à celle de l'Angleterre vient de prendre Cadix. — Un esclave 
marocain à élé trouvé et mis en liberté. — Les États-Généraux font à 
l'Empereur des ouvertures en vue d'une alliance. — Ils accréditent le 
steur Bartholomeus:. comime leur agent. 


La Haye, 15 oclobre 1596. 


En marge : Au grand Empereur du Maroc. 
Plus bas, alia manu: xv octobre 1506. 


Très-puissant Empereur, 


Nous présentons huimblement à Votre Majesté Impériale nos 
salutations les plus aflectucuses et dévouées. et nous lur offrons nos 
imeillenrs services. 


Très-puissant Empereur, 


Nous ne doutons point que Votre Majesté ne sache parfu- 
tement comment les Pays-Bas Unis. après avoir revendiqué leur 
indépendance ct l'avoir conqmse sur la domination tyrannique 
des Espagnols, ont fait, pour la garder, nne guerre au roi d'Es- 
pagne, qui dure depuis plus de vingt-cinq ans. d'abord sous 
la conduite de Son Altesse l'auguste prince d'Orange, puis. après 
que celui-ei cut succombé victime d'un assassin aux gages du 


roi d'Espagne’, sous celle dn fils de Son Excellence, de gloriense 


1. La tète de Guillaume {°r de Nassau assassiné le 10 juillet 1584 par un Français, 
avait été mise à prix par Philippe I}; il fut François Guyon, qui, pour s'introduire 
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mémoire, le comte Maurice de Nassau, né prince d'Orange. etc. 
Cette guerre est de notoriété universelle ef nous sommes déter- 
minés à la continuer aussi longiemps qu'il plarra à Dieu Tout- 
Puissant de favoriser cet État. ainsi qu Ia But grandeincni jusqu'ici, 
dans sa miséricorde inépuisable, résolus à n'épargner rien de ce 
qui nous cst cher en ce monde, à risquer biens, sang, 
pour résister à l'odieuse lyrannie du joug espagnol. 


CONS CE IC, 


À cette fin. les États ont sollicité l'amitiéet l'alliance des royaumes 
de France et d'Angleterre, qui se trouvent également en guerre 
actuclle et effective avec le roi d'Espagne, ainsi que eelle des autres 
pays cl États environnants, qui leur prèlent des secours et les favo- 
risent ainsi que le font. lorsque l'occasion s'en présente, ces 
Provinees-Unies à l'égard du roi et de la reine des deux puis- 
sances susdites. Ainsi, la reine d'Angleterre ayant équipé, au 
cours de l'année présente, une flotte importante contre l'Espagne, 
nous avons, sur sa requête, Joint à cette flotte un nombre nnpor- 
fant de nos vaisseaux de guerre. Les deux flottes réunies. parties 
au mois de juillet dernier, ont attaqué la ville de Cadix” qu'elles ont 


auprés de lui, avait pris le faux nom de cer dans l'intérieur. Ils conseillaient de 





Balthazar Gérard. 

1. Le texte porte: Cnlis Malis. — Les 
États-Généraux avaient fourni pour cette 
expédition vingt-quatre vaisseaux de guerre 
commandés par Jean de Duvenvoorde et 
par Louis de Nassan. Les flottes combinées 
d'Angleterre et des Pays-Bas abordèrent à 
Cadix à la fin de jnin 1596; elles y ren- 
contrérent la flotte de Philippe 11, qu dut 
se retirer après un sanglant combat. Les 
alliés mirent ensuite le siège devant la 
place de Cadix, dont la garnison. après 
s'être défendue avec beaucoup de vigueur, 
s'évada pendant la nuit. La discorde qui 
se mit entre les chefs de l'expédition em- 
pécha les alliés de tirer parti de ce succès. 
Le comte d’Essex et le colanel Vere étaient 
d'avis de fortifier Cadix et de conserver 
cette place «comme une épine daas le dos du 
roi d'Espagne ». Les Hollandais proposaient 
de poursuivre les Espagaols, de s'emparer 
de San-Lucar de Barrameda et de s’enfon- 


s'allier avec Moulay Ahmed e/-Mansour, 
en se servant comme iatermédiaire de 
D. Christophe, le fils de D. Antonio. On 
abandonnerait, au besoin, Cadix au Chérif 
de façon à ètre à couvert pendant que 
l'armée allée s'avancerait dans l'intérienr 
de l'Espagne. L’amural Iloward se montra 
apposé à ces projets, et, se retranchant der- 
rière l'absence d'ordres. fit appareiller pour 
le retour au commencement de septembre. 
Avant de partir, on pilla la ville et on v mit 
een PA Bor LIN. pp: 299 etss: J. À° 
pe Tnov,t. \]l,pp. 652-074; W. Dreuisc- 
Au, The Commentaries nf Sir Francis 
Vere, pp.41-42 Sur le projet de céder 
Cadix au Chénif, V. SS. Fisr. 
ire Série. Espagne. — Les Anglais ren- 


NManoc, 


voyérent également au Chérif les esclaves 
marocains qu'ils trouvèrent à Cadix. « Dice 
mas que hasta 58 a 20 Moros que cstaban 
en Cadiz los hizo recoger el general ÿ las 
hizo embarcar en un patache y los envio al 
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prise de force. puis saccagée et brûlée. La nouvelle en est sans doute 
déjà parvenue à Votre Majesté Impériale. 

Dieu a voulu qu'au eours de cetle opération nos marins aient 
lrouvé là-bas et amené icr un sujet de Votre Majesté Impériale, 
nalif de Fez, noinmé Mohammed Oachia, personnage de qualité à 
ce qu'il déclare, lequel avait élé auparavant pris par les Espagnols 
el vendu comme esclave dans la susdile ville de Cadix. Nous ln 
avons rendn la liberté et le faisons retourner dans son pays par le 
navire qui part présentement pour les États de Votre Majesté 
Impériale. Si Votre Majesté Jinpénale veut bien interroger cet 
homine, elle sera parfailement renseignée sur loutes les circon- 
slances el particalarilés des événements dont nons parlons, et sur 
l'accueil hospilalier que nous avons fait à cet humble et fidèle 
sujet de Votre Majesté Impériale. qui se trouve elle-même en guerre 
avec le roi d Espagne ct ses États. 

Cecr nous fait espérer que l'occasion est venue, que nous atlen- 
dions depuis des années, de pouvoir gagner la faveur et l'amitié 
de Votre Majesté [Impériale : persuadés que Votre Majesté aura pour 
agréables nos humbles offres de service et d'amitié, nous nous 
empressons de vous rendre, comme preuve de notre affechion, le bon 
office de vous renvoyer votre sujet, en vous assurant que, si nous 
avions lrouvé à Cadix lons vos sujets eaptifs en Espagne, nous en 
aurions usé de même avec eux tous. 

Et comme, Très-puissant Empereur, l'existence des Pays-Bas 
repose sur la navigalion, le commerce et le trafic, leurs navires 
passant Journellement le long des edtes de vos États, il arrive 
plus d'une fois, qu'entrés dans la Méditerranée ou le Détroit, ils 
sont poursuivis par les vaisseaux el galères du roi d'Espagne, 
sans avoir aucun moyen de leur échapper. Ges navires sont alors 
forcés, soit de se rendre aux ennemis, soit de se réfugier sur les 
côtes et rades des États de Votre Majesté Tmpériale. où, jusqu'à 
présent, ils élauient toujours capturés, et leurs équipages réduits en 
esclavage. La preuve en est que beaucoup de nos sujets ÿ soul morts 
en eaplivité ou y lrainen! encore une misérable existence d'esclaves. 


N{erif]e. » Déposition faite à Xerez, le r2 de Medina, arrivant de Cadix. SS. Ilrer, 
juillet 1590, par le général Juan Gomez Manoc, tre Série. Espagne. 
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C'est pourquoi nous nous adressons à Votre Majesté Impériale, 
en la présente occasion. pour Lui faire savoir que nous sommes en 
guerre avec l'Espagne et alliés de la France et de l'Angleterre, et 
que nous recherchons humblement la faveur de Votre Majesté Fmpé- 
rale, afin de pouvoir {rater el lrafiquer pacifiquerment avec les sujets 
de Votre Majesté. Tout cela voux sera plus amplement représenté 
par le sieur Jacob Bartholomeusz.. Hollandais établi au Maroc, que 
nous avons accrédité comme notre agent, dans l'espoir qu'il plaira 
à Votre Majesté [impériale de nous faire la grûce de l'entendre 
ct de lui accorder le même crédit qu'à nous. 

Ainsi. nous prions humblement Votre Majesté Impériale de bien 
vouloir accorder aux sujets des Pavs-Bas. pourvus de notre passeport, 
la ième liberté dans vos États que celle dont y jouissent les sujets 
de l'Angleterre et ceux des autres amis de Votre Majesté limpériale, 
afin que, s'ils sont poursuivis par les vaisseaux du roi d'Espagne, 
ils puissent trouver refuge et sécurité dans Îles États de Votre 
Majesté Impériale. Nous espérons en outre que la grâce el les 
faveurs de Votre Majesté s'étendront aussi jusqu'à nos imlortunés 
sujets qui sv trouvent cucore en captivité. 

Ce faisant, Votre Majesté [nipériale nous obligera au plus haut 
degré. nous et notre pays. qui n'en aura que plus d'ardeur à 
persévérer dans la lutte contre le roi d'Espagne et à prier Dieu 
omnipolent, Frès-puissaut Empereur, qu'Il conserve Votre Majesté 
Impénale en prospérité ct en longue et heureuse vie. 

De La Haye en Hollande, le xv octobre 1596”. 


In margine : Men den grooten keyser van Marocos. 
Lager alia manu: xv October 1596. 
Grootmachtichste Keyser, 
Onse aldertoegeneyglhiden dienstwilligen groctenisse, ende wat Wy meer 
vermogen, Zy Uwe Keyserlycke Mavesteyt oidtinoedigste aengeboden. 
Grootmachtichste Keyser, 
\W'y en twylfelen niet, ofte Uwe Keyserlycke Mayesteyt en is volcomme- 


1. La minute de cetteletire, sans doute aux Etats-Généraux ct approuvée par eux. 
écrite en français, fut lue, ce même jour, GtResoi Reg. 919, f. 512 v°. 
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Iyck onderricht, welcker vuegen de Vereenichde Nederlanden heure Hber- 
teyt tegen die Spaignacrden, ende der selver urannige regeringe gevindi- 
ceert ende vercregen hebbende, nu badt als over de vyventwintich jaren 
sedurende, om deselve te moegen behouden, ierst onder het beleydt van 
den doorluchtigen hooch gcboren vorst den Prince van Orangnen, ende 
na dat deselve moordadichlyck by den coninck van Spaignen was doen 
onmebrengen, onder het beleydt van Zyn Excellencie hoochlooffycker 
memorien sone. grave Maurits van Nassau, geboren Prince van Oraingen 
etc., in oorlogen tegen den coninck van Spaignen zyn gewcest, die wyle 
sulcx alle die weerelt openbaer ende Kennelyck 15, wesende alnoch geresol- 
veert daerinne te continueren, s0o lange Godt Almachtich sal gelieven hun 
ende heuren staet daerinne te begenadigen, gelÿck hy tot noch toe soo 
grootelrcx door zyne grondeloose barmherticheyt gedaen heeft, ende daer 
ioe niet te sparen wat wy lieff ende weerdt op dese weerell hebben, maer 
goet, bloet, IV eude leven op te setten, om zyne tirannige heerschappie 
te wederstaen, hebbende tot dien eynde acengesocht die vruntschap ende 
verbontenisse van de croonen van Yranckrycke ende Engelandt (die oock 
in actuele ende datelycke vyantschap metten coninck van Spaignen staen) 
nutsgaders van d'andere omliggende rycken ende landen, die hun daer- 
inne de hulpelycke handt bieden, oock allen faveur bethoonen, gelyck 
inscelvex dese Landen aen de selve Coningen ende Coninginne wederom 
doen na de occasien ende gelegentheyt, zynde oversulex gebeurt, dat, 
hebbende de coninginne van Engelant, in dit loopende jaer, tegen het 
coninckrycke van Spaignen tocgerust cene stercke armade van schepen 
van oorlogen, WY, ten ernsüigen versoccke van de selve Coninginne, oock 
dacrtoe gevueght hebben cene goede quantiteyt van onse schepen van 
oorloge, die alzoo tsamen in Julio lestleden vuytgevaren ende op de stadt 
Calis Malis ingevallen zyn, ende deselve met geweldigerhandt erovert, 
verbrant ende vuytgeplundert hebben (daervan de tydinge tot Une Key- 
serlycke Mayesteyt voor dese tvt zal wesen gecommen); in welcke eroveringe 
door Godes wehengentheyt gebeurtis, dat in handen van onse schipperen 
gevallen ende aller overgebrocht is, cen van Uwe Keyserlycke Mayesteyt 
ondersate, geboren van de stadt Fez, genoempt Mahumeth Oachia, van 
goede gequalificeerde ouders, soo hy verclaert, die te vooren van de Spai- 
gnacrden gevangen ende in de voorschreven stadt Cahis vercocht ende tot 
cen slave gemaeckt was, den welcken wy in volcommen vrÿdom gestelt, 
ende nu, metten jegenwoordigen schepe, naer Uwe Keyserlycke Mayesteyts 
rvcken vuyt dese Landen varende, wederom in zyn vaderlandt senden ; 
van den welcken Uwe Kevserlycke Mayesteyt de naerder gelegentheyt ende 
particulariteyten van alle gepassecrde saken sal moeghen doen ondervra- 
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gen, mitsgaders hoe Iyefllyck ende vruntlyek hy in dese Landen is ontfangen 
ende getraclecrt geweest, ten respecte dat hy is bevonden een alderoidt- 
mocdichste ende onderdanichste subject van Uwe Keyserlycke Mayesteyt, 
stacnde insgelycken in vyantschap metten coninck van Spaignen ende 
desseltfs rychen, dacrdocre WY verlioopen, dat alsnu verschenen is 
d'occasie, daertoe wy over lange jacren altyts getracht hebben, om Uwe 
Keyserlyche Mayesteyts alderhoochste genade ende vruntschap te moegen 
gewinnen, ende sulex datelÿek inet ecnige middelen te bethoonen, die 
wyle ny vertrouwen, dat Uwe Mayesteyt aengenaem zal gclieven te hebben 
dese onse oidtmoedichste aenbiedinge van dienst ende vruntschap mel 
Uve Keyserlvcke Mayesteyt onderdanen, mette oversendinge van de voor- 
schreven zynen ondersale, wenschende, dat wy ter selver plaetse van Calis 
by den anderen hadden moegen vinden alle die ghenen, die in geheel 
Spaignen slaven zyn, dat wy daermede van gelycken hadden mocsen doen. 

Ende alzoo, Grootmachtichste Keyser, dese Vercenichde Xederlanden 
berusten opte zcevaert ende traflicque, ende units dien dagelyÿex mocten 
passeren de lenglte van Une Keyserlycke Mayesteyts rycken, ten welcken 
aensien seer dickwils gevalt, commende de schepen van dese Landen im de 
Middelandtsche zee ende Sirate, dat die by de schepen ende galeyen des 
coninex van Spaignen werden vervolght, sonder dat zÿ eenich middel 
hebben te ontvluchten, als dat zy hen moeten ergeven in zyn geweldt ofte 
aentrecken de custen oft rheeden van Uwé Keyserlycke Mayesteyts rycken, 

© 

gelyck blyckt, dat incenichte van de ondersaten van dese Landen in de selve 


alwaer zy tot noch toc gecapliveert ende tot slaven gemaeckt zVn geweest, 


capliviteyt gestorven, ende noch op dese tyt tot slaven gebruyckt wordden, 
ende dat WY vertrouwen, dat Uwe Keyserlyeke Mayesteyt alsnu, door dese 
jeyenwoordige oceasie, daerdoere Uwe Keyserlyeke Mayesteyt sekerlyck sal 
worden onderricht van de vourschreven onse vyantschap tegen den coninek 
van Spaignen, ende de vruntschap, die dese Landen hebhen mette rycken 
van Vranchkrycke ende Engelant, ende dat Wy opt alderoidimoedichste 
oock soecken te gewinnen de goede gunste van Uwe Keyserlycke Maÿes- 
teyt, ende als vrienden te handelen ende te tracteren met Uwe Keyÿserlycke 
Mayesteyts subjecten ende ondersaten, gelyck der selver we Keyserlycke 
Mayesteyt nacrdere, van onsentwegen, sal verclaren Jacob Bartholomeus- 
zoon, van dese Landen, woonende binnen Marocos, dien wy daertoe gelast 
hebben, opt vast vertrouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt aldergena- 
dichste sal gelieven hem te hiooren ende volcommen geloove ioe te staen 
als ons selver. 

500 bidden wy Uwe Keyserlychke Mayesteyt alderoidtmoedichste, dat 
hem aldergenadichsie gelieve den ingesetenen van dese Landen, hebbende 


30 15 OCTOBRE 1000 


van ons pasporte, te vergunnen gelycke vryheydt ende liberteyt in Uwe 
Kevserlvcke Mayesteyt keyserdom ende rycken, als die ondersaten van 
Engelant ende andere Uwe Kevyserlycke Mayesteyt vrienden genieten ; op 
dat zy, hen van de schepen des coninex van Spaignen vervolght vindende, 
deselve in sekerheyt moegen ontvlien, ende in Uwe Keyserlycke Mayestevts 
rychen vry salveren, verbrevdende ende vuytdeylende daerbenevens 
voorder Uwe Keyserlveke aldergrootste genade over onse arme ondersaten, 
die in Lue Kevserlycke Mayesteyts rvcken alsnu in captiviteyt zyn, dat 
deselve favorabelyck mogen werdden getracteert. 

Ende Une Keyserlycke Mavesteyt sal ons ende dese Landen tot hem 
ende Zyne rycken ten hoochsten verbinden, ende deselve te meer ani- 
meren, om in de oorloge tegen den coninck van Spaignen te continueren, 
ende Godt Almachtich te bidden, Grootimachtichste Keyser, dat hy Uwe 
Keyserlycke Mayesteyt voorspoedich beware in lanck salich leven. 

Vuyten Hage in Hollant, den xv°" Octobris 1596. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbare 1596-1644. 
— jfinule. 
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LEDLIRE DE D EMMANCEL ET DE D. CHRISTOPIHE 
A LA REINE ÉLISABETII 


Ils lui font part de leur intention de se relirer dans les Pays-Bas et lui 
demandent une reconunsmndeation pour le prince d'Orange et les États- 


Geneéraur. 


; SR 
[Avant le 11 mai 1597!.] 


En léle : Copie de la lettre à Sa Majesté d'Angleterre. 


Serenissime Rovne. 


Puis que nostre destin veutqne, partans d'iey. nous alhions cercher 
forlune ælleurs, nons avons meurement pensé, tant à part nous 
qu'avec noz amis, à la route que nous devons prendre, pour nous 
monstrer tels que nous sommes, et point comme quelques uns d'icy 
nous descrivent. En ceste dehberation, la Barbarie n'a pas esté 
omise, d'autant que nons y sommes par lettre expresse du Roy * con- 
viez avec offre d'entretenement digne de princes que l'un de nons 
a desja expernmenté*. Toutefois, par ce que d'un costé nous croyons 
que Dicu nous obhge d'esprouver touttes les voves de la Chres- 
Henté avant que prendre celle d'Afrique (laquelle nous ponrons 
garder au desespoir et pour le dernier reluge)., d'autre part nons 
appercevons que nous ne pouvons pour la rigeur des temps. ainsy 
que nous Jugeons faire, aucun service au publie, nt en rien meliorer 
nostre condition en Franec eticv, nous avons conclud de passer es 
Provinces-unies du Pais-Bas, lesquelles font un troisième Estat de 


1. V. ci-après p. 41, nolc 1. 3. Allusion au séjour de D. Christophe 
D ON celte lettre: Doc, I, p. 3. à la cour de Moulay Ahmed e/-Mansour. 
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ceux qui ont un ennemy commun avec nous et resistent de lout 
leur pouvoir à la tirannie exorbitante d'iceluy. L'asscuranee que feu 
le Roy, nostre très-honoré seigneur ct pere, se donnoit de leur 
anutié", apres celle qu'ilavoit avec le roy de France et Vostre Majesté, 
nous y doibt donner ouverture. afin qu'ilz entendent que nous 
avons pas moindre opinion de leur bonne affection, ains plustost 
meilleure pour la magnanimité qu'avons remarquée en eux, joint 
que les propos plusieurs fois Lenuz à nous par Vostre Majesté que 
cela luy seroit aggreable, nous conferment en ceste resolution, 
navans aultre volunté que de dependre enterement de la Vostre, 
qui nous servira de reigle en tous noz conseils el entreprises. Autre- 
ment nous recognoistrions mal les biens qu'avons receus, si, en ce 
qui est de nous. nous ne laschions nous monstrer par tout voz très- 
obeissans et très-humbles serviteurs. pour ne rien faire qui vous 
peut desplaire. La rovalle promesse de Vostre Majesté nous en donne 
un grand subjet, à scavoir quelle nous sera fousjours. en toutes 
les occasions qui se presenteront, favorable. 

Sur ceste confiance nous la supphons qu'ilLuy plaise nous honorer 
de ses lettres de recommandation au très-llustre prince Maurice, 
comte de Nassau, et à messieurs les Estatz-Gencraulx des diets pays, 
afin que par icelles nous ayons meilleur accès à ceux, ei succès en 
noz pretensions. 

Ce faisant, Vostre Majeste amencra à comble tant de biens et 
faveur qu'il luy a pleu jusques à maintenant nous despartir. La 
supphant pour conclusion de nous faire ceste faveur que nous tenir 
à tousjoursmais pour ses {rès-humbles et très-oheyssans serviteurs... 


Ruyksarchef. — Holland, 2635, — Oldenbarnevelt. — Stukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en :yne zonen*. — Copie du 
avi siècle”. 

1. Sur les relations de D. Antonio avee être déterminée avee précision, est évidem- 
les Provinces-Unies. V. p. 3, note 2. ment comprise entre le 16 novembre 1566, 
date où lalettre de Moulay Ahmed (Doe. T1) 


qui s'y trouve cilée, parvint à D. Chris- 


2. Référence de l'ancien inventaire : La- 
lketkas Holland, A. A. 2. 


3. Ce document était annexé à la lettre 
des princes de Portugal aux Elats-Géné- 
raux publiée ci-après. Sa dale, qui n'a pu 


tophe et celle de l'arrivée des princes aux 
Pays-Bas qui eut lieu au commencement 
de mai 1597. Cf. p. 41, note 5. 
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CELTRE-DE D: EMMANUEL ET DE D. CIIRISTOPHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Princes de sang royal, ds ont toujours eu une conduite en rapport avec leur 
naissance. — Is demandent à servir dans les Pays-Bas contre l'Espagne, 
l'ennemi commun. — [ls sont allés autrefois offrur leurs services à lAngle- 
lerre et à la France, avec l'espoir qu'on apptucrait leurs droits au trône de 


Portugal. — Les affaires troublées de France n'ont pas pernus qu'on s'oc- 
cupät d'eus. — Ils sont revenus une seconde fois en Angleterre, à l'annonce 
des armements quise faiscient contre l'Espagne. — L'un d'eux (D. Clris- 


tophe) qui assistait à la prise du Cadix avait proposé de passer au Maroc 
pour demander au Chérif de ravitailer la garnison de Cadie. — L'évacuu- 
tion de cette place a empéché sa proposition d'être prise en considération. — 
Toutefois l'empereur du Maroc lat a répondu. en lui faisant des offres 
magnifiques, s'il voulait résider auprès de lur. — Les princes lransmettent 
cette lettre aus Etats, estüunant qu'on pourra peut-étre utiliser leurs bonnes 
relations avec l'empereur du Maroc. — Is ont pensé qu'arant d'accepter les 
propositions du souverain musulman, ds devaient chercher à rendre service 
à da Chrétienté et se sont adressés de nouveau à la reine Elisabeth, mais 
celle-ciest trop &yée pour entreprendre une e.pédition et, en outre, le peuple 
anglais n'aime à s'occuper que de ses affaires. — Hs ont done résolu de se 
retérer chez la troisième Puissance qui. après lNnagleterre et lu France, 
est l'ennemi de l'Espague. 


[Avant le 11 mai! 1597.] 
Messieurs, 


Pour ce qu'il a pleut à Dieu de nous faire naistre de licu de telle 
marque, que plussieurs, lant de nostre nation que aullres des quar- 
üers de par deça, ont jelté les ÿeulx sur nous, et principalement depuis 


DAV p. {1. note 1. 
De Castries, IIT, — 3 


31 [AVANT LE 11 Mai 1597] 


la mort du feu Roy, nostre très-honnoré scrgneur et pere, nous avons 
eu telesgardt à toutes noz actions et comporlemens, tant en France 
qu'en Angleterre, où nous nous sommes lenuz. que Leurs Majestez 
el gens de bien et gens d'honneur des dicts royaulines avons tasché 
donner tout contentement que nous a esté possible, rendant compte 
et raison (l'opportunité servant) de toutes nos dictes actions à ceulx 
qui estoient de degré convenable et creance aus dicts royaulmes, 
pour puis après (l'occasion se presentant) pouvoir servir de tes- 
moings envers tous, qu'avons en tout fact le debvoir qui apparte- 
noit à personnes de nostre quahté et condition. 

Ce que nous faict croire que, combien la fortune nous at esté 
fort contraire, toutesfois ne nous aura encoires osté le loyer de bonne 
renommée el honneste reputation entre les gens de bien et d'hon- 
neur qu'avons tousjours {asché de mertter. 

Or sy oncques auparavant avons pensé expedient que nous ren- 
dissions compte et donnations raison d'aulcune de noz actions et 
entreprises, 1l a samblé que de ceste-cy tant segnalé, quant, ayant 
quité la France et Angleterre, avons prins la routte de voz Pays, 
vous en debvions, Messieurs, declarer la cause ct raison que à ce 
faire nous a esmeu. Ayans conceu si certaine et asseurée confidence 
de vostre cquité et prudence, qu'après avoir entendu noz raisons et 
intentions. les approuverez et nous recucillerez selon vostre accous- 
tumée lospitalité, naturele courtoisie el magnanimité par laquelle 
faictes journellement honte aux plus grands princes de la Chires- 
hiencté. 

D'aultant plus pourtant que nostre intention n est poinct de vous 
apporter charge, ny par cestuy nostre voiauge retraicte qu'avons 
faict iey vous donner occasion de penser que pretendions aultre 
chose de vous, sinon ce que par noz services, paines et travaulx nous 
voulons meriter, comme les moindres de voz gentilzhommes et sol- 
dats servans à la gucrre contre nostre commun ennemY. 

Par où avons aussy dehberé de faire entendre au monde que nous 
ne sommes nez imuliles et fayneants, allans et venans seullement 
de la court d'un prinee, sans faire chose qui vaille, ce qui est si 
contraire à nostre naturel et courage que aymerions plustost mourir 
mille morts que d'estre injustement blasmé de telle faulte ou noireiz 
de tel opprobre iudigne de nostre sang. 
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Nous esperons, partant, que Dieu nous fera la grace que, en vostre 
theatre, nous pourrons faire preuve suflissante que ne abhorrons 
rien {ant que la fayniantise, et que pour bien ou plaisir du moude 
nous ne vouldrions dementir le sang de noz ayeuls, que par leur 
labeurs indicibles travaulx ont fact cognoistre leur nom aux derniers 
bouts du monde, ct planté les armes de Portugal aux royaulmes 
où le nom chrestien ne fust jamais cogneu que par eulx. 

Or, pour ce que presentement avons entrepris de farce entendre à 
Voz Scigneuries illustres les causes de nostre voiaige de par decha, 
avons jugé quil ne sera mal à propos de leur declarer en peu de 
mots le cours de noz actions passées, et venir aussy sur ceste nostre 
presente action, aflin que si (peult estre) quelques esprits malings 
(comme 1l en y a tousjours quy sont plus inchn au mal que au bicn) 
ont donné à icelles Voz Seigneuries des informations à nostre desad- 
vattage ou au prejudice de nostre honneur cteredit, elles en puissent, 
par le present eseript, estre miculx esclarces. Et jaçoit qu'estimons 
bien que vous en pouvez dalieurs pour la plus part estre advertiz, 
Loutesfois, pour ce que la presente occasion le requiert, nous en 
dirons quelque peu pour venir là où nous voulons. 

Premicrement, dirons que la cause qui nous à esmeus de passer 
d'Angleterre en France, dn vivant mesme du feu Roy, nostretrès-hon- 
noré seigneur et perce, a esté Île desir qu'avions d'aller à la guerre et 
d'apprendre soubz un si grand capitaine qu'est le roy de France, l'art 
militaire ctce qui appartient à la profession des armes. Advintaprès 
que l'uisné de nous fut de là rappellé en Angleterre, mais ayant 
entendu nouvelles du trespas du Ro”, nostre très-honnoré scigneur 
et pere, fut contranct de prendre son congé de la Roÿne pour 
retourner en France donner ordre avec les administrateurs testa- 
mientares sur la dermerc volunté du diet feu Roy, nostre pere, en 
intention tousjours de suivre tous deux le dict seigneur Roy à la 
guerre, comme nous avons faict, ne lussant passer aulcune occasion 
de service, auquel tous deux ou bien l'un de nous ny failloit point, 
bien monté et la cuyrasse tousjours au dos. ne perdant jamais le Roy 
de veuc, quy a peu assez remarquer par à que nous n'avons voulu 


1. D. Antonio de Portugal mourut à Pa- fils à Ilenri IV. Il fut inhumé aux Corde- 
ris le 26 août 1599, recommandantses deux  liers dans la chapelle de Gondy. 


36 [AVANT LE 1] MAl 1597 | 


nous espargner et moims hazarder nostre vie que le moindre de sa 
suite. Ce qu'avons continué anssv longtemps que les moyens par 
nons y apportez d'Angleterre le nous permetloient. Lesquelz estant 
fallhiz, force nous à esté de vendre noz chevaulx pour payer noz 
hosles ct aultres quy nous avoient fact credit. 

À done somines revenuz en Angleterre, attendu qne. à raison de . 
la confusion et disordre des affaires de France, 11 n'y avoit moyen 
ny loisir de nous pourveoir d'entretenement ou de penser seullement 
à nous, nonobstant qne noz deportemens fussent comme dessus, 

La necessité doncq nous commandoit d'interrompre noz dessemgs 
quiestoient de suyvre continuellement le diet seigneur Roy et aller à la 
guerre avee lux jusques à ce que Dicu ny donnat loysir et anx aultres 
noz amys d'embrasser noz affaires pour remettre nostre poyre paire 
Qaujour d'hny gricfvement alligée et hirannisée par le Castillan) en sa 
Hberté ancienne (par où nous anrions lors moyen de fare plus de bien à 
la cause commune ct recognoistre les benefices receus par deça des 
princes el Estatznozanus). L'estat, dy-je, mal conditionné desaffaires 
de France ne nons permettant d'y plus sejournerny ponrsuyvre noz 
consQilz (nonobstant les grandes et honnestes offres et hospitahté 
presentée par monsieur le due de Monlpensier à present”, et quelques 
aullres scigneurs franchois de marqne), nons Jugeasmes estre plns 
propre de reprendre le cheinin en Angleterre, len qui lors nons 
donnoit plus d'esperance qu'aucun aultre d'y pouvoir advancer noz 
prelensions, el estions d'autant plus encoraigez vers le dict pays, 
pour ce qu entendions qu'on ÿ apprestoit une flotte quy s'en alloit 
faire un voyage contre nosire commun ennemy*. Laquelle estant 
preste pour partir à nostre arrivée de France, lun de nous” s'y est 
mis dedans de tel zele et affection qu'il ne salua point seullement 
adone la Royne ny presenta à Sa Majesté les lettres qu il Tuy appor- 
Loit du roy de France et de Madame sa sœur, de peur de perdre 


1. Ienri de Bourbon, prince de Dombes, 
fils de François de Bourbon et de Renée 
d'Anjou, marquise de Mézières (12 mai 
1953-27 février 1608), devint due de 
Montpensier en 1592, à la mort de son père. 
I] fut gouverneur de Normandie. 

2. Ils’agit de l'expédition contre l'Espa- 


gne qui se termina par la prise de Cadix 
(30 juin 1596). V. p. 25, note 1. 

3. Ce fut le prince D. Christophe de Por- 
tugal qui accompagna l'expédition anglo- 
hollandaise. Cf. Lettre escrite à Monseigneur 
le Prince de Portugal Dom GChristofle.…, 
pp. 19-15 et P. Bor, pp. 223 et ss. 
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ceste belle occasion pour laquelle avions passé de rechef la mer 
afin quif apparut à tout le monde de la grande devolion de fre 
service à la cause et de nous presenter partout où nous povons estre 
utiles et servir d'instrumens pour faire quelque advancement an 
bien public. Et de vray, il se presentoit alors d'occasion de se servir 
de uous à faire quelque chose bonne, si on eust voulu. Car, comme 
la ville de Caliz fut prise, celuv de nous qui ÿ esloit (desirant mons- 
rer qu'il estoit venu pour fare service digne de li et dontil eust 
esté ayse de pouvoir prendre l'occasion), <'asseurant de la bien- 
vucillance el bon credit qu'il avoit près le roy de Marroques, se pre- 
senta au general de la ditte armée de passer en Afrique etimpetrer 
du diet Roy African autant de provision el vivres quy sulliroient 
pour nourrir la dicte armée qui demeureroit en garnison à Caliz, 
jusques à ce qu on peut avoir renfort el secours necessaires de par- 
deca. Or, pour ce que ce fait estant mis en dehberation, il fut conelu 
qu'on abandonueroit la dicte ville, on ue s'est pot serviz des dites 
offres. Neantmoins, comme pour les grandes obhgations que nous 
avons au dict Seigneur Roy Africain, à cause de plusieurs marques 
qu'il nous a donné d'amitié, celuy de nous qui y estoil s'advisa de 
ne lausser passer si bonne occasion de luy faire entendre Ia bonne 
souvenance qu'il avoit du bon tratlement jadis par luy receu en son 
royaume. Pour cest efleet depescha un sien serviteur portuguez 
avec lettres au dict Roy, sur lesquelles 11 Euy pleut par le mesme 
porteur faire telle responce par laquelle le diet seignenr Roy farsoit 
assez entendre L'esiat qu'al fait de nous, en nous faisant Lres-magni- 
ficques offres de traittement des Princes, en cas que nous nous 
voulhons relirer chez Inv. 

Ce que nous avons volu 1ey adjouster, afin que le monde ne pense 
que sommes partout si hors de credit el de condition si nuserable 
el desesperée qu'il n'y ait plus lieu au monde où nous puissions vivre, 
suivant le rang auquel feu Le Roy, nostre pere, nous a laissé, sans 
qu'il soit besoin que nous nous allions jeller aux pieds du tyran 
Casüllan nostre commun ennemy, el pourlant aussy avons trouvé 
bon de Joindre à ces presentes lacomie de la dicte lettre du 1rèx-cour- 
tois et très-humain Roy African’, à cesle fin que Voz Seigneuries 


1. C'est cette lettre qui a été reproduite ci-dessus (Doc. ED) p. 3. 
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l'avans veue, puissent adviser à part elles quel proufit 11z en pour- 
roient tirer, nous employans envers le dic{ seigneur Roy (à l'endroit 
duquel on nous voit avoir quelque creance) pour le bien et prouff 
de la generalité, et est cutre plusieurs causes une des principales 
pour lesquelles vous avons volu visiter. Car pour ce que vous 
COgnOISSIONs par VOZ très-illustres el très-magnanimies actes passer 
pour personnaiges {res-dignes et amateurs de belles et heroyques 
entreprinses, aVOus estimé necessaire de vous communiquer le louf, 
pour vous monstrer quant el quant que ne cerchons point du pain 
à manger, Où que nous sommes CN paine pour l'entretenement de 
noz personnes. 

A Ja verité, Dieu mercy, oultre la voye d'Afrique, nous sçavons 
encore plus q un royaume en la Chrestieneté où pourrions trouver, 
sans nous faire tort, le pen qu'il nous faut pour vivre. Mais, pour 
la qualité que Dieu et nature nous à donnée, nous destrons faire 
quelque bien à la Clhrestieneté, protestans devant Dieu et vous que 
sommes contens de mourir, apres avoir faict quelque acte signalé 
el service remarquable à l'advancement du bien pabhieq. À quoy 
faire nostre debvoir nous oblige. auquel destrant salisfaire avons 
jugé vostre pays estre Le meilleur endroit et plus commode pour 
Servir à cesluv nosire propos et intention. 

Oultre lesdites raisons, eeste-ey ne doibt estre par nous omise et 
qui ne nous à point hasté d'accepter les grandes offres à nous faites 
par le dict seigneur rov de Marroques, à SCAVOIT QU'aVONS pensé 
estre de nostre debvoir et qu'estions obligez d'esprouver loutes les 
voves de la Chrestieneté, avant que prendre celle d'Afrique (laquelle 
garderons pour un desespair et dernier refuge), comme avons aussy 
escripl à Sa Majesté d'Angleterre en la lettre par laquelle luy faisons 
euteudre que nons Jetlions les Yeux vers voz quartiers, de laquelle 
lettre aussy avons volu adjouster la copie, afin que Vos Seigneu- 
ries Y voyent et entendent la rondeur de noz procedures, el quant 
el quant les canses qui nous meuvent à faire ce que faisons. Dont 
nous desirons bien que personnages de vostre rang et place, votre 
tous gens de bieu et d'honneur, en soient plainement adverliz. 

Quant à noz comportemens durant nostre dernier sejour en 


1. Noir ladite copie ci-dessus, Doc. VIT, pp. 31-32. 
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Angleterre, nous n'avons jamais cessez de nous enquester où nous 
pourrions estre utiles et de prester à loulte occasion nostre service. 
Mais nous nous sommes (à nosire regret) trop aperceus que la age 
et humeur de la Royne et de ceux quy ont la plns grande creance 
près d'elle n’ont point grande inclination à chaudement entreprendre 
quelque chose d'importance, ayans pour maxime qu'ilz se contentent 
de faire leurs affaires, comme on dit. 

Et comme, depuus quelque quatre mois, on donnoit quelque 
esperance d'une nouvelle flotte eroyans que, par les advis donnez 
d'un costé et d'aultre à la Royne et ceulx de son conseil du bien 
qu'elle pourroit faire pour nous en Portugal, Sa Majesté entrepren- 
droit quelque bonne chose, et se serviroit de nous, avons trouvé bon 
d'y demeurer eneorr Fhyver pour ne faire desesperer les povres 
Portuguez quy. oppressez par la {ÿrannie du Castillan, ont con- 
tinuellement jetté les veulx sur nous (comine desja plusieurs fois, 
voire mesme depuis ee dernier Janvier, nous ont faict sçavoir par 
homme expres) n attendans de recouvrer leur ancienne hberté que 
par nous. assistez de noz bons amis et confederez de par deça, nommié- 
ment d'Angleterre et de ces Provinces-Unies, comme puissantes sur 
mer et avans in eomimun ennemy avecq nous, ef consequement 
aussy très-crande conjonchion d'interest. 

Mais d'un costé, voyant que cest appareil tendoit à aultre but et 
qu'enicelluy ne pourrions faire aultre serviec que des shnples soldats, 
d'aultre part entendans que ce peu d'entrelenemen£, que nous reec- 
vions là, estoitestimé par quelques uns mal colloqué, pour ce que nous 
ne servions là (comme 1lz jugeoient) de ricu‘', avons deliheré de 
demander nostre congé de Sa Majesté, laquelle le nous à accordé et 
ensamble fut de très-grandes offres de son amitié el faveur. 

Entretant, advisant entre nous et aveeq noz amis quelle route 
nous seroit la plus propre pour nostre particulier et plus proufitable 
au public (st oncques le public doit tirer de nous quelque proufit), 


t. L'hospitalité des Prétendants por- 
tugais pesait à l'Angleterre ct leur cause 
y avait perdu tout prestige. Déjà, en 1589, 
du vivant de D. Autonio, on rendait 
compte de Plymouth à Philippe I que les 


Portugais étaient devenus plus impojru- 


laires que les Espagnols eux-mêmes. « Les 
Anglais, écrivait un agent espagnol, ont 
perdu tout respect pour D. Antonio et la 
seule qualification qu'ils lui donnent à jui 
età ses gens est celle de chien » (SS. Hisr. 


\Manoc, 1re Série, France, t. Il). 
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uous avons arrestez, apres meure dehberation, que non scullement 
nous estoit meilleur de venir nous rendre en voz Provinces, mais 
que nous eshons obligez par nostre debvoir de ee faire, puis que 
vous cognoissons, après la France et Angleterre, faire le troistesme 
Estat de ceux qui ont un commun ennemy avec nous et resistent de 
tout leur pouvoir à la lyrannie exorbitante d'icelluy. 

Joint que cela nous a esté laissé pour instruction et charge du feu 
Roy nostre très-honnoré Seigneur et pere, qui par ses ambassades 
à vous envoyées! et lousjours depuis a demonstré quel cas il faisoit 
de vous entre fous aultres ses amis et alliez et quelle confiance il 
mettoit en vostre anntié, et pourtant avons par ceste nostre Yenne 
vers vous, voulu donner tesmoignage que n avons moindre opinion 
de vosire bonne affection, ans plustost plus grande, pour la magua- 
minnié que devaut el après avons tousjours observée en vous. 

Nous voila doneq prests, Messieurs, pour vous faire service, el par 
vostre moyen (si Dieu plait), aussy à la cause commune et toulte 
la gencralité. Esperans que vous ne vous repentirez Jamais de nons 
avoir recucillez, ny nous de vous avoir reccrchez. Quy, encore que 
soyons povres par les mures du temps, loutesfois sommes enufans 
de nostre pere. ct conscquement descenduz des roys et princes 
estroitiement allez de tout femps avec vostre Estal, de mamicre 
qu'eslans cognuz pour tels, ce ne vous sera poini el Ces ocCHrrences 
deshonneur de nous avoir receu logé chez vous et pris à vosire 
protection. 

Dieu nous est lesmoing, que sçavons encoires des endrotcts 
hounorables en la Ghreslieuneté où nous pourions nous rebrer el 
prendre party, mais pour les raisons preccdentes avons fact chois 
de vostre pays, pour ce que nous jugeons y pouvoir faire plus de 
bien au pubhe, et consequementànozmiesmes, qu ailleurs, quiserions 
imdignes du nom que porlons, si ue preferouns le bien publie et vostre 
honneur à nostre proufit parüicuher, à l'exemple du feu Roy, nostre 
très-honoré seigneur etpere, qUY à Mieux ayiné mourir, COMME on 
aveu, que, contre son honneuravec le prepndice de sa palrie, accepler 
conditions plausibles, el de vivre plus à son ayse qu il n'a fat. 


1. Sur les relations de D. Antonio avec V. Portefeuille Holland 2633, Oldenbar- 
les États et la mission de Dicgo Botelho nevell, 
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La reputalion aussy qu'avez partout et particulier respect que 
nous vous debvons, pour voz merites cognuz et celebrez par tout le 
moude, ue nous permettoit d'aller veorr quelque aultre lieu, avant 
que avoir tenté nostre fortune chez vous. Ausquels à bon droit entre 
fous ceux de la Chrestienelé avons pensé devoir le troisiesme respect, 
après les deux royaumes où Jusques à maintenant nous nous sommes 
tenuz. 

Alant, après avoir adjousté noz très-humbles et très-afectueuses 


recommandations à voz bonnes graces. pricrons l'Eternel, 


Messieurs, 


Qu'il veuille benir voz justes entreprinses et vous donner le 


fruict desiré de voz continuels labeurs, et vous supplions de nous 


lemir pour LEE 


Rrjksarelhief. — Holland, 2655. — Oldenbarnevelt. — Stukken rakenrde 


den pretendent van Portugal Don Antonio en :yne :onen*. — Copie du 


xuit siècle. 


1. D. Emmanuel et D. Christophe se 
présentérent devant les États-Généraux le 
11 mai 1997 et exposèrent leur requête. 
L'un des princes demanda en outre l'auto- 
risation de servir sur un vaisseau des Pays. 
Bas dans la flotte anglo-hollandaise destinée 
à l'expédition projetée par la reine d Angle- 
terre contre l'Espagne. Les États, après en 
avoir délibéré le 10 juin 1597, décidèrent 
qu'une députation serait envoyée aux prin- 
ces de Portugal pour les saluer ; « les dépu- 
tés devaient représenter à leurs Excellences 
la commisération qu'inspirait leur situation 
et leur exprimer la bonne volonté des Sei- 
gneurs États, disposés à leur prêter toute 
assistance possible, mais en ajoutant que les 
difficultés et les grandes charges résultant 
pour les Pays-Bas de la durée de la guerre 
empêchaient Leurs Seigneuries de pouvoir 


effectuer tout ce qu'elles aimeraient à faire 
en d'autres circonstances ; que néanmoins, 
pour subvenir aux dépenses de Leurs Excel- 
lences ainsi qu'à leur entretien, les Sei- 
encurs États avaient ordonné de leur allouer 
une somme de 1 500 florins une fois payée ». 
Quant à celui des princes de Portugal qui 
avait demandé à servir sur un vaisseau des 
Pays-Bas dans la flotte anglo-hollandaise, 
les députés devaient lui représenter les diffi- 
cultés qui empèchaient les États d'accueillir 
sa demande « et les craintes de causer en 
cela quelque ombrage à l'Angleterre et ail- 
leurs ». Si d'ailleurs le prince voulait se join- 
dre à l'amiral de la flotte de Sa Majesté, 
les États ne feraient aucune opposition à ce 
projet (Resol. reg. 541, f. 235 et f. a81). 
3. Référence de l'ancien inventaire 

Loketkas Tlolland, À. A. 2. 
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COMPTE DE LA TRÉSORERIE D'UTRECHT 


(EXTRAIT) 


Une somme de trois livres est avancée à un prince marocain pour frais de 
voyage. 


Utrecht, 1602. 


À Mullé Bamet”, fils de Mully Mahomet rot du Maroc, etc., payé 


1. Le personnage désigné ici sous le nom 
de Muilé Bamet est, selon tonte vraisem- 
blance, le mème que celui qui fait l'objet 
des quatre documents suivants (pp. 44-410) 
dans lesquels il est appelé Ilenri Chénif. 
C'était un prince appartenant à la dynastie 
régnante au Maroc, si l'on doit s'en rap- 
porter à la qualification qui lui est donnée 
icide « fils de Mully Mahomet, roiïdu Maroc » 
et à celle de « Chérif » qu'il porte dans 
les autres. Quel était ce Chérif? Ce pro- 
blème d'identification a été posé en 1853 
par M. RaumeLuax Ersevier (De Navor- 
scher, F1, p. 189 et 28q). Si l'on s'en 
tient aux renseignements du présent doeu- 
ment, ce chérif, malgré le nom qui lui est 
donné de Muilé Bamet, serait Moulay ech- 
Cheikh, fils de Moulay Mohammed el-Mes- 
loukh, le roi du Maroe qui périt noyé à la 
bataille de El-Ksar el-Kebir, le 4 août 1578. 
Maïs on sait, d'autre part, que ce prince 
envoyé par D. Sébastien à Mazagan avec 
Martin Correada Silva(V.SS.Hisr. Maroc, 
1e Série, France, t.. |, p. 534, note 1},re- 
venu en Portugal après le désastre de El- 


Ksar el-Kebir, passa peu après en Espagne 
oùilse convertit an catholicisme(3 novembre 
1993) ; il eat pour parrain et marraine l’in- 
fant d'Espagne devenu Philippe I et l'in- 
fante Isabelle et reçut le nom de D. Felipe 
de Africa ; le roi le fit chevalier de l’ordre 
de Santiago et Grand d'Espagne ; en cette 
dernière qualité son nom figure dans la 
liste des dignitaires qui assistèrent le 13 jan- 
vier 100$ à la prestation de serment du 
prince d'Espague. Cf. Casrera, Relacian de 
las casas.…. desde 1599 hasta 1614, p. 327, 
ct {islaria de Felipe segundo, t. HI, PP: 
365 366 ; MExpocA, pp. 21-22 ; Mercurium 
Galla-Lelgieum, t. IN, p. 65. Les historiens 
espagnols apcpllent tantôt ce chérif « Prin- 
cipe de Marruecos » et tantôt : « Infante 
de Marruecos ». Miniana le fait mourir 
(sans indication de date) en Flandre où ïl 
combattait pour le service de l'Espagne. V, 
Mixiaxa, hb. X, cap. xiv. Il résulte de ecs 
données que l'on ne peut identifier D. 
Felipe de Africa avec le personnage se fai- 
sant passer en 1602 dansles Pays-Bas pour 
un fils de Moulay Mohammed, roi da 
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une somme de trois livres à lui allouée comme deniers de voyage 


par le Conseil, ainsi qu'il ressort de ses requête, ordonnance et 


quittan ee, 


Au susdit. 


 : 3 livres. 


Mulle Bamet, zoone van MuHy Mahomet, coninck van Marocques etce., 


beiaclt drye ponden, hem by den raide lost reysgelt toegevoucht, blyckende 


by sync requeste, ordonnantie ende quictantie, 


D'voorseyde.. D 
Gemeente-Archief van Utrecht, n° 1959. — Kekening van den tiweeden 


kameraar' (1602-1605), f. 29 v°. 


Maroc, et recevant à ce titre un secours de 
la ville d'Utrecht. Les chérifs réfugiés 
hors du Maroc à cette époque sont d'abord 
Moulay ech-Cheikh dont il vient d'être 
parlé, puis Monlay Ismaïil, le fils de 
Moulay Abd el-Malek, retiré à Constanti- 
nople. Quant à Moulay en Nasser, le frère 
du Mesloukh, rentré en Portugal avec les 
débris de l'expédition de D. Sébastien, il 
était mort à la bataille de Ledjaia (12 mai 
1596) en luttant contre Moulay Ahmed e/- 
Mansour, avec l'appui de l'Espagne ; mais 
P. TreivauLT, dans la relalion de cette 
bataille, nous fait savoir que trois enfants 
de ce Moulay cn-Nasser étaient retenus cap- 
tifsen Espagne ($S. Hisr. Manoc, 17° Série, 
France, t. 1). Il est possible que l'un d'eux 
soit ce Ilenri Chérif. Sidi \bd el-Kerim, 
le caïd du Gharb qui avait livré Arzila à 
D. Sébastien, était bien rentré en Portugal 
après la déroute de El-Ksar el-Kebir, mais 
nous croyons devoir l'écarter de toute iden- 
tification avec Ilenri Chérif par la raison 
que ce caïd, s’il était d'une illustre famille 
etbeau-frère du Mesloukh, n'était pas cepen- 
dant d'origine chérifienne. C'est d'ailleurs 
par suite d’une fausse interprétation du 
texte que M. de Ruble, dans son édition de 


À. d'Aubigné, dit que cet « Adolbiquerin » 
appelé « Prince de Maroc » fut fait com- 
mandeur de Saint-Jacques (t. VI, p. 123, 
note 1). Les renseignements donnés dans 
cette note par l'éditeur critique s'appliquent 
tous à Moulay cch-Cheikh et non à Sidi Abd 
el-Kerim. Enfin les difficultés que l'on 
rencontre pour identificr ce personnage 
autorisent à faire une autre supposition 
qui n’est pas dépourvue de vraisemblance : 
il se pourrait que Mullé Bamet, autrement 
dit Ilenri Chénif, ne fût qu'un simple 
aventurier. Les États auraient été victimes 
d'un mystificateur plus on moins venu du 
Maroc et se donnant comme un prince de 
naissance chérifienne. Dans l'lnstoire des 
relations du Maroc avec les nations chré- 
ticones, nous rencontrerons quelques-uns 
de ces aventuriers mystifiaut les cours 
curopéens, produisant parfois de fausses 
lettres de créance, se faisant passer pour 
des ambassadeurs et recevoir en grande 
pompe. Le Doc. XIK, p. 48 dans lequel on 
voit Ilenri Chérif besoigoeux importuner 
les États Généraux par ses demandes d'ar- 
gent rend admissible cette supposition. 

1. C'est-à-dire le deuxième trésorier de 


la ville. 


pa 


X 


20 OCTOBRE 1003 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une subvention de cinquante florins est accordée à Henri Chérif prince 
marocan converti au christianisme. — I sera écrit au comte Henri de 
Nassau pour lui demander de recevoir ce prince dans sa compagnie de 
cavalerie. — Henri Chérif touchera au compte du Trésor un traitement 


mensuel de cinquante florins. 


En lele : 


La laye, 20 octobre 1603. 


Lundi, le 20 octobre 1605. 
En marge : Prince de Maroc. 


Il a été fait lecture d'une attestation certifiée des Mimstres et 


Ancens de Leyde. datée du vi de ce mois. porlant que Ilenri 


Chén£'. prince de Maroc, âgé d'environ (rente-ncuf ans”, profes- 


sant eci-devant Ja foi mahoméctane. s'est fait baptiser* et a cmibrassé 


la religion chrétienne réformée, dont il} a faut profession publique. 


Puis. a été examinée la requéte du susdit Ilenu Chérif, qui 


demande à s engager dans la cavalerie, au service de ces pays ct 


sollicite pour cela quelque subvention. 


Il a été résolu et consenti. en considération de Ja qualité du sup- 


pliant et de la rareté du fait, de lui compter une somme de cin- 


1. V. ci-dessus, p. 42, note 1. 

2. Gel âge concorderait avec celui de 
Moulay ech-Cheikh en 1603. Les relations 
de la bataille de El-Ksar el-Kebir nous re- 
présentent ce prince comme un enfant ayant 
en 1575 de douze à quinzeans(SS. Ilisr. Ma- 
ROC, 1re Série, France, t. }, p.534, noter). 

3. Les recherches faites à Leyde dans les 
registres de la Picterskerk pour retrouver 


l'acte de baptème de Ilenri Chérif ont de- 
meuré sans résultat, car le plus ancien re- 
gistre de baptème conservé dans cette église 
ne remonte pas au delà de 1621. 

h. La lettre de Ilenri Chérif aux États- 
Généraux n'a pu être retrouvée au Rijksar- 
chief, où les liasses de requêtes adressées aux 
États-Généraux l'ont défaut pour les années 
1001-1011. 
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quante Îorms' et de l'envoyer avec des lettres de recommianda- 
lou au seigneur comte Penn de Nassau”, pour que eelui-ei Île 
recoive dans sa compagnie de cavalerie, et lui donne, au compte 
dn trésor publie, un traitement de emquante Îorims par mois, en 
le fusant armer et monter de deux chevaux, un cheval d'arme ct 
un bidet” au prix de cent daelders® ou au plus de deux cents 
Norins, lesquelles sommes seront remboursées à Son Excellence 
par le comnns Moïjale. 


Lune den 20°" Octobris 1605. 
Prince van Maroques. 


Boven : 
In marqine : 


1s gelesen seker altestatie van de Ministers ende Ouderlingen tot Leyden, 
gedateert den vi°"deses, inhoudende dat Henri Shenif, Prince van Maroques, 
oudt omtrent nesenenderttich jaren, hier voortijden gedaen hebbende pro- 
fessie van de Mahomeusche weth, hem lhadde laten doopen ende aenge- 
nomen de gereformeerde Christelijcke religie, daer van dat hy openbare 
bekentenisse hadde gedaen. Ende daernac geleth wesende opte requeste 
van den voorschreven Ilenri Sheriff, die hem presenteert te begeven m 
den dienst van’ landt te peerde, versoeckende daertoe eenige assistentie. 

1s geresolveert ende geconsenteert, aengesien de qualiteyUdes suppliants, 
ende dat'tgeene voorschreven is selde geschiet, dat men den selven in de 
borse sal geven vyffluich guldens, ende voorts senden aen den welgcboren 
heere grave Henrick van Nassau met brieven van recommandatie, dat hy 
hem onder zyn compaignie ruyleren will ontfangen ende tracteren tot last 
van’tlandt, met vyfluclh guldens ter maendt, doen wapenen, ende monteren 
mel twee peerden, cen voor liem ende een bidet, ler somme van hondert 
daelders ofte vuyterlyck twee hondert guldens, daervan dat den commis 
Moijale Zyner Edele soude wederom remboursseren. 


Riyksarehtef. — Staten-Generaal. — Resolutien, reyisler DOUTE 63 v°. 


1. V. une ordonnance pour le paiement 
de cette somme: Sf.-Gen., 3277. — 
Ordonnantie-boek (1603-1614), f. 37. 

2. Urédéric-Ilenri de Nassau, prince 
d'Orange (1584-1647), fils de Guillaume le 
Tacilurne et le Louise de Coligny. 1} suc- 
céda en 1023 à sou frère Maurice dans la 
dignité de Stathouder. Il était en 1605 gé- 
néral de la cavalerie des États. Les re- 
cherches exécutées tant au Rijksarchief 


qu'au Jlnis-Archief dans les papiers du 
comte Frédéric-Ileari de Nassau n'ont pu 
faire découvrir l'incorporation du prince 
llenri Chérif dans un régiment de cava- 
lerie au service des Pays-Bas. 

3. Littéralement : un cheval pour lui et 
un bidet. On sait que le bidet élait une mon: 
ture de voyage. 

4. Ancienne mounaie d'argent valant un 
florin et dem. 


hG 20 OCTOBRE 1003 


AI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A FRÉDÉRIC HENRI DE 
NASSAU 


Ils le prient de recevoir dans sa compagnie le prince Henrt Chérif converti 
au christianisme. 


La Haye, 20 octobre 1605. 


En marge : Comte Henri. 
Plus bas. alia manu : 20 octobre 1603. 


Ilustre Comte, 


La copie ei-jointe de l'attestation des prédicants de Leyde et du 
Magistrat' de cetie ville, fera voir à Votre Excellence comment 
Henri Chérif”, prinec de Maroc, âgé d'environ trente-ncuf ans, 
ayant auparavant professé la foi mahométane, s'est fait baptiser el a 
embrassé la religion chrétienne réformée. dont il a fait profession 
publique dans l'éghse de la communauté. Et comme eelui-ci nous 
a manifesté ensuite son désir d'entrer au service des Pays-Bas dans 
la eavalene, el qu'à ectte fin il nous a demandé notre assistance, 
nous n'avons pas voulu la lui refuser, autant pour la rarcté du 
fait relaté ci-dessus, que par égard à la qualité du personnage. 
Nous avons done approuvé de lui faire verser une somme de ein- 
quante florms et de lui accorder une place dans la compagnie de 
cavalerie de Votre Excellence avec un traitement de cinquante 
florins par mois, ainsi que deux chevaux” pour lui et un bidet. 


1. Le mot Magistrat est pris absolument des bourgmestres ou officiers municipaux. 
ct collectivement avee le sens latin de ma- 2, V, ci-dessus p. 42, nolente 
gistratus ; il faut donc entendre : le corps 3. Lisez un cheval. V, pp. 45 et 47. 
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En conséquence, nous prions et requérons Votre Excellence de 
vouloir bien recevoir ledit Henri Chérif dans votre compagnie, de 
cavalerie. de le faire ariner à cetle fin et mouter de deux chevaux. 
au prix de cent daelders ou au plus de deux cents florins une fois 
payés, que Votre Excellence se fera rembourser par le comnus 
Moïjale, en quoi il nous sera fait une chose agréable. 

En priant le Tout-Puissant, cte. 

Fait le xx octobre 1605 


În marqine : Grave Henrick. 
Layer, alia manu : 20 October 1603. 


Hooghgeboren Grave, 


Vuyte byliggende copie van de attestatie der predicanten tot Leyden 
milsgaders van de Magistraet der selver stadt sal U Edele verstaen in wat 
vocgen Henry Cherif, prince van Maroques, oudt omtrent xxxix jaren, 
hebbende te vocren gedaen professie van de Mahometsche weth, hem 
hecfi laten doopen ende acngenomen heelt de Christelycke gereformeerde 
rehgie, hebbende daervan openbare bekentenisse gedaen in de kercke van 
de gemeente. Ende alsoe deselve ons dacrna te kennen hecft gegeven dat 
hy hem in den dienst van ‘t lant te peerde begeert te begeven ende tot 
dien eynde versocht onse assistentie, en hcbhen hem deselve, soc ten 
regarde van ‘t gene vorrschreven is, dat selden occurreert, als van zyne 
quahteyt, niet willen weygeren, maer goetgevonden hem te docn verstrec- 
ken in zyn borse vyfltich guldens ende te accorderen een plaetse onder 
Ü Edele compaignie ruyleren met een traclement van yvfltich guldens ter 
maent, op {wec pcerden voir hem ende een bidet, versocckende ende bege- 
rende oversulex dat U Edele gelieve den voirschreven Henry Cheriff onder 
Ü Edele compagnie ruyteren t’ ontfangen ende den selven tot dien eynde 
te doen Wapenen ende van twce pecrden monteren, lotte somme van hondert 
guldens eens, daervan U Edele hem sal mocgen doen remborsseren doer 
den commis Moijale, ende sal ons dacrane gcschicden cen aengename 
sake. 

Den Almogende, etc. 

Actum den xx° October 1603. 


Ryksarchief. — Siaten-Generaal, 4732. — Lias Loopende (September 
en October 1003). — Minute. 


hS ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


XII 
ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une somme de dix-huit livres est ordonnancée au profit de Henri Chérif. 


La [laye, 26 mars 1601. 


En léte : Henri Chénif. 
En marge : Somme de XVIII hvres. 


Les États-Généraux ete. ordonnent à Plulips Doublet, receveur 
général, de payer à Henry Chénf du Maroc, la somme de dix-huit 
Livres de XL gros, allouée! à celui-ci pour son départ, à condition 
de ne plus importuner désormais les Seigneurs États, etc. 

Fat le xxvr mars 1001. 


Boven : Henry Cherifr. 
In margine : Somma XVII €. 


Die Staten Gencrael etc. ordonneren Ü Philips Doublet ontfanger 
generael te betalen aen Henry Cheriff van Marocques de somme van 
achthien ponden van xL grooten, den selven tot syn vertreck toegeleeght, 


mits dat hÿ d’Hecren Staten niet meer moeyelÿck en valle. Ende nnts etc. 
Gedaen den xxvi*" Meerte 1604. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 3277. — Ordonnantieboek (1603- 
1614), f. 50. 


1. Sur la décision des Étals relative à cette allocation, V. Resol. reg. 551, f. 168. 


BAN DE MARIAGE DE IENRI CHÉRIF 


XIII 


BAN DE MARIAGE DE HENRI CHÉRIF 


Leyde, 30 avril 1604. 
Inscrits le xxx avril 1604 : 


Henri Chérif, prince de Maroc, célibataire, accompagné de Henri 
Cornelisz. van der Bouchorst, son ami, 


avec : 


Trintje Barthelmees, jeune fitte de L'Ecluse en Flandre, aecom- 


pagnée de Grietje Claes et de Sara Passehiers, toutes denx ses 
unies. 


Aengeteyckent den xxx°* Aprilis 1604. 


Itenricus Charif, Prince de Marocques, jongesel, vergeselschapt met 
Ienrick Cornclisz. van der Bouchorst, syÿn bekende, 


mel : 


Trijntgen Barthelmees, jongedochier van Sluis in Vlaenderen, verge- 
D ) JORE ) D 
selschapt met Grietgen Claes ende Sara Passchiers, beijde haer bekende. 


Gemeente-Archief van Leiden. — Bruyt boeck E van die in der kerke 
haer geboden hebben, begonst den 1x°" Meije 1602, f. 115. 


1. Registre des fiançailles E de ceux 


dont les bans sont publiés à l'église, 


intéressant de rechercher si ce Marocain, 
commencé le 9 


chérif ou aventurier, a laissé des descen- 
mai 1002. — Il serait dants dans les Pays-Bas. 


De CAaSTRIES. 


Il — 
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NN 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy ira en mission au Maroc où il restera pendant deux ans. — 
Il remettra à l'Empereur les esclaves marocains pris à L'Éclnse. "Il 
négoctera un accord portant sur la liberté de navigation et de commerce, 
la délivrance des captifs hollandais et la faculté pour les navires de 
guerre des Pays-Bas de prendre le port de Larache comme base de leurs 
opérations contre l'Espagne. — Traitement accordé à P. M. Coy. 


En léle : Vendredi xvim mars. 


L] L L L 3 L 


En marge : P' Maertensz. Coy. 


La Haye, 18 mars 1605. 


Une convention a été passée avec Pieter Maertensz. Coy”, lequel 


a consenti et s est engagé à se rendre en Barbare et au Maroe 


avec les esclaves pris sur les galères devant L'Eeluse*, et qui atten- 


dent en Zélande. prèts à partir avec les autres. Cet agent se rendra 
à la ville de Merrakeech. ou ailleurs où se trouve la cour de | Em- 


pereur, pour ÿ resier pendant deux ans. 


Après avoir offert les eselaves susdits à Sa Majesté, il sollrer- 


era d'Elle la liberté de ecommerce, de navigation et de trafie 


entre les habitants des Provinees-Unies et ses sujets, ainsi que la 


1. Il était de Scliedam ; son oncle Jooris 


Maertensz. Coy fut plusieurs fois bourgmes- 


tre de cette ville. V. Doc. XXYT, p. tuo. 
2. L'Ecluse était au pouvoir des Espa- 
gnols depuis l’année 1587 où le duc de 


Li— 
Î 
l'arme s’en était emparé. Le comte Maurice 


de Nassau vint mettre le siège devant cette 
place le 21 mai 1604; Spinola tenta vai- 
nement de la secourir et la garnison dut 
capituler le 0 août 1604. Cf E. vax Me- 
TEREN, Liv. NAV, À 425-400 


Tuou, t. XIV, pp. 214-215. 
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faculté d'aceës dans les ports de Sa Majesté, pour que nos navires 
puissent sv ravitailler, S'Y réfugier et y être en sûreté, en cas de 
poursuite ennenue ou de manvais temps. 

Fem, qu'il plaise à Sa Majesté de délivrer ceux de nos sujets 
qui se trouvent en eaplivilé dans ses États. 

Item , qu Elle permelle aux navires de guerre des Provinces- 
Unies de profiter et de <e servir hbrement, selon les circon- 
stances, du port de Larache”, comme d'une base d'opérations 
contre le roi d'Espagne et ses sujets. 

Item, tout ce qui lin sera, en outre, preserit dans ses instructions. 

Ledit agent s'est engagé à toul cela, moyennant un traitement 
ordinaire et extraordinaire de deux nulle florins par an, à condition 
quil li sera permis de continuer en inême temps son commerec 
parhcuher., Îl sera tenu d'informer réguhèrement les Scigneurs 
États, en profitant des vaisseaux revenant aux Pays-Bas, de la mar- 
che de ses uégociations ct de tous les événements. 


Boven : Veneris xvin‘" Mecric. 


In marqine : P' Merttensz. Coye. 


ls gehandell met Pieter Merttensz. Coye, die aengenomen ende hem 
verbonden heeft mette slaven, verovert van de galeyen van Sluys, die im 
Zeclant by den anderen gercel syn om te vertrecken, bem 1e transportcren 
naer Barbarien, ende lot Marocos ofte elders, daer het hoff van den 
Keyser sal resideren, lien: te onthouden den (jt van twee jaren. 

Ende den Keyser de voorsz. slaven gepresenteert hebbende, van Syne Ma: 
Le versoccken vrven handel, navigalie ende trallicque voor de ingesetenen 
van dese Landen mette ondersaten van Barbarien, item vry acces lot Syne 
Ma havens, ende omme de schepen van dese Landen aldaer te mogen 
ververschen, retireren ende salveren in den noël van den vyant ende 
quael Weder. 

lem dat Syne Mai vuyte captivitevt soude gelieven le verlossen, die 
van dese Landen aldaer in captivilext svn. 


5. La place de Larache, convoitée par port d'un accès très dillieile. Mais l'Es- 
les Espagnols et qui devait leur être etdée pagne redoutait par-dessus tout de voir les 
en 1610 par Moulay eeh-Cheikh, jouissait  Tures ou les Hollandais y faire un établis- 
à cette époque d'une réputation imméritée, sement qui eût porté une grave atteinte à la 
car la barre de l'oued Lonkkos rendait son  séeurité de la route des Indes. 
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tem toe te laten dat de schepen van oorloge van dese Landen mogen 
genieten ende vrye gebruycken de haven van Arache, omme daer inne 
ende vuyt te loopen na de gelegentheyt, omme den coninck van Spaignen 
ende de Spaignaerden affbreuck te doen ende anderssints na dat hem by 
instructie naerder sal worden gegeven. 

Ende dat op een tractement ordinaris ende extraordinaris van twee 
duysent guldens tsjaers, mits dal hem geconsenteert wordt dat hy synen 
coophandel daerby sal mogen continueren, ende sal voorts gehouden syn 
mette occasie van de overcommende schepen d'Efeeren Staten te adviseren, 
hoe verre hy sal hebben gehandelt ende watter passeert. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 357, f. 169 v°. 
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AN 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Détails relalifs à la nussion de P. M. Coy. 


La Haye, 29 mars 1605. 


En tele : Mardi xxix° mars 1605. 


L - 


En marge : Esclaves. 
Et plus bas : Présents pour le Maroc, tem. 


Lecture a été faite du contrat passé entre Pieter Maertensz. Cov 
et le capitaine Thomas Gerntsz. de Staveren® pour le transport à 
Safi du cap Cantin”, au Maroc. de cent Mores environ. Ce eontrat 
a été arrêté et approuvé après délibération. 

Le susdit Pieter Maertensz. Cov s'est engagé à habiller tous les 
esclaves qui seront transportés au Maroc et à Alger pour la somme 
de douze cents florins uue fois payée, et il a été décidé qu'une 
ordonnance pour le parement de cette somme [ui serait délivrée. 

Il a été résolu ensuite qu on écrnirait aux directeurs de la Com- 
pagmie des Indes Onentales pour que, d'accord avec Picter 
Maertensz. Cov. ils choisissent pour le roi du Maroc, un ht de 
camp” ou tente, avec les accessorres qu'elle comporte. pas trop 


1. Staveren ou Stavoren, port de la pro- 
vince de Fnise, à l'entrée du Zuiderzee, 

2. Le texte porte: Saphi cabo Cantia. 
Il s’agit évidemment du port de Safi, situé 
sur la côte atlantique, au sud du cap Can- 
tin, auquel on rattache ici son nom. Sur cet 
usage toponomastique, cf. la dénomination 


de Santa -Cruz-du-Cap-de-Guir (Agadir 


n'Ighir). SS. Ilhisr. Maroc, 17e Série, 
France. — On sait qu’à cette époque où 
Mazagan était sous la domination hispano- 
portugaise et où la ville de Mogador n'était 
pas encore fondée, Safi était le port de Mer- 
rakech., 

5. Le lexte néerlandais porte: letdu- 


camp oft pavillon. Le mot lietducamp et 
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somptueuse, mas entre les deux. Ils devront l'établir à un prix l'A 
sonuable et en donner avis aux Seigneurs Etats. 


Item, aux bourgmestres d'Amsterdam de s'entendre avec Gilles 
della Faille” pour Ja hvriuson., au prix qui leur semblera raison- 


nable. de trois pièces de toile fine qui serviront également de présent 


î l'Empereur susdit. 


Boven : Martis xxx" Mecerte. 1605. 


* Li . L3 L3 


In marqine : Slaven. 


En lager : Marocus verceringe, ilem. 


Is gelesen het contract aengegacn by Pieter Merllenszoon Coy, mel 
schipper Thomas Gerriisz. van Slaveren, omime le lransporleren ende 


mieux ledecant a la signification dn mot 
français dont il est formé, mais, dans ce cas 
particulier, son véritable sens est donné par 
l'explication qui l'accompagne : o ft pavillon, 
et 1l s’agit sans doute ici d'une tente pour- 
vue de ses accessoires; montants, piquets, 
cordes, etc. V ci-dessous cette mème expres- 
sion, p. 50. — On sait que la tente de 
campagne, d'expédition (mahalla) est très 
différente de celle servant de demeure au 
nomade. Au Maroc, où elles'appelle Khe:ana 


4 be (CE. à la guithoua des goums d'\lgé- 


ric), elle comporte parfois un très grand 
luxe ; il y en a dont l'intérieur est entière- 
ment doublé de damas de Gènes ou d'autres 
étoffes précieuses. C'est évidemment une 
tente ainsi tapissée que les États-Généraux 
voulaient offrir à l'empereur du Maroc; 
inais, nous verrons que, par esprit d'éco- 
nomie, ils recommandaient à leur agent de 
ne pas la faire trop somptueuse. 

1. Ce personnage, qui devait avoir dans 
la suite de violents démélés avec l, M. Coy, 
appartenait à une famille noble d'Anvers, 
dont l'origine italienne (della l'aglia) semble 
certaine, bien qu'elle n2 puisse tre établie 
par des documents. Gilles della Faille (ou 
de La Faille, comme on écrivait alors) était 


fils de Pierre della Faille et de Marie van 
der Bruggen, auteurs de la branche des 
comtes della Faille d’Assencde ; il épousa à 
Anvers le 29 juillet 1606 Livine Calvaert 
etest qualifié marchand dans son contrat de 
mariage et dans presque tous les actes qui 
le concernent, Cf. Arch. d'Anvers, Minutes 
du notaire Pierre Fabry (1606). — Etat ci- 
vil, Rcq. des actes de mariage de la paroisse 
Saint-Jacques. — On sait que dans les 
\illes de la Ilanse, il était admis que la 
noblesse de chevalerie pouvait sans déroger 
se livrer an commerce maritime. Ce rameau 
des della Faille semble être venu d'abord 
se fixer à Ilarlem, comme il ressort du Doc. 
XNNIIT (p. 128) et d’une inscription sur 
les registres de l'état civil de cette ville 
mentionnant, à la date du 15 février 1000, 
le baptème d’un Justinus de La Faille, fils 
d'un Jacques de La Faille, Il en était ainsi 
de beaucoup denégociantsanversois qui quit- 
taient leur ville d'origine pour se fixer dans 
les Provinces-LUnies où les attirait la pros- 
périté commerciale. Quant à Gilles della 
l'aile qui nous occupe, il avait cté natnra- 
lisé citoyen d'Amsterdam le 25 octobre 
1603, ainsi que le constate le registre B des 
Gekoechte poorters 1582-1603 (registre de 
ceux qui ont acheté leur droit de cité). 
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brengen in Saphi cabo Cantin in Barbarien, hondert Mooren, ombegrepen 
Lwec ofte drye, ende na deliberatie gearresteert ende geapprobeert. 

De voorschreven Pieter Merllensz. Coy, hceft aengenomen te clecden 
de tsamenilycke slaven, die naer Barbarien ende \reil getransporteert 
sullen wordden, voor de somme van xn' guldens cens, ende is geaccordeecrt 
dat men hem van de selve somme sal depescheren ordonnantie. 

Te scryven aen de bewinthebbers van de Oost Indische Compagnie, dat 
sy met advis van Picter Merttensz. Coye, voor den coninek van Marocus 
willen dispicieren een sulck lietducamp oft pavillon met syn toebchooren, 
dat dacrtoe sal mogen dienen, niel te costelyck maer tusschen beyden, 
ende Iselve stellen op eenen redelycken prys, ende d'Heeren Staten daervan 
adverleren. 

liem aen de burgcimeesleren van Amstelredam dat deselve willen 
spreken met Gillis de La Faille, ende van em le coopen drye stucken fyn 
limewaets van sulcken prys als sy sullen redelÿck vinden, omme daer- 
mede oock den voorschreven Keyser Le verecren. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 55?, f. 205 v°. 


Gilles della Faille avait au Maroc des inté- 
rèts considérables, quoique P. M. Coy ait 
prétendu le contraire par la suite (V. Doc. 
LANVIHI et LXNIX); c'est pourquoi il 
avait été choisi par Goy pour être son fondé 
de pouvoir dans les Pays-Bas, pendant Ha 
durée de sa mission. Bien que l'agent des 
Étatsse défenditde faire au Maroc le moindre 
négoce (V. Doc. LXIX),il est à présumer 
qu'il y avait entre lui et son fondé de pou- 


voir des affaires de courtage. Gilles della 
Faille, par l'entremise duquel passait 
Loute la correspondance échangée entre les 
États et P. M. Coy, ne semble pas s'être 
teuu à ce simple rôle d'intermédiaire, il 
itervenail daus certains desscins politiques 
(\. Doc. LITE, pp. 191-193). et, à entendre 
Coy, il se donnait comme ayant la haute 
main sur {es affaires des Pays Bas au Maroc 


(V. Doc. LXIX). 


20 h avi 1609 


NM 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il rend comple des achats faits pour les présents à offrir @ l'empereur 
du Maroc. 


Amsterdam, 4 avril 1605. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Frès-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des Pays- 
Bas Unis. 

En marge, alia manu : Datée du 4. — Reçue le 5 avril 1605. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants. Sages et 
Très-prudeuts Seigneurs, 


Depuis mon départ’, je n'ai rien de nouveau à communiquer à 
Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, st ce n'est que Je suis allé exa- 
inner avec un délégué du sieur bourgmestre la toile destinée à 
être offerte en présent à l'empereur du Maroc; comme elle nous a 
paru tout-à-fait convenable par sa finesse et sa qualité, J'en at 
débattu le prix, suivant l'avis du sieur bourgmestre. On nous l'a 
laissée à douze flouns l'aune, double largeur. J'ar demandé un délai 
de deux ou trois jours pour me décider: je pourrat ainsi attendre le 
déchargement des marchandises du dernier navire qui vient de ren- 
trer des Indes, et savoir si, parmi ces marchandises, il se trouve 
des objets plus eonvenables el moins coûteux. 

J'ai vu aussi les deux tentes”, pour lesquelles j'ai différé ma déei- 


UDC artlaye Do VND os 2. Surcelte traduction du mot ledikante, 
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sion, Jusqu à ce que la soie et es damas dudit navire soient déchargés 
et que J'y aie choisis dans les merlleurs lots de quoi faire les ten- 
tures. J'ai fait venir de Harlem dix pièees de toile de Cambrai pour 
garder les merlleures d'entre elles. Vos Nobles Puissances auront 
bientôt de mes nouvelles à ce sujet. 

Les vêtements pour les esclaves seront pour la plupart terminés 
cette semaine. 

J'attends aujourd hui le capitaine de notre vaisseau avee tout son 
équipage, en sorte qu'il sera prêt dans peu de temps. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables. Très-savants, Sages 
et Très-prudents Seigneurs, Je prie Dieu le Tout-Puissant de 
conserver longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement 
prospère. 

D'Amsterdam, le 4 avnil 1605. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué. 


Signé : Pieter Maertensz. Cov. 


Op den rug: Mogende, Edelen, Erntfesten, Hooch ghelerden, Wisen, 
zeer Voorsinighen heeren, den Ileeren Staten General der Vereenichide 
Nederlanden. 

In marque, alia manu: Date 4. — Recep. 5 April 1605. 


Mogende, Edele, Erentfeste, Ilooch gelerde, Wyse, zeer Voorsinige 
Ieeren, 

Naer myn vertreck van men Mogende Edele Ileeren en is hier niet 
gheinovert om men Mogende Edele Ileeren te adverteren dan allenelick 
hoe dat ick met eenen gecometerden van men heere burgemesters heb 
wesen besichtigen het linde lacken, ghedestinert tot het present aen de 
keiser van Marrokos, het wellicke hecl bekuam vindende doer de finese 
ende doechde heb het op pris gheeest met advis van de heere burge- 
mesters, ende is ons verlaten tot twalef guldens de elle dubelt bredt, dan 
heb opsi ghenomen voer twe ofte drie daghen om te concluderen, tot dat 
het guedt ghelost zal syn, dat met het leste sclip nu van Ostindie ghe- 
comen is, om ofer inde verschreven guederen enighe soude zin, bekivamer 
ende van minder costen, 


V. p. 53, note 3. Il est iei question de d'Alger, à qui les États envoyaient les es- 
deux tentes parce qu’on devait sans doute  claves turcs, ainsi que l'indiquent les do- 
en emporter une seconde pour ke pacha  cuments qui suivent. V. pp. 65 et ss. 
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De twe ledikante heb oock besien ende wacht te concluderen. tot dat 
de syde ende damasten ghelost sullen syn van het verschreven schip, om 
de ghordinen van’t ledekant daer af te maeken van’t bekwamste; van 
Ilarlem heb onboeden tien stucke Cambrecks duck, om daer uit de 
bekwainste te kisen; ende van het ghene hier in passert, sal Mogende 
Edele advertensi doen. 

De Klederen voor de slaven sullen mest dese week gedaen wesen. 

Den schiper van het selip, tot dit effect bevracht, verwachte op heden 
met al syn vollick, so dat hi bine korts gheredt zal syn. 

Ilier mede, Mogende, Edelle, Erentfeste, Hooch gelerden, Wise, zecr 
Voorsinighe Heeren, bidden Godt Almachtich Uwe Mogende Edele tot 
vorspoedige regieringe lange te bewaren. 

Uit Anisterdam den 4 April 1605. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighe. 


Was geteekend: Pieter Maertensz. Coy. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16%#. 
— Original. 
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AVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Détauls relatifs à la mission de P. M. Coy. 


La [laye, 5 avril 1605. 


En léle : Mardi v avril 1605. 


En marge : P:° Maertensz. Cox. 


Il a été recu une lettre d'Amsterdam, datée diner, de Pieter 
Macrtensz. Gov. nommé agent auprès du roi du Maroc. [a été 
ordonné de répondre 

Qu'on à appris avec salisfaction Ha décision qu'il a prise, de con- 
cert avec messieurs les bourgmestres d'Amsterdam, au sujel des 
préseuts : 

Que les Seigneurs États désirent pour eela qu'il s'acquitte avec 
dligence de ee qu'il lui reste à faire pour presser son départ, mais 
quil ait soin que les présents commandés ne dépassent pas la sonne 
convenue de deux mille Iorins. 


Boven : Marts v° Aprilis 1605. 


In margine: P. Merttensz. Coy. 


+ 


Ontfangen cenen brief van Pieter Merttensz. Coy, gecommitteert tot 
agent by den coninck van Marocos, gedateert ghisteren binnen Amstel- 
redam. Ende is geordonneert daerop l’antwoorden, dat men daervuyt 
geerne heelt verstaen ’tghene wes hy met advis van de heeren borgemees- 


teren van Amstelredam besloten heeft beroerende de presenten, datd'Tfeeren 
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Stalen daeromme begeren dat hy met alle goede debvoiren datter resteert 
ende voorder valt te doen tot voorderinge van syne reyse will spoedigen, 
mits daerop lettende dat de geordonneerde presenten de n°" guldens niet 
en excederen gelyck met hem veraffscheyt is. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, regis ler 52 AUE 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUXA O1 


XVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


Sur les motifs exposés par P. M. Coy. le crédit affecté à l'acquisition de 
présents pour l ‘empereur du Maroc sera augmenté. 


La laye, 19 avril 1005. 


En téte : Mardi xu avril 1605. 


LL # L2 L LL LL La e. L - . L 1 LL LL La 


En marge : P: Macrtensz. Cov. 
Et plus bas : Présents. 


Le seigneur Avocat de Hollande" communique la lettre qu'ila reçue 
de Pieter Maertensz. Coy, datée d'Amsterdam du 1x courant, par 
laquelle celui-ci donne à entendre que la somme de deux mille florins 
volée pour l'acquisition de présents pour le roi du Maroc et le vice-r'O1 
d'Alger est insuflisante et ne répond pas à ec qu'exigent l'honneur 
et le prestige du pays; que certains habitants de la Barbarie, 
mal disposés à l'égard des Pays-Bas, ne manqueront pas d'atürer 
l'attention sur ce fait et d’opposer la modicité de ces présents à la 
réputation des Seigneurs États et à leurs bonnes intentions. 

En conséquence, P. NI. Coy est d'avis que le prestige et les 
intérêts du pays exigent que Fon consacre àu Os cinq cents 
livres flamandes à l'achat des objets suivants: deux pièces de torle 


fine de double largeur. valant deux cents livres environ: dix pièces 


1. Un sail que l’Avoeat de Ilollande était de 1630, il prit le titre de Raadpensionaris. 
à la fois le premier magistrat de la pro- Le titulaire de cette charge, la plus impor- 
vince de Hollande et le premier magistrat  lante de celles des Provinces-Unies, « le 
des Provinces-Unies, c’est pourquoi on  (Grand-Pensionnaire », était depuis 1580 


l'appelait aussi Lands Advokaat. À partir Johan van Oldenbarnevell, 
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de toile fine de Cambrai d'à peu près cent cinquante hvres: et 
deux tentes d'environ cent cinquante hvres. En outre, on devrait 
employer encore cent livres pour acheter de la toile de Cambrai 
destinée aux principaux seigneurs de la cour. Le suppliant s'excuse 
de sa demande, en faisant appel aux intérèts du pays, et prie les 
Seigneurs États d'ordonner ce qu'il propose. 

Après avoir déhbéré sur ce qui précède, et vu l'état avancé de 
cette affaire, la nature et les conditions du Maroc et de son gouver- 
nement, on à résolu de eonseutir à ce supplément de dépenses. 
avec l'espérance d'en recualhr les fruits attendus, et, conséquem- 
ment. ledit Coy aura lautorisation et la charge d'acquérir les diffé- 
rents présents susdits. 


Boven : Martis xn° Aprihis. 1605. 


In marque : P° Merttensz. Coy. 
En lager : Presenten. 


D'heere Advocaet van Hollant communiceert den brief by hem 
ontfangen van P° Merttensz. Cov, gescreven tot Amstelredam den 1x°° 
deses, daerhy hy adverteert dat de somme van twee dusent guldens die 
geconsentecrt is omme geemployeert te worden aen presenten voor den 
coninck van Marocos ende den vice-roÿ van Argil niet genoech is naer 
verevsch der saecken voor de eere ende den diens! vant lant, om dat cenige 
lantsaten in Barbarien ende andere, die dese Landen niet gunstich en syn, 
daerop sullen letten, ende de cleyne presenten retorqueren lot disrepntatie, 
om d'Ieeren Slaten goede intentie dacr doore te verachteren; dat hem 
dacrom verdunekt, dat men voor den dienst vant lant ten minsten soude 
mogen employeren omtrent Yy{if hondert ponden Vlaems in twee dobbele 
breede stucken fin Ivnewaet, weert omtrent twec hondert ponden, thien 
stucken fvn Cameriex doeck van omtrent hondert vyflich ponden, ende 
Lwee lietducampen die omtrent hondert vyftich ponden souden mogen 
costen, ende dat men dacrenboven noch soude mogen employeren hondert 
ponden in Cameriex docck voor eenige principale heeren te hove, dat 
men nochtans sal excuseren, ist doenelvck, ende de selve ten prollyte 
vant Jant beneficieren, versoeckende dat d'Heeren Staten souden gehieven 
hem daertoe ordre te geven. 

Waerop gedelibereert ende geconsidereert wesende, hoe verre dal men 
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in dese saccke is getreden, de nature ende conditie van het lant ende 
regeringe van’tselve, is geresolveert ende geconsentcert, dat men noch in 
dese costen sal treden, op hoope dat men de verwachte vruchten daervan 
sal genieten, ende authoriseren de voorsz. pertyen van presenten te 
cooper. 


= 


Rijhsarchief. — Staten-Gencraal. — Resolutièn, register 557, f. 229 v°, 
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XINX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Détails velatifs à la mission de P. M. Coy. 


La Haye, 21 avril 1605. 


En téte : Jeudi le xxr avril 1605. 


En marge : P* Maertensz. Coy. 
Et plus bas : Présents. 


Pieter Maertensz. Coy a montré aux Seigneurs États les Lots de 
marchandises qu'il a trouvés à Amsterdam et qu'il estime propres 
à ètre présentés à l'empereur du Maroe. 

Ia été approuvé d'écrire aux directeurs de la Compagnie des 
Indes Orientales et de les prier de fixer pour ees objets un prix 
raisonnable : les Seigneurs États leur en feront le payement. 


Boven : Jovis den xxi°” Aprihs 1605. 


In margine : P" Merttensz. Coy. 
En lager : Vereeringen. 


Pieter Merttensz. Coy heeft d'Hecren Staten gethoont de partyen die 
hy tot Amstelredam gevonden heeft, die hy bequaem acht om aen den 
keyser van Marocos gepresenteert te wordden. 

Is goctgevonden dat men aen de bewinthebbers van de Oost Indische 
Compagnie sal scryven, ende versoecken, dat sy deselve partyen op rede- 
lyÿcken prys willen stellen, dat d’Heeren Staten ben deselve sullen doen 
betalen. 


Rijksarchef. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 35?, f. 255 v°. 
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NX 


CONTRAT POUR LE TRANSPORT D'ESCLAVES A SAFI 
ET À ALGER 


Le capitaine Thomas Gerrits:s. mettra son navire le « Hope » en état de 
recevoir cent trente-cinq esclaves tant Mores que Tures qu'il devra débar- 
quer à Safi et à Alger. — Régime auquel devront étre soumis les esclaves, 
tant pendant la traversée que pendant leur voyage à terre. 


Amsterdam, 29 avril 1605. 


Au dos, alia manu : 1609. 
Et plus bas: Contrat passé avec Thomas Gerntsz. de Slaveren 
pour le transport d'esclaves à Salt et à Alger. 


Au nom du Scigneur, amen. 

Le xxvimars dernier, a été passé en toute amitié un contrat 
eutre Fhonorable Pieter Macrtensz. Gov, au non el comme com- 
nmussare des Nobles et Puissants Seigneurs États-Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas. d'une part. el Thomas Gerritsz. de Stave- 
ren, Capitaine el maitre (après Dieu) de son navire le « Hope », qui 
jauge environ deux cent vingt lasts! et se trouve présentement en 
Zélande. d'autre part. Le contrat a été passé aux conditions sui- 
vanles : 

Le capitaine susnommé sera tenu de mettre dans le plus bref déla 
son navire qui se trouve en Zélande, en état de prendre la mer, 
c'est-à-dire que le navire sera bien et dûment calfaté el pourvu 
d'ancres, voiles, cordages, palans, vietualles et de lous Îles autres 


accessoires nécessaires, avee un équipage de vingt-huit solides ma- 


1. Mesure de jauge. Le fast équivaut à deux tonneaux. 


De CasTries, LH. —5 
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ris. dix canons de fonte, qnatre pierriers, sabres, fusils, piques, 
poudre, plomb, balles et autres munitions, selon les besoins. Cela 
fait. le capitaine susdit embharquera. conformément à la décision 
des Nobles et Puissants Seigneurs États-Généraux, cent trente-cinq 
esclaves tant Mores que Turcs. qu'il transportera. avec l'aide de 
Dicu, aux hceux nommés ci-après. Il devra prenuèrement se rendre 
par la voie la plus directe et la plus rapide à Safi du cap Ganün en 
Barbarie, où 11 hvrera et débarquera environ cent Mores et où il 
s arrèlcra pendant quinze jours pour attendre quelque réponse ou 
avis de Merrakech. Ensuite le susdit capitame devra faire voile avec 
le reste des esclaves, c'est-à-dire les Turcs. vers Alger, autre ville 
de Barbare. ponr les + livrer. Et, pour le service de Ecurs Nobles 
et Puissantes Scigneuries, 11 + fera une escale de trois semaines à peu 
près. pour attendre les ordres du commnnssure de Leurs Nobles 
et Puissantes Scigneuries. Sclon que son séjour dans la première 
des deux villes aura été plus long ou plus court, celui dans la 
seconde sera restreint où prolongé d'aulant, de manière à ec que 
le total des jours d'escale ne soit n1 réduit, m dépassé, sans compter 
toutelois les jours d'arrivée et de départ dans chacun des deux 
ports. 

Il est entendu que le capitaine susdit se chargera durant Île 
voyage à bord de l'entretien de tous ces esclaves, c’est-à-dire qu'il 
pourvoira à leur nournture, en donnant à chaque homme. par jour. 
une livre de pan ou de biscuit avee une denn-hivre de fromage et 
une chope de bière. et, qu'il leur servira, deux fois par semaine, un 
diner chaud consistant en petits pois, bouillie de gruau. poisson ou 
viande. Arrivé à Safi du cap Cantin, 1l distribucra en outre, à chaque 
esclave, trois à quatre livres de pain et un morceau de fromage 
comme vivres pour leur vovage à Merrakech. Le capitaine recevra 
de Ja part de Leurs Nobles Puissances, pour l'entretien et le trans- 
port de ces eselaves, la somine de cinq nulle florins carolus de 
quarante gros pièce". Un fiers de cette somme hn sera versé comp- 


1. Le florin carolus était une monnaie cette pièce de monnaie avait déjà, en 1522, 
d'or frappée parordre del’empereur Charles. la valeur de 22 sous ou 4% gros. En 1942 
Quint, en 1520, et qui avait la valeur de Charles-Quint fit aussi batire un cearolus 
ho gros (grooten) ou 20 sous (stuivers). d'argent, de la valeur de 4o gros. Le gros 


Par suite de la hausse des prix des métaux,  (groot) avait toujours a valeur d'un 
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tant; le second tiers sera dû. quand les esclaves anront été livrés à 
Safi, el payé par leurs Nobles Puissances, aux Pays-Bas. quinze 
jours après la présentalhion de l'ordonnance du commissaire des 
Élats: le dermier tiers. dû quand les autres esclaves seront arrivés 
à Alger, sera également paré quinze jours après présentation du 
mandat du sieur Picter Gernlsz. d'Amsterdam. l'autre commissaire 
de Leurs Nobles Puissances. 

I a été shpulé ensuite expressément, que dans le cas où le capi- 
taine, étant déjà parti de Zélande. serait forcé, soit par un vent con- 
trare, soit pour quelque autre mobf légiime, de rentrer au port. les 
esclaves susdits seraient enlrelenus aux frais de Leurs Nobles Puis- 
sances jusqu au Jour où le navire susdit reprendrait le large. 

Les deux parties contractantes se sont engagées par promesse 4 
observer fidèlement ces conditions et à les exécuter sans y faire ou 
lasser farre quelque infrachion que ce soit, à s'Y conformer en 
toutes circonstances ct sous tous les rapports, comme de droil. Le 
(out avec l'approbation. le consentement et l'agrément des Nobles 
et Puissants Scigneurs Étals-Généranx. qui daigneront approuver, 
rablier et confirmer ce contral sans fraude. Il en a été nt, et con- 
formément à la vérité, denx expéditions identiques sionées des deux 
parties respectives et dont chacune possède un exemplaire. 

Fait à Amsterdam. le xxix avril de l'an seize cent cmdq. 


Signé : Pieter Macrtensz. Coy. 
[à « 
lhomas Gerri(sz. 


Plus bas : Les Étals-Généraux des Pays-Bas Unis. ayant vu Île 
contrat susdit, conclu sur les ordres de Leurs Puissantes Nei- 
gncuries par Pieter Macrtensz. Coy avec Thomas Gerritsz. de 
Slaveren. capitaine. ont raüfié et approuvé. ratient ct approu- 
vent par les présentes ce contrat. Ainsi fait dans Passemblée des 


susdits Seigneurs États-Généraux, le six mai de l'an seize cent cinq. 


Visa : J. v{an| Gent! vid}. 


demi-sou et était anciennement une la Gueldre, dès 1557, représentait encore 
pièce d'argent. cette province en 1608. Le président de se- 
1. Johan van Gent, seigneur d'Oÿen et  imnaine des Étals, pour la période du 1°" au 


de Dieden, député aux États Généraux pour 8 mai 1605, étaitle député Rengers. Il est 


Von on 


(S 29 
Par ordre desdits Seigneurs. 


Co \orecli. 


51 que : 
1609. 


Op den ru : alia manu: 1605. 
En lager : Accordt gemaeckt met Thomas Gerritsz. van Staveren opt 
transporicren van seker slaven naer Safli ende Argil. 


In den name des Iecren, aimen. 

Syn opten xxvi*” Martius lestleden in aldermine ende vrundtschappe 
geaccordeert over een gecomen ende verdragen, d’eersame Pieter Mertens- 
soon Coy, wten name ende als gecommittecrde van de Edele ende Mogende 
ITeeren Staten Generael der Geunicerde Nederlanschie Pravincien, ter eenre, 
ende Thomas Gerritssoon van Staveren, schipper ende nicester (naest 
Godt) van synen schepe genaempt die Hoop, groot ontrent twee hondert 
ende twintich lasten, leggende in Zeelant, ter andere zyden, in der forme 
ende manieren nae beschreven. 

Te wetene dat d'voornoemde schipper gehouden sal wesen syn voor- 
schreven schip leggende in Scelandt opt spoedichste ende metten alder 
eersten doenlyck synde gereet te leveren dicht wel gecalefaet, ende 
versien van anckers, ze\len, touwen, taeckels, victualie, ende alle andere 
iocbehoorende nootelycheyden, ende sulex hebben acht ende twintich 
cloecke zeevarende mannen; item thien gootelingen, vier steenstucken, 
hantgeweer, roers, spielsen, cruyt, loot, coogels ende andere ammonite 
nacr advenant. Twelck sedaen zynde sal de voornoemde schipper van 
wegen d'voorschreven Edele ende Mogende Tecren Staten Generael im 
syn schip nemen, ende ter plaetsen naegenoempt met godlycker hulpe 
brengen ontrent hondertende v\ffendertich slaven z0oe Moeren als Turcken ; 
ende sal in alder diligentie loopen eerst recht door naer Saflia cabo Canti 
in Barbarven, alwaer hy aen lande sal leveren ende wt syn schip laten 
gaen hondert Mooren twee oft drie min oft meer onbegrepen, ende aldaer 
vertouven vecrthien dagen, om middelertyt antwoort oft bescheyt te 


donc vraisemblable que le contrat ratifié 
dans ta séance des Etats-Généraux du 6 mat 


brabançonne, fnt d'abord Pensionnaire de 
Bruxeltes, puis greffier des États-Généraux 
(1585 — 6 octobre 1623). En 1621, Acrsen 


ayant manifesté l'intention de se démettre 


1009 n'a été soumis au visa que quelques 
jours après, alors que la présidence de se- 


maine appartenait au député Johan van 
Gent. 

1. Cornelis van Aersen, seigneur de Spijk 
néen 1343 à Anvers d’'nne ancienne famnlle 


de ses fonctions de greffier, les États lui 
donnèrent comme adjoint Johan van Goch. 
En 1623, Aersen se retira définitivement, 
en restant toutefois membre des Élats. 


, 
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becommen van Maroco, ende sal alsdan die sclhipper voornoemt van daer 
vorder scylen, mette andere slaven oft Turcken naer \rgil, binnen die 
stadt mede in Barbaryen, omime aldaer de resterende Turcken te leveren 
ende ten dienste van de voorschreven Mare Edele ende Mogende noch ter 
voorschreven plaetse vertouven naer de ordre van Mare Edele ende Mogendes 
gecommitteerde, den tydt van drie weecken twee ofte drie dagen onbe- 
grepen, belioudelvck soe verre die schipper op de cerste plaetse langer 
ofte corter quame te leggen als voorschreven es, sal tselffe op de tweede 
plactse iminder oft mecerder vertouven, tsamentlyck totte voorgeroerde 
respective lewsedagen toe, den dach van syn arrirvement ende weder 
afiseylen op yder plaetse nyet gereeckent. 

Wel verslaende dat d'voornocmde schipper, alle ende vegelycke die 
selve slaven die voorschreven reyse geduvrende binnen schecpsboort sal 
onderhouden ende van cost ende dranek versorgen, ende sal aen elcken van 
hen wtdeelen een pont broot oft beschuyt met een half pondt kaes ende cen 
kanne bier des daechs, ende noch tweemael ter weecke warme cost gelyck 
erweten, grulten, visch oft \leys, behalven dien sal die schipper, tot Salia 
cabo Cantyn gecomimen zvnde, elcke slave medegevendrie ofte vier pondt 
broot, ende een stuck kaes omme nac Maroke te mogen vertrecken, dies 
sal die voorschreven schipper voor t onderhouden ende overvocren van de 
voorschreven slaven hebben ende genieten van [are Édele ende Mogende 
die somme van \YI} duysent carolus galden tot x1 grooten tstuck, wacr- 
van hy genicten sal cen derdepaert gereel. Ftem het tweede derdepaert sal 
verschenen wesen, als die slaven tot Sallia voorschreven gelevert sullen 
zyn, te betalen alhier by [are Edele ende Mogende veerthien dagen na de 
vertoeninge van'tbescheyt van Ilare Edele ende Mogende gecomimitteerde, 
ende ‘tresterende derdepacrt als d'andere slaven tot Archyl sullen syn 
gebrocht oock veerthien dagen na de \ertooninge van tbescheyt van Pieter 
Gerritssoon van \msterdam mede Îare Edele ende Mogende gecommait- 
tcerde. 

Voorts 1s expresselycken ondersproken soe verre d'Yournoemde schipper 
geseylt synde wt Zcelandt deur econtrarie windt ofte andere wettige mcon- 
venienten aldaer weder in quam, dal in dien cas d’voorschreven slaven 
tot coste van Îlare Edele ende Mogende sullen werden onderhouden ter 
tydi ende wylen ” tvoorschreven schip nweder sal tsexl gaen. 

Welcke conditien d'vYoornoemde partyen belooft hebben ende beloven 
by desen getrouwelyck te achtervolgen ende te volbrengen sonder daer 
tegens te doen oft te laten geschieden in eeniger manicren, onder alle 
verbanden naer rechte ende dit alles op de aggreatie, approbatie ende 
soede geliefte van de Edele ende Mogende 1lecren Slaten Generacl, die 
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belicven sullen dit contract te approberen, ratificeren ende confirmeren, 
sonder fraude. Totreonde der waerheyt syn bieraff gemaeckt twe allcens 


luydende contracten by partyen respective onderteeckent dacrvan elcx 
een heeft. 


Actum in Amstelredamme. den xxix°° April a° xvi ende vyfr. 
? 


Was geteekend : Pieter Maertenszoon Cow. 
Tomas Geerrytszoon. 


Lager : Gesien by de Staten Generael der Vercenichde Nederlanden 
‘tvoorgenoemde contract by Pieter Mertitenssoon Coy, by Ilare Mogende 
Hceren last gemacct, met Thomas Gerritssoon van Staveren schipper, 
hebben deselve heeren ‘tvoorschreven contract geratificeert ende geappra- 
beert, ratificeren ende approberen tselve mits desen. 

Aldus gedaen ter vergaderinge van de voorschreven Ieeren Staten Gencerael 
den sesten Meye int jaer sesthien hondert ende vyve. 


Visa : J. v{an|. Gent v{idi]! 
Ter ordonnantie van de selve. 


Was geteekend : C. \crssens. 


1609. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas. — Loquet V. Littera W 
2. — Original. 
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IUest alloué à P. M. Coy une sonune de quatre vingt-quatre florins, dix 
sous pour l'indemniser de ses frais de voyages. — Il sera ordonnance à 
son profil un mandal de douze cent cinquante-sept florins, montant des 
présents achetés pour l'empereur du Maroc. — P. M. Coy nommé 
résilent au Maroc. — Hatification du contrat passé entre les États et 
le eapitaine Thomus Gerrits:. pour le transport d'esclaves musulmans à 
Safi et à {gyer. 


La Iaye, DH L0O0). 


En tele : Vendredi vr ma 1605. 


L2 L2 L1 * + 


En marge : P° Maertensz. Cox. 
Et plus bas : Capitaine Thomas Gerntsz. 


À été examinée la note détaillée des débonrsés faits par Pieter 
Macrtensz. Gay, dans plusieurs vovages entrepris pour le service 
du pays, par ordre des Seigneurs États. I lui a élé accordé une 
rémunération de quatre vingt-quatre florims dix sous, en tout. soit 
{rois florins par Jeur, pour vingt el nn jours. \ compnis ses frais 
de vacalions. 

A été examinée une autre note détaillée des déboursés et des 
avances faits par Picter Maertensz. Cov pour l'acqmsihion de 
diverses marchandises, ÿ compris quatre demi-pièces de toile, de 
double largenr, achetées douze cents florins, par ordre des Sei- 
gneurs États, le tout formant le présent destiné à l'empereur du 
Maroc ct montant à douze cent cinquante-sept forms. Ordre a été 
donné d'en dépèchier mmandat. 


2 6 mar 1605 


Il à été résolu que les gages ou appointements de Picter 
Maertensz. Cov, nommé résident des Seigneurs États-Généraux au 
Maroc, compteraient à parür du premier de ee mois. 

I a été résolu qu'on payerait au susdif Pieter Maertensz. Coy, 
en avanee sur ses appointements, la somme de six cents florins. 

IL à été donné lecture du contrat fait par P. M. Coy, de la part 
des Seigneurs États-Généraux, le xxix avril dernier, avec Thomas 
Gerritsz. de Staveren, capitaine et maitre (après Dieu) de son 
navire le « Hope », qui jauge environ deux cents vingt lasts et se 
trouve en Zélande, pour transporter en Barbare, aux places dési- 
enées dans le contrat, cent trente-cinq eselaves provenant des 
galères de L'Écluse. Après délibération, les Seigneurs États ont 
ratifié ledit contrat et promis d'en garantir l'exécution et l'obser- 
vation, pour autant qu'il concerne leurs Nobles Puissances. 


Boven : Veneris vi” May 1605. 


In margine : P' Merttensz. Coy. 
En lager : Capiteyn Thomas Gerritz. 


Is geexamineert de specificatie van oncosten by Pieter Merttenszoon 
Cove in eenige reysen, hem by de Heeren Staten gelast, ten dienste van 
den Lande gedaen, ende den selven daervooren toegelcet voor alles (syne 
vacalien daerinne begrepen) tot drye guldens tsdaegs van xx1 dagen, de 
SOMME Van LAXXNN L x St. 

Îs geexamineert een ander specificatie van tghene Pieter Merttenszoon 
Cove, aen verscheyden partyen van goeden verleyt ende verschoten heeft, 
daerimne begrepen vier halve stucken Fyÿnewaets van dubbelde brecte, 
gecocht voor twaelff hondert guldens, by last van de Hecren Staten tot 
eenen present van den keyser van Marocques, bedragende tsamen xn° vu €, 
ende geordonneert daervan te depescheren ordonnantie. 

ls geresolveert dat de gaisen ofte tractement van Pieter Merttenszoon 
Coye, gecommitteert omme van wegen d’Ilceren Staten Gencrael te resi- 
deren in Barbarien, sullen innegaen den eersten deses. 

ls geconsenteert dat men den voorschreven Pieter Merttenszoon Cove, 
op aflcorttinge van syn tractement by anticipatie sal betalen ses hondert 
guldens. 


Is gelesen het contract by Pieter Merttenszoon Coye van wegen d’Ilecren 
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Staten Generael gemaeckt den xxix° Apribs lestleden met Thomas Gerrits- 
zoon van Staveren, schipper ende meester (naest Godt) van synen schepe 
genaempt den Ioope, groot omtrent {nee hondert ende twintich lasten, 
ligsende in Zeelant, op het over transporteren met ‘t voorschreven schip 
ii Barbarien ter plaetzen int voorschreven contract geexpresseert, van 
hondert vyffendertüch slaven., gecomimen van de galeven van der Sluys. 
Ende na dat daerop was gedehbereert, hebben d'Iecren Staten tselve con- 
tract geratificeert, ende belooft dat te docn achtervolgen ende voldoen, 
voor soo veel het Ilaer Mogende Edele aengact, 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Kesolutièn, register 59?, f. 510. 
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P. M. Coy s'embarquera sur le navire le « Hope » du capitaine Th. 
Gerrits:. avec les esclaves pris 4 L Écluse et les présents destines à l'em- 


pereur du Maroc. — Il débarquera les esclaves marocains à Safi. — 

Th. Gerritsz. mènera les Turcs à Alger. — P. M. Coy offrira à 

l'empereur du Maroc les présents des Etats. — [l exposera l'état de 
l P 


guerre ecistant entre les Provinces-Urues et l'Espagne, la prise de l ‘Écluse 
par le prince d'Orange et la délivrance des esclaves mores capturés 
sur l'ennemi. — Il demandera, pour les Hollandais. la permission de 
se réfugier dans les ports marocains, de trafiquer dans tout l'empire, 
de prendre ses ports pour base d'opération contre l'Espagne, de délivrer 
leurs compatriotes captifs et d'avoir un agent résidant près de la cour 
impériale. 





1! prendra en toutes choses les intérêts des Provinces-Unies. 


La Haye, 11 mai 1605. 


En téte : Instructions pour Pieter Maertensz. Coy, chargé par les 
Selgneurs Etats-Généraux des Pays-Bas Unis de résider en Bar- 
barie comme leur agent auprès cle l'empereur du Maroc. 


Il se rendra d'abord. sans délai, en Zélande avec les présents 
destimés à l'empereur du Maroc ct aux conseillers de Sa Majesté. 
Aussitôt arrivé, il fera embarquer sur le navire le € Hope » du Capi- 
taine Thomas Gerritsz. de Slaveren, les eent trente-cinq eselaves, 
ant Mores que Turcs, provenant des galères ennemies prises à 
L'Écluse et qui attendent en Zélande. Ensuite. il s'embarquera lie 
mème avec les présents susdits sur le mème navire. 

Le navire susdit, se trouvant approvisionné, équipé. armé et prêt 
à prendre la mer. conformément au contrat fait avec le capilaiue 
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susnommé Thomas Gerritsz., mettra à la voile par le prenner vent 
favorable, Dieu aidant, et se rendra directement à Safi du cap Cantin 
en Barbarie. 

Arrivé là, l'agent fera débarquer du susdit navire les quelque 
cent Mores barbaresques, sujets du très illustre Empereur, et, après 
avoir fait distribuer par le capitaine à chacun d'eux trois ou quatre 
hvres de pain et un morceau de fromage, 1l se rendra avec eux 
dans l'intérieur du pays et les conduira jusque dans la ville de 
Merrakech. 1 ordonnera au capitaine, conformément à sou con- 
tral, de rester quinze Jours à Safi du cap Canbn, pour y altendre 
la réponse ou l'avis de l'agent susdt, d'aller ensuite à Alver avec 
le reste des eselaves, c'est-à-dire les ‘Fures. de les débarquer dans 
celle ville, d'après les ordres que l'agent des Seigneurs États- 
Généraux lui donnera. et de rester dans ce port pendant trois 
seIMaAIIles CHVITON. 

Une fois à terre, l'agent susdit devra faire revêtir aux esclaves 
barbaresques qu'il aura débarqués les habits qu'on leur à confec- 
Uonnés dans les Pays-Bas. Ensuite il s'adressera à qui de droit 
pour obtenir une audience de Sa Majesté fmpériale. Quand il Paura 
obtenue. 11 présentera à Sa Majesté les salutations et compliments 
respectueux des Seigneurs États-Généraux en vue de se concilier 
les bonnes gräces de Sa Majesté Fmpériale. en ayant soin d'observer 
les meilleures formes et les usages du pays: puis il remettra à 
Sa Majesté ses lettres de créance et 1l lui exprimera ses moilleurs 
vœux pour le bonheur et la prospérité de son règne el l'accroisse- 
ment de ses royaumes; et de plus, avec le respect qu'il convient, 
il lin fera les offres de serviec et d'anmitié de Leurs Nobles Puissances. 

Cela fat, 1l remettra à Sa Majesté les présents qu'il aura apportés, 
conformément aux traditions et usages solennels, en priant Sa 
\Majesté de bien vouloir les agréer comme un hommage rendu à 
sa grande puissance el comme une marque de l'anntié des États, 
et en ajoutant que ees présents ne soul pas, 11 est vrar, propor- 
lionnés à sa grandeur, qui demandera des dons plus considé- 
rables, mais tels que le comportent Les circonstances actuelles. 

Il exposera ensmite à l'Empereur, suivant le contenu de ses lettres 
decréanee, comment les Pays-Bas, après s'être affranchis, par la grâce 
de Dieu, du gouvernement 1yrannique du roi d'Espagne, sont, depuis 
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plus de trente-trois ans, en guerre avee ce monarque pour maintenir 
leur imdépendance et qu'ils continuent eelle guerre avee une énergie 
et un courage viniks, résolus à ne pas céder, Dieu aidant. avant d'avoir 
complètement assuré lenr pays contre la violence du roi d'Espagne 
el l'avoir empêché ainsi de réaliser son rêve de domination nnt- 
verselle qui l'exeile à faire Ha guerre à tous les rovaumes et pays 
avoisinants. 

ftem, en suivant l'ordre de Hadite lettre, 1l exposera à Sa Majesté 


—— 


es suceès que Dieu à, Jusqu'à présent, accordés aux Seigneurs 
États-Généraux. sous la direction éclairée, sage ef prudente de 
Son Altesse, lauguste prince Maurice d'Orange, comte de Nas- 
san etc., générahssime de l'armée des États! et comment celni-ei 
a pris l'année dermère sur l'ennemm la ville de L'Écluse?, avec onze 
galères espagnoles et quatorze cents esclaves; que, parnu ces 
esclaves, il s'est trouvé un assez grand nombre de sujets de 
Sa Majesté. auxquels Leurs Nobles Pmissanees ont accordé la pleine 
liberté et qu'elles ont résolu de renvoyer à Sa Majesté Impériale 
par les bons soins de leur ageut, ayant l'espoir et la confiance 
que cela sera agréable à Sa Majesté et que par À Leurs Nobles 
Puissances pourront gagner la faveur et l'amitié de Sa Majesté 
Impériale, surtout lorsque celle-ci aura appris, de a bouche de ces 
esclaves eux-mêmes, le récit circonstaneté de eelle prise de la ville 
de L'Éeluse. 

Ensuite l'agent exposera à Sa Majesté Impériale que [a pros- 
périté des Pays-Bas Unis repose sur le commerce et la navigation 
maritime”, el qu'il arrive souvent que leurs marins naviguant dans 
la Méditerranée sont poursuivis par les navires et galères du rot 
d'Espagne, et qu'ils sont serrés de si près qu'ils se voient forcés 
soit de se rendre. soit de se réfngier dans un des ports de Sa Majesté 
Impériale, où, jusqu à présent, ils ont toujours trouvé la captivité 
et l'esclavage. La preuve en est qu un assez grand nombre de sujets 
des Pays-Bas s'Y trouvent encore en captivité. 


1. Maurice de Nassau prince d'Orange 3. C'était l'époque florissante du eom- 
(1967-1025) avait remplacé en 1587 le merce des Provinees-Unies. La Compagnie 
comte de Leicester comme généralissime de des Indes Orientales venait d'être réorga- 
l'armée des Pays-Bas. nisée (1602); celle des Indes Occidentales 


2. \. Po0 molle était sur le point d'obtenir son privilège. 
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L'agent pricra donc humblement Sa Majesté de bien vouloir 
accorder aux sujets des Pays-Bas Ja même liberté d'accès dans ses 
ports el territoires que celle dont usent el jouissent tous les autres 
amis de Sa Majesté Fmpénale, de telle sorte que lesdits sujets des 
États soient admis à y entrer ef à en sortir en toute hberté:; qu'il 
plaise à Sa Majesté d'ordonner qu'on ne les fasse plus captiis, et 
qu'ils soient en outre autorisés dans tous les royaumes, pays et 
villes de Sa Majesté Timpériale, à faire et pratiquer hbre commerce, 
négoce el trafie aux mêmes condilions que cela à été pernus aux 
autres amis de Sa Majesté. En retour, agent offrira la mème hherté 
de commerce, négoce el {ralie, dans les Pays-Bas, aux sujets de 
Sa Majesté. 

Ensuite il priera Sa Majesté de daigner également permettre aux 
Seleneurs États de faire entrer et séjourner leurs navires de guerre 
dans les ports de Sa Majesté et de sortir de ces ports pour faire 
la guerre au roi d'Espagne, ainsi que de pouvoir x faire eutrer el 
en faire sorür toutes les prises que ces navires de guerre pourraient 
faire sur le roi d'Espagne ou ses sujets: 

Enfin, 11 demandera que Sa Majesté dugne étendre sa comiui- 
sération el sa souveraine grâce à tous les sujets des Pays-Bas, 
encore eaphls dans ses États. ct qu Blle daigne les relächer et leur 
reudre leur entière hberté ; il demandera en outre que Sa Majesté 
veuille bien accorder au susdit agent, pour mieux entretemr Fami 
entre Sa Majesté Impériale et les Pays-Bas et pour diriger les 
intérèts de ceux-ei amsi que de leurs sujets en vue de laccroisse- 
ment de leur trafie et conunerce dans les royaumes de Sa Majesté, 
le droit de résider dans le Heu où Sa Majesté tiendra sa cour el 
que, dans les affaires importantes, Sa Majesté digne donner au- 
dience au susdit agent et acencilhr lavorablement ses proposi- 
bons. 

Après avoir obtenu de Sa Majesté Impériale ce qui précède, l'agent 
consacrera sa sollicitude aux allaires des Pays-Bas: 1l se fera un 
devoir de les gérer avec fidélité. el s'attachera à diriger nos suJets 
au mieux de leurs intérêts, de Façon à honorer là confiance des 
Seigneurs États-Généraux, ainsi qu'il convient à un bon et fidèle 
agent : et, pour favoriser la bonne marche de ces affaires, 11 distri- 
buera les présents qui lui ont été coufiés à tels seigneurs qui seront 
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supposés pouvoir s cuiployer avee le plus de fruit aux intérèts des 
Pays-Bas. 

Il devra averlire fidèlenient, par tous les movens et par toutes les 
occasions, les Seigneurs États-Généraux de ce qu'il aura fait et de 
l'état des aflaires, et il smivra les imstructions et les ordres qui bn 
seront de lemps en temps transnus, 

Ainsi lait et résolu dans l'assemblée des susdits Seigneurs États- 
Généraux, à La Iave, Je x1 mai 1605. 


lt plus bas : Par ordre desdits Nelunours Etats-Généraux. 


Boven : Insiructie voor Pieter Merttensz. Cov, geconmilleert om van 
wesen d’'Iecren Slaten Gencrael der Verecnichde Nederlanden, als l'aren 
agent in Barbarien te resideren, by den keyser van Marocos. 


Sal hein voor ierst in diligentie transporteren naer Zcelant, mette geor- 
donncerde presenten voor den keyser van Marocos ende d'heeren van 
Zyne Mayesteyts raden, ende aldaer commende lerstonts tschecp doen 
brengen in het schip van Thomas Gerrilsz. Yan Staveren genoempt de Hoope, 
de hondert ende vyvenderttich slaven soo Mooren als Turcken in Zcelandi 
wescnde, die van des vyants galeven binnen Sluys verovert zyn, ende hem 
daerna in persoone mette voorschreven presenten op’t voorschreven schip 
mede begeven. 

"T voorschreven schip, volgende het contract metten voorschreven schip- 
per Thomas Gerritsz. gemaeckt, geprovidecrt, gemant, gewapent ende zeÿl 
veerdich wesende, sal metten icrsten goeden vint im Godes name zeyl 
inaken, ende vertrecken recht door naer Sala cabo Canti im Barbarien. 

Aldacr gearriveert wesende, sal vuytet voorschreven schip docn landen 
de hondert man min ofte meer Mooren barbarisquen, subjecten van den 
hoochstscmnelten Keyser, ende aen elcken van de selve hebbende by den 
voorschreven schipper doen vuytdeylen drye ofte vier ponden broots 
ende een stuck caes, sal dacrmede te lande waerts innetrecken, ende 
die brengen tot binnen Marocos, belastende den schipper volgende zyn 
contract tot Saflia cabo Canti veerthien dagen te verloeven, om niddeler- 
tydt antwoort ofte beschect van den voorschreven agent te verwachten, 
ende dacrna van daer mette resterende slaven ofte Turcken naer Argil te 
vertrecken, ende die ler selver stede vuyt het schip te leveren, volgende 
d'ordre hem daertoe by den geconmittecrden van de Hecren Staten Genc- 
racl te geven, ende aldaer te blyven den tyi van drye weken, twee ofle 
dryc dagen onbegrepen. 
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D'\oorschreven agent sal aen landt gecommen synde de barbarische 
slaven, die hy aldaer sal hebben sebracht, de cleederen die alhier voor hen 
gemacct zyn doen aentrecken, ende em doen acngeven daer't behoirt, 
on van Zvne Keyserlycke Maxestevt le vercrygen audientie. Deselve 
gelimpelrecrt hebbende, sal Zyne Mavestert presenteren d'oidtmocdise 
groctenisse ende gebiedenisse van de Tceren Slaten Generael in Zyne 
Kevserlvcke Maxesteyts goede gratie, in der bester formen, nacr het 
gebruyek van den lande, ende melte presentalie van zvne brieven van cre- 
dentie, Zyne Mayesteyt wenschen geluck ende voorspoet in zyn regicringe, 
mel vermeerderinge syÿns ryex, ende \oorls aenbieden met behoirlycke 
reverentie Haer Mogende Edele dienst ende vrientschap. 

Sal voorts Zyne Mavesteyt presenteren de presenten hem mitgegcven, 
na de gewoonelyeke ende gebruÿckehcke solempniteyten, Zÿne Keyser- 
lvcke Mayestest biddende deselve voor soo aengenaem te willen ontfan- 
gen, gelyck hem die tot eenen erkentenisse van z\ne groote macht ende 
leecken van vrientschap wordden geschickt, ende niel naer Zvne Mayes- 
teyts groothevt, die 1mportanter presenten soude vereysschen, maer naer 
hare jegennoordige gelegenheyL. : 

Sal dacrna volgende het verhael bv zvne voorschreven brieven van 
credentie remonstreren hoe dat dese Landen door Godes genade hen 
van de trannige regeringe des cominex van Spaignen bevrydt hebbende, 
om haren vrydom te behouden, tegen den selven badt als dryenderttieh 
Jaren im oorloge zyn geweest, diewelcke zy alnocli met cen mannelyck 
gemoet ende couragie conlinucren, geresolvecrt wesende, met Godes 
hulpe dacrvuyt niet te scheyden voor zy en sullen heuren Staet geheel 
iegen het gewell des coninex van Spaignen versekert, ende hem daerdoor 
besneden hebben zyÿne ingebeelde monarchie over de gansche werelt, 
om waertoe te commen, hy alle omlggende coninckrycken ende landen 
bevecht. 

Item, volgende d'ordre van de voorschreven brieff, sal voorts verthoo- 
nen de gocde successen, die Godt d'Heeren Nlaten Generacl daerinne toi 
nochloe, door hel goct, wys, ende voorsichtich beleydt van den Doorluch- 
hgen hoochgeboren vorst Maurits, prince van Orangien, grave van Nassan 
etc., heuren oppersten veltheer, verleent heefl, ende hoe dat deselve ‘’t 
\oorleden jaer de stadt Sluys met clffve van des vyants galeyen, ende 
veerthien houdert slaven verovert hebben : ende dat onder deselve slaven 
bevonden wesende een merckelyck gelal van Zvne Mavesteyts ondersaten 
ende subjecten, dat Ilaer Mogende Edele deselve volcommen vrydom gege- 
ven, ende goctwevonden hebben, die aen Zyne Kevserlycke Maryesteyt door 
den \oorschreven agent le senden, vastelycken hoopende ende vertrou- 
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wende, dat Zyÿne Mayesteyt ’tselve soude wesen aengenacm, ende dat Taer 
Mogende Edele daerdoor souden gewinnen Zvne Keyserlycke Mayesteyts 
genadige gunste ende vrientschap, voornementlyck verstacnde van de 
voorschreven slaven selver in wat vocgen de voorschreven veroveringe van 
de stadt Sluys toegegaen 1. 

Sal oversulcx Zyne Keyserlycke Mayesteyt ortmocdelycken bidden, 
aengesien het welvaren van de Vereenichde Nederlanden bestaet in de traf- 
ficque ende navigatic ter zce, ende dat onderwylen gebuert, dat heure 
schipperen (gebruyckende de Middelantsche zec) van de schepen ende 
galeyen des coninex van Spaignen vervolghit wordden, ende sulex benauwt, 
dat zy gedwongen wordden door noot, oft hen in heuren handen te 
geven, oft de havens van Zyne Keyserlycke Mayesteyt in te loopen, alwaer 
deselve tot noch toe in captiviteyt genomen ende gehouden zyn geweest, 
als’t blyckt datter noch jegenwoordich een goct getal van de ondersaten 
van dese Landen aldaer in captiviteyt zyn, dat Zyÿne Mayesteyt gelieve 
d'ondersaten van dese Landen gelycken toeganck, acces, ende vrydom tot 
Z\nen rycken ende de havens van de selven genadichlyck te accorderen, 
gelyck alle andere Zyne Keyserlycke Mayesteyts vrienden genieten ende 
gebruycken, alsoo dat desclve ondersaten toegelaeten wordde, hun vrye- 
lyÿcken in de havens van Zyne Keyÿserlycke Mayesteyt te moegen vertrecken, 
ende deselye in te loopen, ende ordre te geven dat die voortane niet meer 
tot captiven gemaeckt en wordden, mitsgaders in alle Syne Mayesteyts 
rycken, landen ende steden mogen vrve handelinge, negotiatie ende 
traflick doen ende dryven, gelyck andere Zyne Maycsteyts vrienden toege- 
laten wert, met aenbiedinge, dat Syne Mayesteyts ondersaten gelycke 
vryen handel, negotiatie ende traflick in dese Landen toegelaten sal werden. 

Biddende meer dat Zyne Mayesteyt d'Ileeren Staten genadichlyck oÿck 
gelieve te octroyeren, dat Haer Mogende Edele heure schepen van oor- 
loghe in de havens van Zyne Mayesteyt sullen mogen brengen ende houden, 
ende dat deselve den coninck van Spaignen daervuyt oorloge aendoen, 
ende de prinsen die de schepen van oorloge op liem ende desselffs onder- 
saten sullen veroveren, daerinne brengen, ende wederom vuytvocren. 

Eynielyck dat Zyne Mayesteyt vuyt commiseratie (extenderende zyne 
hoochste genade) gelicve de tsamentlycke ondersaten van dese Landen, 
die in zyÿn rycken noch captiven zyn, dacrvuyt te verlossen, ende heuren 
volcommen vrydom te verleenen, ende accorderen, dat die voorschreven 
agent tot beter onderhout van vruntschap tusschen Zyÿne Keyserlycke 
Mayesteyt ende dese Landen, ende om de saken van dese Landen, mits- 
gaders van de ondersaten van de selve tot vermecrderinge van de trafÿck 
ende handclinge in de rycken van Zyne Mayesteyt te dirigeren, by Zyne 
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Mayestevt ter plaetsen, daer deselve zyn hoff is houdende, sal mogen 
resideren, ende in vaorvallende saken den selven agent genadige audientie 
te vergunuen, ende op Zn voordragen favorabelyck te disponcren. 

Tgene des voorschreven 1s van Zyne Keyserlycke Mavesteyt vercregen 
hebbende, sal de saken van dese Landen soo beherttigen, ende hem daer 
inne soo getrouwelyck employeren, ende d’ingesetenen van dese Landen, 
ende derselver saken sulcks dirigeren ende beherttigen, als d'Ieeren 
Staten Gencracl hem dat vertrouwen, ende een goct ende trouw agent 
schuldich is ende behotrt te doen, ende lot beter voirderinge van de 
selve sal de voorder presenten hem mitgegeven presenteren aen suleke 
hecren, daer die de meeste vrucht voir den dienst van ‘ilant sullen kunnen 
wercken. 

Eade sal by alle wegen ende occasten d’Iceren Siaten (encrael van 
zyn wedervacren ende occurrentlien van saken getrouwelyck adverteren, 
ende hem voorts van tyde tot tyde reguleren naer let ghene hem voorder 
sal werden aengeschreven ende opgeleght. 

Aldus gedaen ende geresolveert ter vergaderinge van de voornoemde 
Ilecren Staten Generael in Sgravenhage den x1°" Meye 1605. 


Onder stont : Ter ordonnantie van de voornoemde Ilecren Staten Gene- 
rael. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 5282. — Instructie-Boek, 15SS-1610, 
f. 440 v°. 

Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije  1596- 
1644. — Minute. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


À l'époque où les Provinces-Unies se décidèrent à envoyer P. M. Coy comme 
agent au Maroc, l'empire chérilien traversait une période d’anarchie. Moulay- 
Ahmed el-Wansour, dont lautorité s’élait étendue, incontestée. depuis les rives 
du Niger jusqu'à la Méditerranée, avait préparé cette sitnation troublée, en 
attribuant, de son vivant, à ses enfants de grands apanages dans l'empire : 
Moulay ech-Cheikh!, qui depmis le 26 septembre 1579 avait élé reconnn héri- 
ticr présomptif?, avait eu la vice-royauté de Fez: Moulay Abou Farès ?, celle 
de Sous; Moulay-Zidän avail été nommé gouverneur du Tadla*. Le vicux 
Chérif, reliré à Merrakech®, ayant auprès de lui son pelit-fils Moulay-Abdallah 
ben ech-Cheikh, se plaisait à cmbellir la capitale Mohammediennef. Mais les 
désordres graves commis par Moulay ech-Cheikh dans son gouvernement de 
lez obligèrent son père à marcher contre lui el à quitier Merrakech, où il 


1. 1 s'appelait de son vrai nom Moulay 
Mohammed ech-Cheikh el-Mamoun (V.Ta- 
bleau géuéalogique PE. V), mais l'usage avait 
prévalu de le désigner sous celui de Moulay 
ech-Cheikh. Aussi, par dérogation à notre 
convention {V.SS. Iisr. Manoc, 1re Série, 
France, t. [, p. x1v}, nous écrirons ee sur- 
nom en romaine eomme un véritable nom. 

2, Cette reconnaissanee avait eu Heu à 
la suite d'une grave maladie qu'avait eue 
Moulay Ahmed el-Mansour. V. Ec-OurrAxt, 
pp. 147-150. Elle avait été renouvelée en 
1994. Ibidem, pp. 174-179. 

3. Son véritable nom était Moulay Ab- 
dallsh, et .{bou-l'ares étail son surnom : 
mais, cette dernière appellation ayant pré- 
valu dans l'histoire sur le nom véritable, 
nous adopterons pour ce chérif la graphie 
Moulay Abou Farès (V. la note ei-dessus). 
Lorsque Moulay Abou Farès se fit procla- 
mer roi à Merrakech en 1603, il prit à sa 
baïa (intronisation) le surnom royal de Æl- 
Oudtik bi Allah. Ce chérif, au dire des chro- 


niqueurs arabes et espagnols, étail un 
homme ventru, gros mangeur, épileptique 
et nullement guerrier. Et-OurrÂx1, p.309. 
GuaoaLAIARA, f 90; Rosas. f, 5 vo. 

4. Le Tadla est une province située dans 
le bassin moyen de l'Oued Oumm er-Rbia 
et presque à égale distanee de Fez et de 
Merrakech. Ce ierritoire fut toujours nn 
objet de compétition et de discorde entre le 
royaume de Fez et celui de Merrakech, aux 
temps de partage de l'empire. 

5. Moulay Alhimed el-Mansour avait une 
préférence marqnée pour Merrakech et l'au- 
teur du Zahrel ech-Chemarikh rapporte 
que pendant la durée de son règne il ne fit 
que deux fois le voyage de Fez. V. Ez-Ov- 
FRÂNI, p. 203. Depuis l'invasion de la peste 
au Maroc, il squittait fréquemment Merra- 
kech pour aller camper avee sa mahalla 
sur les bords de l'oned Tensift. 

6. Merrakech. Cf. Lettre de Moulay Ah- 
med el-Mansour à Mouley Abou Farès ap. 
Er-OurrÂnt, p. 500. 
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appela Moulay Abou Farès pour + commander en son absence (août 1602). 
Moulay ech-Cheiklh chercha à fuir, mais, arrété dans la Zaouia de Sidi Bou 
Cheta, 11 fut interné?à Mélhines (51 octobre 1602)%, déclin de ses droits d'héritier 
présomptl et remplacé par Moulay Zidän dans la vice-royauté de Fez (160). 
Peu après, Moulay Alhmned el-Wansour, atteint de la peste * qui depuis cinq ans 
désolait le Maroc, mourut, sans avoir pourvu à une nouvelle désisnation de son 
successeur (24 août 1605). Moulay Zidän, reconnu roi à Fez, mit la main sur 
les trésors de son père et envoya des émissaires à Mékinès pour s'emparcr de 
Moulay ech-Cheïkh. Mais le pacha Djouder, qui avait la garde du prince, dé- 
Joua cette tentative el, accompagné de la mahalla du défunt empereur *, il 
emimena Moulay ech-Cheikh à Merrakech pour le livrer à Moulay Abou Farès 
qui s'était fait proclamer roi dans cette ville 5. Alors comimenca entre les deux 
capitales rivales ® unc longue guerre civile qui ne se termina qu'en 1609. Ce 
fut Moulay Zidän qui ouvrit les hostilités, en se portant avec l'armée de lez 
contre Moulay Abou Farès ; celni-ci avait placé à la tête des contingents de 
Merrakcch le pacha Djouder et Moulay ech-Cheikh qu'il savait être très SYmpa- 
thique aux gens de lez el du Gharb, dont il escomplait la défection. Les deux 


1. Moulay Ahmed el-Mansoar dut quit- 
ter Merrakech an commencement d’août 
1002, car le 2 septembre il se irouvait à 
Fez d'où il écrivail à Moulay \bou Farés 
ses luxtructions an sujet de la peste V.cette 
lottre dans EL-OcrrÂâxi, pp. 297-300. 

», C'est en sou\enir de cetle détention 
que certains chroniqueurs arabes ont donné 
à Moulay ech-Cheïikh le surnom de El- 
Mesedjoün (le Prisonnier). 

3. Cette date, correspondant au 15 de 
Djoumada fer de l'année ior1, nous es 
fournie par une lettre écrite à Ja date du 
ñ novembre 1602 par Moulay Ahmed el- 
Mansour à Moulay Abou Farès, pour lui 
rendre comple desopéralionsdirigées contre 
Moulay ech-Cheikh. V. cette lettre dans 
Evc-Ocrrâxi, pp. 294-297. — Malgré le 
châtiment qu'il lui infligea, Moulay Ahmed 
el-Mansour semble avoir consent une pré- 
dilection marquée pour son fils Moulay ech- 
Cheikh. Jbüd., p. 294. La déchéance de ce 
dernier de ses droits à la couronne résulta 
d'une situalion de fait, inais ne fut pas 
prononcée oflicicllement. 

4. Une légende populaire rapporte que 
Moulay Ahmed el-WMonsour aurail été em- 
poisonné avec des figues par son fils Moulay 


Zidân. Ec-OurrÂxi, p. 806 ; F, Marcos 
DE GUADALAJARA, Î. Kg; Rozas, f. 3 vo. 
Le Chérif mourut à Dahr ez-Zaouia, près 
de Fez, au milieu de sa mahalla, comme 
il reprenait le chemin de Merrakech. 

9, Les contingents qu'avait amenés \Mou- 
lay Ahmed el- Mansour, quand 1l était veou 
châtier son fils, étaient composés de gens 
du pays de Merrakech : ous, désireux de 
rejoindre leurs foyers, étaieat prèts à se 
railier au premier qui leur ferait reprendre 
le chemio de Merrakech. 

Ü Muulay Abou Farès fitenfermer \ou- 
Jay ech-Cheiïkh dans la kasba de Merra- 
Kech ; il ne savail quel parti prendre vis-à. 
vis de ce frère en qui il pressentait un rival 
au trône el il pensa un moment à s'en dé- 
barrasser, en fui faisant crever les veux. 

=. Cette guerre civile entre les fils de 
Moulay Alimed el- Mansour était ahmentée 
par la vieille rivalité existant entre Fez el 
Merrakech ; mais celle-ci s'étendait aux pro: 
vinces dont elles étaient les capitales. C'esl 
pourquoi, dans les expressions « ceux de 
Fez, ceux de Merrakech » employées fré- 
queoment par Coy, il faut entendre : Îles 
conlingents du pays de Fez, les contingents 


du pays de Merrakech. 
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armées se renconlrèrent à Mouñta sur les bords de l'oucd Oumm er-hia : 


Moulay Zidän trahi par ses troupes fut battu (janvier 16014) et s'enfuit à Fez, 


poursuivi par Moulay ech-Clieikh qui avait échappé au pacha Djouder, lequel 


avait reçu des instructions pour l'arrêter! Moulay Zidän, à peine rentré dans 


Fez, [ut déposé par les habitants qui acclamèrent comme roi Moulay ech- 
Cheikh, leur ancien vice-roi. En 1605, au moment où P. M. Coy débarquait à 
Sal, le Maroc jouissait d'un court moment de tranquillité, quoique Moulay 
Abou Farès ne reconntt pas la légitimité du pouvoir de Moulay cch-Cheikh. 
Quant à Moulay Zidän. il s'était réfugié d'abord à Oudjda, puis à Sidjilinassa 
el, au sud du Deren?, dans les régions du Draa et du Sous*. 


Il est arrivé en rade de Safi le LS juin. — Moulay Abou Farès est à trois 
lieues de Safi oceupé à chätier des rebelles. — On attend les ordres du 


viCe-r'Ot pour débarquer les esclaves. — Un navire de F lessinque à capturé 


récemment en rade de Safi une barque espagnole. 





Moulay À bou Farès 


sera eontrarté, non du fuit en lui-même, mais de ce qui se soit produit 


dans les eaux marocaines. 


Rade de Sañ, 19 juin 1605. 


Au dos : Aux Puissants. Nobles. Ionorables, Très-savanis. Sages 


el Très-prudents SEISTIEUTS, Messeigneurs les Etals-Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 


En marge, alia manu: Datée du 19 juin. 
Et plus bas : Reçue le 18 août 1605”. 


1. Moulay Abou Farès avait recomman- 
dé au pacha Djouder de s'assurer de la per- 
sonne de Moulay ech-Cheikh, st la victoire 
se déclarait contre Moulay Zidän; mais 
Moulay ech-Cheickh, se tenaut à l'écart 
avecles gens de Fezetdu Gharb, sut échapper 
aux entreprises de Djouder. EL-OwrRÂxt, 
boit Rose [1 6: 

2. Le massif du Deren (laut Atlas) joua 
un grand rôle dans toutes ces luttes ; il fut 
toujours le réduit où se refugièrent les pré- 
tendants vaineus pour se dérober aux pour- 
suites du vainqueur et d'où ils réappa- 


rurent, après avoir réorganisé leurs forces. 

3. Surees événements, Cf. Ez-OurrÂx, 
pp. 300-811; F. Marcos DE GuapaLa- 
sARA, ÎT. $g-103 ; Acusrix 0E [orozco, 
pp. 212-219 ; Rosas, ( 1 vo-16. et ci- 
après (aunée 1009 in-fine), la Relation de 
P. M. Coy. Cf. aussi: Tableau dynastique, 
PI. Il et Tableau généalogique, PE. V!. 

k. Une mention de réception de cette 
lettre ainsi que de la suivante du 29 juin 
(V. ci-dessous, p. 8S) se trouve cffective- 
ment indiquée sous la date da 18 août au 
Resol., reg, 552, f. 362 vo. 
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Punssants, Nobles, Ionorables, Très-savants, Sages ct 
Frès-prudents Seignenrs, 

Le vigt-cimq du mors dermer’, Jai éerit à Vos Nobles Puis- 
sances, avant mon départ de Zélande. Depuis lors, nous somines 
arrivés sur cette rade, lier après midi. J'ai aussitôt envoyé à terre 
annoncer ma venue de la part de Vos Nobles et Puissantes Soi- 
gneuries. Le gouverneur de la ville à immédiatement dépêché un 
exprès pour porter cel avis au vice-ror de l'empereur du Maroc?, 
lequel se trouve à trois heues d'ici, avec une armée de six mille 
hommes, pour chätier certains rebelles et malfaiteurs de la guerre 
précédente *. 

Le gouverueur attend incessamiment la réponse du vice-roi 
susdit, afin de faire débarquer tons les Morcs. Quand cela ser 
fait et que j'aurai donné mes instructions pour les Turcs à bord, 
je descendrar également à terre, pour tächer de nr'acquitter de la 
mission dont je suis chargé. mission que j'espère mener à bonne 
fin, avec Faide de Dicu, car je viens de recevoir de l'intérieur la non- 
velle que Îles ports" de Salé, Azeimmiour, Larache et Tétouan se sont 
rangés sous la pleine autorité de l'empereur du Maroc”. Cependant, 
comme 1c1 même un pelit navire de Flessimgue vient de capturer, 
sous Fa kasba, une barque espagnole chargée de marchandises et 
l'a rançonnée de dix-huit ou dix-neuf nulle florins, je erams que 
le Roi nous en veuille de cette prise opérée sous les murs de sa 
Kasba. Si l'affaire avait eu lieu en dehors de son territoire, 1len 
aurait éprouvé beaucoup de contentement. Je in'en excuserar fou- 


1. Cotle lettre n’a pas été retrouvée. 

2. L'empereur du Maroc dont il est ques- 
tion est Moulay Xbou Farès: ainsi qu'on 
l'a vu dans le Sommaire, il ne régnait que 
sur le pays de Merrakech. Le commerce cu- 
ropéen à celle époque était beaucoup plus 
important dans cette région qu'il ne l'était 
dans celle de lez; ce fut donc presque tou- 
jours avec le souverain régnant à Merra- 
kech qu'en temps d'anarchie les États cu- 
ropéens conservèrent leurs relations. 


3. La guerre précédente, celle entre Mou- 


lay Zidän et Moulay Abou Farès qui s'était 
terminé par la défaite de Moulay Zidän à 


Mouäta 1604. V.le Sommaire p. 77. 
h. Le texte nécrlandais portc : revtere, 


mot à mot rivières, ce qui s'explique par 
le fait que ces ports sont eflectivement 
situés cn rivières. 

5. Moulay Abou Farès. — Cette nou- 
velle était incexacte : Salé et Azemmour 
restèrent en dehors de la lutte ; Tétouan 
ct Larache furent fidèles à la cause de 


Moulay-ech Cheikh. 
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tefois, en disant que cela s'est passé avant mon arnvée, car 
c'était bien dix à douze Jours auparavant. 


1 y a ici un navire français en parlance pour Rouen” et, cette 
occasion se présentant, J'ai pensé devoir en profiter pour avertir 
Mes Puissantes Scigneuries de ce que nous avons fait jusqu'ier. À la 
première occasion J écrira plus longuement à Vos Nobles et Pinis- 
santes Scigneuries sur la marche de mes affarres. Je vous envoie 
la présente sous le convert de Gilles della Faille”, à qu Je recom- 
manderai de la remettre à Vos Puissantes Seigneuries. 

Et sur ce, Puissants, Nobles, [lonorahles, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 

Du navire le « Hope », en rade de Sañi du cap Cantin, Île 
19 juin 1609. 


De Vos Nobles Punssances le dévoué, 


Signé : Picter Macrtensz. Coy. 


Op den rug: en de Moghende, Edele, Erentfeste, Iaoghgelcerde 
Wse, zeer Voorsinnige heeren, Mynheeren de Slaeten Generael der 
Vereenichde Nederlantsche Provineien in Sgravenhage. 

In margine, ala manu: Date 19 Juny. 

En lager: Ree. 18 Augusty 1609. 


Moghende, Eedele, Eerentfesten, Hooghgeleerden, Wysen, zeer Voor- 
sinnigen [lecren, 


Den 25 lestleden hebbe Uwe Mogende Edele geschreven voor myn 
verireck van Zeelant van Waer toi hier op de reede geweest syn lot ghisle- 
ren acbtermiddach, 1ck heb lerstont aen landi laeten wecten myn compste 
van wecghen myn Mogende Edele [leeren, met het welck advys den 
gouverneur van der stadt tersiont cenen expressen gesonden heeft aen den 
vyseroy van den eoninck van Marocques, den welcken 3 millen van ler 
leydi met een leegher van G duysenl mannen, straffende sommighe ghe- 
muttincerde ende quaeldoenders in de voorgaende oorloghe. 


1. Rouen entretenait des relations com- sentants au commencement du xvrre siècle. 
merciales très suivies avec le Maroc, On a V. SS. Ilisr. Mauoc, ire Série, France, t. 
vu, dès 1570, des marchands de cette ville 1, pp. 303-307, et t. I. 
s'associer pour le trafic du Maroc; la riche 2. Surce personnage, Ÿ. ci-dessus p. 54, 


maison Le Gencre envoyait à Safi ses repré- note 1. 
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Van den voorschreven vyseroy verwacht den gouverneur terstondt 
antwordt, om al de Mooren aen land te doen comen, het zelve geschiet 
synde, ende hier int schip ordre voor de Turcken gestelt hebbende, zal 
oock aen Jandt volghen ende soecken te bevestishien de saecke my 
belast, twelck ick hoope tot goede effeckte te brenghen met de hulpe 
Godts, want my veradverteertis van lant, hoe dat den keyser van Marocques 
zyn vol commandament heeft over de reviere Sallee, \samor, Laratche 
ende Tittuwan, dan alzoo hier een schipken van Vlissinghen onder dit cas- 
tel een Spaensche berck genomen heeft, gelaeden met comenschap ende 
wederom gerantsoent heeft voor 18 oft 19 duysent gulden, vrees ick dat 
het den Coninck quaelÿck nemen zal, door dien onder zyn casteel geno- 
men 1s, Zoo het buyten zyn gebiet geschiet badde zouder hem in ver- 
heuclii hebben. Ick zalt bedecken segghende dat het voor myn compste 
geschiet 1s, want wel 10 oft 12 daeghen voor myn compste geschiet is. 

Hier leght nu een Fransch schip gereet, het welck naer Ronwaenen seyldt, 
ende dienen dat dese geleegentheyt nu offreseert, hebbe niet connen laeten 
Myn Mogende Ileeren te adverteeren ighcene tot noch ioe gedaen ts, 
ende metten ecrste geleegentheyt zal myn Mogende Edele Hecren breeder 
van myn cusses schryven, desen brief sevnde ick onder couvert van Gilles 
della Faille hem recomanderende Uwe Mogende Heeren te behandighen. 

Hier mede, \Mogende, Edele, Erentfesten, Ioogligeleerden, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Ileeren, bidde Godt Almachtich Uwe Mogende Edele tot 
voorspoedighe regecringhe langhe te bewaeren. 

Uni tschin de Hoope nu leggende voor Safi capo Cantin, den r9°" Junyo 
a° 1605. 

Uvver Mogende Edele dienstwilighen, 


Was geteekend : Pieter Maertensz. Coy. 


Fuyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarye 1596-1601. 
— Original. 
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I a été reçu par le gouverneur de Safi. — Le vice-rot fait des préparatifs 
pour le voyage de P. M. Coy à Merrakech. — Bonnes dispositions de 
Moulay Abou Farès pour les États-Généraux. — L'Empereur demande 


d faire transporter son ambassadeur à Constantinople sur le navire de 
Thomas Gerritsz. qui doit aller à Alger et à Constantinople débarquer 
des esclaves. 


Safi, 29 juin 1605. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, fouorables, Très-savants. Sages 
et Très-prudents seigneurs, Messeignenrs les États-Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 

Plus bas, alia manu: Recue le 18 août 1609. 

En marge, alia manu: Datée du 29 jum. 

Et plus bas: Reçue le 18 août 1605. 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs. 


Depuis l'envoi de ma précédente lettre éente à bord”, je suis 
descendn à terre, le vingt de ce mois; le gouverneur m'a reçu avec 
beancoup d'honneurs et de magmificence, et m a comblé de faveurs 
de la part du Roi. Telle à été aussi la réception qui m'a été faite 
par le vice-roi, lequel se trouve à trois heues d'ici avee son armée 
pour châtier certains rebelles, Celui-ci me prépare aujourd'hui toutes 
les commodités en vue de mon départ pour Merrakech, fixé à de- 
man ; j'espère y trouver le Roi également bien disposé en ma faveur. 


1. V. ci-dessus Doc. XXTIE, pp. 82-87. 
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J'en rendrai compte en détail à Vos Nobles et Puissantes Seigneu- 
rics par la première occasion qui se présentera. 

J'espère que ma mission aura tout le succès qu'en attendent Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries. Dès avant mon arrivée ici, mal- 
gré ce qu'a fait sur cette rade un navire de guerre de Flessimgue", 
le Roi a ordonné d'accorder tous sccours et faveurs aux navires de 
guerre de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Je serais déjà parti trois où quatre Jours plus tôt pour Mer- 
rakech, n'eñt été que le Ror a fait demander, par mon entrennse, à 
notre eapitame de recevoir à son bord un ambassadenr, Le Roi 
désirerat que notre capitaine, après avoir accompli sa mission à 
Alger, conduisit cet ambassadeur à Constantinople” et voulàt bien 
l’attendre deux ou trois mois, pour revenir ensuite ici. Je viens 
d'arranger cette affaire et d'en régler les conditions à la satis- 
faction du Ror. 

Cette mission ajoutera à la renommée de Vos Nobles et Pnissantes 
Seigneuries. Aussi } aura soin d'en tirer fout Feffet possible. Parmi 
les Irente-cimq on quarante Tures que le capitaine doit débarquer 
à Alger, 11 y en a douze on quatorze de Conslantinople. Or. j'or- 
donnerai au capitaine, après les avoir montrés à Alger, de les 
emmener avec lui à Constantinople, où 1 les présentera an Grand 
Turc. Etje ne doute pas que celui-ci n'en soit charmé et que eela ne 
procure de grands avantages à notre nation. J'ai donné à Pieter 
Gerritsz.*, qui est chargé de négocier la mise en hberté de nos 
esclaves captifs à Alger, des instructions el des ordres pour avertir 


Vos Nobles et Puissantes Seigneuries de ce qui se passe dans cette 


He crdessus Doc. NAIL, p. 85: 

2. Ni l'on en eroit Anthony Sherley (V. 
sur ce personnage p. 106, note 1), Moulay 
Abou Farès envoyait à Constantinople par 
le navire des États une sorte de tribut : « Le 
22 juin, écrit Sherley à l’empereur Ro- 
dolphe IT, un navire de guerre hollandais a 
embarqué trois cent mille onces d'or pour 
Constantinople ; néanmoins cela ne suffit 
pas: le Turc veut une somme plus grande. » 
SS. Hisr. Maroc, 1re Série. Fonds divers. 
Autriche, 5 octobre 1605. — Cet envoi d'or 


au sultan est très vraisemblable, car la po- 
htique des Prétendants au trône de Moulay 
Ahmed el-Mansour passait à l'égard du 
Grand Seigneur par les alternatives les plus 
diverses. 

3. Ge Pieter Gerritsz 


auprès du pacha d’Alger une mission ana- 


devait remplir 


logue à celle dont P, M, Coy était chargé 
auprès du roi du Maroe et à celle qui allait 
ètre confite à Thomas Gerritsz. pour le 
sultan de Constantinople. V. la note ci- 


après. 
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ville, et je donnerar les mêmes ordres au eapitane Thomas Ger- 
rilsz. pour ce qui regarde son voyage à Constantinople”, afin que Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries soient tenues au courant de tout. 

Je prie le Dieu Tout-Puissant qu'Il eouronne de succès Vos 
aMures, et qu'Il conserve à Vos Nobles et Puissantes Seigneuries 
un règne long et prospère. 

Écrit à Safi, le 29 juin 1605. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé: Picter Maertensz. Coy. 


Op den rug : en de Moghende, Edele, Erentfeste, Wyÿse, zeer Voor- 
snnighe heeren, Mynheeren de Staeten Generael der Vereenichde Neder- 
landsche Provincien in Sgravenhaghe. 

Lager, ala manu : Receptum den 18 \ugnsty 1605. 

In margine, alia manu: Date : 29 Juny. 

En lager : Recept : 18 Augustr 1605. 


Moghende, Edele, Erentfesten, Hooghgeleerden, W'ysen, zeer Voorsinni- 
ghen Ileeren, 


Tseders myn lesten aen boort geschireven ben hier den twintichsten deser 
aen lant gecomen alwacr ick van den gouverneur eerlyck ende mannifick 
ontfangen ben geweesl. hebbende in alles my favocr ende gunste van 
weghen den Coninck betoont, het selfste is my oock geschiet van den 
vyseroy die drie myllen van hier levdt met zvn legher, om somnughe gere- 
bellecrde te straffen, den voorschreven beschickt my heden alle gerieff om 
morghen naer Marocques te vertrecken, al waer dat ick hoop, oock den 
Coninck aengenaem te weesen, waer van ende alle gelegentheyt zal myn 
Mogende Edele Ileeren met de eerste comoditeyt advertentie schryven. 

Ick hoop dat Mogende Edele Tleeren tot haer goede pretentie zullen 


comen; voor myn compste hier, niet mistaende hicr het geene een Vlis- 


1. C'est sans doute après avoir pris con- 
naïssance de cette leitre de P. M. Coy du 
29 juin, dont un duplicata annexé à fa lettre 
de cet agent en date du 19 juillet arrivait 
à la Iaye le 23 septembre, que les États 
informés du prochain départ du navire le 
« Îlope » pour Constantinople écrivirent 


au Grand Seigneur une lettre datée du 24 
octobre 1605 que Thomas Gerritsz. devait 
lui remettre. Ceite lettre dut parvenir au 
capitaine pendaut son séjour à Alger. Nous 
reviendrons plus loin sur cette lettre dont 
il existe trois minutes au Rijksarchief (St.- 
Gen. 7106. — Lias Barb. 1596-1644). 
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singer oorlochschip op de reede gedaen hadde, hceft den Coninek geor- 
dineert dat men alle oorlochschecpen van Mogende Edele [Teeren zouden 
alle assistenhie ende faveur bethoonen. 

Ick hadde al over een dach drye ofle vier naer Marocques vertrocken, dan 
den Coninck heeft my doen bidden dal ick soude middelaer weesen tus- 
schen hem ende ousen eapiteyn (om alhier) eenen ambasadoor in te nemen 
van synent weeghen, ende van Argeer, voldaen hebbende zyn obligatie, 
met den voorschreven naer Constantinopelen te seyilen ende dacr twee 
ofle drie maenden te legghen ende van dacr wederom hier le comen, 
waermede ick beesich heb geweest ende heb geaccordeert op eonditie 
van behaeghen van den Coninck. 

Dese voorschreven reyse streckt tot grooter renommee van myn Mogende 
Edele Heeren, om welck oorsaeck iek alle myn devoor doen zal, om dat 
het effeckt mach hebben. De 35 oft 40 Turecken dite den schipper lot Argeer 
moel lossen, onder henlieden synder omtrent 12 ofte 14 van Constanti- 
nopelen, deweleke naer datse haer verloont hebben in Argecr, zal maecken 
datse den schipper mede nempt, ende aen den Grooten Turck presenteert, 
niet Iwiffelende oft het zal hem aengenaem weesen, ende strecken tot groot 
voordeel van onse natie: aen Pieter Gerrilsen als solissitant voor onse 
slaeven die in Argeer gevanghen syn hebbe hem instrnctie ende ordere 
segeven om Uwe Mogende Edele Iecren te adverteeren wat daer passeert, 
ende by z00 verre dese reyse van Conslantinopelen aengaet, zal de sellde 
ordre aen ons schipper Thomas Gerritsen geven, om dat Uwe Mogende 
ldele Heeren moghen van alles geadverleert worden. 

Het welcke bidde Godt Almachtich wil alles tot Uwe Mogende Edele 
lleeren goede pretentie laeten geschieden ende Uwe Mogende Edele Ilecren 
in langh voorspoedighe regeeringhe bewacren. 

Geschreven in Saffy, deu 29°" Junvo à° 1609. 

Uvwer Mogende Edele dienstwilighen, 


Was getcekend : Pieter Maertensz. Coy. 


Rihsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Original. 
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Il est arrivé à Merrakech le 4 juillet et a été reçu en audience le 5 par 
Moulay Abou Farès. — Bonnes dispositions de l'Empereur et de son 
premier nunistre à l'égard des États-Généraux. — P. M. Coy est obligé 
à un certain train pour faire honneur à sa nation. — Il espère que les 


Etats lut alloueront un supplément de traitement. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, 


{Merrakech, 15 juillet 1605.]? 


Honorables, Très-savants, 


Sages, Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Généraux des 


Pays-Bas Unis à La Jlave. 


Plus bas, alia manu : Reçue le xxnr° septembre 1605 (xvn‘ siècle). 


En marge, alia manu: Datée du... Reçue Le xxim février 1606° 


(xvin* siècle). 


1. Document fortendommagé ; les points 
indiquent iei les passages en lacune; quel- 
ques restitutions ont été proposées entre cro- 
chets [] daus la traduction. 

2. H est facile de restituer la date de 
cette lettre, en se référant à celle de P. M. 
Coy du 7 septembre 1605 dans laquelle cet 
agent, comme d’ailleurs dans toute sa cor- 
respondance, rappelle la date de sa précé- 
dente lettre. V. Doc. XVI, p. 97. D'autre 
part, nous lisons dans le Registre des Réso- 
lutions, à la date du 23 septembre 1605, 
cette double mention de réception : « Reçu 
deux lettres de Pieter Maerten<z. Coy, l’une 
datée de Merrakech du 15 juillet, l'autre 
de Safi du 29 juillet. » Resol, reg. 552, f. 
64g vo. La première de ces deux mentions 
se rapporte sans doute possible à la lettre 
que nous publions. Quant à la date du 


20 juillet portée sur la seconde mention, 
elle est erronée et provient d'une mauvaise 
lecture faite par le scribe qui copiait les 
délibérations rédigées séanre tenante par le 
grefher; celui-ci qui avait primitivement 
écrit 29 July s'est aperçu de sa méprise et a 
surchargé son { d’une n (Juny). CF. Resol. 
reg. 31, f. 305 vo. C'est cette correction 
qui a échappé au scribe. En fait, P. M. Coy 
écrivant de Merrakech aux États à la date 
du 15 juillet a, par mesure de précaution 
(N. p. 104), envoyé sur la mème feuille un 
duplieala de sa lettre de Safi du 29 juin, 
laquelle était déjà parvenue aux États à la 
date du 18 août 1605. 

3. Cette mention qui a été ajoutée très 
postérieurement est erronée. Les registres 
de Résolutions ne mentionnent la réception 
d'aucune lettre à la date du 23 février 1006. 
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[Puissants, Nobles, [onorables, Frès-savants, Sages et 


Très-prudents Seigneurs, | 


[Ma dernière lettre à Vos Puissantes et Nobles Seigneuries a été 
envoyée] le 26 passé" de Safi. par la voie de France, sous Le couvert 
de [Gilles della Faille]. Dès le prenuer de ee mois, je suis parti de 
Sal [pour me rendre] ei [où est la résidence] du Roi, avee 
Lous les Mores que j'ai amenés avee moi, l'escorté | de trente fantassins 
etcavaliers par ordre du vice-ro1... [qui] m'a aussi procuré quatorze 
mulets et deux chevaux pour mes bagages... 

Le quatre, je suis arrivé 1e1 devant la ville, où le Roi [a envoyé 
au devant] de moi le eapitane de sa garde et quelques cavaliers. ll 
m'a faut] loger dans la maison où autrefois les ambassadeurs d'Es- 
pagoe [avaient coutume] de descendre”: on m'a honorablement et 
fort bien reçu. 

Le 5, jai parlé [au] Roi et je lui ai offert de la part de Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries le [prése]nt dont elles m'avaient 
chargé ainsi que les esclaves et la lettre [que je lui a renuse en 
mauns| propres. 

Il s'est montré très satisfait et s'est enquis longuement de Vos 
Puissantes et Nobles Scigneuries [ainsi que de] Son Excellence”, en 
me disant que J'étais le bienvenu el en remerciant beaucoup Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries... ; Là-dessus, d'après la coutume 
du pays, pour une prennère audience, J'ai pris congé du Roï..…. 
et lin a renvoyé avec un présent honorable. 

Le 8, je suis allé à la maison du mechouar‘ du caïd Azzouz”’, 
qui est le conscller suprême ou plutôt celui qui gouverne tout ici, 


1. 11 faut rétablir: le 29 passé, et iden- 
tüifier cette lettre avee le document précé- 
dent, daté de Safi, le 29 juin 1605. 


2. C'était la maison du caïd Ben Gri- 
nianes (?). Pedro Venegas de Cordoba y 
avait logé, lors de son ambassade auprès de 
Moulay Alhimed el- Mansour en 1581. Pour 
la description de cette maison, V, SS. Iisr. 
Manoc, 1't Série, France, t. Il et Espagne. 


3. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 


4. Maison du méchouar, en arabe, DE 


1%), la salle de délibération, la pièce 
où le caïd Azzouz donnait ses audiences. 

5. Ce personnage s'appelait, en réalité, 
Abd el-\ziz ben Saïd ben Mansour el-Ou:- 
guili, mais il était plus conau sous son 
surnom de « Caid Azzouz ». [l appartenait 
à une puissante famille de la montagne de 
Deren (Haut-Atlas) et y jouissait d'une 
grande autorité. Il était né à Taroudant en 
1549 et avait été le compagnon de Moulay 
Ahmed el-Mansour (Dorret el-Hidjàl apud 
Ec-OurrÂNi, p. 274). 
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au nom du Roi, et sans lequel 11 n’y a rien à faire 1e1. Je lui a fait 
présent, au nom de Vos Puissantes et Nobles Sergneuries, d'une 
pièce de toile fine de Hollande, et J'ai eu avee ln une longue 
conférence. Il m'a promis de me favoriser de toutes façons, de 
sorte que J'ai bon espoir d'obtenir ce que désirent Vos Puissantes 
et Nobles Seigneuries. 

Je n'ai pas encore revu le Roiï, à cause de la mort de sa sœur; 
mais J'espère le voir aujourd'hui on deman. Je lui exposerar tous 
les désirs de Vos Puissantes et Nobles Seigneuries el demanderai 
la hberté de ceux des nôtres qui sont eselaves 1ei. À la prenuère 
oceasion, Je communiquerai à Vos Puissantes Seigneurites les 
résultats de mes démarches. 

Je vous ai déerit ci-dessus avec quel eérémomal le Roi m a reçu, 
en l'honneur et en considération de Vos Puissantes Seigneuries etde 
Son Excellence dont le non est 1er très répandu”. Or, c'est an Maroc 
l'usage de la Cour que l'on soutienne le rang dans lequel on s'est pré- 
senté d’abord et comme ces honneurs m'ont été rendus au nom de Vos 
Puissantes Seigneuries, je suis obligé de montrer que Vos Puissantes 
Seigneuries ont les moyens d'entretenir honorablement un repré- 
sentant, mais, en continuant ee train, J'aurai à peine assez avee 
le double des appointements que Vos Puissantes Seigneuries m ont 
alloués par an: j'espère que Vos Puissantes Seigneuries y pour- 
voiront en temps convenable. 

Je viens d'apprendre ici que déjà on savait en Espagne que Vos 
Puissantes Seigneuries avaient résolu de m'envoyer au Maroe, 
et l'on suppose que le rot d'Espagne y entretient quelques espions 
pour découvrir l'objet de ma mission. On en parle beaucoup, 
chacun, selon ses dispositions, et cela a. 

Le Roi envoie par le vaisseau [le «& JTope » un ambassadeur] 
avec un présent pour le vice-roi d'Alfger et pour le] Grand Ture”, 
el j'espère que tout cela contribuera au sueeès des prétentions de 
Vos Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, [Nobles, Honorables, Très-savants], Sages et 


1. On a vu plus haut que les succès des ment, V.p 18. 
Pays-Bas contre les Espagnols avaient eu 2. Surle préseatenvoyé par Moulay A bou 


à la cour du Maroc un grand retentisse- Farès au Grand Seigneur, V. p. 89, note 2. 
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Très-prudents Seigneurs, je prie [le Dien Tout-Puissant de eonserver 
longtemps à Vos] Nobles Puissanees un gouvernement prospère. 
De Vos Nobles Puissanees [le dévoué}, 


Signé : Pieter Mfaertensz. Coy|. 


Op den rug : Moogende, Edele, Erentleste, Hooghgelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinighe hecren de Heeren Staeten Generael der \ereenighder Needer- 
landen. Schravenhaghe. 


Lager, alia manu : Receptum den xxui September 1605. 
In margine. ala manu : Date... Recep : 25 Febr. 1606. 


den 26 voorleden uut Sally over Vranckeryck onder couverte... 
tseders den eersten deser ben van Sally herwaerts aen... van den Coninck 
met alle de Mooren die ick mede gebrocht... nneert van weeghen den 
Yyseroy met 30 soldaeten ende ruyters... oock besorght heeft 14 muylen 
ende 2 paerden voor myn begasie…. 

[Den 4 quamp ick hier voor de stadt, ende den Coninck dede my... et 
den capiteyn van zyn guarde, ende sommighe ruyters ende... logeeren int 
huys daer eertyts de ambassadeurs van Spagnien... te syn, ende hebben 
my eerlyck ende wel ontfanghen. 

Den 5 sprack... den Coninek ende presenteerde hem van weceghen 
Uwe Mogende Edele Ilecren het... nt my belasticht ende de slaeven, ende 
oock de brieven in zyn eyghen... en. 

Hy thoonde my alle blytschap ende vraeghden breet naer Uwe Mogende 
Edele Hecren... Syn Exelentie, my villecom licetende ende Uwe Mogende 
Edele [eeren zeer bedanckende... mede naert gebruyck vant lant, voort 
ecrste myn afscheyt genomen... be ende hy dede my despatcheeren met 
ÉCunceriyÿck preseni. 

Den S°° ben ick ten huyse van den meswaer den alkeyde Azus geweest, 
den welcken 1s den oppersten raedtofte diet hier alles regeert van weeghen 
den Coninck., zonder den welcker hier niet te doen en 1s. Fck hebbe 
hem geschoncken van wecghen Uwe Mogende Edele Ieeren cen stuck 
fin Ilollants Iÿnwaet, ende met liem breet gediscureert ende hecft my 
alle favoer belooft, zoo dat ick hoope Uwe Mowende Edele Heeren mey- 
uinghe te verwerven. 

Tseders en hebbe ick den Coninck niet weder gesprocken, door dien 
dat syn suster gestorven ïs, dan van daegh ofte morghen hoope zalt 
geschieden ende zal alle Uwe Mogende Edele Hecren meyninghe verhae- 
len, oock eysschen de slaeven die wy hier hebben, van welck susses 
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Uwe Mogende flceren mette ecrste gelegentheyt alles advertecren zal. 

Boven verhael ick Uwe Mogende Ilceren den stact dacr men desen 
Coninck in ontfangen heeft ter ceren ende respeckt van Uwe Mogende 
Hecren ende Zyn Exelentie wiens naem hier zeer verbreydt worden, ende 
us Igcbruyck hier vant hoff dat men den staet onderhoudt daer nien hem 
eerst in stelt, ende door dien dat dit ter ecren van Uwe Moghende Hecren 
geschiet ts, zoo en can ick niet minder doen als thoonen dat Uwe Mogende 
Ileeren vermoghen hebben, in redelÿyckheyt cen dienaer te onderhouden, 
want ick desen staet hondende can quaelyck met tweemael z00 veel tsjaers 
toecomen, als Uwe Mogende Tlecren my sjaers toegeleydt hebben, dan 
ick hope dat Uwe Mogende Iecren int selfste naer gelegentheyt der tyt 
versien sullen. 

Hier hebbe ick verstaen dat se in Spagnien al wisten de terminatie van 
Uwe Mogende Ieeren my hier te seynden ende naer presomptie heeft den 
cominck van Spagnien lier eenighe spien om te vernemen wat Uwe Mogende 
Ïeeren versoecken, hier wort er veel affseseydt, ende yder een spreckt 
naer dat hy gesint is, ende het heeft… 

Den Coninck seyndt met de schip die... met een present aen den 
vyseroy van Àr... Grooten Turck twelck alles hope zal... Mogende Ileerens 
pretentie. 

ÎTier mede, Mog... Wyse, zeer Voorsinnighe Heeren, bidde... Mogende 
Edele tot voorspoedighe regeringe… 

Uwer Mogende Edele… 

Was geteekend : Pieter Me. 


Rüksarehief. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Barbarye 1596-1644. 
— Original, 
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Les négociations n'ont pas avancé à cause des troubles survenus au Maroc. 
— Le rot Moulay Æbou Farès est en querre avec son frère, Moulay 
ech-Cheih. Leurs armées se rencontreront prochainement. — Bonnes 
dispositions de Moulay Abou Farès à l'égard de P. M. Coy. — Un 
négociant hollandais vient d'obtenir du Rot le libre accès dans le port 
de Larache. — Les navires anglais viennent vendre leurs prises dans les 
ports marocains el se donnent comme étant commissionnés par les Étuts- 
Généraux. 





Merrakech, le 7 septembre 1605. 


D 


et Très-prudents Seigneurs Etats-Généraux des Pays-Bas Unis, à 


La [aye. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 


Plus bas, alia manu : Recue le vr mai 1606. 


Laus Deo. — Merrakech. le 7 septembre 1005. 


Puissants, Nobles, [onorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Scigneurs,. 


Le 15 juillet, j'ai envoyé ma dernière lettre! à Vos Puissantes et 
Nobles Seigneuries par un navire qui partait d'ier pour les Pays- 
Bas, et } en ai expédié la copie par Rouen, l'une et l'autre sous Île 
couvert du sicur Cnlles della Faulle”. Depuis ectte date, rien de 
nouveau ne s'est passé 1c1 et les allaires de Vos Seigneuries sont 
restées au point où elles étaient; le Roi a promis seulement de 


LON: p.02, note 2. 2. Sur ce personnage, V. p. 54, note 1. 
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s'oceuper de la demande de Vos Pmissantes et Nobles Seigneuries 
et m'a fait savoir qu'il x répondrait plus tard. 

Sur ces entrefaites, une nouvelle sédition où un soulèvement a 
éclaté dans ce pays: le vice-ror de Fez' s'est imsurgé contre son 
frère. le roi d'ici”, et hui a refusé loute obérssance. I à occupé les 
villes de Fez, E-Ksar, Tétouan et Larache et il a fall s'emparer par 
surprise de Salé, mais là 11 a échoué. Dans ces conjonetures. 1] m'a 
Gé impossible d'agir. car le Roi, plein de colère contre son frère, a 
rassemblé et eoneentré ici tontes ses tronpes du dehors pour partir 
avee le Prince son fils et le gros de Farmée se composant de 
quinze mille fantassins et d'environ vingt mille cavaliers*, plus 
trente pièces d'artillerie. I a nus le Prince son fils" à la tête du 
gros de l'armée pour marcher aussitôt que possible sur Fez. Il 
paye à ses hommes la solde de quatorze mois”. ce qui fait pré- 
sumer qu'il a l'intention de chasser définitivement son adversaire 
de Fez. Tout dépend de l'issue de Ia batalle. 

Celui de Fez, Moulay ech-Cheïkh. fait également de grands 
préparatifs. Cependant, on dit qu'il manque d'argent pour payer 
ses hommes. Dieu sait ee qui arrivera. Tant que cette bataille n'aura 


1. Moulay ech-Cheikh, appelé vice-rot 
de Fez, titre qu'il avait porlé du vivant de 
son père Moulay Ahmed el-Mansour, On 
a vu qu'à la date de cette lettre Moulay 
ech-Cheikh s'était fait reconnaitre roi à Fez. 

2, Le roi d'ici, c’est-à-dire le roi de 
Merrakech ou plutôt le rot reconnu à Mer- 
rakech comme souverain du Maroc, Moulay 
Abou Farès. 

3. Moulay Abd el-Malck. Quant à son 
père Moulay Abou F'arès impotent et peu 
belliqueux, il ne conduisit pas l'expédition 
et il resta à Merrakech. Les deux Préten- 
dants Moulay eeh-Cheikh et Moulay Abou 
Farès n’aimaient pas à s'éloigner de leurs 
capitales respectives où Moulay Zidän pou- 
vait reparaitre, soulevaut, en leur absence, 
la population cn sa faveur. Moulay ech- 
Cheikh restait de son côté à Fez et son 
armée élait sous les ordres de son fils 


Moulay Abdallah. 


4. Ces chiffres paraissentempreints d'exa- 


gération. Le résident français À. de Lisle 
parle de trente mille arquebusiers et quatre 
mille cavaliers. Cf. SS. Hisr. Maroc, 1re 
Série, France, t. If. 

5. Sur les avances de solde faites par 
lettre de À, de 
Lisle à Villeroy. SS. Ilisr. Maroc, ire 


Moulay Abou Farès, V. 


Série, l'rance, t. If. 

6. Moulay Abou Farès à Merrakech et 
Moulay Zidän à Fez avaient tous deux mis 
la main sur les richesses de Moulay Ahmed 
cl Monsour, de sorte que leur frère Moulay 
ech-Cheikh, prisonnier à Mekinès au mo- 
ment de la mort de ce dernier, n'avait « nulz 
moiens », comme l'écrivait À, de Lisle à 
Villeroy. Ce prince put néanmoins soute- 
nir la lutte, grâce aux subsides qu'il reçut 
du grand duc de Toscane : Ferdinand Ier 
de Médicis entretenait par l'intermédiaire 
de l'agent Niccolo Guigni des relations sui- 
vies avec le Maroc. SS. Ilisr. Maroc, 
ire Série, France, t. IT, et Italie. 
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pas eu heu el fixé la suprématie de lun où de l'autre prince, il 
sera diflicile de faire grand'ehose pour avancer les allures de Vos 
Paissantes el Nobles Seigneuries. Je pense que la rencontre aura 
lieu dans un mois el demi el je comple en envoyer des nouvelles 
à Vos Pussantes el Nobles Scigneuries. 

Le Roi ine témoigne loute faveur et amitié, Il me donne. pour 
ma table. trente onces par Jour, ee qui équivaut à environ vingt- 
six forms el suffit à peu près à nu'entreteuir conformément au rang 
que je suis obligé de garder pour l'honneur de Vos Puissantes et 
Nobles Seigneuries. Ce train de maison comporte, d'après l'usage 
de cette Cour, sept ou huit domestiques. deux chevaux el Ie reste 
à l'avenant. Tant que le Roi me fournira ces ressources, je pourrai 
men hirer; au cas où elles viendraient à me manquer, Je mien 
remettrais à la discrélion de Vos Puissantes et Nobles Seigneuries. 
On présuine aussi que la paix se rélablira peut-être entre les deux 
frères par l'entremise de la mère" et de certains savants du pars”. 
Mais, jusqu'ici, on n'en sait rien de certain. 

A Fez, jai un excellent ann. un Hollandais qui, saisissant 
l'oceasion favorable de l'arrivée dans cette ville de quelques-uns 
des Mores que j'ai ramenés dans ce pays, a signalé au Roi [Moulay 
ech-Chekh} l'amitié témoignée à son peuple par Vos Puissantes et 
Nobles Seigneuries el demandé, en récompense, que tous les navires 
hollandais pussent avoir laceès Hhbre et frane du port de Larache 
sans être molestés, ce à quoi Le Roi a consenti. Get ami m'a écrit, 
en date du 2 août, que la lettre oclrovant ce privilège était déjà 
signée par le Roi et qu'il espérait l'obtenir le mème jour. Dans les 
ports et rades d'ici, nos vaisseaux on{ également hbre aceès, el en 
ellet, depuis mon arrivée 1e, on ny a moleslé personne, 


Quant aux autres allures el désirs de Vos Puoissantes et Nobles 


1. Moulay Abou Farès et Monlay ech- 
Cheikh étatent tous deux fils d'une concn- 
bine qui porte dans l'lnstorre les noms de 
El-Khei:ourdn (la liane, la svelte); El 
Djauher (la perle) équivalent arabe de 
Marguerite: Lella Yorra et El-Khofara 
(la compalssante). Cf Er-Ournäxi, pp. 
299, 309 et 312; GuaDaLasIARA et Rosas, 
passim. Cette femme l'une hauteintelligence 


joua un rôle nnporlant dans celte période 
troublée de l'histoire du Maroc. Elle inter- 
vint souvent pour récouciher ses fils qu'elle 
voulait umir éontre Moulay Zidäu. le fils 
d'une femme légilime de Moulay Ahmed 
el-Mansour, laquelle était de noble race et 
s'appelait Lella cel Chebänta. 

2. IT faut entendre par ce mot savants 


des docteurs musalmans ou des marabouts. 
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Seigneuries, il ny a pas moyen de prendre une résolulion, avant 
que Fissue de la bataulle n'ait lixé la suprémate de Fun ou de l'autre 
D'inec: mas alors, Vos Puissantes et Nobles Seigneuries auront 
toute certitude à l'égard de ees allures. 

Dans les ports d'ici arrivent déjà des navires de guerre anglais 
qui prétendent avoir des passeports de Vos Puisxantes et Nobles 
Scigneuries et de Son Excellence. II + vendent leurs prises, de 
sorte que Vos Puissantes et Nobles Seigneuries en auront peu de 
profit Qu'il plaise à Vos Puissantes et Nobles Seigneuries de 
m'envoyer des ordres m autorisant, ou quelque autre personne en 
mon nom, à ouvrir une enquête sur ces faits. En ce moment, 
par exemple, 1l se trouve dans le port de Sali un Anglais, qui va 
vendre une prise de eimquante-qualre nulle florims et qui prétend 
avoir une commission de Vos Puissantes Seigneuries. Jar envoyé 
aux renseignements pour savoir qui €'esl, mais Jusqu'ici Je n'ai 
pas de réponse. 

Tant que Vos Puissantes et Nobles Scigneuries ne prendront 
pas une résolution d'envoyer sur ces côtes un ou plusieurs navires. 
qui, touten inquiétant l'ennemi, me transmettent en même temps 
Icurs ordres, je les prie de faire passer leurs lettres par les mans 
de mou onele. le bourgmestre Coy. ou bien de Galles della Faille, 


par lesquels ces lellres ne nanqueront pas de me parvenir. 


Siqué : Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug: Mooghende, Ecdele, Enrentfeste, Iloogh geleerden, 
Wysen, ende zcer Voorsinnighe Hceren Staeten Gencrael der Veree- 
nichde Ncderlanden Schravenhaglhe. 

Lager, alia manu : Receptum den vi® Mey 1606. 


Laus Deo. — Adi 5 Sep'., in Marocques a° 1609. 


Mooghende, Eedele, Eerentfeste, Hoogh geleerde, Wysce, zeer Voorsin- 
nighic Iceren, 

Den 15° July hebbe ick Uwe Mogende Edele Hecren lest geschreven 
met een schip dat van hier op Neerlant gonck, ende de copia gesonden 
over Rouwanen ende alles onder couverto van Gilles della Faille. Fseders 
en is hier niet gemovcert noch in de saecken van myn Ileeren niet beson- 
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ders wigerecht, dan alleenelyck dat den Coninck belooft heeft den eysch 
van we Mogende Edele Tccren in te sien ende voor antwordt gegeven 
haere meyninghe te lacten volghen. 

Dan tseders den 1yt voorsz: is üier een nicuve moutyn ofte oproe- 
ringhe in t lant gewcest, le weeten dat den broeder vysc-roy van Fees 
teæhen desen Coninck gemoutineert is ende heeft hem alle obedientie ont- 
kent, ende lot hem gchouden Fees, Alcasser, Tituwan ende Laratcha, 
meynde oack Sallee te overvallen, dan ‘vs gemist; door dexe saecken en 
hebbe ick ntet mel allen connen untgcrechlen, desen Coninck vergraimpl 
wesende leghien den broeder, heeft al zyn legers van buyten doen omhie- 
den ende ler vergadert om met den Prinse zvnen soen met het mecs- 
tendecl van het crysvolck twvelck syn 15 duysent soldaeten ende omtrent 
20 duvsent ruyters, 50 stucken geschut, oni met den ecersten naer Fees 
te vertrecken. FY betaelt zyn volck 14 maenden tvt, z00 dat de presomtie 
is dat hY den anderen heel te mael uut Fees wil setten, ende lier is het 
al geleghen aen den veltslach. 

Den anderen van Fees Mouley Sex macckt oock grool apparact, dan 
men seydt dat hy gheen gelt en heeft am zvn volck te betaelen, wat hier 
naer volghen zal is Godt bekent ende zoo langhe als desen slach nel en 
geschiet dal den eenen oft den anderen de overhandt heeft, en can in het 
voornemen van Uwe Mogende Edele Ilecren niet veel gedaen worden. 1ck 
achie den slach cer anderhalff maent geschieden zal, ende ‘teheene hier 
van passeert, zal Uwe Mogende Edele Heeren advertecren. 

Desen Conimck thoont my alle favoer ende vrindtschap ende gheeft my 
daechs voor myn schotel 30 oncen ’welck omtrent 26 guldens syn, waer 
mede ick my redelyck nach onderhonden naer venant den staedt daer sy 
ny in Uwe Mogende Edele Teeren respeckt ontfanghen hebben, ‘twelck 
is naer dit hooffs manier met 7 ofte S knechts, lwee paerden ende de reste 
naer advenant. ende z00 langhe als inv den voorsz: Coninck dit onder- 
houdt gheeft mach 1ck toccomen ende in fonte vant selve zoo laete 1ck 
het in dischretie van Uwe Mowende Edele eeren. Daer 1 oock presomtre 
dater nach wel pays zoude gemaeckt worden tusschen de twee brocders 
door middelen van de moccler ende sommighe gheleerden vant landt. dan 
tot noch toe gheen seckerhevL. 

Ick hebbe in Fees een goeden vrindt, ‘twleck is een Nederlander, den 
welcken siende de gelegentheyt, ende met de compste van sommighe 
\Mooren die 1ck mede gebrocht hebbe, heeft den voorschreven vrindt aldaer 
docen verclacren aen den Coninck de vrindtschap die Uwe Mogende Edele 
Hecren aen zyn volck gedaen hebben ende heeft geheyst een recompence, 
concent dal alle Nederlantsche scheepen vry ende vranck in Laratche 
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zouden moghen comen sonder gemollesteert te worden, hetwelck hem den 
Coninck geconsenteert heeft, ende schryft my een brieff van den twceden 
Augusty dat den brieff tot het voorschreven consent al onderteyckent was 
van den Coninck, ende dat hy se hoopten den selfsten dach te hebben. 
Iier in dese hacvenen ofle reeden moghen onse schepen aock vry comen 
want tsecders mvyvn compste hier en hecft men niemant gemollesteert. 

Dan in dese voorschreven saccken ende andere meyninghen van Uve 
Mogende Edele Hecren en is gheen resolutite te nernen tot dat Wwy sien 
wien den oversten blyft, Waer van alle andere saecken Uwe Mogende 
Edele Hecren de seckerheyt zal laeten wecten. 

Hier in dese haevenen komen altemets Engelsche ovrlochschepen ende 
sheven uut, pas van Uwe Mogende Ifecren ende Zyn Excellentie te hebben. 
De selfste vercoopen hier haer prysen, zoo datter Uwe Mogende Ilecren 
weymich proffyt aff zullen hebben. Uwe Mogende Edele Ieceren zullen 
seltevèn een ordinantie te sevaden dat 1ck ofte Yemant anders in mynen 
naem mach breeder nacr dese gelegentheyt vernemen. Daer levdt nu een 
Engelsch schip in Saffy, denwelcken wel een prys van 5% dussent guldens 
za vercoopen ende seydt dat hy commissie van Une Mogende Hecren 
heeft. Ick hebber naer doen \ernemen wat het voor cen 1s, dan tot 
nochtoc en hebbe gheen antwordit. 

Zoo langhe als Uwe Mogende Edele ecren gheen resolutie nemen om 
een schip ofle schepen op dese costen te seynden om den vvandt te krenc- 
ken waer mede Uwe \Mogende [lecren my sonden moghen schryven haere 
æocde meymnghen, z00. in foute van het voorschrexen, zullen't moghen 
doen door handen van mvyn oom de burgemeester Coy ofte Gilles della 
Faille, door de welcke de brieven my wel behandighen zullen. 


Was yeleekend : Pieter Martens Cow. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1614. 
— Original. 
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CAUTIONNEMENT CONTRACTÉ PAR P. M. COY! 


PANE Coy se porte caulion pour les sommes dues par Moulay Abou Farès 
à Thomas Gerrits:. 


\Merrakech, 15 décembre 1005. 


Au dos : Copie d'une obligation fourme à Thomas Gerritsz., le 


13 décembre 160. 


Lans Deo?. — Merrakech, le 15 décembre 1605. 


Je soussigné déclare, par la présente, m'engager eomime caution, 


© 


pour la somme que le roi Moulay Abou f'arès doit au capitaine 


Thomas Gerritsz. de Slaveren. du navire le « Iope », Cl ralsOI 


de la convention que jai faute. d'ordre dudit Gerritsz.. pour Ja 


somme de deux malle sept cents onces par Hois, Corne Il appert 


par la lettre du Ron. laquelle se trouve entre mes Mains. Ayant 


déterminé le solde dout le Roi lui reste redevable, et le compte 
| 


étant hquidé, je promets de payer el de garantir Le principal dudit 


solde et, en caution, jengage mia personne et mes biens, tant 


meubles qu'immeubles. 


Fait en connaissance de la vérité et SIG de ma main. 


1, Cette pièce fait partie du dossier que 
Pieter Maertensz. Coy adressait aux États 
par sa lettre du 16 décembre 1605 pour 
les éclairer sur les procédés du capitaine 
Thomas Gerritsz. à son égard et à F'égard 
de l'empereur du \aroc. Le respect de 


l'ordre chronologique nous a obligé à 


publier cette leltre après ce document, 
mais il esl nécessaire de se référer à clle 
pour apprécier les faits. 

2 Nous avons déjà rencontré dans plu- 
sieurs lettres de P. NI. Coy cet en-tèle 
Laus Deo. Cette invocation réduite sou- 


vent par la tachygraphic aux sigles LA 
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Op den rug : Copia van een obligatie aen Thomas Gerritsz. gepre- 
senteert adi 15 December 1605. 


Laus Deo. — Den 15 December in Marocques 1605. 


Ick ondergeschreven bekenne midts desen ende verbinde my als borch 
voor de somma gelts die den coninck Mouley Boufferes schuldich 1s aen 
schipper Thomas Gerritsen van Staveren op het schip de Hope voor het 
accordt dat ick gemaeckt hebbe van weeghen den voorschreven Gerritsen 
vor de somma van seven en twintich hondert oncen ter maendt, naer venant 
het accordt, als blyckt by des Coninex brieff die ick in handen hebbe; de 
voorschreven reste die den Coninck hem schuldich 1s gelost hebbende, ende 
de reckeninghe effen gemaeckt synde, belove ick te betaelen ende stacn 
voor het princepael, ende borch, tot voldoeninghe voor het zelve verbin- 
dende ick myn persoon ende goederen roerende ende onrocrende. 

Ende in kennisse der waerheyt hebbe ick dit laeten schr\ven ende met 
myn eyghen handt onderteyckent. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1644. 
— Copie du xvu° siècle. 


est elle-mème une abréviation de la for- tète des factures, des traites, des billets à 
mule complète : Lous Deo, Salus Populo ordres, etc., puis, par extension, au com- 
ramenée parfois aux sigles L. D. $S. P,  mencement de lettres quelconques. Cf. 
Elle semble avoir été d’un usage assez cou- J. Krauerrs Jz., V'reemde Woordentolk, 


rant dans les Pays-Bas où elle se plaçait en  p. 367, au mot : Laus. 
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Débarrassés de leur frère Moulay Zidân vaincu à Mouäla (1604)!, les 
deux fils de la concubine El-Kheizonrän ? cherchèrent bientôt à se snpplanter 
l'un l'autre et la guerre éclata entre eux, malgré les habiles eflorts de leur 
mère qui s'entremit pour les réconcilier. Moulay Xbon Farès ayant cherché à 
gagner à prix d'argent les caïds de Fez, Moulay ech-Clheikh fit empoisonner le 
principal agent de son frère, Aissa ber-Rahaf. Moulay Abou Farès proclania 
alors la guerre contre Moulay ech-Cheikh ct envoya en 1605 une expédition 
contre fui. Les armées étaient commandées par les fils des deux préten- 
dants: celle de Merrakech par Moulay Abd el-Malek, celle de Fez par Moulay 
Abdallah. La mahalla d'Abd el-Malek affaiblie par des défections et des révoltes 
dut se replier sans combatire et rentra à Merrakech le 28 décembre 1605. 
Moulay Abou Farès fit marcher une seconde expédition contre Fez (1606), sous 
la conduite de son fils, du pacha Dionder et d'Alimed ben Mansour, mais, à dix 
lieues de Merrakech, Moulay Abd el-Malck mournt de la peste (8 mar 1606)7, 
La mahalla de Moulay Abou Farés commandée par le pacha Djouder et le caid 
Ahined ben Mansour continua sa marche sur Fez. Moulay \bdallah se porta 
contre elle et les deux armées se rencontrèrent entre Fez et Mckinès près dn 
village Bouyazémé * (9). L'armée de Merrakech fut défaite et s'enfuit, pour- 
suivie par Moulay Abdallah. lorce fut à Moulay Abon Farès de sortir de sa 
capilale pour se porter au devant de son arimée : il Farrèta à Mers er-Remäd *, 


1. V.le Sommaire du Doc. XXItt, p. Ko. 

2. Sur cette femme remarquable V.p 99. 
nole 1. 

3. Guadalajara raconte les faits un peu 
différemment. D'après lui, Moulay Abd el: 
Malek se trouvait au combat de Bouyazémé 
et il ne mourut de la peste qu'à son retour 
à Merrakech. Six mois après la mort de 
son fils, c'est-à-dire au mois d'octobre 
1606, Moulay Abou Farès, après avoir fait 
à ses troupes, suivant son habitude, une 
avance de solde, se porta contre Fez, mais, 
comme il arrivait à (’oued Oumm er-Rechia, 
il rencontra l'armée de Moulay Abdallah et 
battit précipitamment en retraite jusqu'à la 


plaine de Er-Remila où il s'arrêta, voulant, 
pour sauver l'honneur, tenter une résis- 
tance en vue de Merrakeclr. GUADALAJTARA, 
FT. g2v0-93. La version que nous adoptons 
jusqu'à plus ample informé est celle établie 
d’après les lettres de Coy ct du mémoire 
de cet agent sur ces événements. 

4. Ce nom, dont la transcription doit ètre 
défectueuse, est donné par (rUADALAJARA, 
f. 92. [ n'a pu ètre identifié. 

5. Ce lieu était aussi appelé Aguelmim. 
Er-OurrÂNr, p. 313. Trois importants com- 
bats se livrèrent dans ces parages: Mouäta, 
janvier 1604; Mers er-Remäd, 8 décembre 
1606, et Ras el-Aïn, 6 décembre 1007. 
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à trois ou quatre lieues à l'est de la ville, mais Moulay Abdallah l'ayant rejoint 
le 8 décembre 1606! mit en pleine déroute l’armée de Merrakech ?. 


Il faut attendre la fin de la lutte de Moulay Abou Farès contre son frère 
pour obtenir du premier la réalisation de ses promesses. — Le capitaine 
Thomas Gerrits:. est de retour d'Alger avec son navire, mais ne veul 
pas débarquer les bagages de l'ambassadeur de Moulay Abou Farès, 
avant d'être payé. — P. M. Coy qui s'était porté garant de Thomas 
Gerrits:. est dans da nécessité de lui signer une obligalion pour les 
sommes qu'il réclame. — IH demande aux États d'arrêter ce capitaine à 
son retour en Hollande et de mettre la saisie sur sa cargaison. — Sir 
Anthony Sherley vient d'arriver à Safi. — Diverses supposilions faites 
sur ce personnage. 


\lerrakech, 16 décembre 1605. 


Au dos: Aux Puaissants Nobles, Honorables, Très-savants, 


Sages el Très-prudents Selgneurs États-Généraux des Pays-Bas 
Unis, à La Haye. 


EE plus bas, alia manu : Reçue le 6 mai 1006. 


Laus Deo. — Merrakeel, le 16 décembre, année 1665. 
Puissants, Nobles, Ilonorahles, Sages. Très-savants, 


Très-prudents Seigneurs, 


Ma dernière lettre, dont la copie préeède celle-er, état datée du 
7 septembre. Depuis cette date, rien de remarquable ne s est passé 
ei, et je n'ai rien pu faire non plus, parce que la bataulle n'a pas 
eneore eu lieu°. On attend, à tout moment, des nouvelles décisives 


1. Ec-OurrÂxt donne la date du 22 dé- 
cembre 1606 (p. 115). 

2. Cf. Ec-OvurrÂxi, pp. 311-313. Gua- 
DALAJARA, ÎT. 91-93. Rosas, ÎF. 6 vos Ilo- 
RozCO, , 212. Coy, Mémoire publie ci-après 
(Doc. LVTIT pp. 209 et ss.). 

3. Cette lettre fut en réalité reçue le 
5 mai, au plus tard. On trouve en elfet à 
la date du 5 mai 3606 une Résolution des 


États-Généraux où se lit: « Reçu une 
lettre de P. M. Coy, agent au Maroc, datée 
du 16 décembre dernier. Il a été résolu 
d'attendre la suivante, avant de prendre une 
décision au sujet de celle-ci » (Resol. reg. 
559, TON 

h. V. cette lettre ci-dessus Doc. XVI, 
D. 97: 


5. Ainsi que nous l'avons exposé dans 
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de Fez. notamment celle du succès de l'armée: ef. tant que ces 
nouvelles ne sont pas arrivées, le Roi ne peut prendre aucune 
résolution. C'est perdre son temps que de lui adresser maintenant 
des requêtes. I faut done attendre que Pon sache lequel des deux 
sera roi, Alors seront réalisées, je l'espère, toutes les promesses. 

Je comptais avoir fini, ces dermiers jours, toutes mes affaires, 
avec le retour d'Alger du navire de Thomas Gerritsz., qui ramenait 
l'ambassadeur !. Mais ledit Thomas Gerritsz. ia couvert de honte 
et de déshonneur. Voici comment : Aux termes de son contrat. Je 
m'étais porté garant de sa fidélité auprès du Ro, el le voilà qui, 
revenu en rade de Sañ. retient à son bord les marchandises du 
Roi, en exigeant qu'on lui verse à son bord fa somme qu'il 
demande; sinon, 1] menace de repartir, IF offense le Roi et ne con- 
sidère pas que je suis demeuré caution pour lui auprès de celui-ci, 
sur sa demande, chose que je n'ai pu refuser, par égard pour Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries. Le eapilaine s'emporte et tem- 
pête contre mot, car le Roi m'est pas tenu de payer avant que Îles 
marchandises ne soient débarquées, sans compter que le Roi ni à 
déjà versé une avance de six mille onces. E doit Hi revenir encore 
quelque chose, et c'est ce qu'il veut obtenir à toute force, avant de 
débarquer les marchandises, sans vouloir admettre aucune raison 
ni considération. Le Roi est indigné de ces procédés. 

Comaine le capitaine ma écrit qu'il ne se souclat de qui que ce 
soit, et qu'il ne se ferait aucun scrupule de s'en aller avec toute la 
cargaison, J'ai été forcé de fui accorder tout ce qu'il réclame, en 
engageant mes propres biens. Je pense que Jeu serai pour ma 
perte. J'at demandé à Safi, an nom de Vos Puissantes et Nobles 


SeISNCurlIes, un arrêt de saisie contre sa personne. son navire el 


le Sommaire (V. p. 103), il est probable 
qu'il n'y eut pas de bataille. Coy, comme 
tous les Européens d'alors et d'aujourd'hui, 
sachant deux armées en présence s'attendait 
à un eomhat imminent, mais les cngage- 
ments sont l'exception dans les gucrres ma- 
rocaines qui se passent le plus souvent en 
négociations secrèles, en tentalives de cor- 
ruplion, en jeu d'influences religieuses. La 


mahalla de Moulay Abd el-Malek aflaiblre 


par les défeetions et les désertions dut ren- 
trer à Merrakech. 

1. L'ambassadeur envoyé par Moulay 
Abou Farès au Grand Seigneur. V. ei-des- 
sus, p. C9. 

2. 1 y avait probablement à bord du na- 
vire, outre les bagages de l'ambassadeur ma- 
roeainl GNVOYÉ à Constantinople, un eliarge- 
ment pour l'empereur du Maroc. V. ci-des- 
sous, p. 110. 
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sa éargaison, parce quil se montre rebelle et ne vent se prèter à 
aucun des arrangements que Je lui propose : 1! n'accepte ni cantion, 
ni rien. de sorte que Je suis forcé de lur donner tout ce qu'il réclame, 
ainsi que Je l'ai déjà dit. J'en enverrai la déclaration à Vos Nobles 
et Puissantes Sergneuries. El, comme cela revient au même qu'il 
parte avee mes biens on avec cenx du Roï, je prie Vos Nobles 
et Puissantes Seigneuries de fure saisir la personne, fe navire et 
les biens dudit capitaine; car c'est moi qui serais 1ésé à a place de 
Mes Seigueuries et qui aurais à payer les intérêts. J'en serais ruiné 
pour loute ma vie. sans que les aflaires de Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries en relirassent aucun profit. et cela par fa faute 
de cet insensé. Aussi je vous recommande cette allare comme 
vous regardant personnellement. 

I y à environ deux mois, il est arrivé à Safi un certain sieur 
Anthony Sherley!. en qualité d'ambassadeur de Sa Majesté Tmpé- 

1. Sir Anthony Shirley ou 


Sherley 1930, avec ses trente-cinq compagnons, pour 





(2 — 16035) débuta parmi ces jeunes aventu- 
ricrs qui gravilaient autour de la jersonne 
de Robert 
d'Essex (1507-1601)et que ce dernier aimait 


Deycreux, deuxième comte 
a envoyer courir la fortune à travers le 
monde. En 1386, A. Sherley se rend dans 
les Pays-Bas où il prend part dans l'armée 
du comte de Leicester à la guerre contre 
les Espagnols ; il rejoint en 1591 le comte 
d Essex venu en Normandie pour soutenir 
Henri de Navarre ; il retourne en Angleterre 
en 154 ct est emprisonné pour avoir 
accepté de Henri IV, sans l'autorisation de 
la Reine, la dignité de chevalier de l’ordre de 
St-Michel. En 1596-1597 on le retrouve au 
Cap Vert, au Venezuela, à La Ilavane, etc. 
En 1509 ,sur la proposition du comte d'Essex, 
Sherley part d'Angleterre, avec trente-cinq 
amis entreprenants, pour aller à Ferrare se- 
courir lc filsillégitime du dernier duc d’Este ; 
mais, à son débarquement à Venise, il 
apprend que le conflit dans lequel on l'en- 
voyait intervenir a pris fin et force est à 
Essex d'assigner un autre objet à l'expé- 
dition. En vertu des instructions de ce der- 


nicr, Sherley quitte Venise le 2 mai 


aller en Perse, où 1] négocie cinq mois un 
projet d'alliance entre le shah et la Chrétienté 
contre le Ture ; le shah Abbas-le-Grand 
répond à ses ouvertures et accrédite le jeune 
aventurier anglais auprés des cours chré- 
tiennes comme son ambassadeur Sherley, 
qui avait perdu ses compagnons, revient en 
Europe par Ja Russie (1000) ; il est reçu 
à Prague par l'empereur Rodolphe et à 
Rome (1601) par le pape Clément VIT: 
mais, la reine Elisabeth s'opposant à sa 
rentrée en Angleterre, il se retire à Venise 
(1002) ct, toujours en quête de conspiration: 
d'aventures et de coups d'état, il entretient 
des relations avec le gouvernement espagnol. 
En 1605, 1] retourne à Prague et se fait 
envoyer au Maroc par l'empereur Rodolphe. 
Sherley débarque à Safi, le 2 octobre 1609 
(SS. [isr. Manoc, ire Série, Autriche), 
avec treize compagnons de nationalités dif- 
férentes ; il séjourne quatre mois dans cette 
ville, menant grand train et tenant table 
ouverte. On ne savait pas au jnsie ce qu'il 
venait faire au Maroc: il est probable 
qu'il était chargé par l'empereur Rodolphe 
d'amener une rupture entre la cour ché- 
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riale'. Personne ne sat ec qu'il vieut faire ie. Les opinions 
différent. Je suppose que c'est pour chercher exciter ce rot contre le 
Grand Turc. ce qui. à mon anis, ne fur réussira pas. A la cour d'Angle- 
lerre on élit au courant de sa venue et, car il apporte des recom- 
imandations pour quelques \nglais, et on dit qu'il est porteur d'une 
lettre de crédit du roi d'Angleterre. laquelle l'autonse à lever, sur 
les marchaouds anglais, autant d'argent qu'il Int faudra. Il est éga- 
lemeut porteur de lettres de erédit pour ne valeur de quatorze 
nulle ducats qui lui ont été lourines en Antnele par des éleveurs de 
chevaux. Ge personnage <e frouve encore à Safi, ne peut venir 
ict à canse de l'insécurité des routes. 

Ci-joint jadresse à Vos Puissantes Seigneurices le rapport cer- 
Wieè de ce qui vient de nr'arriver, afin que Vos Pimssantes Sci- 
gueunes soient complètement fondées à décréter la suse de [a 
personne du capitaine Tomas Gerritsz. el des biens avec lesquels 
il s'en retournera. Je vous envoic de méme la copie de l'obligahon 
qu'il m'a exforquée. jointe à cette lettre que je fera remettre au 


rienne et le (Grand Seigneur ; il devait 
aussi acheler des chevaux pour des sei- 
gneurs autrichiens ; enfin on lui suppo- 
sait, et non sans raison, une mission du 
roi d'Espagne. Slherley se rendait en 
grande pompe à Merrakech et étounait le 
makhzen plus encore par son audace que 
par son faste ; 1l pénétrait à cheval dans la 
cour du mechouar, ce qui est le privilège 
exclusif du sullan, il donnait au Chérif des 
conseils pour la politique intérieure et 
extérieure de son empire. En 1606, Sherley 
retourne en Espagne par Lisboune, se rend 
à Naples (1607), puis à Prague où il est 
créé comte d Empire, en recounaissance de 
sa mission au Maroc. Enfin ce grand cons- 
pirateur, toujours proserit de sa patrie, 
revint habiter l'Espagne où il finit ses jours 
dans le dénüment le plus complet. « The 
poor man, éerit de lui l'ambassadeur d'An- 
gleterre à Madrid, comes sometimes to my 
house and is as full of vanity as ever he 
was, making himself believe 1hat he shall 
one day be a great prince, when for the 


present he wants shocs to wear. » Sur 


Sherley, V. Ro. GC. A true Historical 
discourse of Muley Hamel's... et SS. Hisr. 
Mauoc, 1fe Série, France, Angleterre, 
Espagne et Fons divers, aux années 1005, 
1600. 

1. Rodolphe El, empereur d'Allemagne, 
(12 octobre 1576-20 janvier 1612). Ses 
armes avaient été plutôt malheureuses 
dans la guerre contre les Turcs. Les hosti- 
lités se bornaïent à Fépoque à quelques 
Rodolphe Il 
d'avoir auprès de Moulay Abou Farès 


sièges. était donc loin 
le prestige que Sherleÿ lui attribue dans sa 
correspondance : « V. S. M. passe dans ce 
pays pour le plus fameux et le plus glo- 
rieux des poteutats du monde à cause des 
guerres qu'Élle a soutenues avec tant de 
gloire contre les Tures » Lettre de À. 
Sherley à F'Empereur du 5 octobre 1605. 
SS. Hisr. Manoc, fe Série, Autriche. 

2. N.ci-après, p 116, le certificat établi 
par les marchands hollandais résidant à 
Merrakech en faveur de P. M. Cor. 

3. V. ci-après, p. 119, l'obligation sous- 
crite par P. M. Coy, au capitaine Gerrilsz. 
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capitaine par David de Weert”, avee ordre de la jeter à la mer, 
eu cas de rencontre ennemie. Je l'expédie fermée et eaehetée de 
deux de mes sceaux ordinaires. La prochame fois. J'adresserai à 
Vos Puissantes Seigneuries un rapport plus détaillé. Je prie Vos 
Puissantes Seigneuries de vouloir bien accepter celui qui se trouve 
ci-joint. 

Sur €e, entièrement soumis à vos ordres, Puissants, Nobles. 
Ilonorables, Très-savants. Sages et Très-prudents Seigneurs, je 
prie Dieu Tout-Puissant de eonserver longtemps à Vos Puissantes 
Seigneuries un gouvernement prospère. 

De Vos Nobles Puissances, le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Cov. 


Op den rug : Mooghende, Eedele, Erenlfesten, Hoogh gelecrden, W ysen 
ende zeer Voorsinnighe [eeren Slacten Generael der Verecnichde Neder- 
landen Schravenhage. 

En lager alia manu: Receptum den 6 Mey 1606. 


Laus Deo. Adi 16 December in \Marocques a° 1605. 


Moogende, ldele, Erentfesien, Wvsen, Hooghgelcerden, zeer 
\oorsinnighe Ileeren, 


Myn lest schryvens was den 7 September waervan desen hier vooren 
de copia is, tseders en is hier nict sonders genoveerl noch 1ck en hebbe 
tot nochloe met uulgerecht, doordien dat den slach noch niet gedacn en 
is, men verwacht alle ueren de secker Ivdinghe van Fces ende het cusses 
van het leger, ende zoo langhe als dat niet en compt zoo en can den Coninek 


1. Il était frère du navigateur Sebald de 
Weert qui visita et décrivit le détroit de 
Magellan et qui périt assassiné à Ceylan. 
de Ja 


requéle adressée aux Etats que nous avons 


Bartholomeus Jacobsz., l'auteur 
publiée ci-dessus (pp. 15-20), étail son 
beau-frère, ainsi qu'il semble résulter du 
Doe. L\I David de Weert résidait au 
Maroc comme négociant depuis 1594 ou 
159, et il exerçait en quelque sorte à Safi 


les fonctions de vice-consul (Y. ci-après 


p. 152), pendant que Coy était à Merra- 
kech. Ce personnage très au courant des 
choses du Maroc et qui rentra dans les 
Pays-Bas en 1609 est l'informateur d'après 
lequel E. van Meteren a raconté dans son 
Ilistoire les événements du Maroc de cette 
époque. On peut donc regarder les Veder- 
landsche Historien comme une source origi- 
nale pour cette partie de l'histoire du 
Maroc. Cf. E. vax MerTerex, liv. NW, 
Î, 505-509 0 et iv. XXI, À. 623-624 vo. 
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nievers toc resolvecren ende is al verlooren maylen wal dat men versoccki 
lot dat den cenen oft den anderen Coninek is, dan hope zal hy alle beloften 
volbrenghen. 

Jck mevnde dees dacghen alle saecken geeyndt te hebben midts de 
compsle van het schip van Thomas Gerritsen van Argrer den welcken 
den ambasschador wederom gebrocht heell. Den voorschreven Thomas 
Gerritsen heelt my hier in schandael ende desreputalie gebrocht, door 
dien datick door syn schrvvens aen den Goninek borghe ben gebleven voor 
sn getrouvicheyt, hy nu in Saffv op de rcede gecomen synde, houdt des 
Coninex gocderen aen boort, seggende dat men hem zyn gelt, het ghecne 
dat hyeyscht, aen boort zal brenghen oft anders Wilhy met geweell door 
loopen ende den Coninck trotscert sonder te considereeren, dat ick voor 
hem hier borghe gebleven ben aen den Conmck die sulcx aen my ver- 
sochte, twelck hem niet hebbe connen weygheren, door respecte van myn 
Mogende Edele Heeren. Den schipper doet my cracht ende gewelt aen, 
want den Coninck niet gehouden en is te betaclen tot dat de gocderen aen 
lant zvu, benevens dal 700 heeft den Coninck hem 6000 oncen op de 
handt gegeven ende hem soude noch Wat toccomen, het welck by met 
#ewelt wilt hebben, cer dat hy het goet lost, sonder cenighe consideratte 
ofte dischretie te willen gebruycken, waer over den Coninck hect ge- 
stoorl 1s. 

Ende den schipper, schryvende dat hY op niemant en past, dan will met 
gewelt doorloopen met al de goederen, 00 ben ick gedwonghen geweest, 
hein te gheven al wat hy eyscht, waer voor ick my verbinde, ende stelle 
myn gocderen le pande, waermede ick achte doorloopen zal. 1ck hebbe in 
SafTy in den naem van Uwe Mogende Edele Tecren tegens hen: doen pro- 
lesteeren op syn persoon, schip ende goet, door dien dat hy hem rebel 
thoont ende tot gecene reedenen en wilt verstaen, die ick hem gcoftfreceert 
hebbe; hy en is met borchtocht noch nievers mede te payen, z00 dat ick 
wedwonghen ben als boven hem al te geven dat hy eyscht, waer van 1ck 
Uve Mogende Edele Hecren alle elaritie zal seynden, ende off het saecke 
was dat hy doorgegaen was sonder desen met des Conincx gaederen ofte 
met de mvne, Uwe Edele Mogeude [lecren sullender gelieven de handi 
op te legghen, zoo op den voorschreven schipper s\n persoon, als schip 
ende goet, want ick hier voor Myn Hecren lasten moet ende voor een 
hondert betaclen, ende souder al myn leven lanck door geruwineert wee- 
sen, ende gheenighe van Uwe Mogende Edele Ifecren saecken zouden 
\oortsanck hebben door desen onverstandighen mensch, 200 bidde Uwe 
Edele Mogende lleeren, dese saccke als eyghen voor gerecomandeert te 
houden. 
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Ilet is omtrent twee maenden gelceden, dat in Saffy gearriveert 1s een 
sicre Anthonio Schaerley als ambasschadoor van den Keyserlycke Magis- 
text. Niemant en weet Waerom dat hy hier compt, daer syn diversche 
opinien ; ick achte dat het is om te sien, off hy can oproyen desen Coninek 
tegens den Grooten Turck, twelck niet en achte gesclieden zal. Int hoff van 
Engelant wist men van zyn compste alhier, door dien dat hY aen som- 
mighe Engelschen recomandatie brenght, ende men seydt dat hy een briefï 
van den coninck van Engelant brenght ofte heeft op alle Engelsche coop- 
lieden, om van henlieden te moghen lichten het gelt dat hy van doen 
zoude moghen hebben, hv brenght benevens dat brieven van eredentie 
gefourneert door de fockers van Oostenrvck van 14 duysent ducaien 
tot syn despence, den \oorschreven is noch in Sallv ende en can hier niet 
comen door de onvevlichevt van de weeghen. 

\let desen seynde ick Uwe \Mogende Ileeren sertificatie vant ghene my 
geschiet is om dat U Mogende Ieeren met alle bilicheyt op den schrpper 
de handt legge ende op de goederen daer hy mede zal doorgaen, ende obli- 
gatie die ick hem met gewell gheve, waer van ick Uwe Mogende Heeren 
copia seynde met desen, den welcken ick den schipper doe gheven, door 
Davidt de Weert met ordre, om ofte hy op zee den vyant gemocten, dat hy 
den voorschreven brieff zal over boort werpen, hy gaet gesloten ende 
gesegelt met tWwee van myn gewoonelycke segels ende met den naesten zal 
Une Mogende Heeren breeder certilicatie seynden, de ingeslotenen zullen 
Uwe Mogende Ileeren believen te laeten doen behandighen. 

Ilier mede, naer myn onderdaenighie gebiedenisse, Mogende, Edele, 
Erentfesten, Ilooghgeleerden, Wvsen, zeer Voorsinnighe Ileeren, bidde 
Godt Almachtich Uie Mogende Heeren tot voorspoedighe regeeringhe 
langhe te bewaeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighen, 


Was geteekend : Pieter Martens Coy. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XNIX 
OBLIGATION SOUSCRITE PAR P. M. COY À TH. GERRITSZ :. 


P. M. Coyv se reconnait redevable de 4 752 florins au capitaine Th. Gerritsz. 
J 


Merrakech, 16 décembre 1605. 


Au dos : Come d'une obligation fournie au capitaine Thomas 
Gerritsz. le 10 déc. 1605. 


Laus Deo. — Merrakech, le 16 décembre 16005. 


Je soussigné reconnais par la présente être redevable au capitaine 
Thomas Gerritsz. de Sltaveren, du navire le & Hope », de la 
somme de quatre nulle sept cent cimquante-deux forms, laquelle 
somme je promets par la présente de ur payer comine ma propre 
dette; à l'effet de quoi J'engage ma personne et mes biens meubles 
el inmeubles, sans arrière-pensée. 

Fait en connaissance de Ja vérité el signé de ma main. 


Op den rug: Copia van een obligatie aen den sehipper Thomas 
Gerritsz. gepresenteert adt 16 December a° 1605. 


Laus Deco. — Adi 16 December, in Marocques 1605. 


[ck ondergeschreven bekenne midts desen schuldich te weesen aen 
sehipper Thomas Gerritsen van Staveren op het schip de Ioope vier 
duysent seven lhiondert twee en vyltieh guldens, deweleke vaorsehireven 
sonsna ick her belove midts desen hem te betaelen als cyghen sebult 
waervoor iek my verbinde myÿn persoon, goederen rocrende ende onroe- 
rende, zonder ereh ofte Lyst, ter kennisse der Waerheyt hebbe 1ek dit doen 
sehryven ende met myn eyghen handt onderteyekent. 


Staten-Generaal 7106. — Lius Barbartje 1596-1044. 


— Copie du x\vun° siwele. 


Lyksarchie 1h 





1. Celte pièce était annexée à la lettre du 16 décembre 1605. V. p. 109 note 3, 
adressée par P. M, Coÿ aux ltats, en date 


De Castries. HI 8 
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NAN 
TRAITE TIRÉE PAR P. M. COY POUR TIL GERRITSZ. 


Lettre de change pour 4735? florins payables en deux termes. 


Merrakech, 17 décembre 1605. 


Au dos : Copie d'une lettre de change fourme à Thomas Gerrisz. 
le LÉ déeembre 16053. 


Laus Deo. — Merrakech, le 13 décembre 1605. 


Par ecctte première lettre de change, la seconde et la troisième 
étant impayées, payez à Thomas Gerritsz. de Staveren, capitaine du 
navire le € Hope ». la somme de quatre mille sept cent eimquante- 
deux forms de vingl sous. soit 4 552 Îlorms dout je lui suis rede- 
vable. Pavable en deux termes, la moitié à lrois mois et l'autre 
moitié à deux mois après vue des lettres susdites. 

Veuillez payer la somme susdite el me débiter du montant sur 
l'obligation et les ellets que J'ai déposés entre vos mains. Et que ce 
soil à voire salisfaction et que le Seigneur vous conserve en sa 


ice. 


Op den rug : Copia van een wisselbrieff aen Thomas Gerritsz. gepre- 
senteert adi 17 December a° 1605. 


Laus Deo. — Adi 17 December, in Marocques à° 1605. 


Door desen mynen eerslen Wisselbriell zal U betaclen, den tweeden 
eude darden ombetaelt sy\nde, aen Thomas Gerritsen van Slaveren op het 
schip de Hoop de somma van vier duysent seven bondert ende tee en 
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vyfüich guldens van twintich stnyvers segehe 4 7352 guldens z00 veel ick 
bem sonder erch ofte list schuldich ben, U zal het selfste betaelen in twece 
paven, de helft in drye maenden ende de ander helft in twee maenden naer 
sicht van de voorschreven brieven ende doet goede betaelinghe ende stellel 
op reckeninghe van de obligatie ende woederen Ü in handen gelaeten, 
ende het zal U tot voldoeninghe strecken, ende bisft den [eere in genac- 
den bevolen. 





Rijksarchief. — Staten Generaal, 7106, — Lias Barbare 1996-1614. 


_—_ Copie du x\n° siècle. 
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NN 


CERTIFICAT DES MARCHANDS HOLLANDAIS EN FAVEUR DE 
PM CO) 


Le capitaine Th. Gerrits:. a refusé de débarquer en rade de Safi les 
effets du Roi, avant d'être soldé de son fret. bien que P. M. Coy se 


füt porté cauliou pour le Roi. — P. M. Coy s'est done vu forcé de 
souserire personnellement à Th. Gerrits:. un billet de la sonune que 
celui-ci entye. —__"DetDiliel exlorqué ne saurait avoir de valeur aux 


Pays-Bas. 


Merrakech, 157 décembre 1605. 


Au dos : Attestation des trafiquants hollandais. 


Au nom de Dieu, en l'an nul six cent einq, ee dix-septième Jour 
du mois de décembre, dans la ville de Merrakeeh en Barbarie, nous 
soussignés, trafiquants hollandais, présentement établis 1er pour 
nos affaires, lémoignons en sineérité et conscienee, el suivant notre 
coutume de remplacer le notaire publie qui n'existe pas ici pour 
les Chrétiens : 

Que Pieter Maertensz. Coy, présentement agent des Puissants 
Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas Unis, nous à donné eoim- 
mumealion el lecture des lettres que lui a éerites David de Weert, 
résidantà Safi, datées des 12 et13 décembre, et de celle du capitaine 
Thomas Gerritsz. du 212 courant, lequel capitame est revenu 
d'Alger en rade de Safi avee l'ambassadeur du roi du Maroe et un 
chargement appartenant à ee souverain. L'agent susdit s'est porté 
caulion auprès du Roi de la fidélité dudit eapitaine, sur la demande 


1. Ge certificat élait annexé à la lettre datée du 17 décembre 1605, que la sus- 
adressée par lP. M. Coy aux Etats, en date dite lettre de Coy ne fut pas envoyée 
du 16 décembre 1605 (V. p. 106). Il faut Île jour où elle avait été écrite. Cela arrivait 


donc admettre, puisque cette annexe est fréquemment. 
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de celni-c1. comme 1} appert par la lettre dudit capitaine du 2 août, 
nouvean style; et, bien que le temps ait été favorable pour Île 
déchargement, ledit eapilame à refusé de débarquer les bagages, 
avant d'avoir touché à sou bord Le rchiquat de son payement. Or, 
pour ce payement. ou rehiqual de payement. le Roi avait donné à 
l'agent susdil une fettre payable suivant Faccord passé avec fur. 
sur la demande dudit capitaine et. comme de raison, après que tout 
serait livré à Lerre en bonne condition. 

Ce nonobstant, le capitaine n'a pas voulu procéder au déchar- 
gement, avant d'avoir reen à bord le solde de son fret, sans avoir 
égard à ce que ledit agent s'était porté sa caution complète. Au con- 
aire, 1l a menacé el menace encore par sa lettre et ainsi qu'il 
ressort de Lx lettre de David de Weert, de s'en aller avec tous les 
biens du Roï, s'ilne reçoit pas son payement d'ier fi nuit de fundi 
prochain, 19 courant. 

Ce que voyant ledit agent, redontant les inconvémients qu'en- 
Lrainerait ce procédé, les domimages et la honte qui en résulteraient 
pour Messcigneurs les États. considérant aussi que, par cel merdenl 
Ficheux, toutes les revendications de Mesdits Seigneurs anprès du 
Roi seraient condamnées à être écartées totalement, vontant pré- 
venir tout cela et sanver Fhouneur de notre pays, Fagent susdit 
a dû céder devant la grande obstinalion elle manque d'honnèteté du 
capilane., lequel se sentant eu sécurité à bord ne quittait pas son 
vaisseau où il se trouvait légalement hors d'atlernte, Saft étant une 
rade ouverte. Pour loutes les raisons el considérations susdites et de 
plus pour éviler pures dfliculés, l'agent susdit a done été forcé, 
disons-nous, d'en passer par les exigences du capitaine. el a SIitné 
en notre présence une obligation de Hadite dette, conformément à 
la réclamation du capitaine et pour mettre un terme à Fincident, 

I n'a donc agi ainsi que contraint el forcé, et, comme 1 n°Y à 
pas d'autre procédé dans ce pays, ledit agent nous à deniandé d'être 
ses lémoins pour déposer de la vérité de ces faits, et pour allester 
notamment que Je Roi. indigné des procédés déraisonnables et 


violents du capilaine en celle circonstance! ne pouvait se résoudre 


7 le capitaine Gerrilsz. aurait nolam- Juif envoyé à son bord de la part du Roi 
ment fait raser la barbe, par dérision, à un MADONNA .:p. 141. 
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à payer au capitaine ce qui lui revenait, d'après l'accord réguler 
passé entre Île Roi et l'agent, mandataire dudit capitune ; de sorte 
que ledit ageut prétend qu'ayant agi par force coutre tout droit cl 
toute justice, 1 n'est redevable de rien. C'est en eflet uniquement 
pour le bien et dans l'intérêt des affaires de la patrie qu'il a sous- 
crit une obligation au capitaine. C'est pourquoi àl se croit fondé 
à revendiquer son bien aux Pays-Bas: ct, tout ce que le susdit 
agent ponrra recevoir suivant l'accord passé avec le Roi, 1l promet 
de le verser honnêtement entre les mains du capitaine, mais rien 
de plus. attendu que le capitaine lui a fait une réclamation purement 
arbitratre. 

En conséquence, attendu que le droit et l'équité sont du côté de 
l'agent susdit, nous lui avons donné ct signé de notre main ectte 
attestation. Ledit agent nous à montré aussi une lettre dudit capi- 
taine, datée du 4 août passé, dans laquelle eclui-c1 reconnait avoir 
reçu deux mois de gages, suivant l'accord susmentionné. 


Signé : Erasmo Piseator — Daniel Heyllenesz. — Jacques Rey- 
nersz. 


Op den rug : Alestatie van de Necederlantsche cooplieden. 


In den naeme Godts, int jaer duysent ses hondert en vyfT, desen seven- 
thienden dach der maent December, in de stadt van Marocques in Barba- 
ryen, wy ondergeteyckent Nederlanische cooplieden, als nu ter tyt hier 
residerende in onse atlacren, gheven rechtyaerdich getuygenisse op last van 
onse consentte, ende alzoo wy hier voor maniere hebben, door dien hier 
seen notaris publycus Ghristenen en bennen : 

Als dat Peeter Martensz. Coy nu ier Lyt agent van weeghen de Moo- 
ghende fccren Stacten Gencrael der Vercenichde Nederlanden, den 
welcken ons gethoont heeft ende laeten leesen de brieven, die bem schryft 
Davidt de Weert, resident in Saff\, van den 12 ende 13 December ende 
van den schipper Thomas Gerritsen van den 12 deser, den welcken van 
Argcer gecomen weesende voor Saify mel de goederen en ambasschadoor 
van den coninck van Marocques ; ende alzoo den voorschreven agent 
borghe aen den Coninck is gebleven voor de getrouwicheyt van den voor- 
schreven schipper door syn last ende ordre, als blyckt in den brielf van 
den voorschreven schipper van den twecden Augusti stylo nova, ende 
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alzoo let bequaem weder is geweest om te lossen, zoo heeft den voor- 
schreven schipper gheen goederen Villen laeten ontlaeden, tot dat ny eerst 
de reste van syne betaelinghe aen boort heeft, van velcke betaelinghe ofte 
reste den Coninek aen den voorschreven agent s\nen brieff cegeven heeft, 
te betaclen naer advenant het accordt met hem gemaeekt, door ordre \an 
den voorschreven sclipper, ende zoo wanneer als reedene is, wel gecon- 
ditioneert alles aen lant gelost zal hebben. 

Dit alles met tegenstaende, lieeft den schipper tot geen ontlacdinghe 
willen verstaen, voor al eer de reste van zYn vracht aen boort ontfanghen 
zal hebben, niet considereerende dat ditto agent voor hem voleomel ck 
borghe gebleven is, maer ter contrarie heelt gedreycht ende dreycht, door 
syn schr\ven, ende oock blyckt door’t schry\ven van Davidt de Weert, dat 
by zoo verre Maendach snachs toecomende, wesende den 19 deser niet 
betaell en is, dat hiy met af het Coninex goet doorgaen zal. 

Het velck den voorschreven agent siende, vreesende de inconvenienten 
die door dese oorsaecke souden sprnyten, ende wat graote schacde ende 
schande aen Myn fHeeren de Ntaeten hier naer volghen moachten, oock 
mede considereerende, dat door dit inconvenient alle pretentien van de 
voorschreven Myn Ileeren aen desen Coninek hierdoor gans te ntet souden 
moghen geraecken, derhalven om dit alles voor te comen ende de eere 
gedwon- 
ghen geweest, bemerckende de groole apslinaticheyt ende weynich rede- 


van ons vacderlant procurceren, z00 1s den voorschreven agent 


lycheyt van den schipper, naerdemael dat hY binnen best is ende hem 
aen syn schepsboort houdi, alwaer men geen recht en ean eysschen, 
doordien dat Safly een open reede 1s, door weleke oorsaecke ende als 
geseydt, om m gheen meerder swarichey{ te vallen, z00 1s den voorsclire- 
ven agent gedwonglhen, aîles nacr den schippers quaeden wille te voldoen, 
ende zoo in ons presentie heefl hy obhgatie gemaeckt van de voorschreven 
schult, naer eyglien eysschen van den selipper, om een eynde van dese 
questie te maecken. 

Ende alzoo dit zelve door erachit ende gewelt is, door dien dat im dit 
lant anders geen niddel en is, zoo hecft den voorschreven agent van ons 
beseert, de getuygenisse der waerheyt daer van te gheven, om off het 
saecke waer, dat den Coninck door de onverstandicheyt ende rigeur, die 
den schipper in dit stuck gebruyekt heeft, hem vertornende ende tot geen 
betaehnghe en quam vant ghene dat den schipper zonde moghen toecomen, 
achtervolgende het recht accordt tusschen her ende den Coninek voor 
den voorschreven schipper ende syn ordre, z00 pretendeert den voorschre- 
ven agent, als geforecert synde geweest buyten alle recht ende bilhickhert, 
dit niet schuldich le weesen, door dien am beters wille ende tot vervor- 
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deringhe vant vacderlants saecken, alleencelycken de obligatie aen den 
schipper maeckt, op dat hy hem hier mede mach verdedighen, ende het 
syne in Nederlant wederom eysschen, ende het gene den voorschreven 
agent zoude moghen ontfanghen achtervolgens het accort met den Coninck, 
belooft hem midts desen cerlÿck te voldoen ende vorder niet, door dien 
den schipper naer sÿnen wille ende manier alles gerceckent heeft. 

Ende alzoo den voorschreven agent alle recht ende bilhicheyt heeft, zoo 
hebben wy hem dese getuygenisse gegeven ende met ons eyghen handt 
onderteyckent, ende den voosrchreven agent heefl ons oock gethoont 
eenen brief} van den voorschreven schipper van den 4 Augusly passado, 
waerin dal hyÿ bekent 1wee maenden gasie ontfanghen le hebben naer 
venant het accordt hier vooren verhaelt. 


Was geteekend : Erasmo Pisealor — Daniel Heyllenesz. — Jacques 


Reynersz. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-16%4. 
— Original. 


6: UE 





nn re 


Op $ PE Tr CLS 


ee... 


D} a Gras], 


WE Lo 8 ne Pa oil spi 


DER PIE RÉ 

et A “o'erki DE 2 Le Hi } 
OU À . 22 ee FR JE PEL Tr 
Mr Le on, + A TEE 
PE DH >, 7 Sr he ue, gb 


D: - 76 A UE La, SES 1} r _—. E 3 À 

DR # f CU =. ", sas | ae lp. 4 : 

È by, : A PAIE el 4 HT AA ALUE 77 
É ES :24)) HS .< au LAN )pnlle, = 


HD plRs SL TS a DE 
LR NT DE Rs Do 
Le . un M Lee à ee 

el. TR lle ee Ed 

Ds ré), pe bas Lo Lt 
D Er Tv AL. En EN 
a Cr PA meer 72 
EE, Dares NE Tee 


DO CDMILE DE IA LETTRE DE MOLLAY ABOU FAREX 4 MAURICE DE NASSAU 
(27 Janvier 1606) 


D'après l'original conservé au Rijksarchief 





LETTRE DE MOULAY ABOU FARÈS A MAURICE DE NASSAU J21I 


AA 


LETTRE! DE MOULAY ABOU FARÈS A MAURICE DE NASSAU 


Il qreçu l'agent P. M. Coy. 
au commerçants néerlandais. 





Sa bienveillance est acquise 


Merrakech, 18 Ramadan 1014 (27 janvier 1606). 





SIGNE DE VALIDATION? 


Sy bb» SC ail Qi TS x € SN SES lis 

Yi slt ait Lil elle ae able MT opte N Si 
+ St LUI at cui A GA Coll GEL ed 
Lens LE) a AL O1 # eV AN] 5 #1 do El ados 
ol cts JUN Det SU  Gis LU UN ee 
A II gts) Lee lies Lele Job — nl 4 Elle 3 a LU 
- SU AN EN VI ENT at NI eSi all salle 


1. Cette lettre est en prose rimée; les 2. Ge signe de validation, d'une lecture 
rimes sont indiquées dans l'original par de difficile, mais où l'on peut déchiffrer la 
petites rosaces en or et, dans le texte im- formule: « Louange au Dieu unique !» 
primé, par des vignettes. V. PL T1 un se retrouve identique dans les lettre des ché- 


fac-similé de cette lettre. rifs Moulay Abou Farès et Moulay Zidän. 
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LETTRE DE MOULAY ABOU FARÈS A MAURICE DE NASSAU 


ee gl el O* un 2e) Ce CE S 
ka EN à 32 8 dl ce ai N a 


Secreele Casse. — Litera D. 





Ruyksarchief. — Siaten-Generaal. 


Loquet Q. n° 1. — Original". 


1. La leltre, sur papier de format 
58° >< 29°, a été plusieurs fois repliée sur 
elle-mème en phs de 6°,5 pour être placée 
dans un étroit sachet en soie de couleur 
orange. C'était le protocole usité pour fa 
correspondance des Chérifs. Ce sachet est 
lui-même renfermé dans une enveloppe de 
papier sur laquelle se lit : Secrete Casse. — 


Barbarien. 





Marocos. — Een brieff van 
Moulay Buferes, coninck van Marocos, aen 


Svn Ercellentie  graeff Maurits met een 
translact in het Nederlant: van Josephus 
Schaliger vaa date den 279 Januari 1606, 
ct plus bas: Cassa Litt. D, Log. Q, n° à. 
IF est évident que le scribe qui a inserit 
cette référence a commis une erreur en 
mettant : « avec une traduction en néer- 
landais » puisque la traduction de Scaliger 
que nous publions ci-après à fa date du 
7 juillet 1606 est en français. 


12/1 


1S RAMADAN 101/ 


NAT 


LETTRE’ DE MOULAY ABOU FARÈS A MAURICE DE NASSAU? 


(TRADUCTIO\) 


Merrakech, 18 Ramadan 1014 (27 janvier 1606). 


Ceer est la lettre noble. le ph ° tilustre de par Dieu le grand. le 
| [ 5 


156, Doc. XLI, Ja traduction 
que fit de cette lettre Scaliger le = juillet 
1606. 

2. Cette lettre de Moulay Abou Farès 


UND. 


semble avoir été écrite en réponse à 1a lettre 
des États- Généraux emportée par P. M. 
Coy, puisqu'il y est fait allusion à Ja mis- 
sion de ect agent. 1} est probable que le 
Chérif peu au courant des institutions poli- 
tiques des Provinces-Unies rt de la souve- 
raineté flottante qu'y exerçaient les princes 
d'Orange avait écrit à Maurice de Nassau 
comme au véritable souverain des Pays- 
Bas. La missive chérifienne arriva aux États 
Je % juillet 1606 (V. p. 154, note 1), et 
ne fut probablement pas transmise au prince 
Maurice occupé à guerroyersurl'Yssel contre 
Spinola. Quoi qu'il en soit, cette lettre est con- 
servée dans le dépôt du Rijksarchief et non 
dans celui du Huisarchief où se troment les 
papiers de Ja maison d'Orange. On peut ad- 
mettre également que Maurice de Nassau 
avantageusement connu à la cour du Chérif 
par ses victoires sur les Espagnols (V. 
p. 94%, note 1), ait écrit personnellement à 
Moulay Abou Farès pour appuyer la mis- 
sion de P. M. Coy, auquel cas le Chérif 
jui aurait répondu la lettre en question. 
Quant à la minute de la lettre des États à 
l'empereur du Maroc, elle n'a pu ètre re- 
trouvée, mais nos recherches nous auto- 


risent à penser qu'elle était conforme à Ja 
fois aux instructions rédigées pour lP, M. 
Coy (V. p. 74). et à une lettre écrite par 
les États au sultan de Constantinople à la 
date du 24 octobre 1605 dont 1] existe trois 
minutes (deux en italien et une en néerlan- 
dais), au Rijksarclhief (St.-Gen., 7106. — 
Lias Barb . 1596-16). En cffet dans l'un 
comme dans l'autre de ces deux documents, 
il est fait mention de Ja lutte victorieuse 
des Pays-Bas contre l'Espagne, des esclaves 
musulmans trouvés sur les galères prises à 
L'Écluse et que Îles États renvoient dans 
leur pars d'origine, de la nécessité pour 
les navires des lrovinces-Unies, quand ils 
sont poursuivis jrar F'Espagnol, de trouver 
un refuge dans les ports barbaresques. — 
On a vu que la lettre des États emportée 
par P. M. Cov à Ja fin de mai 1605 fut 
remise par Jui à Moulay Abou Farès à l'an- 
dience du 5 juillet 1605 (V. p. 93); mais 
le Chérif, mal assuré sur son trône et en 
lutte contre ses frères, différa sa réponse. 
La nussive chérifienne écrite et scellée le 

7 janvier 1606 n'était pas encore partie 
le 14 mars 1606, quand P. M. Coÿ reçu 
en audience par le Roi insista pour qu'elle 
lui füt remise. V. ci-dessous, p. 133. 


3. Le texte arabe porte C2 nil (papier 


ployé). Les missives chérifiennes étaient 
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inessage prophétique surpassant tonte louange et toule mesure : 
elle émane du souverain (très élevé en Dieu), Moulouyen *, Ima- 


«} 


,. Sultamen 


4 


uen”, Khelifien . Faresten, Ouâtikien!, lassermien 
(que Dicn prolonge ses jours resplendissants de limière, son 
gouvernement noble qui rend florissants les sommets et Les val- 
[ées D). 

A la hige dont les racines se sont aflermues dans le champ des 
grandeurs; [au prince], dont la puissance a été formée par de 
longues guerres et dont l'élévation au pouvoir est la récompeuse 


repliées un très grand nombre de fois sur 
elles-mêmes en petits plis égaux de quatre 
à cinq centimètres, de façon à présenter 
uue certaine rigidité et à pouvoir entrer et 
sortir facilement de l'étroit sachet de soie 
où elles étaient enfermées. On trouve dans 


le dictionnaire de Dozÿ au mot go le 


sens de: lettre enfermée, incluse dans une 
autre. 

r. C'est-à-dire: qui émane d'un descen- 
dant du Prophète. C'est sans doute au Pro- 
phète et non au message que s'applique la 
fin de la phrase : « surpassant toute louange 
ct tonte mesure ». 

2. C'est-à-dire : qui porte le titre de Mou- 
lay (maître, seigneur). Les chérifs marocains 
ont fait de ce titre une sorte de signe dis- 
hinetif de leur dynastie, de mème que les 
rois des dynasties nationales avaientadopté en 
Égypte le litre de Pharaon. Cf. E, Dourré, 
Notes sur l'Islum Maghrébin, pp. 56-58. 

3. C'est-à-dire : 


dignité d'Amaimn. L'Tmam est eclni qui dirige 


qui est investi de la 


la priére publique ct dont les mouvements 
sont imités par l'assemblée des fidèles, CF. 
I8n Kuacpoun, Proléy. 1" partie, ph. 387. 
Par extension, le nom d'lnam a été donné 
au chef ou à celui qui se prétend le chef de 
l'Islam. 

4. C'est-à-dire : celui qui détient l'otlice 
de Khalife. Le Khahfe est le vicaire du 
Prophète; il remplace le législateur inspiré 
dans le gouvernement du monde. Cf. IBx 
Kuasvoux, lbil. 


». C'est-à-dire : celui qui porte le titre de 
sultan. Ce titre, qui n'est pas d'institution 
religieuse, s'introduisit dans l'Islam, lorsque 
le pouvoir temporel fut séparé du pouvoir 
spirituel ; 11 fut porté à l'origine par des 
princes persans. Cf. I8x Kuazpoux, Ibid. 
On voit que les chérifs saadiens avaient 
adopté ce titre du temps de Moula; Abi- 
allah Abou-Farès; c’est donc à tort que 
Budgeti Meakin signale Moulay Mohammed 
ech-Cheikh es-Seyhir (1633-1654) comme 
le premier souverain s'élant fait appeler 
sullan. Buncrrr \IEAKIN, p. 133, 

6. C'est-à-dire : qui porte le surnom de 
Abou Farès. Dans le protocole employé par 
les chénifs saadiens, au moins dans leur 
correspondance avec les princes chrétiens, 
ils ue se désignatent que par une épithète 
dérivée de leur nom où de leur surnom, 
épithète intercalée daus l'énoncé de leurs 
autres qualificatifs. On rencontre les for- 
mules : « Celle lettre Mouloujenne,... 
Zidänienne... » pour les missives de Mou- 
lay Zidän. « Cette lettre Moulouyÿenne… 
Oualidyenne... » pour celles de Moulay 
el-Oualid. 

7. C'est-à-dire : qui porte le surnom de : 
Et-Ouitik bi Allah (qui a confiauce en 
Dieu). Ce surnom religieux était celui 
qu'avait pris Moulay Abou Farès à son 
élévation au pouvoir, le jour de sa baïa. 
Mn 82, note». 

S. C'est à dire : 
fils d'Ah, gendre du l'rophète. À. 


descendant de Iassen, 
TEA 
note S. 
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de ses travanx et de son habileté dans les formes diverses et variées 
de la pohtique ! 

À la tige de la dynastie respectée, le complaisant, le distingné, 
le bBienveillant, le noble, illustre chef, le comte Maumce de Nassau, 
celui pour lequel nons formons des Yœux ali que sa puissance 
auginente el se mamfesle à ses peuples, pour que le respect et le 
prestige dont il est entouré grandissent parmi ses sujets! 

Ceci est notre lettre à vous adressée de notre résidence impériale * 
de Merrakech (que Dieu la garde M. Puisse Dieu Très-Haut assister 
ce souverain (très élevé en Dieu), lui accorder sa protection et 
accroitre le nombre de ses sujets de telle sorte que son noble 
royaume soit forissant partout, aussi bien dans les planes que sur 
les montagnes, grâce à ses armées el à ses troupes nombreuses! 

Nous glonfions Dieu à cause de ses gräces, de sa continuelle 
protection et de son assistance ; nous Île remercions pour ses lien- 
faits qui ne cessent de se répandre du matin an soir, se succédant 
sans interruplion grâce à sa puissance et à sa sollicitude! 

Votre lettre est parvenue à Notre Ilautesse (très élevée en Dieu) 
et son sujet à été exposé à notre auguste entendement ; elle a été 
accueille par Notre Hautesse (très élevée en Dieu) avee un visage 
prévenant et a trouvé auprès de notre sollicitude une disposition 
favorable. 

Par cette lettre et par votre respectable et honorable envoyé 
Pieter Maertensz.”, nous avons appris vos sentiments d'affection 
profonde pour notre auguste personne et pour Notre Hautesse (très 
élevée en Dieu), ainsi que votre désir de contracter alliance avec 
ce sultanat Ouätikien‘ et de vous ranger au nombre de ses anus 


1. Nous avons rétabli le nom de Nassau.  Graaf Maurits, qu’on aurait juxtaposée à 


la forme espagnole. 


L t xt l t As  +° | CT + C2 + 
PS D Pe0C DOS co 24 2. Le texte porte 6 az pour 8 role, 


capitale, résidence du souverain. 


0e (El conte di Moursia Ghara- 





maris). Cette transcription bizarre est ditf- 
eile à expliquer. La première partie : « El 
conte di Moursia » est, sans hésitation, la 
transcription de « Élconde di Mouricio », 
forme espagnole qu'on devait avoir adoptée 
au Maroc. Quant à « Gharamaris », on peut 
y voir une lranscription très approchée de 


3. Pieter Maertensz. Coy, le texte arabe 


porte Qi 74 24 Pedro Martinès. Conime 
on le voit, ce sont presque toujours à cette 
époque les formes hispanisées qui prévalent 
dans les transcriptions arabes des noms 
européens. 

4. V. ci-dessus, p. 125, note 7. 
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qui sont honorés, grâce à sa protection Faresienne". C'est pour- 
quoi vous recommandez à Notre [Hautesse (très élevée en Dieu) les 
personnes se rendant auprès de Notre Tautesse (très élevée en Dieu) 
où dans nos illustres États. que ces personnes soient de vos servi- 
teurs, de vos amis on des marchands se rendant dans notre pays 
et venant du vôtre. 

Quant à cela, sachez que tous ceux qui dépeudeut de vous ou 
qui viendront de votre part, ne rencontreront (&il plait à Dieu) de 
uotre côté que du bien et qu'ils ne trouveront auprès de nous 
qu'un excellent aceucil el un visage souriant. Puisque Votre Sei- 
gnourie est l'objet de nos préférences et de nos faveurs et que nous 
sonunes disposés à Faccueillir avec bienveillance et considération, 
vos servilenrs, vos amis, les comimereants de votre pays seront 
enveloppés des mèmes égards (sl plait à Dieu). sou qu'ils viennent, 
soi qu'ils partent. Tn'y aura pour vous aucune ditliculté avec 
noire auguste empire, mais loul se réglera (sil plait à Dicu) avec 
facilité el avec une bienveillance visible et manifeste, grâce à 
l'assistance de Dieu et à sa pnissance. 

Cette lettre à été adressée, le 18 de Ramadan le grand, Pan 


quatorze après le nul de l'hégire noble et rophétu ue. 
| Il S | | 


1. V. ci-dessus, p 125, note D. 
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XNNII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les pièces reçues au sujet du capitaine Thomas Gerrils:. seront envoyées 
au sieur della Faille, avec ordre de saisir ledit Gerrils:. el son navire. 


La Haye, 2 février 1606. 


‘n léte : Jeudi le un février 1606. 

En marge : P. Macrtensz. CGoy. 

Et plus bas : Plainte contre le capitaine Thomas Gerritsz. 
Î l 


1 a été reçu une lettre de Pieter Macrtensz. Coy, agent des 
Seiguicurs États au Maroc, datée du xvi décembre passé. Et, lecture 
ayant été faite de cette lettre et de ses annexes’, ainsi que de la 
lettre reçue par le sieur Avocat de Iollande dans laquelle G. della 
Falle?, marchand de Harlem, fait connaitre les mauvais pro- 
cédés employés par le capitaine Tliomas Gerritsz. à l'égard du roi 
du Maroc et dudit Coy, au préjudice des intérêts du pays et du 
crédit dudit Cov, il a été approuvé et résolu, après délibération, 
d'envoyer audit della Faille la nussive et tous les documents sns- 
mentionnés, avec ordre el autorisation de s'enquérir du heu d'ar- 
rivée dudit Thomas Gernitez., de prendre les mesures nécessaires 
pour y faire arrèter et saisir le vaisseau et les marchandises dudit 
Thomas Gerritsz., et de maintenir la saisie Jusqu'à ce que celui-ci 
ait réparé l'atteinte portée à l'honneur du pays et indemnisé ledit 
agent de la caution qu'il a fournie au roi du Maroc. 


1. V. supra les documents XXVIT-XXE. 2, Sur ce personnage V. p. 54, note 1. 
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Boven : Jovis den n°" February 1606. 
In margine : Pieter Mertensz. Coy. 
En lager : Clachte over schipper Thomas Gerritsz, 


Ontfangen cenen brielf van Pieter Mertensz. Coy, agent van de Ifecren 
Staten tot Maroques, gedateert den xvi°" Decembris lestleden, ende nae 
dat den selven mette gevoechde stucken, mitsgaders den brief by den 
heere Adyocaet van Hollandt ontfangen van E. La Faillie, coopman tot 
Haerlem, vermeldende de quade procedueren, die den selüpper Thomas 
Gerritsz. hadde begaen, soo tegen den coninck van Marocques als den 
voorsz. Coy, lol nadcel van den dienst van den lande ende het eredit van 
den selven Coy, was gelesen, ende daerop geadviseert, is goetgevonden 
ende geresolveert, dat men den voorsz. La Faillie alle voorsz. stucken 
ende missive sal senden, ende denselven committeren ende authoriseren, 
oinme hem te informeren, Waer dat den voorsz. Thomas Gerritsz. alhyer 
te lande aencomen sal, ende aldaer ordre te stellen, dat het schip ende 
goederen van den selven Thomas gearresteert ende aengeliouden werden, 
Lot dat hy ’slandts ecre gerepareert ende den voorsz. agent van zyne borcli- 
tochit voor hem aen den coninck van Maroques gestelt, geindempneert 
sal hebben. 


Rüyksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolulien, register TE N ve 5. 
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Ordre de saisir le navire et la cargaison da capitaine 
Thomas Gerritsz. dès son arrivée. 


La Haye, 7 février 1606. 


En marge : vu février 16006. 


Et plus bas : Della Faille. 


Les États, 


Ionorable, pieux, cher et distingué, 


Nous avons vu votre lettre et entendu ensuite la lecture de la 
nussive qui y était jointe’, écrite à nous par l'honorable Preter 
Maertensz. Coy, notre agent au Maroc. Cette missive nous ayant 
appris le lort causé par le capitaine Thomas Gerritsz., tant au roi 
du Maroc, qu'audit agent, au préjudice des Pays-Bas et du erédit 
dudit agent, nous avons résolu de vous adresser ladite missive avec 
les documents annexés, en vous commettant et autorisant, comme 
nous vous ecommettons et aulorisons par la présente, à vous 
enquérir du lieu par où arrivera dans les Pays-Bas ledit capitame 
Thomas (Gerritsz., avee son navire et ses marchandises, et à 
prendre telles mesures pour que le navire et les marchandises de 
celni-ci soient dûment ns et gardés sous arrêt de saisie, jusqu à 
ce qu'il ait réparé l'attente portée à l'honneur du pays et dûment 
indemnisé ledit agent de la caution que celui-ci a versée pour lui au 


1. 1 s'agit de lalettre de Coy du 16 dé- qui a fait l'objet de la Résolulion des États 
cembre 1605 publite ci-dessus, p. 106, et du 2 février 1606 (V. p. 128). 
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roi du Maroc. Nous vous demandons done de bien vouloir accepter 
celle nussion et de vouloir vous v laisser employer, ce en quoi 
vons nous serez très agréable. 

Sur ce, cie. 

Fait le vu lévrier 16006, 


In marqine : vu February 1606. 


En lager : De La Faille. 


Die Staten, 


Eersame, vrome, lieve, besundere, 


Wy hebben gesien uwen brielf ende daerna gehoort de lecture van de 
missive daerby gevoeght aen ons gescreven by den eersamen Pieter Mert- 
tensz. Coy, onsen agent tot Maroques, ende daerby verstacnde den quact 
door den sehipper Thomas Gerritsen gepleeght, soo wel tegen den coninek 
van Maroques als den voorsehreven agent, tot nadeel van den dienst van 
den lande ende het credit van den selven agent, hebben goel gevonden nu 
de selve missive mette bÿ wesende slucken toe te schicken mitsgaeders te 
commitieren ende anthoriseren, gelyck WY eommitteren ende authoriseren 
mils desen, omme u te informeren waer den voorsehreven schipper Thomas 
Gerritsen met zyn schip ende goederen in dese Landen aencomen sal, ende 
te stellen dat desseliis schip ende gocderen in behoirlyck arreste genomen 
ende gehouden werdt, tot dat desel\e slands eere gereparcert, ende den 
voorschreven agent van de borchtochte BY hem aen den conmmnck van 
Maroques voor bem geslelt behoirl\ck geindempneert sal hebben. Be- 
seren oversulex dat ghy desen last aennemen ende u daertoe wilt laten 
gchruycken, daeraen sal ons geschieden een zeer acngenacme sake. 
U luermede, etc. 

Aetum den vn°" February 1606. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lis Barbarije 1596-10. 
— jMinule. 
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P. M. Coy a obtenu du roi du Maroc pour les États-Généraus une lettre 
qu il leur fera parvenir ultérieurement. — Le Foi va conduire son armée 


à Fez. — Sir Anthony Sherley, agent de l'Empereur, est arrivé à Mer- 
rakech ct a été reçu par le Roi. — L'agent français M. de Lisle est 
également arrivé et a eu audience. — Bonnes relations de P. M. Coy 
avee cet agent. — Intriques espagnoles. — Diflicultés provenant des cor- 
saires hollandais. — Alphabet eluffré. 


Merrakech, 1S mars 1600. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, 


Sages et Très-prudents seigneurs, Messeigneurs les Etats-Généraux 


des Provineces-Unies des Pays-Bas, à La Iaye. 


Et plus bas, alia manu : Reçue le 5 juillet 1606 (xvm° siècle). 


En léte, alia manu : Datée du 18 mars. — Reçue le 5 juillet 1606. 


1. Cette lettre se trouve en double exem- 
plaire, car Coy en avait adressé aux États 
un duplicata. Le premier exemplaire (A) 
parlitle 18 mars 1606 par la voic de France, 
ainsi que l'annonçait Coy (V. p. 133); 1 
porte au dos à côté de l'adresse : « Recom- 
mandée au sieur Jehan van Lieberghen de 
Rouen pour fere tenir promptement. » Le 
duplicata (B.) auquel Coyÿ a ajouté le post- 
seriptum daté du 21 avril a été expédié par 
le « Iasewindt », mais il parvint aux États 
le 5 juillet avant l'original; c'est en effet sur 
ce duplicata seul que le greflier Acersen a 
inscrit: « Reçu le 5 juillet 1606 » et la 
iwention de réception qui figure sur l'ori- 


ginal a été ajoutée par un seribe très posté 
rieurement. 1] est probable que cet original 
ne fnt reçu par les États que le 15 juillet 
1006 et, à cette date, le greflier, sans faire 
de distinction entre l'original et le dupli- 
cata, donna aux États communication de la 
missive de Coyÿ (18 mars-21 avril). On lit 
en effet dans le registre des Résolutions à 
cette date du 15 juillet: « Reçu une lettre 
de P. M. Coy, agent au Maroc, datée de 
Merrakech, le 18 mars dernier, dans la- 
quelle, entre autres, il nous envoie des in- 
dications en chiffres devant servir à la 
correspondance secrète (Resol. reg. 555, f. 
392 vo). 
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Laus Deo. — Merrakech, le 18 mars 1606. 

Puissants, Nobles, [onorables, Très-savants, Sages et Très- 
prudents Seigneurs, 

Ma dermère lettre pour Vos Puissantes Sergneuries était partie Le 
28 décembre par la voie d'Angleterre. et la précédente par Thomas 
Gerritsz. ; J'espère que ces deux lettres vous auront été remises”. 
Depuis cette date, je n'ai pu faire grand'ehose pour avancer les 
affaires de Vos Puissantes Seigneuries, si ce n'est que j'ai solheité 
chaque jour quelque réponse du Ror° afin qu'il me fût permis de 
me justifier. Enfin le 14 passé, fe Roïme fit venir et je lui exposai 
amplement les instructions que J'avats reçues de Vos Puissantes 
Seigueuries et le but de mon ambassade, [me répondit de fa façon la 
plus aimable que toutes fes affaires de Vos Puissantes Seigneuries 
hui étuent très agréables, et 11 nie donna <a parole que, st Dieu Île 
remettait en possession de son royaume, 1l salisferait aux désirs de 
Vos Puissantes Scigneuries, ce qui, dansle présent état des allaires, 
serait de peu d'effet. Je répondis à cela que y'attendrais là-dessus 
la réponse de Vos Puissantes Seigneuries, mais je ln répélai que Ka 
Majesté m'obligerait beaucoup en daignant me faire Fhonneur de 
me remettre une lettre pour Vos Puissantes Scigneuries, ee qu'il fit 
aussitôt; car, comme je ai dit, j'avais depuis longtemps sollicité 
ectte lettre, et elle était déjà écrite et fermée, au moment où Je 
parlais avee far: et ainsi il me la remit, Cependant je ne vous 
l'envoie pas avec celle-ct, à cause de l'insécurité, car Je vous expédie 
la présente par la voie de France. Je vous l'enverrat avee le navire 
le « Hasewindt» d'Amsterdam, du capitame Roeloff Syinonsz., qui, 
je crois, partira d'ier dans un mois. 

Le Roi paye de nouveau douze mois de solde à ses troupes et, 
selon toute apparence, 1l conduira lui-même son armée à Fez”, où 
règne la famine et où le peuple le réclame, de sorte que, dans 
quatre ou cinq mois, Je l'espère. tont sera fini. D'ici là, j attends 


1. La lettre du 28 décembre 1605 n'a que Moulay Abou Farès cxtrémement obèse 
pas été retrouvée. La précédente est sans et peu belliqueux n'aimait pas à conduire 
nul doute celle du 16 décembre 1605, V. ses troupes. Coy fut trompé par les appa- 
pp. 106-112. rences et, cette fois encore, le Chérif resta 

2. Moulay Abou Farès. dans Merrakech, laissant le commandement 


3. On a vu plus haut p. 82, note 5, de la mahalla à son fils Moulay Abd cl-Malek, 


1934 
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de nouvelles instructions de Vos Puissantes Seigneuries. Comme Îe 
Roi partira en personne pour Fez, je serai forcé de m'y rendre ausst, 
car je ne pense pas qu'il revienneiei avant un an où un an et den. 

Dans ma précédente lettre”, j'ai fuit savoir à Vos Puissautes Sei- 
neuries l'arrivée à Safi de l'ambassadeur de l'Empereur, l'Anglais 
Authonv Sherley*, fils du payeur de la reine aux quartiers auglaus, 
du temps de Leicester”. Ia dans sa suite le sieur Édouard Rydis”, 
bien counu aussi de Vos Puissantes Seigneuries. Cet ambassadeur 
est arrivé dans cette ville; 1l ÿ occupe une magnifique maison 
et y mène un train si luxueux qu'on dit que, depuis son arrivée, 
il a déjà dépensé, en cinq mois environ, plus de vingt-cinq nulle 
livres de Flandre : cela donne à peuser et fait présumer qu'il est sou- 
tenu par l'Espagne”. J'œ d'ailleurs appns qu al était en correspondance 
avee les principaux personnages de la cour de ce pays. Le motif de 
sa venue ici est, selon toute vraisemblance. de provoquer une 
guerre entre le roi d'ici et le Grand Scigneur, comime celle que le 
Persan ou Sofi° fait contre ce dernier, guerre dont on dit que cet 
ambassadeur aété linstigateur. Ou présume qu'ils oceupedes alfaures 
de l'Espagne. Il a eu deux audiences du Roi, mais, jusqu à présent, 





1. V.la lettre du 16 décembre 1605, 
pp. 100-112. 

2. Sur ce personnage, V. ci-dessus, 
D: 100, DIE 

3. Robert Dudley, comte de Leicester 
(1532-4 septembre 1588) accepta le 25 jan- 
vier 1280 le titre de Gouverneur Général 
des Provinces-Unies que lui avaieut offert 
les États ; la reine Elisabeth en éprouva un 
vif mécontentement, car elle avait envoyé 
Leicester avecune armée pour se mettre au 
service des États et non pour gouverner les 
Pays-Bas. Leicester garda néanmoins ses 
fonctions jusqu'à la fin de l'année 1587, 
malgré les protestations d'Elisabeth qui pre- 
nait ombrage d'un pouvoir aussi illinnté. 
Une partie des troupes anglaises ces Pays- 
Bas était payée par les États, l'autre était 
à la solde de la reine d'Angleterre, Thomas 
Sherley était payeur de ces dernières troupes 
qui avaient leurs quartiers dans certaines 


places des Pays-Bas. 

4. Personnage non identifié. 

5. L'arrivée de Sherley au \laroc, son 
escorte cosmopolite, le fasie qu'il déployait 
éveillèrent l'attention des résidents euro- 
péens qui, tous, informèrent leur gouver- 
nement des faits et gestes du personnage, 
en communiquant leurs suppositions sur 
le motif de sa venue, Aucun ne s’y trom- 
pa : Sherley était bien, en réalité, un agent 
de Philippe IT. « IT le tesmoigne assez, 
écrivait À. de Lisle à Villeroy par tous ses 
discours el ses actions. Îla fait icy un agent 
espagnol. » SS. Ilisr. Maroc, 1'° Série. 
France, t. Il (10 avril 1606). 

6. Sof est le nom qu'on donnait autre- 
fois au souverain de la Perse, en souvenir 
du cheikh Sefy, ancêtre de la dynastie ré- 
gnante. — Sur les intrigues de Sir Anthony 
Sherley à la cour de Perse, V. plus haut 
P-" 109, noie: 
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je n'ai pu en apprendre rien de positif. J'en éerirai plus longue- 
ment dans ma prochaine lettre à Vos Puissantes Scigneuries. 

Il y a deux mois, est arrivé aussi à Safi et venu ei à Merrakech, 
avec un eonvoi, l'agent et conseiller d'état de Sa Majesté de France, 
Mousieur de Lisle”: à son arrivée à Safi il ma éent et prié de me 
charger, pendant son absence. dn soin de ses aflaires auprès du 
Roi. Il m'a éeril qu'au sujet de son arrivée Je pouvais être sans 
eraiule et sans soupçons, car sa venue était dans lintérêt des aflures 
de Vos Puissantes Seigueuries. C'est pourquor Je nie suis cnipressé 
de satislure à sa demande. Quand à est arrivé ter, 1E m'a niontré 
un chapitre de ses instruelions, signées de la propre main du roi 
de France etqui contient fa recommandation dene pas eontrecarrer, 
mais d'appuyer au contraire les soflieitations de Vos Puissantes Ser- 
gneurles. Ainsi, d'après ce que jeu at pu conclure, ses aflares sont 
à peu près de nième nature que les miennes etcoucernent, en oulre, 
des négoerations secrètes entre le Grand Fure, le roi de Franee et 
le roi du Maroc. Cet agent a eu une audience du Roi. J'entretiens 
avec lui une correspondance régulière et je tendrar Vos Puissantes 
Seigneuries au courant de loutes les nouvelles que j'apprendrai 
sur ce sujet ou sur d'autres. J'envoie ei-joimt à Vos Puissantes 
Seigneuries un alphabet cluffré, dont je me servirat dorénavant 
pour conununiquer les affaires secrètes qui se passent 11°. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Frès-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie le Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


Post-seriplum: Le 21 avril. — Je comptais vous envoyer La 
précédente par la voie de France, ee qui a été impossible, faute de 
navire. Maintenant une occasion se présente, celle du navire Île 
« Hasewindt » dont je vous ai parlé et par lequel j'adresse à Vos 


1. Lesieur Arnoultde Lisle que Ilenri IV C'était la seconde fois que cet agent venait 
qualifiait « nositre médecin ordinaire » ar- au Maroc. Ibidem. 
riva en efet à Sañ vers la fin de janvier 1606 3, Cny veut parler des négociations 
(V. sa lettre du 29 janvier 1606 à Villeroy, secrètes entre l'hilippe HE et Moulay ech- 


SS. Hisr. Maroc, 1° Série, France, t 1). Cheikh relativement à Larache. V. p. 


Jo0 18 Mans 1606 


Puissantes Seigneuries cette lettre-ei et celle du Roi’. Je prie Vos 
Puissantes Scigneuries de m en faire parvemr un accusé de récep- 
ion en son lemps. 

L'agent de France m'a demandé à se servir de nos vaisseaux 
pour faire partir sa correspondance et d'autres objets: je pense 
aussi qu'il sollicitera passage pour sa personne, en profitant d'un 
de nos navires. Je lui ai offert, de la part de Vos Puissantes Sei- 
eneuries, loules les commodités qu'il désire. Par ce navire, 1l éent 
au roi de France el à son Conseil sur cette affaire : ce dont je pense 
qu'ils donneront communication à Vos Puissantes Seigneuries. 
Car. selon toute apparence, l'ambassadeur de l'Empereur est venu 
ici de la part du roi d'Espagne, pour contrecarrer les prétentions 
de Vos Puissantes Seigneuries et celles du roi de France. 

Le roi d'ici m'a fait dire avant-lner que je devrais défendre à nos 
vaisseaux de guerre de commettre des actes d'insolence dans les 
mouillages de la eôte du Maroc à cause des plaintes d'autres nations. 
Qu'il plaise à Vos Puissantes Scigneuries de m'envoyer des ordres 
exprès pour que je puisse ne juslifier, Le eas échéant. À Safi et sur 


+} 


la plage * arrivent plusieurs de nos navires, qui y vendent leurs prises, 
ee qui se fat au préjudice de la prospérité de notre pays: Je pre 
done Vos Puissantes Seitgneuries d'en prendre nole el de m'en- 
voyer leurs ordres par les vaisseaux de guerre, qui croisent en 
permanence sur les côtes d'Espagne. 


De Vos Nobles et Puissantes Seigneuries le dévoué, 


Siné : Coy. 


Suil une clé donnant vingt-cinq signes conventionnels, correspon - 
dant aux vingt-cinq lettres de l'alphabet et en outre les chiffres suivants : 


Roi du Maroc 2. — Roi de Fez 3. — Roi de Sous 4. — Roi 


1. C'est cette lettre adressée au prince que P. M. Coy, habitué par son séjour au 


d'Orange que nous publions ci-dessus, 
D: 1120 

2. Le texte porte : /n Safi ende de Play. 
L'impossibiité d'identifier le second nom 
de lieu avec un point de la edte marocaine 
rapproché de Safi nous admet à supposer 


\aroc à s'exprimer en espagnol, a employé 
le mot playa (plage). D'autre part, il ressort 
d'un passage du journal de Ruÿl que les 
ventes de prises s'effectuaient quelquefois 
sur la plage (SS. Ilisr. Maroc. 17€ Série, 


t. 1V, Pays-Bas). 
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d'Espagne 1. — Larache 8. — Tétouan g. — Tanger 10. — 
Ceuta 11. — Mazagan 12. — Roi de France 13. — Agent de la 
France 14. — Ambassadeur de l'Empereur 15. — Roi d'Angle- 
terre 16. — Tralnson 17. — Vaisseaux de guerre 18. — Côte de 
Barbarie Y. — Côte d'Espagne S. 


Op den rug: Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghgelecrde, 
Wyse, scer Voorsinnige heeren, Mvnheeren de Siaeten Generael der 
Vereenichde Nederlantsche Provincien in Sgravenhage. 

En layer, alla manu : Rec. den 5 Ju 1606. 

Boven, ala manu: Date 1$S Meert. — Rec. 5 Juli 1606. 


Laus Deo. — Adi 18 Meert, in Marocques, a° 1606. 

Mooghende, Eedele, Eerentfeste, IMooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Ilecren, 

Myn leste schryven aen Uwe Mogende Iceren was den 28 December 
over Engelandt ende te vooren met Thomas Gerritsen, welcke brieven 1ick 
hoope zullen wel behandicht svn. Tseeders en hebbe niet besonders connen 
uutgercchten op het stuck van Uwe Mogende Heeren my belast, dan hebbe 
daegelyckx gesollissiteert om antwoordt ten minsten te hebben van den 
Coninck om my te moghen verdedighen, ende soo dede hy my den 14°" 
verleeden ombieden, ende hebbe mondelinghe int breede verclaert den 
last die ick van Uwe Mogende Hecren hadde ende wacrom datse my hier 
gesonden hebben. W'acrop hy my met een zeer minnelyck weesen geandit- 
woordt hecft, dat hem alle Uwe Mogende Ileeren saccken zecr aengenaem 
waeren, ende gallf syn wordt dat 200 verre hem Godt wederom zyn 
coninckryck verleende, dat hy Uwve Mogende Hecren meyninghe volbren- 
chen zal, het welck nu weesende in desen staedt tot weynich effeckt syn 
soude. Op het welcke ick antworde, hier soude de antworde van Uwe 
Mogende Ifecren op verwachten tot insien van den iyÿt, niet te min repi- 
teerden ick dat Syn Magisteyt my soude gelicven de cere acn te doen ende 
my cen brieff gheven voor Uwe Moghende Heeren; het welcke hy z00 
dede, want als geseydt, hadde langhen tyt daerom gesollissiteert, den 
voorschreven brieff was al geschreven ende gesloten, doen ick met hem 
sprack, ende zoo hecft hy hem my gegeven, den welcken 1ck met desen 
niet en seynde door de onseckerheydt, ende om dat desen over Vrancke- 
ryck gact, dan zal hem Uwe Mogende Ifceren seynden met het schip den 
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Fasewindt van Amsterdam, schipper Roeloff Syÿmonsz., den welcken ick 
achte in een maendt van hier vertrecken zal. 

Den Coninck betaelt zyn volck nu wederom 12 maenden ende, naer 
apparentie, z00 gaedt hy selven persoonelvck met al zyn legher nacr Fees, 
al waer dat grooten hongher 1s, ende de gemeynten om desen roept, za0 
dat 1ck hope hier binnen 4 ofte 5 maenden een evnde van weesen zal. 
Dacr en tusschen zullen Uwe Mogende Ileeren gelieven te ordineeren haere 
soede meyninghe, ende z00 verre den voorschreven Coninck naer Fees in 
persoen selven vertreckt, zal ick oock gedwonghen weesen naer Fees te 
reysen, want dencke hy hier in een Jaer ofte anderhalff niet wederom en 
compt. 

Ick hebbe Uwe Mogende Ifecren in mynen voorgaenden geadverteert 
hoe dat in Saffy gearriveert was den ambasschadoor van den Ceyser 
genaempt Anthoni Schaerly, Engelsman, den soene van den betaelder van 
de Coninginne over het Engels quartier in den tyt van Lyssester. Ileeft 
oock mede in zÿn compagnie siere Ecduwaert Rydtx, door den naem 
Uve Mogende Heeren oock wel bekent. Den voorschreven ambasschadoor 
is hier in de stadt gecomen, ende houdt eenen geweldighen pracht ende 
een costelyck huvs, ende men sevdt dat tseders zvn compste alhier int 
landt in een 5 macnden t\t over de 25 000 pont Vlaems gespendeert heeft ; 
waer vry Wat op te dencken valt dat hem Spagnien assisteert ; want 1ck 
verstaen dat hy met de principaelste vant hoff van Spagnien correspon- 
dentie houdi. Syn compste alhier, naer presomtie, is om oorloch tusschen 
desen Coninck ende den Turck te maecken gelyck als den Perssiaen ofte 
Soffy tegen den Turck doet, vant welck men seydt desen vaorschreven 
ambasschador oorspronck is geweest, vant welck men presunimeert dat 
hy van de Spaensche saecken onder lhanden heeft. I1ÿ hecft 2 mael audientie 
by den Coninck gehadt, dan tot noch toe en can men geen seeckerhe1t 
geweten, met den naesten zal Uwe Mogende Meceren breeder daer van 
adverteren. 

Over 2 maenden is in Saffÿ oock gearriveert ende oock met de convoy 
hier gecomen den agent ende raedt van stacten van weeghen de Magis- 
teydt van Vranckeryck genaempt Monsieur de Lylle, den welcken in Saffy 
earriveert synde, heeft van my begheert ende geschreven dat ick syn 
saecken in syvn absentie aen den Coninck voordraghen soude, van syn 
arrivement aldaer schryvende aen my dal ick het selfste sonder yreese ofte 
achterdencken soude aenveerden, want syn compste was tot voordeel 
van Une Mogende Icerens pretentie, om welcke oorsaecke ick myn devoor 
gedaen bebbe: ende hier geconien synde, hecft my een capyttel van svn 
comnuissie gethoondt, onderteyckent met des Conincks eyghen handt, de 
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welcke luydt, Uwe Mogende fleerens saecken niet te verminderen dan 
behulpich te weesen, z00, naer venandt dat ick can gehooren, synne 
saecken syn bycans van cene substantie als de myne, ende bencvens dat 
behevndighe saccken tnsschen den Groten Turck ende de Magisteydt Vran- 
ckeryck ende desen Cominck. Den voorschireven agent heefl een mael 
voor den Couinck geweest, ick houde met hem bchoorlycke correspon- 
dentie, ende wat ick in dit stuck ofte van den anderen come te weeten, 
zal Uwe Mogende Heeren metten cersten lacten wecten. Met desen seynde 
ick Uwe Mogende Tleeren een \. B. GC. met s\fferen, om voor en daen 
daer mede te advericeren wat hier in sekreete saecken passeert. 

Hier mede, Mooghiende, Edele, Erentlesten, Hooghgelecrden, Wyse, 
zeer Voorsinnighe Hecren, bidde Godt Almachtich Uwe Mogende Edele 
tot voorspocdiche regeeringhe langhe ie bewacren. 

Uwe Mogende Edele dienstwilhghen, 


Was geteekend : Pieter Maertens Co. 


Naschrift: Adi 21 Apryl — De voorgaenden meynden ick Mogende 
Héeren te seynden over Vranckeryck, welck per foute van sclip niet geschiet 
enis. Nu offreceert de gelegentheyt van den aesewindtals verhaelt, metden 
welcken, ende nevens desen seyade Uwe Mogende Ileeren den brieff die 
my den Coninck gegeven heelt, van den ontfanck zullen Une Mogende 
Ilceren gelieven te adverteeren ler gelegender EvL. 

Den agent van Vranckeryck hcefl op my versocht passagie met ons 
scheepen voor syn brieven als Yet anders, ende voor en daen achte voor 
s\n persoen oock zal passagie eysschen, door de gelegentheyt van ons 
schepen. Ick hebhem van weshen Uwe Mogende Teeren alles naer behoo- 
ren geoffreccert. Hy schryft met dit schip aen den Conineck ende synen 
Raedt op dit particulaer, Waer van 1ck achte sullen Uwe Mogende Heeren 
adverteeren. Want nacr alle apparentien zoo 1s den ambasschador van den 
Ceyser hier gecomen van weeghen den coninek van Spagnien om Uwe 
Mogende Hecren ende den coninck van Vranckeryck haere pretentien te 
verhinderen. 

Den Coninck hier heeft my eecrgisteren doen segghen dat ick soude 
gcbieden aen onse oorlochschepen op syn reeden geen insolentie te doen, 
on clachten van andere natien. Uwe Mogende Heceren zullen my daer 
op cen expressen ordre gelieven le seynden om my hier te moghen ver- 
dedighen offer yet geschieden. In Saffy ende de Play comen diversche 
van onse schepen, dewelcke haer prysen daer vercoopen, twelck tot 
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achterdeel van tlands welvaeren geschiet ; waer op Uwe Mogende Hecren 

zullen gelieven te letten ende my haere begerten te adverteren met eenighe 

schepen van oorloch die alle daeghen op de coste van Spagnien uut loopen. 
U Mogende Edele Ileeren dienstwilligen, 


W'as geteekend : Cox. 


Hier volgt een ABC van vif en twintig teekens en bovendien de volgentde 


CIPIGRS EE 








Coninck van Marrokos 2. — C[oninck] van Fes 3. — C[oninck}| van Sus 4. 
— Cfoninek] van Spanien 1. — Laraetse 8. — Tituan 9. — Tanger 10. 

Seuta 11. Masagan 12. — Conineck van Vranckrick 13. — Agent 
van Vranckrick 14. — Enbasadoer van de Keiser 15. — Coninck van 
Engelant 16. — Veraderi 17. — Schepen van orloch 18. — Coeste van 
Barberi Y. — Coeste van Spaña S. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbare 1396-1644. 
— Original. 
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XXXVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNEÉRAUX 


Il sera écrit au Magistrat d'Amsterdam au sujet de l'opposition faite à la 
saisie du navire le « Hope ». — On ajournera l'affaire à deux mois 
pour attendre plus ample informé et tächer d'obtenir une solution 
amtable. 


La Ilaye, 10 avril 1606. 


En léte : Lundi le x avril 1606. 


En marge : Della Faille. 


Et plus bas : Capitaine Thomas Gerntsz.' de Staveren. 


Il a été résolu d'écrire au Magistrat? d'Amsterdam que, suivant un 
avis reçu parles Seigneurs États. la saisie, faite par Johan della Faille, 
sur leur ordre, à Amsterdam, de certain navire dit le € Hope », 
appartenant au capitaine Thomas Gerritsz. de Staveren, et de Ja 
cargaison de ee navire, a été frappée d'opposition par M. Buercn, 
qui s'est porté garant pour celte cargaison : de sorte que ledit della 
Faille est assigné pour exposer. de la part des Seigneurs États. les 
motifs de cette saisie et pour prendre des conclusions contre ledit 
Fhomas Gerritsz. 

Que Leurs Nobles Puissances lui en donneraient tout de suite 
l'ordre. n'était la cireonstance qu'on ignore encore dans quelle 
mesnre Île roi du Maroe ou son ambassadeur se sont estimés offen- 
sés par linjure que ledit Thomas à faite au juif de l'ambassadeur 
susdht, en hui faisant insolemment raser la barbe. 


1. Le texte néerlandais porte : Thomas faut rétablir : Thomas Gerritsz. 
Thomasz. ce qui doit être un lapsus; il 2. Sur ce mot V. p. 46, note 1. 
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Qu'on attendra sur ce sujet de nouvelles informations qui pour- 
rout arriver dans six semaines où deux mois: parce que. sans cela, 
les dites conelusions ne sauraient être prises qu'au risque de grands 
préjudices. 

A cet eflet, les susdits Seigneurs États considérant l'intérêt des 
Pays-Bas (ei eraignant surtout que la Générahié”, par suite des 
procédés imconvenants du capitaine susdit, ne vienne à perdre Île 
fruit que Leurs Nobles Pnissances attendent de la mission si oné- 
reuse de l'agent Coy auprès du ror du Maroc) demandent qu'on 
ajourne cette affaire à deux mois et qu'on cherche, en attendant, s'il 


est possible de trouver un accommodement entre les deux parties. 


Boven : Lunae den x°" Aprilis 1606. 


C2 L . . C2 . . . + + * + , 


În marqine : La Faille. 
En lager : Schipper Thomas Thomasz. van Staveren. 


Te scr\ven aen de Magistraet van Amstelredam dat d’'Heeren Staten 
bericht zyn, dat teghen het arrest, dat Johan de La Faille by haeren last 
tot Amstelredam gedaen heeft, op seecker schip genaempt de Hocpe, toe- 
commende Thomas Thomasz. van Staveren, ende de goederen dacrinne 
geladen, daervooren dat N. Bueren borge gebleven is, voor hen oppositie 
is gevallen, sulex dat d’voorschreven La Faille van wegen d'Ileeren Staten 
de redenen van den selven arreste heeft te proponeren, ende tegen den 
voorschreven Thomas Thomasz. conclusie te nemen, daertoe dat Ilaere 
Mogende Edele denselven wel promptelyck souden lasten, ten Waere dat 
men alnoch onseker is, hoe hooge dat by den coninck van Maroques ofte 
desselffs ambassadeur is opgenomen d’injurie, die d’voorschreven Thomas 
den Jjode des voorschreven ambassadeurs door het onbehoorlyck scheren 
zyns baerts hceft aengedaen ; daer van binnen sess weecken oft twee maen- 
den naestcommende breeder bescheet verwacht wierdt, diewyle daer 
sonder de voorschreven conelnsie niet en can genomen werden, als met 
groot nadeel ende prejuditie. 

Ten welcken regarde d'voorschreven leeren Staten vrientlycke begeerte 
is, dat zÿ voor den dienst van den lande (maer principalyck omme dat te 


1. Sur le sens exact de ce mot, V. supra Introduction. 
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beduchten 1s, dat de Generalitert door d’voorschreven onbehoorlycke 
procedueren des voorschreven schippers geschapen 1s te vervallen van de 
eflecten die Haere Mogende Edele van de sendinge van den agent Koy 
aeu den couinck van Marocques lot scer groote coslen van den lande 
verwachten) de voorschreven zaecke voor den 1ÿL van tWe maenden willen 
vuytstellen, ende ondertusschen by gelegentheyt beproeven oft zy eenich 
accord tusschen partyÿen zullen kununen getreflen. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, reaister 553, f. 166 v°. 
EJ li 
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XXXVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il sera sursis aux poursuites contre Thomas Gerritsz. 


La Haye, 24 avril 1600. 


En léte : Lundi le xxun avnl 16006. 


+ Le - LA + . . + 


En marge : Della Faille. 
Et plus has : Capitaine Thomas Gerntsz. 


Lecture a été faite de la requête de Gilles della Faille, trafiquant 
à Amsterdam, et de l'acte d'opposition fat contre cette requête 
par le capitaine Thomas Gerritsz. et les armateurs du navire le 
« Hope ». Et, vu quil reste certains points à éclaireir daus cette 
affaire, 1l a été approuvé qu'on engagerait les deux parties à sus- 
pendre le procès pendant deux mois, et qu on pricrait les Seigneurs 
de Hollande d’éertre à ee sujet au Magistrat de la ville d'Amsterdam, 
eu atlendant du Maroe de nouvelles informations de l'agent Pieter 
Maertensz. Coy sur cette aflaire, notamment sur l'importance que 
l'ambassadeur du roi du Maroc à attachée à l'injure qu'on a faite 
à son juif en lui rasant insolemment la barbe. Toutefois, au cas 
où les parties refuseraient ee délai, il sera donné suite au procès. 


Boven : Lunae den xxun'" Aprilis 1606. 


In margine : La Faille. 
En lager : Schipper Thomas Gerritsz. 
ls selesen de requesle van Gielis de La Faille, coopiman tot Amstelredam, 


* 
+ 
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ende de rescriptie daertegen gedaen by den schipper Thomas Gerritsen, 
ende die recders van den schecpe genaemt de Hoope, ende nae deliberatie, 
overmils de (Wy\felachticheyt die in de saecke bevonden vert, is goctge- 
\onden dat men partyen sal induceeren le willen goctvinden, dat de saecke 
voor den t\t van lWee maenden im state geliouden werde, ende versoecken 
d'Hceren van Hollandt tot dien evnde te willen scrvven aen de Magistraet 
der stadt \mstelredam, daerentusschen dat men naerder bescheet van alles 
van den agent Pieter Merttens Koy van de waere gelegenthert van de 
zaccke vuxt Maracos sal mocgen outfangen, ende naementi\ ck opte injuric 
die den Jaode aengedaen is int affscheren van synen baert, dat seer hooge 
by den ambassadeurs des coninex van Maroccos opgenomen 1s, doch soo 
verre parlyÿen nyet en z\n dacrloc te induceren, werdt verstaen dat men 
sal laten recht geschieden. 


L . C2 e . . . . . . . Ê] . e L . L2 


Rihsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn. register 553, f. 19% v°. 
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NANXAVIII 


LA 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le fils unique du Roi est mort. — Moulay Zidän, youverneur du Sous et 
frère du Roi, va bientôt sans doute dominer à Merrakech et à Fez. — 
Réponse à des attaques personnelles. — L'agent de l'Empereur a demandé 
son congé. — La peste et la disette sévissent à Merrakech. 


Merrakech, 18 mai 1606. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, Messeigneurs les États-Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas. à La Faye. 

En marge, alia manu : Datée du 18 mai. — Reçue le 5 juillet 1606. 


Laus Deo. — Merrakeelhi, le 18 mai 1606. 

Puissants. Nobles, Honorables, Frès-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, 

J'ai envoyé ma dermière lettre à Vos Piissantes Seigneuries 
le 21 passé, conjointement avec la leftre qne Sa Majesté m'avait 
donnée pour Vos Puissantes Seigneuries, laquelle, j'espère, aura 
été rennse à Vos Puissantes Sergneuries par le sieur Gilles della 
Faille, sous le couvert duquel je la expédiée". 

Depuis le 8 de ce mois, le fils unique du Roi est mort de la 
peste à l’armée”. I était pari avec trois corps d'armée pour mar- 


1. La lettre du 21 avril est en réalité espagnoles que nous avons eonsultées. 
datée du 18 mars, avec post-scriptum du D'après El-Oufräni, Moulay Abd el-Malek 
21 avril. V. p. 135. aurait vécu encore en 1009 (Ec-OurrÂxt, 

2. Cette mention fixe la date de la mort  p. 817). Guadalajara relate eette mort sans 


de Moulay Abd el-Malek que nous n'avons en indiquer Ja date: « Au bout de quelques 
pas trouvée dans les chroniques arabes et jours, alors qu'il se reposait à Merrakech, 
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cher contre Fez, el il avait payé à ses homincs douze mois de 
solde. Maintenant celle expédition n'aura pas de suite, ear le Roi 
lui-même est ineapable de se mettre en campagne, de même qu'il 
est incapable d'engendrer de nouveaux enfants. Les grands du 
royautne, ainsi que les gens du eommun, sont très bien disposés 
en faveur de son frère Moulay Zidân, qui gouverne à présent le 
royaume de Sous, parce que eelui-ci est un prince sévère cl 
capable"; de sorte que, selon toute apparence, 1lsera proclamé héri- 
er de ee roi. Le ror de Fez est méprisé à cause de sa nullité. 
La fortune fur a été assez favorable, l'année dernière ; mais 1l se 


3 


livre à Loutes sortes de débanches, entre autres à la sodonne ?. 

Toutes les affaires ici sont suspendues pour le moment: Dis Je 
pense que dans huit ou dix jours 1 ÿ aura de grands changements, 
el je suis persuadé que le roi de Sous soumettra à son autorité tout 
le royaume. Comme 1l a loujours favorisé les Anglais. je ne doute 
pas qu'il ne soil aussi bien disposé en faveur de notre nation”, ce 
qui sera un avantage pour Vos Puissantes Scigneuries. 

En allendant, jar reçu des nouvelles des Paxs-Bas qui m'ap- 


preuncut qu'il y à des envicux qui cherchent à laure accrotre à 


Moulay Abd el-Maick fut atteint de la peste 
el mourut, au grand chagrin de son père » 
GuapataganrA, f. 92 vo. La date donnée par 
Coy est un point de repère précieux pour 
les opérations assez confuses des arimées ri- 
vales en 1605 et 1606, CI. le Sommaire 
P. 103. 

1. Voici le portrail que ojas trace de 
ce prince: « Moufay Zidän a moins de 
quarante ans, ses cheveux el sa Larbe sont 
d'un vilain blond ; 1l est sec et de teint 
bronzé ; il louche un peu et san regaril 
n'est pas agréable. C'est un ambitieux plein 
d'orgueil, un faux justicier qui se vante de 
se faire craindre. I est prompt dans ses dé- 
cisions ; très courageux, intrépide dans le 
danger et tenace dans les revers. » Roras, 
TS. 

2. On sail que ce sont de pareils excès 
qui avaient obligé Moulay Ahmed el Man- 
sour à marcher contre son fils Moulay ech- 
Cheikh et à Hi eulever la vice-royauté de 


Fez. « [l menait là une conduite dtplorable 
el son administration était funeste à ses 
sujets. Débauché, d'un caracière ignoble, 
Moulay ech-Cheikh était passionné paur 
l'amour eontre nature et s'adonnait à la 
boisson ; il était en outre sanguinaire el in- 
ditlérent à toutes les choses de la religion, 
pricres ou autres pratiques. » Ec-OurrÂxr, 
D200,. 

3. Le jugement de Coy étail exact : les 
relalions qu'eutrelint Moulay Zidän avec 
les Pays-Bas et lXngleterre furent telles que 
le Chénf, répondant à un factum hantain 
de Yahia ben Abdallah, loi disait: « Si nous 
voulions einquaute mille mitqals, nous 
n'aurtans qu'à écrire au roi de Hollande ou 
au roi d'Anglelerre et ils nous eaverraient 
aussildt cetle sonne sans chercher le 
moindre laux-fuyant ou se retrancher der- 
rivre [a moindre cxeuse. Mais, gräce à 
Dieu, nous ayons de quoi nous suflire. » 
EL-OurrÂx:, p. 372. 


149 1S Mat 1006 


Vos Puissantes Seigneuries toutes sortes d'inveutions ct de 
fantaisies n'ayant d'autre objet que leur propre intérèt. Par fe ser- 
ment que J'ai prèté à Vos Puissantes Seigneuries, el eomme fidèle 
sujet, j'afhrme qu'il n'y à rien d'autre à faire ie que ce que j'a 
communiqué à Vos Nobles et Pimssantes Seigneuries. Je prie donc 
Vos Nobles Seigneuries de ne pas ajouter foi à ces égoïstes, car. dès 
que quelque chose pourra êlre tenté utilement ie, j'en donnera 
avis à Vos Puissantes Seigneurtes; et. au cas où Vos Puissantes 
Seigneuries auraient à me charger de quelque affaire qu'il fût pos- 
sible d'exécuter 1e, Vos Puissantes Sergneuries voudront bien me 
le faire savoir, ear j'ai assez d'expérience et de erédit dans ce pays. 

L'ambassadeur de l'Empereur" demande son congé. Le Roi le 
lui a accordé, mais jusqu iei 1l n'a pas encore obtenu son audience 
d'adieu. Je pense que ses aflaires n'onteu aueun succès, elque, s'aper- 
cevant des dépenses excessives qu'il fait 1er tous les jours, 1 eherche 
à parbr au plus tôt, ce qui ne lui sera pourtant pas facile, car 
il est déjà grevé de dettes, à la grande honte de la personne qu'il 
représente. Tout ce qui surviendra de plus sur ce sujet et sur d'autres 
vous sera communiqué. 

Comme Je l'ai déjà dit, ee pays est, en ce moment encore, lout 
en troubles. La peste el la disette sévissent si terriblement que 
dans cette seule ville 11 meurt tous les jours de neuf cents à nulle 
personnes. 

Dieu veuille nous préserver et garder à Vos Puissantes Seigneu- 
ries un gouvernement prospère. 

De Vos Hautes Pinssances le dévoué serviteur”, 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghgelcerde, 
W yse, secr Voorsinnige heeren, Mijnheeren de Staeten Gencrael der Veree- 
nichde Nederlantsche Provincien in Sgravenhage. 


In margine, alia manu : Date 18 May. — Recep. 5 Jul 1606. 
1. Sir Anthony Sherley. V.p. 108, note 1 phabet chiffré ajouté en post scriptum le 
et p. 194. or avril à la lettre du 18 mars 1606. V. 


2. Cette lettre est accompagnée de l'al- pp. 130-137. 
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Laus Den. — Adi 18 Mayo, in Marocques, à 1606. 

Mooghende, Edele, Erentfeste, Hooghgelecrde, Wyse, zcer Voorsinnighe 
llecren, 

Adi 21°° voorleeden, hebbe Uwe Mogende Feeren lest seschreven, ende 
daer meede gesonden den brieff die my desen Coninck voor Uwe Mogende 
Ilecren gegeven heeft, den welcken hoope Uwe Mogende leeren wel zal 
behandicht worden door Gilles della Faille, onder wiens couverto dat ick 
hem gesonden hebbe. 

Tseerders den $°® deeser, is geslorven van de pest in het leegher, den 
eenighen soen van desen Coninck, den welcken met drye leeghers uut was 
om naer Fees le gaen, hebbende alle zyn volck 12 maenden gasie geghe- 
ven, het welck nu tot ghicen effeckt comen zal, want den vaeder ombe- 
quaem 1s, om le velde te trecken, ofte om ceniche kinderen meer te 
verwerven. De groole van hiel coninckryck, als oock de gemeynten bennen 
synen broeder Mouley Giden, die nu het coninckrvek van Sous gou- 
verneert, zeer loegedaen, door dien y een strengh ende bequaem prince 
is, ende 700 nacr alle apparentien, z00 sal hy voor erffheer van desen 
Conimck geproclameert worden. Dien van Fees wordt heel veracht, door 
syn onnutticheyt, want de fortuyne hecft hem het voorleeden jacr genoch 
favorabel geweest, dan begheeft hem evndtlvek tot alle oncuysheydt ende 
sodomie. 

Ier staen nu alle saccken suspens; ick achte dat men binnen 8 ofle 
thien daeghen groote veranderinghe sullen hebben, dan ick houde voor 
scecker, dat dien van Sous het geheele coninckryck incorpurecren sal. Den 
voorschreven heeft de Engelsche natien altxt zcer favorabel gewecest, z00 
dat ick niet en twiffele, onse natie oock niet hinderlycken en zal weesen, 
dan tot Uwe Mogende Ileerens voordeel. 

Ick hebbe t'sceders schryvens van Neederlandt ontfanghen, waer nul 
ick verneme dat daer sommighe e\ghenbaet-socckers syn, die Uwe 
Mogende fceren vecl invencien ende fantasyen W\s maecken, streckende 
alleenelycken om daer door haer eyghien proffyt te doen. Op den cedt die 
ICk Uwe Mogende Heeren gedaen hebbe, ende als naturael ingeboornen, 
zoo en 1s hier anders nict te doen, als ick Uwe Mogende Edele Feeren 
æeadverteert hebbe. Dacromme sullen Uwe Mogende Ilecren gheen evghen- 
baelsoeckers gelooff gheven want, zoo haest als hier in efleckt vet zal connen 
gecdaen Worden, zal het Uwe Mogende Ileeren laeten weelen; ende offer 
by Uwe Mogende [lceren ecenighe saccken voorvielen die men hier soude 
connen te weeghe brenghen, Uwe Mogende Hecren zullen gelieven my het 
selfste te lacten weeten, want hier te landt genoch ervaeren ende in crediet 
ben. 
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Den ambasschador van den Ceyser die versoeckt syn despatche, het 
welek den Coninck hem gcottroveert heeft, dan en heeft tot noch toc 
cheen audientie daertoe gehadt. My dunckt dat hy niet met allen nut- 
rechien zal in syne saccken, ende bemerckende de gronte exsessive 
oncosten die hv alle daeghen doet, soo soeckt hy hoe eer hoe liever door 
le gaen, het welck al vry wat dellieculteus is, want hy hem al recde met 
veel schulden beswaert heeft, het welcke is tot groote desreputatie van 
den persoen dien hy presenteert,; ende wat dat in dit stuck als anders 
innoveert zallet Uwe Mogende liecren adverteeren. 

Hier staet als boven gesevdt het landt noch heel in roeren, de peste 
ende dieren tvdt regneert hier oock geweldich, zoo dat hier in de stadt 
van neghen ende thien hondert persoonen alle daeghen sterven. 

Godt vilt ons bewacren, ende Uwe Mogende Heeren in voorspoedighe 
regeeringhe umenteeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwilligen, 


Was geteekend : Pieter Maertens Co. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbare 1396-1641. 
— Original. 
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AXXIX 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Sir Anthony Sherley a reçu son congé mais est retenu par ses dettes. — 
Prises faites où vendues par des corsaires hollandais ou anglais en 
rade de Safi. — Réclamation pour David de Weert contre le corsaire 
Melknap de Hoorn. 


Merrakech, 21 juin 1606. 


Laus Deco. — Merrakech. le 21 jun 1606. 


[Hauts et Punssants Seignours| 2 


Le 17 du mois dermier*, L'a fait savoir à Vos Puissantes Sei- 
] J 

gneuries Ce qui se passail 101 dans les affaires du Pays. Depuis cette 

date, 1l nya meu de nouveau à signaler, si ce n'est que l'ambhas- 

sadeur de l'Empereur” a reçu son congé, sans être arrivé à ancun 

résultat dans ses nésocralions. I a déjà plus de vingt Jours qu'il 

a reçu ce congé, mais 1 s'est tellement eudetté qn'il a tontes les 


\ 


difficultés du monde à s'en rer. I avait apporté 1er un rubis 
pesant deux ouces moins un tomin’. qui est évalné trois cent 


malle écus; je peuse qu'il le laissera tou. 


non à celle du 18 mai, comme 1l l'a men: 
tionné par erreur (V. Doc. XLIT, p. 158). 


1. Cetle formule initiale a été ajoulée 
entre crochets car elle n'existe pas sur la 
letire originale qui a élé éerite par Coy à 2. Ü faut lire : le 18 du mois dernier. V. 


la suite d'un duplicata de sa lettre du 18 p. 146. 


mai publiée ci-dessus (Doe. XXXVIT, 
p. 146). La lettre du 21 juin 1606 fut reçue 
par les États le 2 septembre, car l'analyse 
que le greffier des États consigna sur le pro- 
cès-verbal de [a séance de ee jour se rap- 
porte incontestablement à eetle leltre et 


3. Sir Anthony Sherley.V. p. 108, nolet 
et PP. 194 el 148. 

4. Poids d'or employé en Espagne ct 
équivalant à la 8e partie du castellano. — 
C'était un rubis eabochou. « Le roy d'Es- 


pagne, écrit À. de Lisle à Villeroy, luy a 


1,9 21 gJuIXx 1006 


Ensuite est arrivé à Safi le capitaine Jan Jacobsz. Melknap de 
Ioorn qui à capluré sur rade un navire anglais. Celui-ci venait 
d'y vendre pour environ vingt-trois nulle onces de suere, ce qui 
peut faire environ vingt mille florius. J'espère que ledit capttaine 
Melknap donnera des explications de ce fait à Vos Puissantes Ser- 
gneuries. Un autre Anglais est arrivé sur cette rade et y a vendu 
aussi uue prise de cent cinquante caisses de sucre. [Il est pourvu, 
dit-on. d'une commission régulière et appelle le capitaine Daniel 
Clemens, de Londres ; le navire se nomme: le « Vineyard ». est 
aussi arrivé, 1 y a six ou sept Jours, à Safi un petit navire d En- 
khuizen. capitaine Jan Tarksz. Brederode, avec deux prises de 
blé, qu'il a vendues. De tout cela Je donne avis à Vos Puissantes 
Seigneurles. 

Un jeune homme nommé David de Weert qu s'occupe en mon 
non, des affaires de Vos Puissantes Seigneuries à Safi, inéent 
qu'il possédait, à bord de l'Anglais pris par le capilame Melknap, 
deux mille onces, avee lesquelles, comme avee tout le reste qui se 
trouvait à bord, Le dit Melknap est parti. Le dit de Weert m'a 
prié d'en avertir Vos Puissantes Seigneuries, afin de recouvrer son 
bien par volre entremise. J'ajoute ma prière à la sienne, espérant 
que Vos Puissantes Seignennies daigneront témoigner leur faveur à 
son frère ou à quelque personne de confiance: car, comme je 
vous l'ai dit. je n'ai personne à Safi, en deliors de hu, pour s occuper 
des affaires de Vos Puissantes Seigneuries. 

N'ayant plus de nouvelles à donner, Je fims en priant Dien Tout- 
Puissant. qu'il Lui pluse de donner longtemps à Vos Puissantes 
Seigneurtes un règne prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué. 


Signé : Pieter Macrtensz. Coy. 


Laus Deo. — Adi 21°" Junyo, in Marocques, 1606. 


Tot den 17°" verleeden hebbe Uwe Mogende Heeren geadverteert wat 


baillé deux pièces : l'une, un ruby oriental de Fez [Abon Farès], et du depuis l’a mis 
extremement bean et grand et beau (sic) en gaige pour deux cens mil livres ; l’aultre 
qui poise deux onces moins un huitième, est un dyament qui poise une once. » SS. 
qui n'est point en œuvre, qu'il porte à son  Ilisr. Maroc, 1° Série, France, t. Il (10 


chapeau à l'audience qu'il a devant le roy avril 1000). 
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hier in den staet vant landt passcert, t’sceders en is hier gheenighie inno- 
vatie dan dat den ambasschadoor van den Ceyser gedespatcheert is, sonder 
vet uut te rechten van syne pretensie, L\ lieeff al over 20 dacghen syn 
despatcho gehadt, dan heeft hens in zoo veel schulden gesteecken, dat By 
er hem quaelyck can uut redden, hy heelt eenen robyn mede gebracht 
weegende twe oncen min een thomin, geestineert Waerdich le s\n over 
de drye hondert duysent escuedos, de welcke achte sal hier biyven. 

Tsecders is oock in Saffy gearriveert capitevn Jan Jacopsen Melcknap 
van Iooren, ende heeft op de reede genomen renen Engelsman, den wel- 
cken vercocht hadde omtrent 23 duysent oncen aen suyckeren, lwelck 
omtrent 20 duysent guldens soude syn, wWaervan ick achte den voor- 
schreven Melcknap Uwe Mogende Hecren claerilie zal gheven, noch vsser 
een ander ngelsman op de recde gecomen, den welcken o6ck een pr\s 
vercocht hecft van 150 kisten suyckeren den welcken goede commissie 
heeft soo men seydt, svnen naem is capitevn Daniel Clemens van Londen, 
tschip de Vineyarde ; oock vsser over 6 ofte 7 daceghen tot Sally gearriveert 
een schepken van Enchuysen. capitevn Jan Harcksen Breederode met 
> pr\sen met coren, de welcke hx vercocht hecft, alles dienende tot Une 
Mogende Heeren per advvs. 

Een jongman genaempt Davidt de \Weert, den welcken van mynent 
weeghen de aflaeren van Uwe Mogende Heeren doet in Saffv, hadde aen 
boort, naer venandt h\ D\ schryft, van den Engelsman, die Melcknap 
senomen heeft, twee duysent oncen, waer mede met al ‘ighecne dat aen 
boort was, is den voorschreven Meleknap door gegaen. Den voorschreven 
de Weerdt heeft my gebeden het selfste Uwe Mogende Hecren te adver- 
teeren, om door haer favoer het svne soude moghen weeder cryghen, m 
velck ick ouck ben Une Mogende Ileeren biddende, svn brocder ofte 
seecker persoen sullen gelieven favoer te thoonen, want als geseydt, nie- 
mant in Saffy en hebbe, die Une Mogende Heeren saccken behertighen als 
hem, ende 200 gheen ocasie hebbende om le allargheeren, zal hier mede 
Uwe Mogende Ieeren, Godt Mmachtich biddende tot langhe voorspoedighe 
regecringhe gelieven te aumenteeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighen, 


Was yeteekend : Pieter Maertens Co. 


Rüyksarchief. — Siaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1677. 
— Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


La Jlaye, 5 juillet 1606. 


En léle: Mercredi, le v juillet 1606. 


En marge: Agent Coy. 


Reçu deux lettres de Pieter Macrtensz. Coy agent au Maroc, datées 
du xvi mai et accompagnées d'une lettre du rot du Maroc laquelle 
sera envoyée au sieur Scalhiger pour être traduite. 


Boven : Mercur:j den v* Julij 1606. 


In margine : Agent Cox. 


Ontfangen twee brieven van Pieter Mertens Coy, agent in Marocques. 
gedatcert den xvin®® Meye, daerby gevoccht is eenen brieff van den 
connck van Maroques, den welcken gelast 1s te senden aen d'heer Sca- 
liger, om den selven te verlaelen. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 955, f. 307, v?. 


1. Ces deux lettres sont, d'après les men- XX XVIII. p. 146). A la première de ces deux 
tions de réception portées sur ces docu-  Jettres étail jointe la misssive de l'empe- 
ments: le duplicata de la lettre écrit par reur du Maroc. Le greflier, par inadver- 
Coy dn 18 mars 1606 à la date du 21 avril tence, aura écrit: « deux lettres datées dn 
(Poe NAN eL D. 132, noie 1), ca 19 mai, »; pour: « deux lettres datées des 


lettre de cel agent du 18 mai (V. Doc. 18 mars et 18 mai. » 


Œ 
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LETTRE DE SCALIGER" À CORNELIS D'AERSENS 


Il lui transmet la traduction française d'une lettre adressée par Moulay 
Abou Farès à Maurice de Nassau. 


Leyde, g juillet 1606. 


Suscriplion en néerlandais : À Monsieur, Monsieur d'Aersen, 
conseiller et secrétaire des Estats-Généranx des Provinces-Unies, 


à La Haye. 


Monsieur, 


Je vous renvoie la lettre du roi de Marroque”. Vous devez estre 
adverti que c'est un langage fort estrange, meslé du langage eor- 
rompu arabie, quiain a donné de fa peine à le traduire el empesché 
de le pouvoir lout mettre en françois. par ce que Je ne sai eom- 
ment Je pourrois exprimer une si estrange façon de parler: Joinet 
que le tout esi eseril en rime, et là où vous votez les rosettes d'or, 
c'est la rune. Par quoi eela a rendu le langage fort obseur. Mais ce 
que J'ai lussé ne sert de rien pour la response que Messeigneurs 


1. Joseph Juste Scaliger né à Agen le 
4 août 1550 mort à Leydele 21 janvier 1600. 
Érudit, latiniste remarquable, grand philo- 
logue, Scaliger cultiva l'hébreu, l'arabe, le 
persan et les langues modernes de FEurope. 
H se fit calviniste en 1562. En 1593 1 
accepla une chaire à l'université de Leyde 


et se fixa définitivement dans les Pays-Bas 
où on l'avait accueilli avec beaucoup d'hon- 
neurs, Attaqué par les jésuites qui lui en 
voulaient de l'éclat que son renom litté- 
raire donnait au protestantisme, il fut dif- 
famé et injurié dans des pamphlets. 

2. V. cette lettre, pp. 121-127. 
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doivent faire. Ce qui concerne Île principal, cela a eslé aisé à tour- 


ner: 1l est ainsi comme je l'ai mis. 


« 
« 
(C 
«C 
«( 


« 


Je prierar Dieu, Monsieur, vous maintenir en sa garde. 
De Leiden, cc vu Juillet 1606. 
Votre aflectionné à vous obéir, 


Signé : Joseph ab Hascala'. 


« Ceer est la lettre honorable, hault elevée, sublime en Dieu. 
forte, la parole prophétique. laquelle nulle louange ni pris ne 
peust surpasser, original provenant de la Iautesse sublime en 
Dieu, segneuriale, sacerdotale, chaliphienne, sulanienne, per- 
siane, fidele, magnifique, la durée des Jours de laquelle est conti- 
nualion de gloire, ef sa perpetuité très-llustre est Meurissante en 
prolundeur et hauteur. » 

Après tout plein d'aultres telles paroles pleines de ültles enflés 


malasés de lourner en françois, il adjouste les louanges de Son 


Excellence Monseigneur le prince Maurice, et, en après. 1} continue 


ainsi : 


«€ Nous louons Dien de ce qn'Il hi a donné largement force et 
gloire, et le remercions du bénéfice, qui dure et croisse au gros 
el an long et soit continué perpétuellement par la force de Dieu 
el sa faveur. 

€ Or 1l est parvenu à nostre Ilautesse sublime en Dieu vostre 
lettre, el est eschene à nos oyes très-1]lustres vostre parole. el a 
esté receue de nostre Iautesse sublime en Dieu avec visage d'alle- 
gresse, el colloquée par nostre grâce en place favorable. Stavons 
esié certifiés par icelle, et par vostre député, spectable et honno- 
rée personne, Pedro Martines, touchant ce que vous l'aurez 
enchargé de contracter conjonelion en ees contrées illustres. et 


« de ce quil a proposé de nouer nn estroict lien en ce roraume 
«_ très fidèle ct faire alliance d'un cordeau fortifié par la force de la 
€ faveur d'icellui; et pour ceste cause vous auriés requis nostre 

1 On sait que le père de Scaliger avait surnom della Scala qu'il portait en Italie 
eu des prétentions nobiliaires ct qu'il s'était et qui fut inserit sur ses lettres de natura- 
composé une généalogie qni fut longtemps hisation, il se donna comme étant de mai- 


acceptée sur son dire. Tirant partit du son princière ci fils de Benedetto della Scala. 


« 
« 


1 Né 
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Iautesse sublime en Dieu sur ce que quiconques descendra vers 
nostre Hautesse sublime en Dieu en nos roiaumes très illustres. 
soit de vos serviteurs, soit de eeux de vostre parti. et imarechans 
qui deseendront en nos terres venans de vos terres, Sur ee pomet, 
sachés que quiconques vous appartiendra où descendra de vostre 
part, 1l ne sera (sil plast à Dien. père de tout bien) receu, m 
renvoié de devers nous, sinon avec courtoisie et bon visage : 
mesines si partant de devers vous, Vienne vers nous sans adveu, 
1 recevra sauf-conduit, Item. vos serviteurs, ceux de vostre parti 
el marchans de vos terres compris en l'adveu, sil plaist à 
Dieu, ne manqueront de conduite et de guide. » 

« Dieu. et la force soit aveeques vous. Le dix-huictiesme de 
Famadan, l'an nul et quatorze de l'hégire prophetique très- 
illustre. » 


Cest le xxvu° Jour de janvier, sthile nouveau, de l'an present 1000. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Cassa. Lutera D. Loquel Q, 
l. — Original. 
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NII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


La lettre de P. M. Coy relative aux déprédalions des corsatres sur les côtes 
marocaines Sera commun tqUuée à l'Amirauté pour qu'il soil nus fin à ces 
abus. 


La Haye, 2 septembre 1606. 


En léte : Samedi le un septembre 1606. 


. LA LU LI + . . . °. [1 e- 


En marge: P' Maerltensz. Coy. 
Et plus bas : Corsares ayant vendu des prises au Maroc. 


[la été reçu une lettre de Pieter Maertensz. Coy, agent au Maroc, 
datée du Xvn mat dernier”, par laquelle 1f fait eonnaitre que Jan Jacobs 
Melknap de [oorn, a pris, en rade de Safi, un Anglais qui venait 
de vendre pour environ vingt-trois mille onces de sueres, se montant 
à environ vingt mille florins : item, qu'un autre Anglais est arrivé 
en celte rade et ÿ a vendu également une prise de eent emmquante 
caisses de sucres, ayant, dit-on, une commission régulière, se nom- 
mant capitaine Daniel Clemens de Londres et le navire, Île 
€ Vineyard », puis est arrivé encore un pelit navire d'Enkhuizeu, 
capitaine Jan Tarksen Brederode, avee deux prises de blé, qu'il 
y à aussi vendues. 

Il a été résolu, après délibération, d'envoyer extrait de ces eom- 
munications aux collèges de l'Amiranté*, afin de mettre bon ordre 


1. Sur l'erreur commise par le greflier étaient au nombre de cinq. 
qui a inserit 17 mai au lieu de 21 juin V. Rotterdam ou collège de la Meuse, pour 
ci dessus, p. 151, noie t. la Tollande-Sud. 

2. L'institution des collèges de l'ami- Amsterdam, pour la Hollande-Nord. 


1 


roulé dale du 13 août 1597. Ces collèges Hoorn ou Eukhuizen, pour lOuest-Frise, 
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ù ces abus. de maintenir les droits du pays et des intéressés, de faire 
un exemple en chätiant ces gens pour avoir transgressé leur com- 


innissgion et leurs instructions. 


Boven : Salerdach den n Septembris 1606. 


e . . . . . 02 » . . e “ . » . C2 C2 


In margine : P' Mertensz. Covy. 
En lager : Nrijbueters in Barbarien prinsen vercoclit hebbende. 


Ontfangen eenen brief van Pieter Merttensz. Coy, agent in Marocques 
edateerl den xvu°" Meve lestleden, daerby hy advyseert dat Jan Jacobs. 
Melcnap van Hoorn op de reede van Naffv cenen Engelsman genomen 
heeft, den weleken vercocht hadde omtrent xx duysent oncen aen suye- 
keren, bedragende omtrent lwintich duysent guldens, item datler noch 
cen ander Engelsman op de reede gecommen is, die oock een pryse ver- 
coclit heeft van hondert vyffich kKisten suyekeren, die goede commissie 
zoude hebben, genaempt camitevn Daniel Clemens van Londen ende ‘1 
schip den Wyngardt, ende noch een schipken van Enchuysen genaempt 
den capiteyn Jan Haresen Brederode met twee prinsen met coren, die h\ 
aldaer oock vercocht heeft. 

Îs nae deliberalie goctgexonden dal men extract van de voorschreven 
advysen sal senden aen de collegien ter admiralileyt, ten eynde om 
daerop le letlen voor de conservatie van het recht vant landt, mitsgaders 
van de gernteresscerde, ende te procederen lot strufle over d'oxertredinge 
van haerluyder commissie ende instructie, andere ten exemple. 


Ryksarchtef. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 553, f. 495 x°. 


ensenible choisis sur uu certain nombre de 


\Middelbourg, pour la Zélande. 


Dokkum et, après 1645, Iarlingen, pour 
la Frise. 

Ils avaient la direction de toutes les 
affaires maritimes. Chacun de ces collèges 
se composait de sepl conseillers dont 
quatre de la province que représentail 
le collège et trois des autres provinces 


candidats, ce qui empèchail le particula- 
riisme. En dehors de ces sept membres 
chaque collège avail son secrétaire, sou 
avocal-fiscal, son procureur, un contrôleur, 
un collecteur et un maître de vente, L'ami- 
ral général était président de la totalité des 


collèges et de chacun en particulier. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le roi de Fe: va, dit-on, se réfugier à Florence. — Le rot de Sous s'est 
emparé du Tafilelt. — La querre rend toutes néyoctations impossibles. — 
P. M. Coy offre sa démission. — Su Anthony Sherley est parti perdu 
de dettes. — L'agent de France a pris congé. 


Merrakech, 3 octobre 1606. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Frès-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, Messeigneurs les États-Généraux des 
Provinees-Unies des Pays-Bas à La Haye. 

ET plus bas, alia manu: Reçue le 21 décembre 1606. 


En tete, alia manu : Datée du 3 octobre. — Reçue le 2r décembre 
1000. 


Laus Deo. — Merrakech, le $ oetohre 1606. 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs. 

Ma dernière lettre à Vos Nobles et Puissantes Scigneuries était 
datée du 21 juin”. Depuis cette date, aueun événement important 
n'est à signaler. Le roi de Fez”, dit-on, s'apprète à se réfugier à Flo- 
rence”. Î a pris à Salé et à Larache deux de nos navires et un 
anglais, qui venaient y vendre leurs prises: il a fait ainsi plus de 
cent quarante prisonniers qu'il laisse mourir de faun. Le roi de 
Sous * s'est de nouveau msurgé contre eelui d'ier” et il s'est emparé 


1. V. ci-dessus doc. XXNXIX. lay ech-Cheikh V. p. 98, note 6. 
2. Moulay ech-Cheïkh. 4. Moulay Zidàän. Ce prince n'avait 
3. Sur les relations de Ferdinand I‘" de jamais désarmé. 


Médicis, grand duc de Toscane avec Mou- 5, Moulay Abou Farès. 
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du Tafilelt, où 1l a trouvé beaucoup de richesses : de sorte que nous 
sommes encore en pleins froubles et qu'on ue sait qui deviendra 
maitre du rovanme entier. 

J'avais envoyé à Vos Nobles et Puissantes Scignenries, avec ma 
lettre précédente, une lettre du roi d'ici, par le capitaine loelolT 
Symonsz. d'Amsterdam. fJaquelle. d'après les nouvelles que j'ai 
reeues de mes amis. à été rennse à Vos Nobles et Puissantes Sei- 
gneurtes. 

J'avais espéré recevoir quelque réponse à cette lettre par les 
navires qui viennent d'arriver 1er d'Amsterdam, afin de connaitre 
l'avis ou la résolution de Vos Nobles et Puissantes Seigneurtes sur 
la question de savoir st je dois prolonger mon séjour ter. on non. 
Car, aussi longtemps que durera cette guerre entre les frères, aueune 
négociation ne sera possible. C'est pourquoi je prie Vos Puissantes 
Seisneuries de vouloir bien m'écrire, car Je suppose qu'il ne vous 
sera pas agréable que je reste ici, sans pouvoir rien faire, alors que 
mon séjour coûte très cher. Fous les jours, il arrive, sur ees côtes, 
des vaisseaux de guerre. Qu'il plaise done à Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries de me faire savoir leur avis par lun de ces vais- 
seaux, car je l'attends avec unpatienee. 

L'ambassadeur de l'Empereur” est parti, 11 y a déjà plus de deux 
mots, sans avoir oblenu aucnu résultat. [la laissé 1e1 deux personnes 
de sa compagne en olage, pour euviron deux ceul emquaute 
nulle florins, qu à mon avis il ne pavera jamais de sa vie. Il reste 
aussi redevable aux trafiquants chrétiens d'une dette de soixante à 
soixante-dix nulle Horins. Et, à son départ. il les à dénoncés pour 
la plupart au Ror, comimne frustrant le Trésor des taxes et droits de 
douane, ce qui leur à valu journellement de grandes vexations: la 
plupart seront rutnés par eel nnposteur. Quaut au rubis dont j'ai 
parlé à Vos Puissantes Scigneuries, 1f a réussi à le retirer par 
supereherie d'entre les mains d'un frafiquant. el voilà le dermer 
trait du personnage qu'il a joué ici! L'agent de France” a aussi 
reçu son congé du Roi, 1 y a huit ou dix Jours, et je crois quil 
partira d'ici quinze Jours. ua, lui aussi. obtenu aucun résultat. 


Sur ce, Puissants, Nobles, Ionorables, Très-savants, Sages et 


EN p'roSnoler, cup 104, 148et191.. 9. Le sieur À. Jde Lisle. V, p. 135 note r. 


De Casruies. JON 
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Très-prudents Seigneurs. Je prie Dieu Tout-Puissant de eonserver 
longtemps à Vos Nobles Puissanees un gouvernement prospère. 
De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug : en de Mooghende, Edele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, 
Wyse, zcer Voorsinnighe hecren, M\nhecren de Staten Gencraal der 
Vereenichte Nederlantsche Provintien in Sgravenhagen. 

En layer, alia manu : Rec. 21 Dec. 1606. 

Boven, alia manu : Date 3 Oct. — Rec. 21 Dec. 1606. 


Laus Deo. Adi 3 October in Marocques A° 1606. 

Mooghende, Edele, Eerentfeste, Iooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe llecren, 

Den 21°" Junyo hebbe ick Uwe Mogende Edele Efeeren lest geschreven. 
Tseeders is hier gheen besonderlyeke innovatie geschiet. Den conmek 
van Fees, seydt men, is gerecdt om wech te loopen naer Florence, ende 
heeft in Sallee ende Laratche 2 van onse schepen ende een Engelsman 
genomen, die met haer prysen daer quacmen om te vercoopen, ende over 
de 140 persoenen gevanghen genomen ende laetse van honglher vergaen. 
Den anderen van Nous is wederom gercbhelleert tegens desen Coninck, 
ende heeft ingenomen Taflilet, al waer hy veel goudts gecreeghen heecft, 
zoo dat alle saccken noch in troubbel staen, ende niet en weet wye noch 
met het heele coninckryek door gaen zal. 

Ick hebbe Uwe Mogende Edele Hecren met mynen voorgaenden eenen 
deses Coninex brief gesonden met schipper Roeloff Symonssen van 
Amsterdam, den welcken, naer advys van vrienden verstaen, Uwe Mogende 
Edele Hecren vel behandicht is. Ick hadde wel gehopt andwordt daer 
van te hebben met de schecpen die nu van Amsterdam lier gecomen 
zyn, om te weeten Uwe Mogende Edele Heerens meynighe ofte resolute, 
om my hier langher te houden olte niet, want z00 langhe deesen oorloch 
tusschen de gebrocders duert, en is hier niet wt te rechten, om welcke 
oorsaceke zullen Uwe Mogende Teeren my hacre meyningle gelieven te 
schryven, want hier te legghen op dusdanighe exsessieve costen ende niet 
nt te rechten, achte Uwe Mogende Edele Hecren niet aengenaem zullen 
weesen. Alle daeghen comen lier schepen van oorloghen op de costen, 
Uwe Mogende Edele Hecren zullen gelieven met eenighe van dien my 
haere gocde intensie lacten wWecten, Waer naer met groote devotie ben 
verlanghende. 
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Den ambasschadoor van den Ceyser is al over twee maenden vertrocken 
zonder yet wtte rechten. I laet hier twee persoenen van syÿn compagnie 
le pande voor omtrent twec hondert ende vYftich duysent guldens, die ick 
achle, hy syn leven niet betaclen en zal. y DIV ft oock aen de christensche 
cooplieden in de Go ofte 50 duysent guldens schuldich, ende in syn ver- 
treck heeltse meestendeell verklickt aen den Coninck, van s\n tollen ende 
rechten te steelen, zoo dat haer hier daegelyex groote quellinghe aenge- 
daen woordt, ende zullen meestendeel door desen bedriegher bedorven 
worden. Den robvn daer ick Uwe Mogende Hecren van geschreven hebbe, 
heeft hy hier te lande door suptylicheyt Wt een coopmans handen gecre- 
ghen, waer mede hy syn parsonagie gespelt hecft. Den agent van Yranck- 
ryck is oock van desen Coninck over 8 ofte 10 dacghen sedespatcheert, 
ende ick achte hy binnen 14 daeghen vertrecken zal; hy heelft oock niet 
wt gerecht. 

Hier mede, bidde Godt Amachtich, Uwe Mooghende, Éedele, Erentfeste, 
[ooghgelcerde, W yse, zeer Voorsinnighe Heceren, Uwe Mogende Edele 
tot voorspoedighe regecringhe langhe te bewaeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighe, 


l'as yeteelend : Pieter Maertens Coy. 


Rijlsarchief. — Staten Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1677. 
— Original. 
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XLIV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A GILLES DELLA FAILLE 


Demande de rensetqnements sur l'état du procès intenté à Th. Gerritsz. 


La Haye, 13 novembre 1606. 


En marge : Galles della Faille, lrafiquant à Amsterdam. 
Et plus bas : xu novembre 1606. 


Les États. 


Honorable, meux, cher et distingué, 


nous importe d'être renseignés avee som sur l'état du procès 
iutenté par vous, à Amsterdam, avec notre assentiment, au sujet 
d'une accusalion portée par Pieter CGoy contre un capitane de 
navire dont l'ambassadeur du roi du Maroc à eu à se plandre”. 
C'est pourquoi nous désirons que vous nous adressiez promptement 
les pièces du procès susdit, afin que nous puissions les dépouiller et 
examiner si vous avez des chances de le gagner. Et, eu attendant, 
nous vous prions de cesser les poursuites, de crainte qu au cas où 
vous perdriez le susdit procès, le pays n'en rehrät du diserédit et 
du blme. 

Surce, ele... 


Éait Le xur novembre 1606. 


In margine : Giclis de La Faille, coopman tot Amstelredam. 
En lager : xix November 1606. 


1. Sur ce différend, v. pp. 107, 116, 117, 118, 128 et 160. 
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Die Staten. 


Eersame, vrome, leve, besundere, 


Wv vinden dacrane gelegen te zyn dat wv in diligentie onderricht wer- 
den van den staet ende gelegenthe\t van het proces bv U tot Amstel- 
redam geintenteert by onsen voorwecte opt scryven van Pieter Koy tegen 
eenen schips-capiteyn daerover de gesante van den coninck van Maroc- 
ques bem beclaeght. [s derhalven ons begeren, dat ghy ons in diligentie 
de stucken vant voirschreven proces sut oversenden, omme bv ons geni- 
siteert ende geexamineert te werden ofter oick apparentie is dat ghv 
daerinne sult moegen triumpheren, ende ondertusschen ophouden net 
het vervolgen van expeditie van justitie, op dat by verlies vant voirschreven 
proces het lant niet en gerake in schande ende opsprake. 

L hiermede. etc. 

\ctum den wm°" November 1606. 


Rüuyksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije o96- (6h. 
Minute. 
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ALV 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUXN 


Le capitaine Soechiwel a capluré un navire de Rouen. — Conséquence de 
cet acte de piraterie. — Le roi de Merrakech a attaqué le roi de lez qui 
l'a nus en déroute. — Le rot de Sous « occupé le Tadlla. — Une bataille 


décisive est imminente. 


Merrakech, 28 novembre 1606. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, ITonorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seignenrs, les Seigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. 

En haul, alia manu: Datée du xxvur novembre. — Recçue le 
21 décembre 1606. 


Laus Deo. — Vcrrakech, le 28 novembre 1600. 

Puissants. Nobles, Ionorables, Très-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Ma dernière lettre à Vos Puissantes Scignenries, partie le 5 de ce 
mois', par la voie d'Angleterre et de France vous a fait connaitre 
ce qui se passait 101. Depuis cetle dale, est arrivé à Safi le capitame 
Soeckwel, résidant à Flessingue, qui à capturé un navire français 
venant de Rouen et chargé de diverses marchandises pour des 
Français, des Hollandais et des Anglais, marchandises qu'il a ren- 
dues aux propriélaires contre une certaine mdemnilé. Et, comme il 
ne manquera pas de s élever des plaintes au sujet de ce corsaire et 
d'autres encore, je ne puis lusser d'en avertir Vos Puissantes Sei- 
gneuries, ct de les prier d'y pourvoir, en donnant à un ou deux des 
vaisseaux de guerre qui croisent sur les côtes d'Espagne, l'ordre 
de venir anssi visiter ces rades et punir les malfaiteurs. 


1. Celle lettre du 5 novembre 1606 n'a pu ètre relrouvée. 
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Le roi de Merrakech a, il y à quelques jours, mis en campagne 
{rois armées, fortes de quatorze mille hommes environ, tant fantas- 
sins que cavaliers, avee huit pièces d'artillerie de campagne, croyant 
chasser avee ees forces le roi de Fez. Celui-er a réumi à son tour 
loutes ses troupes et nus en eampagne environ dix-huit mille 
fantassins et plus de trente nulle cavahiers, avec lesquels 11 à 
dispersé et nus en fuite ceux de Merrakeeh, qui sont rentrés pour la 
plupart lier, en déronte, dans le camp du Rot' situé à trois heuces 
d'iei et où le Roi rassemble en personne toutes ses forces. Le roi 
de Fez à poursumi les troupes de Merrakech jusqu'à la rivière dite 
la Morbéa*, à deux Journées et deune de marche d'ier, où 11 se 
trouve encore. L'autre roi, eelui de Sons, se montrant à ectte 
oceasion prince courageux et intelligent, à déjà conquis les pro- 
vinces de Tafilelt et de Draa: et en ee moment nous arnve la 
nouvelle qu'il vient de s'emparer de la ville de Tadla”, située sur 
la route de Fez; de sorte que ces provinees sont toutes aflligées 
par la guerre et l'on ne sait encore lequel restera maître du pays: 
ear il est évident que les trois frères se livreront bataille. Que Dieu 
donne la victoire à eelui d'entre eux qui est le mieux disposé en 
faveur de Vos Puissantes Seigneuries. 


Post-scriptum : Le 4 décembre. 


Je suis revenu hier de l'armée, où j'étais allé solheiter la Hherté 
de quatre Hollandais transfuges de l'armée du roi de Fez. Le Roïma 
répondu qu'il en avait besoin maintenant pour la manœuvre des 
canons, mais qu'il leur rendrait la hherté s'il gaonait la bataille, 
ainsi qu'à dix Anglais, qui ont également passé de son eôté. Les 
deux armées se trouvent séparées d'environ treize lieues. On pré- 
sume qu'elles se Bvreront bataille dans trois où quatre Jours”. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs. je prie Dieu Tont-Puissant de conserver 
longlemps à Vos Nobles Puissances un gonvernement prospère. 

De Vos Noables Puissances le dévoué, 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


1. Moulay Abou Farès. V. supra p. 82 note 4. 
2. L'oued Oumm er-Rbia. 4. La rencontre des deux armées eut lieu 


3. Pour : le pays de Tadla. Sur le Tadla le 8 décembre. V. Doc. XLVIF, p. 172. 
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Op den ruy : Mooghende, Edele, Eerentfeste, Hooghgelcerde, Wvse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den HMeeren Staeten Generael der Vercenighde 
Xeederlanden, Schravenhaghe. 

Bovern, alta manu : Date xxvum November — Recep : 21 Desember 1606. 


Laus Deo. — Adi 8 November, in Narocques, à° 1606. 

Mooghende, Edele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse,zeer Voorsinnighe 
Ilecren, 

Den 5°" deser, hebbe ik Uwe Mogende Ileeren lest geschreven over 
Engelant ende Vranckeryck, ende geadverteert wat hier passeerde. Tsee- 
ders is in Naflv gearriveert capitaen Soeckwel, nu ter YU wWoonende lot 
Vlissinghen, den welcken genomen heeft een Fransch schip comende van 
Rouwaenen, gelaeden met diversche goederen voor Franschen, Nederlanders 
ende Engelschen, twelck alles heeft wederomme gegeven, midts de evge- 
nacrs seeckere somma gelts daer voor betaelt hebben, ende om dat lier 
over clachten comen zullen, als oock van diversche andere, zoo en can 1ck 
niet laeten Uwe Mogende Ileeren tselfste te adverteeren, om hier in te 
moglhen versien, ghevende ordre aen een schip van oorloghen ofte twee 
van de gheene die op de coste van Spagnien loopen., hier dese recden 
altemets comen besoecken, ende strafles de nrisdoenders. 

Den Coninck van hier, hebbende over ettelycke dacghen drye leghers 
wi gesonden met omirent 14 duysent mannen 200 le voel als te paert, 
met 8 veltstucken, meynden daermede den coninck van Fees te verjae- 
ghen. Den anderen. svn garnisoenen vergacderende, heeft le velde gebrocht 
1S duesent soldacten, over de 50 duysent ruvters, waer mede hy verdreven 
heeft ende doen \luchten dese van lier, de welcke ghisteren als verslae- 
ghen meestendeel int legher van desen coninck gearriveert syn, die selven 
in persoen 3 millen van hier leydt, al waer hy vergaedert al zyn macht. 
Dien van Fees heeft dit volck gevolcht tot aen de reviere genaempt de 
Morbea, 2 1/2 dachreysen van hier, al waer dat hv hem tot noch toe 
houdt. Den anderen coninck van Sous, met dese ocasie weesende een 
kloeck verstandich prince, heeft alreede de proventien van Taflilet ende 
Dra ingenomen, ende als nu comter tydimghe, dat den voorschreven de 
stadt van Tedela ingenomen heeft, twelck is op den wech van Fees, z00 
dat dese proventien geheel met den oorlogh beswaert syn; ende het staet 
in ballance wie datter mede doorgaen zal, want naer apparentien zullen 
de drye gebroeders maleanderen slach leveren. Godt gheve de victorie aen 
den gheene die tot Uwe Mogende Heeren pretentie meest geaffecxsioneert 1s. 


Naschrift : Adi 4 December. 


Ghisteren is myn compste wt het legher, alwaer ick hebbe wesen solissi- 
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tceren de vrrichext van { Ncderlanders, de welcke hier overgecomen syn 
wi het legher van den coninck van Fecs. Desen Coninck heelt my voor 
antwoort gegeven, dat hv se nu van doen heeft om syn geschudt te regee- 
ren, ende, windt hv den slach, dat h\ se vrve gheven zal, met oock bien 
Engelschen die mede overgecomen z\1n. De leghers uu omtrent 13 millen 
van malcanderen : inen presommeert datse bianen 5 ofte 4 dacghen slach 
leveren zullen. 

Ilier mede Moghende, Edele, Erentteste, Hooghgelcerde, W\se, zeer 
Voorsinnighe Hecren, bidde Godt Amachtich Uwe Mogende Edele tot 
voorspoedighe regeringhe Jlanghe te benacren. 


Luce Mogende Edele dienstwilliæen, 


\las geleekenid : Pieter Macrters Co. 


Rijlsarchief. — Staten Generaal, 7106, — Lias Barbare 19596 1077. 


— Ori nat. 
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XLVI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A P. M. COY“ 


P. M. Coy est relevé de ses fonctions. 


La Haye, 21 décembre 1606. 


En marge: Pieter Maertensz. Coy, agent au Maroc. 
ET plus bas : Xù décembre 1606. 


Les Etats. 
Honorable. pieux, cher et disuingué, 


Nous avons reçu aujourd hui votre lettre du im octobre et nous 
en avons conclu que la guerre civile au Maroe empêchait toutes 
nécocialions pour le serviee des Pays-Bas. Nous avons done voulu 
vous faire savoir que nous vous relevions de vos fonctions, en 
vous laissant la hberté de 1ravailler à vos affaires partieulières, 
comme bon vous semblera. Nous paycrous votre traitement pour le 
temips que vous aurez passé à nolre service cl consacré à nos 
aflaires. 

Sur ce, en vous recommandant à la protection du Tout-Puis- 
sanl, cle. 

Le xx1 décembre 1606. 





1. Cette lettre fut écrite en suite d'une 
délibération des États du même jour et sa 
teneur est absolument conforme aux termes 
de la Résolution, Les Étals ajoutaient : 
« Avis de cette décision sera donné au sieur 
Della Faille qui sera prié de faire parvenir 


cette lettre à P. M. Coy par la première 
oceasion. » esol. Reg. 553, f. 694. La 
lettre que les États écrivirent à Gilles 
della Faille pour le prier de transmettre à 
P. M. Coy celle qui le concernait se trouve 
dans: Lias Barbarije, 1596-1641. 
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In margine : Pieter Merttensz. Coy. agent te Marocques. 
En lager : xxx Decembris 1606. 


Die Staten. 


Eersame, vrome, leve. besundere, 


Wy hebben uwen brief van den mm October heden ontfangen ende 
daervuyt verstaen dat, mits de inlantsche orloge in die quartieren, ghy 
niet en bevindt dat aldaer vets is vuxt te rechten voor den dienst van 
dese Landen, hebben U wel willen adverteren dat wy D san onsen dienst 
ontslaen ende goet vinden, dat ghy op uwe particultere saken sult letten 
ende sulcken ordre stellen als ghy t'uwen besten sult bevinden te behoo- 
ren, ende sullen U van U tractement doen betalen voor den {ÿt dat ghy 
in onsen dienst hebt vuytgewcest ende gevaceert. 

U hiermede in de protectie van den Almogende bevelende, etc. 

Den sui*" December 1606. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1677. 
— Minute. 
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NE 


LETTRE DE P. Ale CO\ AUN'ÉTATS-GEÉNERAUX 


La victoire de Mers er-Remäd (S décembre 1606) avant livré Merrakech à 
Moulay Abdallah, les gens de Fez vonlurent traiter la capitale rivale eu ville 
conquise; leurs excès provoquérent une insurrection. Les habitants firent 
appel à Moulay Zidän et lui ouvrirent secrètement les portes de Ja ville. Les 
insurgés allés des partisans du Prétendant marchérent contre le camp de Mou- 
av Abdallah et s'en seraient emparés, si celui-ci n'était arrné pour les refouler. 
Le lendemain il prit l'offensive et voulut déloger Moulay Zidän, qui s'était 
élabli près des remparts de Merrakech au nord-ouest de la ville, mais les 
lroupes de Moulay Abdallah, engagées dans nn étroit chemin le long des rem- 
parts, furent culbutées par Moulay Zidàn, (andis que, du haut des murs, les 
habitants les assomimaent à coups de pierres. 1 fut fait un grand carnage des 
gens de Fez. Le combat on plutôt le massacre eut heu à Djenan Bekkar, au 
mieu méme de Foass, le 25 février 1607. Moulay Abdallah s'enluit à Fez et 
Moulay Zidän fut proclamé roi. 


Moulay Abou Farès a attaqué Moulay Abdallah, le fils du roi de Fe:, et a 
été nus en déroute. — Le vainqueur est entré à Merrakech et 1 y maintient 
l'ordre. — On y attend le roi de Fez dans quinie jours. — P. M. Coy 
a recueilli les Hollandais incorporés de force dans l'armée de Moulay 

lbdallah. — Plaintes contre les corsaires anglais et hollandais qu 
infestent les parages de Safi. — Réclamations contre le capitaine 
Th. Gerrtts:. 


Merrakcch, 2 janvier 1607. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savanits, Sages 
el Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Étals-Généraux des 
Pays-Bas Unis à La Haye. 

En haut, alta manu : Daée du 2 janvier 1607. — Reçue le 16 mars 
1607. 
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Laus Deo. — Merrakecl. le 2 janvier 1607. 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très- 
prudents Seigneurs. 

Ma dernière lettre à Vos Puissantes Sergneuries est parüe, le / 
du mois passé”, par la voie de France et d'Angleterre. J'espère 
qu'elle vous aura été renuse el vous aura appris les nouveaux évé- 
uements qui ont eu lieu dans ce royaume *. 

Depuis lors. le S du mois dermer. le roide Merrakechia livré bataille 
au prince, fils du voi de Fez*, à environ quatre pelites henes d'ici. Le 
prenner, méprisant le peu de forces du prince son neveu. est allé 
l'atlaquer dans son camp avec toutes ses forces. Mais le prince el 
ses troupes. dans lesquelles se sont distingués surtout quelques 
Hollandius et Anglais que le prince avait à son service comme artil- 
leurs, l'ont st bien reçu, qu'en moins d'une heure, avec l'aide de 
Dieu, 1ls ont remporté Ia vielorre. IE Y à eu peu de tués dans 
celle bataulle, parce que ceux de Merrakech s'enfuirent précipi- 
lamment el qu'en outre les simples soldats refusèrent de se battre 
eontre le prince, pour l'amour de son père, qui est très populaire 
parmi les troupes. 

Le même Jour, le lot rentra précipitanmment dans la ville pour 
prendre une partie de son trésor, ses femmes el ses enfants, avec 
lesquels 1l alla chercher un refuge dans la montagne : mais, attaqué 
sur sa roule”, il ful traité de telle sorte qu'en un même jour, 
d'empereur ou roi qu'il était, 1 devint un homme pauvre. 

La plupart de ses pachas, colonels el capitaines qui voulaient le 
suivre, furent faits prisonniers el amenés devant le prince, qui 
les a fait décapiter sur-le-champ. 

Ce price se montre sévère et juste. Jusqu'ier, 11 fait bonne jus- 
hice el n'a loléré aucun aele de pullage dans la ville, ce qui lui à 


saone bien des cœurs°. Je Lui ai fait souhaiter la bienvenue. ainsi 


1. [s'agit de la lettre du 28 novembre 5. Sur celte aventure v. ci-après p. 210, 
16aû avec post-seriptum du 4 décembre. note S. 

2. Pour ces événements, ef. Mémoire 6 Moulay Abdallah ne mérita pas long- 
de P. M. Coy, Doc. L\III, pp. 209 et ss. temps cet éloge et il devait bientôt s'alièner 

3. Moulay Abdallah ben ech-Cheikh. tous les cœurs. Le 4 décembre, il vint 

4. Sur le lieu de cette rencontre, V. camper avec sa mahalla sous les murs de 


p. 109, note 5. \lerrakech du côté de l'est, et le 10 il 
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que l'agent de France, J'ai aussi demandé audience, mais 1! m'a 
répondu qu'il n'était que le prinee royal el que son père viendrail 
bientôt ici" pour régler nos aflatres à notre salisfachon. Plaise à 
Dieu qu'il en soit ainsi! On attend le roi de Fez dans quinze jours. 
Selon toute apparenece, c'est lui qui annexera ces royaumes”, ear 
out le peuple est disposé en sa faveur. Quand il sera arnivé 1e1. 
je cherchera à arranger avec lui les affaires de Vos Puissantes 
Soigneuries. Je les lui soumetirar toutes. Plaise à Dieu que 
joblüieune quelque succès, 

En attendant, J'espère recevoir quelque réponse de Vos Puis- 
santes Seigneuries. afin de régler ina eonduile en conséquence. 

J'ai recueil. dans la maison de Vos Puissantes Seigneuries, tous 
les Hollandais qui sont venus iei avee le prince, Celui-e1 pourvot 
à leur eutrelien. amsi qu'à cel des Anglais. Il leur a promis 
qu'après l'arrivée de son père, 1l les reuverrait dans leur patrie et 
leur restituerait tout ce qu'il leur à pris. La plupart de ees hommes 
soul du vaisseau des eapilaines Jan Fransen et Wacterdrinker, 
d'Amsterdam, 

Dans ma précédente lellre, j'ai mandé à Vos Puissantes Seigneu- 
ries avec quelle audace quelques pirates, tant anglais que 
hollandais. exercent leurs déprédations sur cette côte. La situation 
est telle, qu'aucun navire, de quelque nation qu'il soit, ne peut 
arriver en celle rade, sans êlre capluré. Je ne saurai jamais me 
justifier devaut le Roi de loutes ces pirateries. C'est pourquoi je 


pénétra avec nn détachement de ses soldats Merrakech. « Elle est fondée sur une 


dans la ville qui fut livrée au pillage. Coy 
revient d'ailleurs sur son appréciation dans 
son mémoire du 29 avril 1607, où l'on 
trouvera des détails sur les excès commis 
dans Merrakech. V. p. 211, note 5. 

1. Le résident français À. de Lisle écrit 
pareillement à Villeroy à la date du 12 jan- 
vier 1607 : « J'atendz la venue de Mouley 
Chec pour negolier de nouveau avec luy 
et avoir la confirmation de ce que j'avois 
obtenu de son predecesseur. » Mais Mou- 
laÿ ech-Cheikh ne devait point quitter Fez 
et À. de Lisle nous apprend la raison pour 
laquelle ce prince ne voulait pas venir à 


superstition d’astrologie : l'on lui a predit 
que s'il passoit la riviere de Tasoult [l'oued 
Tessaout] laquelle est distante 1rois Jour- 
nées de Marocq et separe les royaumes de 
Marocq et de Fez, qu'il mouroit dans l'an- 
née. » SS. Ihisr. Maroc, 1re Série, France, 
t. 11, 16 avril 1608, — Sur la superstition 
de Moulay ech Cheikh « fort attaché à 
la géomancie ct autres sorcelleries ». 
\. Rosas, f. 9. 

2. Littéralement : qui incorporera le 
royaume, Le sens complet est: c’est lui qui 
incorporera à ses États le royaume de Mer- 
rakech et sera roi de tout le Maroc. 
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prie Vos Puissantes Seigneuries de bien vouloir y mettre ordre, 
afin de prévenir les plamtes”. 

Un corsaire qui se dit le capitaine Socckwel de Flessingue et dont 
le principal armateur serait un nomimé Belschuck, bourgeois de 
Flessingue, vient de capturer encore, en rade de Safi, un navire 
venant de La Rochelle et chargé de marchandises appartenant à des 
Français”, Un autre encore est venu sur rade, se donnant pour un 
Iollandais, mais son nom est resté inconnu; 1l amenait également 
une prise française. Il se dit l'anu de Dieu et l'ennenu du monde 
entier, inais ces gens se livrent à de tels excès que mi devant Dieu. 
un devant le monde. on ne pourrait les jusüfier. Les pirates susdits 
infestent maintenant ees eôles pendant loute l'année. 

Je viens de recevoir des nouvelles de Hollande qui in apprennent 
que Messeigneurs auraient hvré où adjugé mes perles® aux 
armateurs du eapilaine Thomas Gerritsz.. à qui je les avais con- 
liées. J'ai de la peine à le croire, ear Je n'ai pu obtenir ici du Roi, 
que ce que Île capitaine susdit a reçu de l'ambassadeur, attendu 
que cet ambassadeur a déelaré expressément au Roi que ledit 
capitaine ne s'était nullement arrêté à Alger à cause de Tu, mais 
bien pour y vendre ses propres marehaudises (S1] faut l'en croire); 
attendu que, d'autre part, le capitaine était obligé d'y rester trois 
semaines par ordre de Vos Puissantes Seigneuries, et qu'en sonne, 
il y est resté en tout trente Jours, et y a vendu toutes ses mar- 
chandises. Dans ces conditions, Messeigneurs peuvent se figurer 


1. « An cours des lulles engagées entre sur toutes les mers, et les dernières années 


l'Espagne d'une part, l'Angleterre et Îles du xvie siècle, ainsi que les premières du 


Provinces-Unies de l'autre, les côtes maro-  xvar furent, pourrait-on dire, l'âge d'or de 


caines, en vue desquelles passait la route 
des deux Indes, élaient devenues un point 
de croisière des plus fréquentés; mais les 
armateurs anglais et hollandais ne se con- 
tenlaient pas de capturer les navires espa- 
gnols, portugais et flamands ; ils considé- 
raicnt comme de bonne prise tout ce qu'ils 
rencontraient, même les vaisseaux na\i- 
guant sous pavillons neutres où mieux 
encore sous leurs pavillons nationaux res- 
peclifs ; c’étaient des pirates au sens propre 
du mot. D'ailleurs, il en était de même 


la piraterie. » JACQUETON, p. 4Q, note 3. 

2. Cette prise avait été faite entre Île 
10 décembre (Lettre de A. de Lisle à Vil- 
leroy du 12 janvier 1007 dans laquelle il 
dit que le fait s’est produit depuis sa dernière 
lettre, laquelle est du 10 décembre 1606) 
et le 2 janvier 1007, date de la présente 
lettre de Coy. 

3. Ces perles, dont il est question pour 
la première fois, représentaient sans doute 
le gage laissé par Coy entre les mains de 
Th. Gerrilsz. 
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ce que le capitaine pouvait réclaner de l'ambassadeur. Néanmoins 
le Roi m'avait ordonné de me pourvoir eu justice contre Fambas- 
sadeur pour obtenir le reste du fret. Mais. manquant de preuves à 
l'appui de ma cause, Je n'ai rien pu obtenir et maintenant tout 
est perdu, par suite des bouleversements survenus dans le royaume. 
Vos Puissautes Seigneuries voudront done lien me faire restituer 
mon bien. d'autant plus que les armateurs du navire me resteronl 
encore redevables d'environ deux cents florins qui ont été dépensés 
en frais de procédure pour faire valoir leurs prétentions”. 

Sur ce Puissants, Nobles. Honorables, Très-savants, Sages el 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouverneinent très prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué. 


Signé : Pieter Macrtensz. Cox. 


Op den rug: Mooghende, Eedele, Erentfeste, Ilooghgelcerde, Wyse, 
seer Yoorsinnighe heeren, den [feeren Staeten Generael der Vercenighde 
\ederlanden in Schravenhaghe. 

Boven, alia manu: Date 2 January. — Recep: 16 Maert 1607. 


Laus Deo. — Adi 2 Jannewary in Marocques. a° 1607. 

Mooghende, Eedele, Écrentfeste. Hooghgeleerde, Wvse, zeer Voorsin- 
nighe Hecren, 

Myn lesten was den 4°" voorleeden over Vrancker\ck ende Engelandi, 
hoope de sellste LU Mogende Ilecren wel zullen behandicht weesen, 
ende verstaen hebben de innovatie van dit coninckrv\ck. 

Fsceders, deu S°"verleeden, heeft den Conimck van hier den prince, soeune 
van den coninck van Fees slach gelevert, omtrent 4 eleyne millen van 
hier. Den \oorgaenden, verachtende het cleyne gewell ofte vermooghen 
van den prince s\n cousyn, heeft hem gaen versoecken in syn leegher 
mel alle sÿn macht. Den prince heeft hem zoo wel gequecten met syn 
volck, ende in particulaer sommighe Neederlanders ende Engelschen die 
hy in synen dienst hadde, het geschudt regecrende, dat hy in minder als 
een uere de viclorie hadde, naest Godt. Daer is vevmeh volek in den 
slach gebleven, door dien datse metter haest de vlucht naemen ende de 


1. V. les lettres de Coy à Della Faille et aux [Stats pp. 200 et 200. 
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gemeyn soldaten gheen gewcer teghen den prince wilden doen, om syn 
vacders Wille, die zeer bemindt is onder het chrysvolck. 

Den selfsten dach 1s den voorgaenden Coninck hier in de stadt gecomen, 
hichtende een deel van syn schadt, vrouwen ende kinderen, waer mede 
vluchtende naert geberchte. is onderwecghen aflgesedt ende deerlycken 
getractecrt, z00 dat hy in ceenen dach Cheyser ofte Coninck geweest is 
ende oock een acrm man. 

De meestendeel van syn basschas, cornellen ende capiteynen, meynende 
hem te volghen, syn gevanghen, ende aen den prince gebracht, diese 
terstondt doen omthalsen. 

y thoondt hem strengh ende recht, houdt tot noch toe goede justitie, 
ende en heeft miet tocgelaeten ecnighe plunderinghe in dese stadt, waer 
meede \eel herten overwonnen heelt. [ck hebbe hem willecom doen seg- 
ghen als oock den agent van Vranckeryck ende audientie geheyst, waer 
op antwoorde hY maer prince was, ende dat syn vaeder hier binnen corts 
weesen soude, om tot contentement ons in alles te gerieven. Godt gheve 
dat het zoo mach geschieden. Den voorschreven coninck van Fecs ver- 
wacht men hier binnen 14 daeghen, naer alle apparentien, z00 sal hY dese 
comnckrycken incorpurceren, want alle de gemeenten is hem toegedaen. 
Den voorschreven hier coinende zal U Mogende Heeren saccken met hem 
soecken te voorderen ende alles voorlegghien, de Heere gheve tot elleckt 
mach comen, hier en tusschien hope eenighe antwordt van Uwe Mogende 
Ilceren te hebben om my daer naer te regulecren. | 

Al de Necderlanders met desen prince gecomen hebbe hier in Mogende 
Ilccren huys. Den prince gheeftse nu haer onderhoudt als oock de 
Engelschen, hun belovende, als den vaeder compt, haer naer hun lant te 
seynden, ende betaclen al wat hy haer alfsenoimnen heeft. Ilet mecstendeel 
van dit volck ts vant schip olte capiteyn Jan Fransen ende Waeterdrin- 
cher van Amsterdam. 

In myn voorgaenden hebbe Uwe Mogende lleeren [geadverteert] hoc 
buyten macten somnughe pieraten, 200 Engelschen als Neederlanders, 
hier op de coste steelen ende roven, in sulcken voeghen datter ghee- 
nighe schepen op de reede connen comen, van wat nate dat het sy, olte 
sy nement, alle het welck ick voor den Coninck niet can verdedighen. 
Uw Mogende Hecren zullen gelieven hier in ordre te stellen, om elachten 
te cvitteeren. 

Capiteyn Soeckvwel van \lissinghen, zoo hyY seydt, wWaer inne den opper- 
sten reeder is eenen genaempt Belsebuck, borghlier tot Vlissinghen, heeft nu 
wederom op de reede van Sally genomen een schip comende van Rochelle, 
selaeden imet stuckgocderen, toccomende Francoysen. Daer is noch een 
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ander op de reede gecomen, bem wtghevende voor een Nederlander, dan 
syn naem is noch ombekent, brenght oock eenen Franschen prys in. Hy 
seydt, is Godts vrindt ende al de werelts vyant, z00 datset zoo groff hier 
maecken dat het voor Godt noch de werelt te verantworden is. De voor- 
schreven piraten houden het gehcele jaer hier op de coste, doende als ver- 
haelt. 

Des daeghen hebbe schryvens van daer ontfanghen, waer wt verstaen 
hoe dat Myn Heeren soude myn paerlen, gesonden met schipper Thomas 
Gerritsen, aen syne reeders gelevert ofte lacten volghen hebben; twelck 
niet en can geloven, want ick hier van den Gomnck niet anders heb con- 
uen kryghen als het gheene dat den voorschreven schipper van den 
ambasschadoor ontfanghen heeft, want den voorschreven ambasschador 
hier expresselyck voor den Coninck verclaert heeft dat den Yoorschreven 
sclupper in Arger niet en heeft blyven ligghen om synent wille dan om 
svn comenschap te vercoopen, alst waer is, Len anderen z00 was den voor- 
schreven schipper verobligeert, 3 weecken voor Uwe Mogende Heeren daer 
te legchen ende heeft in alles daer orutrent 50 daghen geleghen, alle syn 
goederen daer vercocht. Zoo connen Myn Ileeren dencken wat pretentie 
dat den schipper op den ambasschador hadde. Niet te min den Coninck 
ordineerden, de pretentie van meerder vracht per justitie van den ambas- 
schador teeysschen, dan gheen getuygenisse hebbende van eenighe saecken 
en hebbe niet connen verwerven, ende nu met het veranderen van het 
coninckryck is bet al verlooren. Daeromme Mogende Heeren zullen gehe- 
ven myn goederen le doen restituweeren, want ick aen de reeders vant 
schip noch wel 200 guldens ten achteren zal comen, die gedespendeert syn 
int vervolghen van laere pretensie. 

Hier mede, Mooghende, Edele, Erentfeste, llooghgeleerde, Wyse, 
Voorsinnighe leeren, bidde Godt Almachtich U Mogende Edele tot zeer 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewacren. 

Uwer Mogende Edele dienstwilligen, 


Was geteekend': Pieter Maertens Coy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Barbariye 1596-1647. 
— Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


G. della Faille fait connaitre l'arrêt rendu à Amsterdam dans le procès 
intenté par les Etats à Thomas Gerritsz. — Il demande qu'on ne Saisisse 
pas les biens de P. M. Coÿ. — Les États ajournent leur Résolution. 


La Haye, 23 janvier 100%. 


En léle : Mardi le xxim janvier 1607. 


En marge : Gilles della Faille. 
Et plus bas : Thoinas Gerritsz., capitaine. 


Il a été donné lecture d'une lettre de Gilles della Farlle, trafiquant 
d'Amsterdaun, datée de cette ville le xvin courant et par laquelle 
celui-ci prévient le greflier Aersen que, la veille, à été rendu à 
Amsterdam le jugement dans le procès intenté au nom des Sei- 
gneurs États-Généraux au capitaine Thomas Gerritsz., et qu'aux 
termes de ce jugement la demande de Leurs Nobles Puissances a 
été déclarée non recevable ainsi que la reconvention du capitaime et 
sa demande de dommages-mntérèts. 

Mais, comme àl y à espoir que. d'ici son départ du Maroc, 
l'agent Coy puisse rendre encore ynelques services aux Pays-Bas, 
le susdit Della Faille fait observer que ce serait manquer d'égards 
envers cet agent que de permettre que ses biens qu'il a mis en 
gage fussent vendus Judiciairement, ce qui jelterait, en outre, au 
Maroc un grand discrédit sur notre nation. 

Le sieur Della Faille demande aux Seigneurs États ce qu ils sont 
d'avis de faire pour obvier à cet inconvémeut. 
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IL a été résolu, après délibération, de charger le greflier, à qui 
cette lettre était adressée, de s'entendre avec le susdit Della Faille 
sur la solution qui pourrait être donnée à cette aflaire avee le moins 
de frais pour les Pays-Bas, alin que, cet avis obtenu, l’on puisse 
prendre une résolution convenable à ce sujet. 


Boven : Martis den xxin°* January 1605. 


In margine : Güllis de la Faille. 
En lager : Thomas Gerritsz., schipper. 


Is gelesen eenen brieff van Gillis de la Faille coopman van Amstelre- 
dam, aldaer geschreven den xvin‘ deses, daerby dat hy den greffier 
Aerssen adverteert dat des daegs te vooren tot Amstelredam sententie 
gesaen was van ’t proces opten naem van de Heeren Staten Generael 
geintenteert tegen schipper Thomas Gerritsz., dacrby Hare Mogende 
Edele heuren eysch ontseght is, ende van gelycken den schipper zyne 
reconventie, met compensatie van costen. Verclarende, aengesien datter 
noch hoope is, dat den agent Coy, in zyn vertreck van Barbarien, ten 
dienste des Landts noch cenige goede saecken zal mogen gegunt worden, 
dat het niet eers genouch zoude zyn dat zyne versette gocderen by exe- 
cutie vercocht ende andere middelen aengeslagen zouden worden, dat 
voor de natie van dese Landen in Barbarien tot groote disreputatie soude 
strecken, zulex dat daer inne dient versien, daerop dat hy d’Ileeren Staten 
mecninge versoeckt te verstaen. 

Wacrop geadviseert wesende, 1s goetgevonden dat den grelflier, aen 
den welcken den brieff is geschreven, van den voorschreven la Faille zal 
verstaen zyn advis hoe dat dese saecke zal zvn te rechten mette minste 
costen van den Lande, omme dat verstaen, alsdan desen aengaende gere- 
solveert te worden na behooren. 


Rüiksarchief. — Staten-Generaal. — Resolultiën, register 354, f. 47. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'amiral van Heemskerk devra poursuwre les pirates hollandais qui opèrent 
sur les côtes du Maroc. 


La Haye, 8 février 1607. 


En tete : Jeudi le vin février 1607. 


+ L2 La LL + La La L LL 


En marge : Weemskerk. 


Il a été approuvé d'ajouter aux instructions de l'amiral 


Ileemskerk' ce qui suit : 


1. Jacob van Jlecmskerk naquit à 
Amsterdam le 19° mai 1567 et mourut 
devant Gibraltar le 25 avril 1607. 11 se 
distingua par ses navigations de la Nouvelle. 
Zemble où, de concert avee (Guillanme 
Barentsz., il rechercha une route des Indes 
par le uord. Il fit comme amiral en 1605 
une campagne aux Indes. Les États lui 
confièrent au commencement de l'année 
1607 le commandement d’une Ilotte de 
vingt-six vaisseaux de guerre et quatre 
navires de ravitaillement, qui devait opérer 
contre les côtes de l'Espagne, car la suspen- 
siou d'armes récemment signée ne concer- 
nait que la Manche ei « l'Océan Britan- 
La lotte quitta le Texel le 
29 mars 1607 et arriva devant Lisbonne le 


nique ». 


10 avril suivant, Ilecumskerk ayant appris 
que l'annral d'Espagne D. Juan Alvares 
d'Aula croisait dans le Détroit de Gibraltar 
avec dix galions et douze vaisseaux de 


gucrre pour surprendre les navires de 
commerce des Pays-Bas, résolut de l'atta- 
quer. Après un combat acharné, la victoire 
resia aux Hollandais (25 avril 1607), mais 
Ilcemskerk ayant eu la jambe fracassée 
par un boulet mourut au milieu de l’action. 
La flotte victorieuse se retira à Tétouan 
pour se radouber ; le eaid de la ville alla à 
bord féheiter les Iollandais de leur victoire 
et leur olfnit des secours ; 1l pressa vive- 
ment le vice-amiral Jacob Jacobsz. Alteras, 
le successeur de Îleemskerk, d'aller as- 
siéger Ceuta ; mais le 7 mai 1607 la flotte 
reprit la mer, se divisant en trois escadres ; 
la première se rendit sur les eûtes de 
Portugal, la seconde se dirigea vers les 
«iles de Flandre » [Açores], la troisième 
alla croiser sur les côtes du Maroc, en 
conformnté des instructions arrêtées dans 
la présente Résolution. CIE. vax M&TErEx, 


Liv. XANTII, [. 564. 
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L'amiral, au cas où son expédition n'en souffrirat mi retard mi 
préjudice. et après avoir accompli l'objet principal de sa nuission, 
devra envoyer un, deux ou trois de ses vaisseaux sur les côtes du 
Maroc à la poursuite des corsaires des Pays-Bas qui, contratrement 
à leurs instructions et comnussion, ont capturé des neutres et 1l 
les fera amener ici, afin qu'ils soient pums selon les circonstances 


et la nature des faits. 


Boven : Jovis den vin Februarv 1607. 


In marg ine : Heemskercke. 


ls goetgevonden ie stellen in de instructie van den admirael 
Ieemskercke, in gevalle syne saecken daerby niet en souden worden 
verachtert, dat hy, syn principacl voornemen geelfectueert hebbende, cen, 
twec ofte drye schepen sal sien te senden onder Barbarien, omme aldaer 
te achterhalen die vrvbueters van dese Landen, die tegen hare instructie 
ende commissie die neutrale hcbben berooft, ende deselve op te senden 
om gestraft te worden na de gelegentheyt ende vereysch der saken. 


Rijhsarchief. — Stalen-Generaal. — Resolutién, register 554,020 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAL 
VAN HEEMSKERK! 


Ordre à l'anural commandant la flotte envoyée sur les côtes d'Espagne et 
Portugal de faire capturer par deux vaisseaux de querre tous les pirates 
hollandais croisant sur la côte marocaine au sud de Gibraltar. 


La Haye, 6 mars 160%. 


Suscriplion: Au noble. sévère, pieux, notre cher et distingué 
Jacob van ITeemskerk, amiral des Seigneurs Élats-Généraux des 
Pays-Bas Unis pour la flotte destinée aux côtes d'Espagne el de 
Portugal, présentement an Texel”. 

En mavge de la suscription: Répondu le 10 mars 1607. 


Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 


IHonorable. sévère. pieux, cher et distingué, 


Les plaintes * qui nous arrivent fous les Jours. au sujet des excès 
et vexations commis en mer par les corsaires des Pays-Bas au 
préjudice des nations neutres et amies de ces pays, sont si nom- 
breuses et fréquentes, et le mécontentement que nous en éprouvons 
est si grand, que nous avons jugé nécessaire de vons faire connaître, 
en outre de vos instructions el de ce qui vous à élé communiqué 
et expliqué de vive voix à votre passage 1c1, nos intentions for- 


1. Sur ce personnage, Ÿ.p. 181, note 1. 3. Cette lettre fut écrite en suite d'une 
2. On a vu plus haut que la flotte Résolution du 6 mars 1607 dans laquelle 
d’ITeemskerk n'appareilla que le 25 mars les termes en furent arrêtés. Resol, reg. 


DD Ne D. 191, noie 1. 554, f. 159 ve. 
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melles à ce sujet; vons devrez envoyer, aussHôt que l'état de la 
flotte le permettra, deux bons vaisseaux de guerre sur les côtes 
d'Afrique, entre Gibraltar et le Maroc vers l'Espagne. avce ordre 
de se rendre maitres. par la force, de tous les navires de course 
des Pays-Bas qu'ils trouveront l-bas. Vous en ferez de même avee 
les corsaires que vous rencontrerez en mer et dont la commission 
est expirée!: vous les ramènerez aux Pays-Bas, pour leur faire 
snbir les peines que comportent les ordonnances et que mériteront 
les excès dont ils se seront rendus coupables. On préviendra ainsi 
les difficultés et inconvénients qui résulteraient des représailles * 
el autres mesures dont on menace partout les sujets des Pays-Bas. 
C'est pourquoi vous ne manquerez pas d'exécuter ponctuellement 
nos ordres. 

Sur ce, nous vous recommandons à la proteetion du Tout-Puis- 
sait. 


De La Haye, le vi mars 1607. 


Visa : J. van Oldenbarnevelt vhidi|". 


Et plus bas : D'ordre des susdits Seigneurs Etats-Généraux. 


Signé : CG. Aersens, 1607. 


Opschrift: Edelen, geslrenger, vromen, onsen lieven, besunderen 
Jacob van Heemskereck, admirael van de Ileeren Sltalen Generael der 
Verenichde Nederlanden op de vlote gedestineert naer de cuslen van Spai- 
gnen ende Portugael, jegenwoordich in Texel. 

In margine van het opschrift: Geantwoort den 10°" Maerl, a° 1607. 


Die Staien Generael der Vereenichde Nederlanden. 


Érentfesie, gesitrenger, vrome, lieve, besundere, 


De clachten die ons dagelycks voor commen, van de overgroote exces- 
sen ende tyrannyÿen die by de vrybueteren vnyt dese Landen gevaren, in zee 


1. En marge: Elle est expiréc le dernier  lésé dans ses biens par une nation étran- 
décembre passé. gère, le droit de se récupérer de ses pertes 
2. On sait que les lettres de représailles sur le commerce de la nation incriminée, 


ou de marque conféraient à un parliculier, et ccla mème en temps de paix. 
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begaen wordden opte neutrale deser landen vrienden, svn soo veele ende 
meenichfuldich, ende het mishagen dat WY daer mne hebben 1s soo groot, 
dat wy noodich geacht hebben, boven den inhouden van uwe imstructie, 
ende l’geene dat U by ons desen aengaende by monde 1s aengeseet, ende 
doen verstaen, U by desen evenwel alsnoch te adverteren, onse ernstige 
meeninge ende begeren te syn, dat ghy soo haest als de gelegentheyt van 
de vlote eenichsints sal Kunnen gel\den, twee goede schepen van orloge 
van de selve vlote sult senden opte custen van Affncquen tusschen Gibral- 
ter ende Barbarien naer Spaignen, met last omme met gewelt te bedwin- 
gen ende overweldigen alle de vrybucter-schepen deser Landen die sx 
aldaer sullen vinden, ende dat ghy van gelycken wilt doen mette vrvbue- 
teren die u in zee bejewenen sullen, Wyens commissie verjaert is, ende 
d'selve int Tant brengen, omme sulcken straffe daer over te doen, als na 
de placcaten ende exigentie van de excessen sal bevonden worden te 
behooren, ten eynde voorgecomen moegen worden de swaricheyden ende 
inconvenienten van represalien ende andere, daer mede deser landen inge- 
setenen alomme gedreyght werden. Ende daer over en weest in egeene 
æebreecke onse bevelen hier inne nae te commen. 
U hiermede in de protectie van den Almoegenden bevelende. 
Vuytten [lage, den vi" Meerte 1607. 


Visa: J. van Oldenbarnervelt vhidil". 


En lager : Ter ordonnante van de voornoemde Heeren Staten Generael. 


Was geteekend: CG. Aerssens, 1607. 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal. — Loketkas, Loquet. V, Littera W, 
n°9, ff. 15-11. — Copie notartée (16 IV). 
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LI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy est maintenu dans ses fonctions de résident au Maroc. 


La Haye, 10 mars 1607. 


En téte : Vendredi le xv1 mars 1607. 


En marge: P'. Maertensz. Coy. 


IL a été reçu une lettre de Pieter Maertensz. Coy', où 1l fait 
savoir comment le roi de Fez a gagné la batælle contre le roi de 
Merrakeeh, et où 1l demande des instruetions sur ce qu'il aura à 
fre. Il a été ordonné qu'il aurait à continuer eneore ses fonctions 
de résident, jusqu à nouvel ordre de Lenrs Nobles Puissances, 
en leur faisant connaître, en atlendant, le cours des affures de 
là-bas, et comment il eroit pouvoir y servir les intérèts des sujets 
des Pays-Bas. afin que les Seigneurs États puissent en (enir 
compte. Îl a été en outre frouvé bon de lui éenre en même temps 
au sujet des mesures qui viennent d'être prises contre les excès des 
pirates. 


Boven: Veneris den xvi1°* Meerle 1607. 


In margine : PT Merttensz. Coy. 
Ontfangen cenen brielf van Pieter Merttensz. Cov, daer by hyÿ adver- 


1. Lettre du 2 janvier 1607, ainsi que sur cette lettre (V. p. 172) et le Doc. sui- 
l'établit la mention de réceplion inscrite  vant. 


RE 


LA 
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teert in wat voegen dat den coninck van Fez den slach tegen den coninck 
van Maroques gewonnen hecft, versoeckende alnoch te verstaen weeten 
waerna dat hy hem sal hebben te reguleren. Daerop dat geordonneert is 
dat hy syne residentie aldaer noch zal continueren tot Haere Mogende 
Edele naerder ordre, ondertusschen dat hy zal hebben te verwittigen, hoe 
dat de saeken haer aldaer schicken, ende wat diensten dat hy aldaer ver- 
meent te kunnen gedoen, tot voordeel van de ingesetenen van dese Landen, 
omme daerop geleth ende gedaen te worden na behooren ; zynde goetge- 
vonden, dat men hem met eenen zal aenschryven, d'ordre die alhier 
genomen is, tegen d'excessen van de vrybueteren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulién, register 557%, f. 189. 


pt 
CN 
#2) 


16 MARS 1607 


LII 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A P. M. COY 


Il devra continuer ses fonctions de résident des États-Généraux auprès du 
roi du Maroc. — Des natires de querre ont été envoyés pour châtier 
les pirates. 


La Haye, 16 mars 160%. 


Au dos : À l'honorable, pieux, notre cher et distingué Pieler 
Maertensz. Cov. agent des Seigneurs États-Généraux, résidant à 
Merrakech, eu Barbare. — Alia manu: Nissive du 16 mars, reçue 
le 24 août. 

En marge : P'. Maertensz. Coy. 


Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 


Honorable, pieux, cher et distingué, 


Nous avons reçu votre lettre du 2 janvier" qui nous a renseignés 
sur l'état actuel des afliures de là-bas, et nous avons trouvé bon de 
vous faire savoir que notre avis et notre désir (nouobstant le contenu 
de notre précédente lettre) sont que vous continuez à résider au 
Maroc jusqu à nouvel ordre. En attendant, vous nous ferez savoir, 
par toutes [es occasions, quelle est la situation et quels services 
vous erovez, à voire avis, pouvoir rendre là-bas aux intérêts des 
sujets des Pays-Bas conformément à vos mstruchons, afin que nous 
puissions, en connaissance de cause, donner les ordres nécessaires. 

Et comme, avant la réception de votre lettre, nous avions déjà 
été imformés des grands excès commis par les corsaires des Pays-Bas, 


BY, Doc, NOVIE pp. 15701 
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sur les eôtes du Maroc, nous avons vouln vous faire savoir, en 
même femps, que nous avions donné ordre à un certain nombre 
de vaisseaux de guerre des Pays-Bas de se rendre vers les côtes du 
Maroc, pour aller chercher en mer les susdits corsaires, les pour- 
suivre, les prendre de force, et les amener dans les Provinces- 
Unies, afin d'y ètre pumis selon les ordonnances el pour servir 
d'exemple à d'autres. Il faut espérer que ces mesures mettront un 
terme aux plaintes et aux donimages. 

Sur ce, nous vous recommandons à la protection du Tout-Pnissant. 

De La Ilaye, le xvi mars 1607. 


Visa: N. van Bcrek vdi}. 


Et plus bas : D ordre des susdits Seigneurs Etals-Généraux. 


Signé : CG. Aersen 1607. 


Op den rug: Eersamen, vromen, onsen lieven besunderen Pieter Mert- 
tensz. Coy agent van de Ileeren Staten Generael, residerende binnen 
Marocques in Barbaryen. 

Alia manu: Missive 16 Maert, ontfangen den 24 Agostr. 

In margine : P. Merttensz. Coÿ. 


Die Staten Gencrael der Vereenichde Nederlanden. 


Éersame, vrome, leve, besundere, 


\Wy hebben ontlangen uwen briell van den twecden January, ende 
daerby verstaen de jegenwoordige constilutie der zaken aldaer, daerop wY 
goetgevonden hebben u te adverteren onse meyninge ende begeeren te 
syn (niettegenstaende den innehouden van onse voorgaende) dat ghy uwe 
residentie in Marocques noch sull continueren, tot onse naerder ordre, 
ende ondertusschen ons by alle occasien adverteren hoe dat de zaken haer 
aenstellen ende sclicken, mitsgaders wal diensten dat ghY aldaer vermeent 
te kunnen gedoen, loi voordeel van de ingesetenen deser Landen, volgende 
uwe instructie, omme daer op by ons geleth, ende vorrder gedaen ende 
geordonneert te wordden naer bchooren. 


1. Nicolaas van Berck, député depuis 15y8 de la province d'Utreeht. 
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Ende alsoo wy voor het ontfangen van uwen brieff verstaen hebben de 
groote excessen, by de vrybuyters vuyt dese Landen gevaren, opte custen 
van Barbaryen begaen, hebben u met eenen wel willen adverteren, dat 
by ons ordre gegeven is, dat een goet getal van schepen van orloge, in 
den dienst deser Landen wesende, in zee zullen loopen tot opte custen van 
Barbaryen toe, met last omme d’voorschreven vrybueters in zee te soecken, 
na te Jaegen, ende by noot te overweldigen, ende in de Vereenichide Pro- 
vincien op te brengen, omme gestraft te wordden achtervolgende de plac- 
caten, anderen ten exemple, daermede te verhoopen is, dat alle clachten 
ende schaden sullen cesseren. 

Ü hiermede in de protectie van den Almogenden bevelende. 

Vuytten Hage, den xvi°" Meert 1603. 


Visa: N. van Berck v{idi |". 
Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Siaten Generael. 
Was geteekend: C. Aerssen, 1607. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethkas, Log V, Littera W, n° 5. 
{7 5-6. — Original". 


1. Ce document a dû faire partie du fier sa conduite et c’est ce qui explique la 
dossier que Coyÿ a produit aux Etats-Géné- présence de cette pièce à l’état d’original 
raux à son retour de mission, pour Justi- au fijksarchief. 


LETTRE DE G. DELLA 


PAILLE A C. 


VAN AERSEN I Ü j 


LUI 


LETTRE DE GILLES DELLA FAILLE À CORNELIS VAN AERSEN ! 


Larache était l'objet des convoilises espagnoles : Philippe Ji et Plulippe 111 
avaient successivement entamé de longues négociations avec Moulay Ahmed 


el-Mansour pour obtenir la cession de ceite place ou tout an moins son échange 


contre celle de Mazagau. Les pourparlers avaient continué après [a inort du 


Chérif avec les divers prélendants et spécialement avec Moulay ech-Cheikh, le 


roi reconnu à lez. Les Turcs aspiraicnl de leur côté à la possession de ce havre, 


pour en faire une station de corsaires. L'agent des Provinces-Unies au Maroc 
P. M. Coy n'ignorail pas loules ces visées et, en en rendant comple aux Etats, 
il émnt Île projet d'un coup de main sur Larache ?. 


Il fera parvenir à P. M. Coy la lettre des États : il venait d'écrire à cet 
agent pour le détourner de l'entreprise sur Larache, parce qu'elle lui 
paraissait peu avantageuse et qu'il supposait que les États avaient re- 
noncé à ce dessein. Il prie Cornelis van Aersen de le justifier devant les 
États, car il n'a agi avec aucune duplicité. — Il demande le payement 
de ses débours dans le procès intenté à Thomas Gerritsz. 


1. Pour l'intelligence complète de cette 
lettre, il faudrait connaître la correspon- 
dance chiffrée de Coy. On se rappelle que 
cet agent, dans sa lettre du 18 mars 1600 
avec post-scriptum du 2r avril, adressait aux 
États un alphabet chiffré ct annonçait qu'il 
s'en servirait dorénavant pour les affaires 
secrètes (V. pp. 136-137}: le coup de main 
sur Larache en était une au premier 
chef, Malheurcusement cette correspon- 
dance chiffrée n'existe plus au Rijksarchief, 
non plus que les instructions secrètes des 
États. Le sommaire et l'analyse suppléeront 
à l'insuflisance des documents hollandais 


sur ces événements et éclairciront certains 
passages du texte. Il semble résulter de la 
teneur de cette lettre que Gilles della Faille 
ne servait pas seulement d’intermédiaire 
aux États dans la transmission de leur cor- 
respondance avec l'agent P. M. Coy, mais 
qu'il était aussi très au courant de la poh- 
tique marocaine, puisqu'il prenait sur lui 
de déconseiller à cet agent une entreprise 
qu'il jugeait nuisible aux intérêts des Hol- 
Jandais. 

2. V. CaBrera, DE CorDo8Ba, t. El, pp. 
542-543 et SS. Hisr. Maroc, sre Série, 
Espagne. 
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Amsterdam, 30 mars 1603. 


Au dos : À l'honorable, pieux, sage et très-prudent seigneur Cor: 
nelhis d'\ersen, greflier des Puissants et Nobles Seigneurs Etats- 
Généraux à La Ilaye. 


Louange à Dieu. — Amsterdam, le 30 mars 1607. 


Honorable, sage et très-prudent seigneur, 


J'ai reçu la nussive de Votre Noblesse du 2/4 courant, aceompa- 
once d’une lettre pour l'agent Coy ainsi que de sa copie”. J'Y vois 
que eet agent est maintenu dans ses fonctions et chargé de rendre 
comple aux Puissants et Nobles Seigneurs États de ce qu'il pourra 
faire pour les intérêts des sujets des Pays-Bas, conformément à ses 
instruclions. J'en conelus que l'idée d'un coup de man sur Larache 
est conforme à ses instruchons. J'ai entendu parler depuis long- 
temps de cetle entreprise, el un certain David de Weert” résidant à 
Safi recomimandait dans ses lettres du 15 mars à ses amis de 
s'employer à la faire exécuter conformément an plan proposé par 
l'agent Coy dans ses leltres envoyées aux Scigneurs Jtats par Île 
navire le « Haesewint® ». Comme j'ai remarqué, d'après les actes 
des Puissants et Nobles Seigneurs États, qu'ils abandonnaient 
l'affaire du Maroc, et comme de plus cette entreprise sera plus 
nuisible qu'avantageuse pour {es Pays-Bas, j'ai donné avis à l'agent 
Coy, dans mes letlres du 22 de ee mois. parties lundi ou mardi der- 
nier, par le vent d'est, de n'avoir pas à compter sur le coup de 
man de Larache. Votre Noblesse voudra bien en informer les 
Puissants et Nobles Seigneurs États et prendre note de ee fat afin 
qu'un jour venant, je ne sois pas aecusé d'avoir agi de mauvaise 


foi. J'expédieru, à la première occasion, la lettre susdite à l'agent 


1. 1 s'agit de la lettre des États à entreprise sur Larache daus la dépêche 
P. M. Coy du 16 mars 1607. V. Doc, écrile en clair par Pieter Maertensz. Coy le 
LI], p. 188. 18 mars 1606 avec posl-scriplum du 21 

2. Sur ce personnage, V,p. 110, note 1. avril. Cette lettre était partie par le « Ilacse- 


3. Il n'est nullement question de cette wint ». 
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Coy, afin qu'elle arrive là-bas, avant la mienne, ei qu'il s'applique 
de bonne foi à l'exécution de sa mission. Je crois que j'aurais bien 
trouvé le moyen d'empêcher les pirates de séjourner sur les côtes 
du Maroc”. Cet agent dément les espérances que j'avais conçues sur 
on. 

J'apprends que Leurs Puissants et Nobles Seigneurs ne trouvent 
pas fondé le procès intenté au capitaine Thomas Gerrisz. et qu'ils 
veulent abandonner les poursuites. Or j'ai fait, au nom des susdites 
Puissantes et Nobles Seigneuries, quelques avances pour ce procès, 
comme le montre mon mémoire ci-jomt” qui sélève, en y com- 
prenant la note de l'avocat et de l’avoué, à la somme de vingt- 
irois livres flamandes”, quinze esealins”, soit cent quarante-deux 
florins et dix stuivers® dont Votre Noblesse voudra bien me faire 
délivrer une ordonnance de paiement, en m'en faisant aviser 1er. 

Sur ce, honorable, sage el très-prudent seigneur, Je prie Dieu 
Tout-Puissant qu Il garde Votre Noblesse et les vôtres sous sa pro- 
tection. 


De Votre Noblesse le dévoué. 


Signé : Gilles della Faille. 


Op den rug: Eersaeme, vrome, wyse ende scer vorsinnige Ileer 
Cornelis van Artzen, grefier van de Mogende Edele Heeren Staten Gene- 
rael, Sgravenhaege. 


Looft Godt. — Adi 50 Meert in Amsterdam 1607. 


Écrsaeme, wyse ende scer vorsinnige lfcer, 


Uwe Edele mesive van den 24 stanto hebbe ick ontfangen mit daer by 
eenen aen den agent Coy ende noch de copie daer van, daer by ick syen 


1. Il faut peut-être ajouter ponr com- 4. La livre de gros (pond), monnaie de 
yléter le sens de cette phrase : sans m'em- compte des Pays-Bas, valait six florins. 
parer de Larache. 5. L'escalin (schelling) monnaie d'argent 

2. V. p. 54, note 1. — Gilles della des Pays-Bas valait six sous ou douze deniers 
Faille, comme on le verra, songeail à rem- flamands et équivalait à trente cents de la 
placer Pieter Maertensz. Coyÿ au Maroc monnaie actuelle. 
comme agent des États. 6. Ancienne monnaie d'argent valaut la 

3. V. ci-aprés le mémoire, p. 195. vinglième partie du forin. 


De Castries. URSS + 
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dat hy wert gecontinueert ende belast, wat tot vordeel van de imgesetene 
deser Landen volgende syne instrucxie soude connen te weege bringen aen 
de Mogende Edele Hecren Staten te aviseren. Daer vuyt begrype dat vol- 
sende syne instrucxie, is de meninge van cenen aenslach op La Ratche, 
daer van over lange hebbe verstaen ende mit brieven van den 15 passato 
wert den selven aenslach van eenen Davidt de Weert wonende in Saflia 
aen syne vrinden gerecomandert, dat men soude procureren dal hy mochte 
werden geaffectueert, achtervolgende de imstruexie van de brieven mit 
’schip den Ilaesewint van den agent Coy aen de fleeren Staten gesonden, 
ende alsoo 1ck hebbe bevonden vuyl de procedneren van de Mogende 
Edele Iceren Staten, datse de saeke van Barbarven lieten dryven, ende 
oock om dat desen aenslach niet can strecken tot vordeel maer wel tot 
naerdeel van dese Landen, hebbe iek mit myne brieven van den 22 deser, 
die mit desen Oosten windt op Maendach oft Dicendach vorleden syn ver- 
trocken aen den agent Coy geadviseerl, dal op desen aenslach niet soude 
worden gelet, dat U Edele aen de Mogende Edele Tlecren Staten sal 
believen voor te dragen ende tselve te noteren op dat iek ter ceniger tYden 
niet werde geculpeert, ter quader trouwen gedaen te hebben, ende mit de 
cerste gelegentheyt sal ick den voorschreven brief aen den agent Coy 
adreseren, op dat hy daer coemme cer myn schryven plalze grypt, dat 
hy op svn stuek ter gceder trouwen lette. 1ck meene soude daer vel beleeft 
hebben dat de vrybnyters daer geen platze souden gecregen hebben om 
hun te onthouden, hy doet anders als ick wel van hem hadde verhopt. 
Alsoo ick verneme dat de Mogende Edele Hecren het proces tegen den 
schipper Thomas Gerritsen niet vinden gefondeert ende soo tselve willen 
lacten te vervolgen, ist alsoo ick door last van de voorschreven Mogende 
Edele Ieeren daerop eenige oncosten hebbe gedaen, als blyekt by dese 
bygacnde myne rekeninge belopende tsamen mit die van den advocat 
ende procoreur ter somine van £ 23. se: 15. d': — vlems synde 142 


ce: 

10 st. daervan Uwe Edele my believe te procureren ordonantie om myne 

betaclinge te hebben ende dat ick hier van mach geadvisecrt worden. 
Hier mede, Eersaeme, W yse ende Seer Vorsinnighe Ileer, Godt Almach- 


üch biddende Uwe Edele mit den synen te houden in syne protexsie. 


Uvwe Edele dienstwilligen, 


Was geteekend: Gilis della Faille. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LIV 


MEMOIRE DE GILLES DELLA FAILLE 


[Mars 1607.] 


En léle : Année 1605. Amslerdam. 


Les Puissants et Nobles Seigneurs Etals-Généraux sont débi- 
leurs du compte ci-dessous : 


En 7 
[1605], 12 mars. — Voyage à La Ilaye pour organiser le trans- — — — 
port des eselaves en Barbarie. . 6 
» 19 » — Voyage de La Iaye à Iarlem. |: 
» » » — Dépenses faites perdant ces huit jours. . 3 6 5 
1606, 5 avril. — Voyage à La [laye pour prendre le bon 
plaisir des Puissants et Nobles Seigneurs 
États au sujet de Thomas Gerritsz. . . 10 0 
» 11 »  — Voyage de La Iaye à Amsterdam... . . Di 
» » » — Dépenses faites pendant ces six jours. . . 2 10 
» » » — Payé au secrétaire d'Amsterdam pour faire 
arrêter le navire de Thomas Gerritsz. 
dans le Pampus". DT NY. 12 À 
» » »  — Payé au batelier pour transporter le mes- 
SASCOAUNDAUQU ARE h 
» » »  — Pour l'envoi d'une procuration à Middel- 
bourg, à Rotterdam et à Aimsterdam. . 0 
1606, 23 décembre.— Pour port de lettres jusqu'au présent jour 
du Maroc en Hollande et dans ec pays. . I 
1607, 28 janvier. — Voyage à La Ilaye pour le procès contre 
le capitaine Thomas Gerritsz. et pour 
donner des renseignements à ce sujet, 
CONÉNSCSCMIANSDOR nn. . 2 10 


1. Le Pampus, banc de sable dans le Zuiderzée, à l'entrée de l'\, devant Amsterdam. 


190 MARS 1607 


1607, 20 février. — Payé au secrétariat d'Amsterdam pour la 
copie de l'arrêt contre Thomas Gerritsz. . 
» 19 mars. — Payéà l'huissier Molenyser pour introduire 


l'appel du procès contre le capitaine 
Thomas Gerritsz. 


Total. 
Le compte de l'avocat de Coene se monte, conformément à son 
mémoire €i-Joint, à.. . . . . 9 livres 2 deniers 
Le mémoire ci-joint de l'avoué 
Gendtse monte à lasommenettede. 4 livres 1 escalin 8 demiers 


Ensemble. . . . . 9 livres à escalin 10 denters 


La somme (totale se monte à. 


Boven : Anno 1605. In Amsterdamme. 


De Mogende Edele Heeren Staten Generael syn debiteur. 


Adi 12 Meert. — Gevaeren naer den Haege om te 
procureren dat de slaven naer 
Barbaryen souden gaen. 


19 ditto. — Van den Haege naer Haerlem ver- 

VA8Ten NO 

— ditto. — In dese acht dagen verteert t'sae- 

fn. ON 

A° 1606. 5 April. — Vervaeren naer den Ilaege om het 


begeren te hooren van de Mo- 

gende Edele Heeren Staten, wat 
in de saeken van Tliomas Ger- 
ritsen begerengedaen te hebben. 

11 ditto. — Vervaeren van den Ilaege op Am- 
sterdamme. mnt 

— ditto. — Verteert in dese 6 daegen. 

— ditto. — Betaelt aen den stadts bode om ‘t 
schip van Thomas Gerritsen te 
aresteeren op 1 Pampis. 

— ditto. — Betaelt aen den schuytYoerder voor 
den statsbode naer ‘t Pampis te 
NOCrENEe 

— ditto. — Voor een procuratie te passeren 


26 


14 


ie 


23 


Ponden 


[O 


15 


Schellingen 


(ap 


1O 


© 


10 


12 


10 


Deniers 


MÉMOIRE DE GILLES DELLA FAILLE 


lot Middelborch, een tot Rot- 
terdam, ende een tot Amster- 
damme betaelt. . . nr 
\di 23 December. — Voor port van brieven tot op 
huyden van Barbaryÿen harwarts 
ende ler te lande. 
A°: 1607. Adi 25 Jenaro. — Naer den Ilaege gereyst te behaeve 
van L proces tegen schpper 
Thomas Gerritsen, ende inlor- 
matie daervan te geven, verteert 
ende vervaeren. |, . . . . 
20 Febraro. — Betaelt op de secretaria van Ams- 
terdamme voor de copia van de 
sententie tegen Thomas Ger- 
FIISCNE Lu À _— 
15 Meert. — Betaelt aen den deurwarder Molen- 
yser om Le insinueren het appel 
van ‘t proces tegen schipper Tho- 
mas Gerritsen 17 schellingen. . 


T’sacmen. 
De rekeninge van den advocaet de Coene bedraegt naer tuyt 


dese syne bygaende JENCHINGE M VAT, 5 o) 
De bygaende rekeninge van den procureur 
Bandt bedraegt netto. . . . . . . . © } 1 S 
a 


SOUMNA e L 0 RS 1e) 


Somma sommarum beloopt l'saemen. 


200) 
+ 2 
Me ce 
SEM 14 
£ 9 
1000 


LÉ 


10 


) 
19 


19 


ar 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106, — Lias Barbarye 1596-1677. 


— Original. 
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IP 


LETTRE DE G. DELLA FAILLE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Îl sollicite à nouveau restitution de ses débours dans le procès intenté à 
Thomas Gerritsz. — Îl a aqi sur l'ordre des Etats : c'est aux Etats à 
le dédommager. — Il demande la remise de ses perles ou de leur valeur 


d'achat. 


Amsterdam, 19 avril 1607. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Très-savants, Sages et Très- 
prudents seigneurs, les SeIgneurs États-Généraux des Pays-Bas 
Unis à La Haye. 

Et plus bas, alia manu : Reçue le 21 avril 160%. 

En téle, alia manu : Datée du 19. reçue le 21 avril 1607. 

En marge, alia manu”: Fiat ordonnance. Fait le xx avril 1607. 


Laus Deo. — Amsterdam le 19 avril 1607. 


Aux Puissants, Nobles, Très-savants, Sages el Très-prudents 
Seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas Unis. 


\Messeigneurs, 


J'ai fait demander naguère à Vos Nobles Puissanees. par le sienr 
greffier Aersen, la restitution des déboursés que j'ai faits dans la 
poursuite du procès inlenté au capitaine Thomas Gerritsz., au nom 
de Vos Nobles Puissauces, el j'apprends que Vos Nobles Puissanees 
ont rejeté ma demande, en me renvoyant à l'agent Coy. Cependant 
je ne suis pas fondé à lui demander payement, ear ee nest pas de 


1. De la main du grellier des États. 
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li que j ai reçu ordre de faire prononcer un arrêt de saisie contre le 
capitaine, el de poursuivre le procès par d'autres moyens, mais 
bien el dûment de Vos Nobles el Puissantes Scigneuries ; j'ai suivi 
l'ordre cent de Vos Nobles Puissances, et c'est donc à elles seules 
que Je pus, en loute justice. réclamer mon payement. 

De plus j'ai déjà écrit à l'agent Coy, que l’arrèl de saisie contre le 
capitaine Thomas Gerritsz., ful sur l'ordre de Vos Nobles et Puis- 
santes Scigneuries, ayant été levé, je n'avais pu recevoir mes perles. 
À quoi 1l m'a répondu. comme Vos Nobles Puissances pourront le 
voir par l'extrait ci-joint de sa lettre du 8 janvier, qu'il espère que, 
par suite de sa missive à Vos Nobles Puissances, les perles susdites 
me seront remises. Je les ai fait demander. il ÿ a quelques jours. par 
le sieur greflier à Vos Nobles Puissances, alin de rentrer en pos- 
session de mon bien, et, nième au cas où Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries n'auraient pas l'intention de satisfaire à la prière de 
l'agent Coy (ce que Je ne veux pas croire), 1l ne serait que juste ct 
rusonnable que je rentrasse en possession de ces perles ou de leur 
valeur. Celles-ci, en cflet, ont été engagées non seulement dans 
l'intérêt du pays el des négocialions de l'agent, mais encore pour 
lure cesser la querelle apparente entre l'ambassadeur de lempe- 
reur du Maroc et le capitaine, querelle qui. si elle avait duré 
davantage, aural eu pour résullat d'assujetur l'agent et tous les 
nôtres à un esclavage perpétuel et de faire des Pays-Bas, au heu 
d'anms, des ennemis du Maroe. Ainsi lon ne saurait prétendre, 
avec Jushice el raison, que Île pays, qui a élé si bien servi par 
l'engagement de ces perles, fût excusable d'en refuser restitution 
où compensation au propriétaire. 

C'est pourquoi je prie Vos Nobles Puissances, en considération 
de ce que je viens de leur dire, de me délivrer une ordonnanec 
de payement de mes déboursés, d'après le mémoire que j'ai pré- 
senté à Vos Nobles el Puissantes Sergneuries, et de me lanre resti- 
lucr les perles susdites, engagées pour le service du pays, ou leur 
valeur d'achat qui se monte à 2567 Morins, sans compiler les dom- 
mages et pertes d'intérêls. Ni cetle justice m'est rendue, je sera 
le très obligé serviteur de Vos Nobles Puissances et me tiendrat, en 
toutes occasions, à leur disposition pour les servir en tout temps. 

Sur ce. Puissants, Nobles, Très-Savants, Sages et Très-prudents 
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Seigneurs, 1e prie Dieu Tout-Puissant, quil conserve longtemps à 
Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 


De Vos Nobles Puissances., le dévoué. 


Siqué : Gilles della Faille. 


ExrRAT DE LA LETTRE DE P. M. Co». 


Laus Deo. — Yerrakeclr. le S janvier 1007. 


Vous dites que les Nobles et Puissants Seigneurs auraient 
hvré aux armateurs les perles que Je vous ai envoyées par le 
capitame Thomas Gerritsz. J'ai de la peine à le croire. J'écrira 
à Messeigneurs et J'espère qu'ils les restitueront, car je n'a pu 
rien obtenir pour le fret dudit capitaine, attendu que l'ambassa- 
deur déelare tout net qu'il ne lui devait que ce qu'il Jui a payé, car 
ledit capitaine ne s'est arrêté à Alger que pour ses intérêts person- 
nels. c'est-à-dire ponr y vendre ses marchandises. ee qui est Ja 
vérité: et. d'autre part, 1l était obligé, de par Messcigneurs. 
à demeurer trois semaines à Alger. En outre. }v perds encore 
200 Horins dépensés dans mon procès contre l'ambassadeur; et 
maintenant que le Roi vient d'être chassé, tout espoir de recouvrer 
quelque chose est perdu. 


Op den rug: Mogende, Edele, Hoochgeleerde, Wyse, seer Voorsin- 
nighe heeren, den Heeren Staten General der Vereenichde Nederlanden 
in den Haege. 

En lager alia manu: Rec. 21 Aprilis 1605. 

Bover, alia manu: Dat. 19, rec. 21 April 160%. 

In marqine, alia manu : Fiat ordonnantie. Actum den xu°* Aprilis 1607. 


Looft Godt. — Adi r9 April a° 1607, in Amsterdam. 


Mogende, Édele, Hoochgeleerde, WYse ende seer Voorsinnighe heeren 
de Hceren Staten General der Vercenichde Nederlanden. 
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Mn Fcercn, 


Ecnigen tyt geleden hebbe ick door den heer grefier Arizen aen Uwe 
Mogende Edele laeten versoucken betaelinge van de verschooten penningen 
gedaen int vervolgen van't proces van wegen Uve Mogende Edele tegen 
schipper Thomas Gerritsen, dacrtoe soo ick vernecme Uwe Mogende Edele 
niet hebben connen verstaen, dan dat ick my hebbe te adreseeren aen 
den agent Coy, tegen wyen om myne betaelinge te vorderen 1ck niet ben 
sefondeert, als geen order van hem hebbende tot het doen van't arest op 
den schipper, ende anders het proces te vervolgen, maer wel volcomen- 
tlyek van Uwe Mogende Edele Iecren, achtervolgende Uwe Mogende Edele 
schriftelycken last, van wven ick dacrom alleen gerechticht ben myne 
betaclinge te versoucken. 

Ende daernevens ist, dat ick aen den agent Cov voor desen hebbe ge- 
schreven dat den schipper Thomas Gerritsen Yan't'arest dat de Mogende 
Edele Hecren op hem hadden laeten geschieden was ontslagen, ende daer- 
over ick myne perllen niet conde ontfangen; Waerop h+\ my ter antwoort 
geeft, als Une Mogende Edele by dit bigaende extract vuyt synen brief van 
den S January, syen mocht, daerin hy segt te hoopen, dat door syn schr\ ven 
aen de Mogende Edele Iccren my de voorschreven perllen ter banden 
sullen gestelt worden, het weleke ick ecnige dagen geleden door den heer 
grefier aen Uwe Mogende Edele hebbe lacten versoucken, op dat 1ck m) 
daermede als synde myn eygen goederen hebbe te valideren, ende al waer't 
schoon dat Uwe Mogende Edele Ieeren de suplicatie van den agent Co 
niet verstonden naer te comen (als wel hoope jae) soo bestaet het noch- 
tans in reden ende recht dat my die hooren te volgen ofte de weerde 
daervan, alsoo die niet alleen ten dienste des lants syn verset, op dat hy 
te beter soude geraeken tot syne pretencyen maer oock daermede vorge- 
comen dat den aparenten twist tusschien den ambassador van den keyser 
van Maroques ende den schipper is gecesscert, daer door soo dyen vort- 
ganck genomen hadde, hy agent mit alle de onsen hadden connen geraccken 
in eeuvige slavernye, ende soo dese Landen in platze van vrinden te syn 
vyanden souden geworden hebben, soo soude nu mit een gesont oordeel 
ende redelyek gemoet connen verstaen worden, dat de landen die s00 grote 
benificie door’t versetten der perllen is geschiet, exeusabel te syn van die 
aen den eygenaer niet te vergoeden. 

Versoucke over sulex by desen aen Uwe Mogende Edele ten eynde Uwe 
Mogende Edele believen in consideratie van ‘igene voorschreven 1s my te 
verleenen ordonnantie van betaelinge van myne verschooten penningen 
alles volgende de rekeninge Uwe Mogende Edele Heeren overgegeven, 
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mitsgaders my te laeten restituccren de voorschreven myne perllen, ten 
dienste des landts in pantschap gegeven, oft de weerde van dyen synde 
ecrst incoops 2767 guldens sonder de schaden ende intressen daer op gele- 
den. Dit doende sal verobligeert blyven Uwe Mogende Edele onderdanigen 
dienaer te syne, ende in allen versochte ocasyen ten dienste van Uwe 
Mogende ldele tot allen tyden my wederomme te laceten vinden. 

Hier mede Mogende Edele Ilecren, etc., biddende Godt Almachtich 
Uwe Mogende Edele tot vorspoedige regieringe lange te bewacren. 


Uwe Mogende Edele dienstwillige, 


Was geleekend: Gillis della Faille. 


EXTRACT UIT EEN BRIEFF VAN P. M. Cox. 


Laus Deo. — A° 1607, adi 8 January in Maroques. 


U Edele segt dat de perllen per Thomaes Gerritsen gesonden de Mogende 
Edele Hecren souden aen de reders gelevert hebben, het welcke qualyek 
can gelooven. Ick schryver Myn Heeren op ende verhoope datse sullen 
restitueren, want ick niet mit allen hebbe connen crygen voor de vracht 
van den voorschreven schipper, want den ambassador seyt claerlyck vuyt, 
hem geen vracht meer schuldich was als hem betaelt, want den voor- 
schreven schipper bleef in Algier liggen om syn eygen proffyt ende gocde- 
ren te vercoopen, als de waerhextis, ende ten anderen was hy gehouden 
5 wecken voor Myn Hecren tot Argier te higgen, ten anderen compter my 
noch 200 gulden af, gedispendeert mt proccdeeren tegen den Ambassador, 
dan nu is alle de hoope vuyt van vets te ontfangen, want 1s verloopen mit 
den verjacchden coninck. 


Biyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il sera payé aur armaleurs du navire de « Hope » le solde du fret des 
esclaves transportés en Barbarie. — I sera remboursé à G. della Faille 
les frais du procès engagé par lui contre Th. Gerritsz. 


La Haye, 21 avril 1607. 


En léle : Samedi le xxr avnil 1607. 


En marge : Capitaine Thomas Gerrilsz. 
El plus Las : Esclaves de L’'Éeluse. — Gilles della Faille. 


Sur la requête de maître dacob van der Does, avocat devant la 
cour de Hollande, comine avant procuralion des sieurs Bernaert 
Barrewynsz. Jacob Thomasz. van Dalem et Wilhelm van Buyren. 
fous négociants à Amsterdam et armaleurs du navire le « Iope ». 
capitaine Thomas Gerritez. de Slaveren, qui à transporté en Bar- 
barie, avec le navire susdit, d'après l'accord passé avec lui, cent 
vingt-cinq esclaves trouvés à L'Écluse, lors la puse de cette ville. 
comme le prouve l'attestation qu'il a rapportée du gouverneur 
d'Alger. 1l a été accordé qu'on paverat au snpphant. en sa qualité 
susmentionnée, le dernier tiers de la somme decinq mille florimns, 
promise pour le transport des Mores susdits et leur entretien pen- 
dant le voyage, et qu'on en délivrerait ordonnance, laquelle serait 
mise sur l'attestation susdite. 

Vu la déclaration faite par Gilles della Faille, négocrant à Amster- 
dam, des frais qu'il a faits pour soutenir certain procès, sur l'ordre 
des Seigneurs États-Généraux, contre le capitaine Thomas Gerritsz.. 
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qui à transporté à ses frais au Maroc et à Alger, d'après eontrat, 
les cent vingt-cinq Mores venus de L'Écluse. liquelle déclaration 
se monte à vingt-trois livres, quinze schellings flamands, 1l a été 
accordé qu'on paycrait cctte somime et qu'ordonnance en serait 
délivrée. 


Boven: Saterdach den xx‘ Aprihis 1607. 


[2 [2 L LI e. L} - LL [2 e. L] La 


In margine: Schipper Thomas Gerritsz. 
En lager : Slaven van Sluxs. — Gillis de La Faille. 


Opte requeste van M' Jacob van der Does, advocaet voor den Hove van 
Hollant, als procuratie hebbende voor Bernaert Barrewynsz., Jacob Tho- 
masz. van Dalem, ende Wilhem van Buvyren, alle coopluyden tot Amstel- 
redam als rheeders van den schepe genacempt de Hope, daerop schipper 
is geweest Thomas Gerritsz. van Staveren, naer Barbarien overgevoert 
hebbende met't voorschreven schip, achtervolgende het accord met hem 
gemaeckt, hondert ende v\ffventwintich slaven, gecommen vuyt Sluys, 
ien tyde van de veroveringe van de zelve stadt, naer vuytwvsen van de 
atiestatie daer van overgebracht van den gouverneur van Arzel, is geac- 
cordeert dat men den suppliant in de voorschreven quahté zal betaelen, 
het laetste derde part van de somme van vYff duysent guldens, die voor 
het transporteren van de voorschreven Mooren, ende het onderhouden van 
de selve opte reyse, belooft zyn, ende tot dien eynde daervan te depesche- 
ren ordonnantie, ende deselve te stellen opte voorschreven attestatie. 

Gesien de declaratie van costen by Gillis de La Faille coopman tot 
Amstelredam gedooght in seker proces, dat hy by last van de Ileeren 
Staten Generael gesustineert heeft tegen den schipper Thomas Gerritsz., die 
naer Barbarien ende tot Arzel tot zyne costen getransporteert heeft de 
hondert vrffventwintich Mooren, gecommen vuyt Sluys, volgende het 
contract daerop metten zelven gemaeckt, bedragende ter somme van dryent- 
wintich ponden XV schellingen vlaems, is geaccordecrt dat men de selve 
somme Zzal betalen, ende dacrvan depescheren ordonnantie. 


Ryfksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Resolutiën, register 554, 
270: 
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LVII 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le roi de Merrakech lui a donné deux audiences. — P. M. Coy demande 
aux États de faire lever la saisie mise sur ses biens par Th. Gerritsz. — 
La cherté des vivres l'oblige à solliciter son rappel aux Pays-Bas. 


Merrakech, 29 avril 1607. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, ITonorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Unis à La Haye. — ia manu: Reçue le x1 juin 1607. 

En marge, «liu manu : Datée du 2g avril. — Reçue le 1 1 juin 1603. 


Laus Deo. — Merrakech, le 29 avril 1607. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, 

Par toutes les occasions, j'ai amplement informé Vos Puaissantes 
Seigneuries de ce qui se passait 1ei ; e‘est pourquoi Je serai d'autant 
plus bref dans la présente lettre. 

Depuis Le 8 décembre dernier, nous avons eu 1ei trois rois succes- 
sifs, qui tous trois sont encore en vie: sur ees événements, j'envoie 
ci-joint à Vos Puissantes Seigneuries un mémoire! 
réfère. 


auquel je me 


Le roi qui occupe en ce moment le trône m'a donné deux fois 


audience, et ee au profit des affaires de Vos Puissantes Sergneuries. 
Comme il voulait avoir toutes les demandes par écrit, J ar satisfait à 


1. V. ce mémoire ci-après p. 209. 
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son désir, et J'attends tous les Jours une nouvelle audience. Plase à 
Dieu que ec soit pour quelque résultat ! TT m'a aussi demandé un 
navire pour transporter sou ambassadeur à Coustantinople, ce que 
je n'ai osé Jui accorder, parce que les navires qui se trouvent sur 
cette côte appartiennent tous à des trafiquants particuliers qui ne 
voient pas plus loin que leur profit, sans se soucier d'afflures poli- 
tiques. Je m'en suis exeusé de la meilleure façon. 

Dans ma précédente lettre, J'ai amplement écrit à Vos Punis- 
santes Seigneuries au sujet du capitune Thomas Gernitsz., leur 
expliquant qu'en ce qui touche la revendication du reste de son fret, 
il n'y avait plus rien à faire, par suite du changement de roi sur- 
venu 1e1. I me doit 200 florins que J'ai dépensés 1er pour avancer 
ses affaires, de sorte que Je prie Vos Puissantes Scigneuries qu'il 
leur plaise de me restituer mes biens frappés d'arrêt entre ses mains 
ou entre celles de ses armateurs, car Je n'ai reçu pour lui ni sou mi 
inaulle. 

On me mande des Pays-Bas que Vos Puissantes Scigneuries 
m'ont écrit; ces lettres ne me sont pas parvenues, à mon grand 
regret, car ] aurais pu, à cette occasion, demander mon congé à 
ce roi. et rentrer chez moi. En effet, par suite de la grande cherté 
qui règne 101, 1 est impossible de tenir une maison, d'autant plus 
que j ai encore à ma charge tous les capitanes hollandais qui sont 
actuellement 1e1 et à qui Je dois, de temps en temps, donner secrè- 
tement assistanec. 

J'adresse cette lettre à mon cousin Coy, pour la remettre à Vos 
Puissantes Seigneuries, el je prie Vos Puissantes Scigneuries qu'il 
leur plaise de ui remettre quelque réponse et, st telle est leur 
volonté, de me rappeler aux Pays-Bas; car, par suite du serment 
qui ma été imposé, Je n'ose partir d'ici sans les ordres de Vos 
Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Ilonorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il conserve 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Picter Maertensz. Coy. 
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Op den rug: Mocghende, Edele, Eerentfeste, Tooghgeleerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe hecren, den Heeren Staeten Gencrael der Vereenighde 


Nederlanden in Schravenhaeghe. —  Alia manu : Receptum den 
x190 Juny 1607. 
In marqgine, alia manu: Date 29 April. — Recep. 11 Juny 1607. 
Laus Deo. — Adi 29 Apryl, in Marocques a° 1607. 


Moeghende, Eedele, Éerentfeste, Hooghgelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Ieceren, 


Met alle ocasien hebbe Uwe Moeghende Ileeren breedt geschreven 
‘tghene hier passeerde, waerom in desen te corter zal syn. 

T'seeders den 8 December verleden bevinden Wy ons hier met veran- 
deringhe van 3 coninghen, de welcke noch al int leven zvn, waer van 
Uwe Moeghende Ileeren met desen een notitie seynde, Wacraen ick my 
reflererc. 

Met den Coniack die nu desen stoel besidt, hebbe 2 mael audtentie 
gehadt ende Uwe Moeghende Heeren saccken begonst, dan hy begheert 
al den evsch per schryft te hebben twelck ick gedaen hebbe, ende ver- 
wachte alle dacghen wederom audientie, Godt gheve tot eenich effeckt 
inach strecken, hy heefl my oock gehevst een schip naer Constantinopelen 
om synen ambasschadoor mede te seynden, twelck ick niet hebbe derven 
bestaen, doordien de schepen, die hier op de coste syn, al particulaer 
cooplieden toecomen, wiens sinnen niet verder en strecken als alleen om 
haer proffyt, souder verder eenighe saecken van Heeren te Kennen. Ick 
hebbet ten besten affgeseydt. 

Met mynen voorgaenden hebbe Uwe Moeghende Ileeren breet geschre- 
ven op het stuck van schipper Thomas Gerritsen, hoe dat op de reste 
van syn pretendeerende vracht, gheensins meer le doen 1s, om het 
veranderen van dese coninghen, want ick aen den voorschreven 200 gul- 
dens ten achteren ben, die voor hem hier gegasteert hebbe om syne saecken 
Le voorderen, z00 dat Uwe Moeghende Ileeren myne gocderen die onder 
hem ofie syne recders gearrestcert syn, gelieven te restituweeren, want 
ick stuyver noch helder voor hem ontfanghen hebbe. 

My wordt van Nederlandt geadverteert, hoe dat Uwe Moegliende Ieeren 
my geschreven hebben, welcke brieven my niet behandicht en sÿn tot 
myn grool leetwcesen, want hadde nu met dese ocasie myn affscheyt van 
desen Coninck moghen eyschen ende thuys comen, want door de groote 
dicrte ys't ommogelyck hier huys te houden, ten anderen al den last op 
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den hals hebbende van al de Nederlantschie captynen die hier nu zyn, de 
welcke naer gelegentheyt der tyt int sckreet assistentie moet doen. 

Desen brieif seynde ick aen myn cousyn Coy, om Uwe Moeghende 
Heeren te bchandighen, aen den welcken Uwe Moeghende Ileeren ben 
biddende zullen gelieven antwordt te doen gheven, ende naer haeren goe- 
den ville my thuys ombicden, want naer den eedt my op geleydt, sulex 
niet derff bestaen, sonder Uwe Moeghende Heeren advys te hebben. 

[lier mede, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, W'yse, zeer 
Voorsinnmighe Heeren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele tot 
voorspocdighe regeringhe langhe te bewaeren. 


Uver Moeghende Edele dienstwillighen, 


Was geteekend': Picter Martens Cow. 


Riksarchef. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Burbarije 1596-16%4. 
— Original. 
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MÉMOIRE SUR LES ÉVÉNEMENTS DE MERRAKECH! 
Réeit le la bataille de Mers er-Remäd. — Violences conunises par l'armée 
de Moulay Abdallah. — Une insurrection éclate dans Merrakeelh qu 
ouvre ses portes à Moulay Zidäin. — Bataille de Djenan Bekkar. — 
Moulay Zidän vainqueur est proclamé rot. — Moulay eeh-Cheikh et 
Moulay Abdallah se préparent à une revanche. — Caractère de Moulay 


LICAR. — Européens morts dans le combat de Djenan Bekkar. 


Merrakech, 29 avril 160%. 


Au dos : Mémoire sur divers événements sarvenus au dedans et 
au dehors de la ville de Merrakech. 


1. Ce mémoire, comme on l'a vu (p.209), 
était annexé à la letire de Coy du 29 avril. 
1] en existe une autre rédaction originale 
que Coy avait jointe à une lettre adressée 
aux États en date du 8 juillet 1605. Ce 
deuxième texte présente eertaines variantes 
que nous signalerons. Enfin la mème 
relation a paru imprimée en 1607, sans 
nom d'auteur, sous le titre: Récit court 
el véridique des événements mémorables 
survenus au Maroc et de la yrande bataille 
livrée & Merrakech le 25 avril 1607 où l'on 
a vu dans l'espace de on:e mois trois rois 
différents régner dans la ville. La Haye. Chez 
Place du marché, 
1607. (Bibliothèque royale. Collection des 


Plaquettes, n° 1357). Y. la référence en néer- 


lillebrant Jacobssen. 


landais, p. 221, note 1. On remarquera 
dans l'énoncé de ee titre la date 25 avril 
1607, qui est un lapsus pour: 25 février 
1007. Ajoutons que le texte imprimé n'a 
pas été fait sur la seconde rédaetiun, celle du 
& juillet 1607, mais bien sur la première 
en date du 29 avril 1607 et ne présente 


De Castries. 


aveccelle-ei que des variantes insignifiantes. 
Nous restituerons entre erochets { ] les rares 
emprunts que nous ferons à la rédaction 
imprimée pour faciliter l'intelligence du 
récit, On trouve des détails sur ees événe- 
ments dans les historiens et chroniqueurs 
suivants: J. À De Tuow, t. XIV, pp. 6r8- 
621. Pour le réeit de la bataille de Mers 
er-Remäd, ee dernier historien a eommis 
une confusion et utilisé une lettre de A. 
de Lisle se rapportant à la bataille de Ras 
el-\in qui eut lieu un an après (6 décembre 
1007). Quant aux détails donnés par de 
Tbhou sur les journées de février 1607, ils 
sont tirés sans nul doute d’une lettre au- 
jourd'hui perdue de À. de Lisle. — P. M. 
Co; eet agent envoya aux États en 160g 
un fragment sur l'histoire de cette période 
de guerres civiles au Maroe. Nous le repro- 
duisons ci-après à sa date. — GUADALAIARA, 
F. 92 vo-95. Réeit très détaillé, mais sans 
dates ; l'auteur donne deux versions diffé. 
rentes des événements. — Cf. aussi EL- 
OurrÂxi, pp. 313 314. — Rosas, IF 8-9. 
ESS © 
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En tete : Evénements [au Maroc|. 


Le S décembre 1606, Moulay Abou Farès, roi de Merrakech, 
a rencontré le fils de Moulay ech-Cheïkh roi de Fez', nommé 
Moulay Abdallah, âgé d'à pen près vingt-quatre ans, à environ 
deux lieues et demie de la ville de Merrakech”, du edté sud-est de la 
ville, vers neuf hicures du matin. 

Les forces de Moulay Abou Farès se composaent de vingt-cinq à 
vingt-six mille hommes, tant fantassins que cavaliers * avec quinze 
pièces d'arlllerie de campagne. 

Celles de Moulay Abdallah comprenaient neuf mille hommes 
environ et dix-sept pièces d'artillerie de campagne services par 
sonaute-douze marins anglus (entre autres les équipages des eapi- 
tunes Peres et Fevdts. Bryst et Waceterdrmeker de Hoorn”), trente- 
cinq Hollandais (de l'équipage du capitaine Jan Francen d'Amster- 
dam), et onze Français (capufs des susdis Anglus). Tous 
avaient été pris par Moulay ech-Clheikh à Larache et à Salé, avec 
leurs grandes richesses. Ces étrangers s’acquittèrent s bien de leur 
service d'artilleur. pour recouvrer la liberté qu'on leur avait pro- 
mise, qu'ils nureunt en finite les gens de Merrakech et demeurèrent 
maitres du champ de bataille. TT resta environ einq cents° morts, de 
ecux de Merrakech, car les autres troupes étaient en grande partie 
dévouées à Moulay Abdallah et avaient refusé de combattre. 

Peu de temps après. Moulay Abou Farès en fuite entra dans 
la ville, prit dans son palais nne partie de ses richesses et quelques- 
unes de ses femmes et se rélugia dans la montagne”. Mais comme il 
en approchait, il ful attaqué par quelques Arabes” (c'est-à-dire : 


1. Rappelons que la division du Maroc 
en deux royaumes n'existait qu’en fait, car 
Moulay Abou Farès, comme son frère 
Moulay ech-Cheikh, prétendait à la domi- 
nation de tout l'empire. Les expressions de 
roi de Merrakech et de roi de Fez doivent 
done s'entendre : le roi du Maroe reconnu 
à Merrakech, le roi du Maroc reconnu à 
Fez. 

2. « Sur uue lande de bruyère. » Aed., 
8 Juillet 1607. Il faut sans doute entendre : 
sur une plaine de Chih (armoise blanche). 


Ce lieu s'appelait Mers er-Remäd, 

3. Dix mille fantassins et douze mille 
cavaliers. GUADALAJIARA, f. 93. 

h. «Tant fantassius que cavaliers. » Réd., 
8 juillet 1607. 

5. De Hoornne se trouve pas dans Ja 
Rédaction imprimée. 

6. « Quatre cents. » Réd., 8 juillet 1607. 

7. Le Deren. V. p.84, note 2. 

S. « Quelques paysans révoltés. » Réd., 
8 juillet 1607. — Ce furent des Berbers et 
non des Arabes qui attaqnèrent et détrous- 
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paysans) rebelles, qui lui enlevèrent tout son argent et dépouil- 
lèrent complètement ses femmes; de sorte, qu'en peu de lemps, 
d'empereur [puissant] qu'il était, il est devenu un homme pauvre”. 
Îs le relächèrent ensuite, et 1l se trouve encore dans la montagne, 
où 1l se maintient”. 

Ce même jour, Moulay Abdallah resta campé sur le champ de 
bataille. Le 4 du mème mois, 1 vint, avec ses troupes, jusqu'aux 
portes de Merrakech, et 1l dressa ses tentes à l'est de La ville où il 
fit son entrée, le 10 du même mois au matin”, avec un détachement 
de ses soldats; il alla se loger dans le palais du Roi, où il est resté 
jusqu'au 23 février 1607. 

Depuis ce temps”, ses troupes ontcommis bien des violences ”* sur 


sèrent ainsi Moulay Abou Farès. Dans sa 
lettre à Yahia ben \bdallah, Moulay Zidän 
fait allusion à celle surprise. Apud Er- 
OurrÂxt, p.371. Moulay Abou Farès se ré- 
fugia dans la Kasba du caïd Azzouz située eu 
pleine montagne (fbidem, p. 318), ct se ré- 
concilia peu après avec son frère Moulay ech- 
Cheikh grâce à l'intervention de sa mère 
El-Kheizourâän. « Je vous disois, écrit A. 
de lisle à Villeroy, que l’on tenoit que 
Mouley Boufers s'estoit estoulTé en se sau- 
vant de Îa bataille; ceste nouvelle ne s’est 
depuis tronvée certavne pour s'estre retiré 
ledit prince dans une forteresse aux mon- 
tagnes du Grand Athlas où 1] atend de Feez 
la venue de sa mère pour faire son accord 
Hisr. 
Maroc, 1re Série. France, t. El, 12 janvier 


et se rendre à son frère. » SS. 
1607. — Avant de se réconcilier avec son 
frère Moulay ech-Cheïkh avait tenté de le 
faire tuer par les Berbers du Deren. Rosas, 
f. 8. D'après Jean Mocquet, les Berbers 
rencontrant Moulay Abou-Farès « qui se 
retira la nuit dans les moutagnes d'Atlas en 
la maison de l'alcayde d’Asur qui est un 
château fort » le détroussèrent « et lui fi- 
rent de la peineavantqu'y pouvoir arriver. » 
Ils surprirent ensuite près de Angoumel 
les fidèles caïds que ce prince avait envo- 
yés à Merrakech pour en ramener ses 
femmes, sa fille et tout son trésor. « Les 


Brèbes firent de ses femmes et filles à leur 
volonté. » J. Mocaver, p. 

1. De sorte... un homme pauvre. Cette 
réflexion ne se trouve pas dans la rédaction 
du 8 juillet 1607. 

2. « Le caïd Azzouz se réfugia également 
dans la montagne, dans son chäteau au- 
près de ses amis où il reste eacore ; le eaid 
Abmed ben Mansour s'y réfugia aussi : 
mais il est rentré depuis avec Moulay Zi- 
dän dans la ville de Merrakech. » Jiéd., 8 
Juillet 1607. 

5. « L'entrée à Merrakech avait eu heu 
le 20 du mois de Chabän de l'année 1015 
(22 décembre 1606). » EL-OcrrÂxr,p 513. 

h. Depuis ce lemps, c’est-à-dire : depuis 
le 10 février, date de l'entrée à Merrakech 
de Moulay Abdallah. « E resta dans la ville 
pendant les soixante jours que durérent le 
calme et son commandement, » GUAbALA- 
JARA, f. 43. On voit que cette évaluation 
concorde sensiblement avec les dates don- 
nées par Coy pour le séjour de Moulay 
Abdallah à Merrakech (10 décembre 1606- 
23 février 1Ü07). 

5. « \bdallah ben ech-Cheïkh entra à 
Merrakech et abandouna cette ville à la fn- 
reur de ses troupes qui pillèrent les maisons 
et violèrent les feunimes ; lui-mème il prit 
part à ces excès, — n'est-il pas tout natu- 


rel qu'un fils ressemble à son père, — el 
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les habitants de Merrakech, sous prétexte qu'elles les avaient vain 
eus par la force de leurs bras”; cela ne laissa pas d'irriter grande- 
ment ceux de Merrakech, qui ne regardent les gens de Fez que 
comme des juifs”. Durant le temps que les gens de Fez dominèrent 
dans cette ville, eomme nous l'avons dit, 1ls pillèrent plusieurs 
maisons de caïds*, d'où ils tirèrent un grand butn, entre autres, 
celle du caïd Azzouz* (qui s'enfuit à son chäteau dans la montagne, 
où il est resté). Ils x trouvèrent douze mille robes et eapes en drap 
d'or, en soie et en drap, cinq à six cents ballots de toile de Rouen, 
d'un prix inestimable, en dehors des joyaux, meubles et argent. 
Ils saccagèrent de même la maison de Ahmed ben Mansour “où se 
trouvaient également de grandes richesses, ct plusieurs autres 
demeures de ce genre: [le détail en serait trop long à conter]. Mou- 
lay Abdallah fit décapiter neuf caïds°, parnu lesquels se trouvait 
le général de Moulay Abou Farès nommé le pacha Djouder'; il 


il alla même, à ce que l'on raconte, jus- 
qu'à avoir des rapports incestuenx avec les 
femmes de son aïeul El-Mansour et à abu- 
ser de ses anciennes favorites ; il mangea 
et but publiquement du vin pendant le Ra- 
niadan, enfin il se livra à toutes les volup- 
tés, » EL-OcvrRANt Ep ons 

1. « On s’assommait dans les rues à toute 
rencontre. » Jéd., 8 juillet 160%. 

2. Les gens de Merrakech reprochaient 
à ceux de Fez « de vouloir contre toute rai- 
son deveair la tète de l'empire, alors qu'ils 
n'ea étaient que les pieds ». GUAOALAIARA, 
f. 93 ve. 

3. « De grands eaïds. » Réd., 8 juillet 
1607. 

4. Sur ce personnage, V. p. 93, note 5. 

5. Le caïd Ahmed ben Mansour sur- 
nommé El-Euld; (le Rcnégat) était le chef 
du corps des Oloudj (Rcnégats). Le caïd 
Azzouz, le pacha Djouder dont il est parlé 
plus loin et lui étaient les trois principaux 
personnages de Merrakech. 

6. « Il ordonna de tuer onze caïds qu'il 
fit sortir des mosquées où ils s'étaient réfu- 
giés, en leur disaut: « Si vous avez du 


temps de mon graod-père proclamé roi mon 


père comment avez-vous osé reconnaitre 
mon oncle Moulay Abou Farèscomme roi ? » 
GuanaLagar4, Î. 43. On se rappelle que 
Moulay ech-Cheïkh avait été reconnu héri- 
tier présomptif, du vivant de son père Mou- 
lay Ahmed el-Monsour, en 157q et en 1584. 
— Ces caïds, d'après Mocquet, étaient ceux 
que Moulay Abou Farès avait chargé d'es- 
corter ses femmes et son trésor (V. p. 210, 
note 8). « Les alcaydes conducteurs de 
ces femmes se voyant volés ct sans aucun 
moyen de recon\rer leur perte se jetterent 
à sauveté en un Asoy [une Zaouia] ou mos- 
quée, à l’alforme [à la heurma] ou sauve- 
garde d'un saint marabou; mais Muley Ab- 
dalla le sachant les envoya querir avec le 
marabou aussi qui pria \bdalla instamment 
de leur donner la vie, ce qu'il promit : mais 
avant qu'arriver en son michouart ou pa- 
lais, 1] leur fit à tous couper les têtes qu'il 
envoya à son père à Fez, lequel ne trouva 
pas cela bon, pour ce qu'il avoit trompé le 
narabou. » J. Mocouer, hiv. I], p. 183. 

7. Le pacha Djouder, le conquérant du 
Soudan (1590-1991), le chef du corps 
des Andalous. C'était lui qui, le 31 octobre 
1002, avait arrèlé Moulay cch-Cheikh à 
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envoya leurs (êtes à son père, à Fez, où elles furent exposées sur 
des poteaux. 

Depuis, beaucoup de gens de Merrakech ont passé au roi Moulay 
Zidän, l'oncle du susdit Abdallah. qui campait à nui-chemin entre 
\Merrakech et Fez' avec son armée”, attendant également son heure. 
Sarsissant cette occasion el sur Favis des gens de Merrakech. ledit 
Moulay Zidän s est approché de Merrakech le 22 lévner et à fait 
camper son armée à deux lieues environ de la ville. Ce même jour, 
étant un jeudi et jour de marché, les habitants des quartiers nord 
et nord-ouest de la ville, ont assulli à l'improviste, à trois heures 
du matin, la maison du caïd Azzouz, où logexul un grand caïd”° 
avec ses deux fils. Is ont forcé les portes, assassiné ces trois 
hommes et envoyé les têtes à Moulay Zidän. Ils sont allés ensuite 
à la maison du cad Ahmed ben Mansour où logeat le général de 
l'armée‘. Ils comptaent lui faire le même sort, mais celui-ci avait 
dans sa maison environ cimquante ou soixante soldats de Tétouan”, 
qui opposèrent une belle résistance et inrent bon jusqu'au lever 
du jour, où ils furent dégagés par les Andalous qui conduisirent 
le général, non sans grand péril, à travers la ville, jusqu à l'armée”. 
La mème nuit, on délivra Îles prisonniers, au nombre d'environ 
deux mille, qui se répandirent à travers la ville, en criant : & Vive 


Zaouiet Bou Cheta, sur l'ordre de Moulay 
\hmed el-Mansour, puis l'avait fait évader 
de Mekinès après la mort de ce dernier, pour 
le soustraire aux mauvais desseins de Mou- 
lay Zidäu et le remettre entre les mains de 
Moulay Abou Farès, V. EL-OurrÂxr, /n- 
der alphabétique au mot Djouder et Som- 
maire, Pp. 82-84. 

1. On a vu plus haut dans une lettre de 
Coy que Moulay Zidän s'était rendu maitre 
du Tadla (Doc. XLV, p 10635): il se trou- 
vait donc à peu près à mi-distance entre 
Fez et Merrakech. Suivaut de loin l'armée 
de son neveu Moulay Abdallah dont il pré- 
voyait et la victoire et les excès, il atten- 
dait, comme le dit Coy, l'heure où la for- 
tune se prononcerait en sa faveur. D'après 
GuanaLasJARA, Moulay Zidän se trouvait 
alors dans le T'aflelt, f, 45 v°. 

3. « Avec environ mille homme. » fiéd., 


8 juillet 1607. L'armée réunie par Moulay 
Zidän était forte de 1500 fantassins et 4000 
cavaliers. GUADALAJIARA, Î. 98 v°. « I] n'a- 
voit avec lui que six cens cavaliers d'élite ; 
mais la vengeance de ceux de Maroc [Mer- 
rakech] le rendit assés fort pour piller Îles 
maisons des partisans d'Abdala. » J, À. DE 
Tuoës NI. p.070: 

3. « Un grand eaïd de Fez. » Réd , 8 juil. 
let 1607. Ce grand caid de Fez s'appelait 
Abdallah Aaras et était un favori de \Mou- 
lay ech-Cheikh. Cf. Ec-OurrÂxt, p. 314; 
(GuaDaLAaIARA, f. 91. 

h. « De l'armée de Fez. » Réd., 8 juillet 
1007. 

5. « Pour le garder pendant la nuit. » 
Réd., 8 juillet 1007. 

6. « Les deux tiers de la ville étaient 
disposés en faveur de Moulay Zidän. » Réd., 
S juillet 1607. 
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Moulay Zidän! »: Moulax Abdallah se trouvait encore dans Mer- 
rakech. et cela provoqua une grande émeute. 

Pendant que la ville retentissait de ces clameurs, les habitants, 
accompagnés d'une parte des soldats de Zidän qu'ils avaient intro- 
duits eette même nuit par une porte au nord de la ville", opérèrent 
une sortie sur la mahalla des gens de Kalé où il y avait quatre 
canons qu'ils enlevèrent, et ils faillirent surprendre également le 
eamp de Moulay Abdallah” où se trouvaient treize canons, car 1l 
Y avait peu d'hommes pour le défendre. Ceux-ci phiaient déjà, 
eomme nous le voyions de nos propres veux, du haut de notre 
maison, quand le Ror* smivi d'environ deux nulle hommes sortit de 


+ 


la ville’. avec tous les Anglais et les Ilollandais, qui s'y trouvaient : 
il euleva aux partisans de Moulay Zidän les quatre canons dont ils 
s'étaient emparés et les refoula par où ils étaient venus. Cet engage- 
ment se prolongea jusqu à trois heures de l'après-midi, 11 veut, de 
partet d'autre, environ trois à quatre cents hommes de tués, Ce coup 
de main avait élé mené avec beaucoup de rnse [et d’audace|, et peu 
<’en fallut ce jour-là que les gens de L'ez n'aient essuvé une défaite”. 


Le 25 du même mois”, Moulay Abdallah” se dirigea avec toutes 


1. l'robablement la porte Bah Douk- 
kala. V. le plan de Merrakech PE IV. 

2. L'armée de Fez était composée de 
plusieurs mahalla auxquelles on avait assi- 
gné des campements autour de la ville pour 
tenir en respect la population de Merrakech. 
Celui de Moulay Abdallah avait été établi 
dans une position très forte : « Un canal très- 
profond le bordoit à droite et à gauche, les 
derrières étoient défendus par un château où 
il y avoit une nombreuse garnison, la tête 
de ce camp étoit couverte de vingt pièces de 
canon. » J. À. ve Taou.t. XIV, pp 619-0620. 

3. Le oi, pour : Moulay Abdallah. 

4. « Deux mille cavaliers. » Héd., 8 juil- 
let 160. 

9 « Le même jour quelques voleurs et 
malfaiteurs de Merrakech pillérent environ 
deux mille boutiques renfermant des mar- 
chandises de toute sorte. » ARéd., & juillet 
100 


6. L'insurreclion éclata dans la uuit du 


22 au 238 février 1607 ; il ÿ ent un premier 
engagement entre les partisans de Moulay 
Zidän et l'armée de Moulay Abdallah le 23 
ou le 24 fevrier, mais la bataille décisive 
n'eut lieu que le 23 février. Cette dernière 
date peut être tenue pour certaine, car elle 
est confirmée par A. de Lisle dans sa lettre 
à Ilenri IN du 136 avril 1608 (SS. Hisr. 
Manoc, 1re Série, France, 1. Il). Malheu- 
reusement une lettre antérieure du résident 
français relatant ces Événements n’a pu être 
retrouvée. L'historien J -\. pe Tuoc qui 
évidemment en a eu connaissance l'a uti- 
lisée pour un récit assez détaillé de cette ba- 
taille qu'il place à la date du 8 mars, faisant 
subir à la date de À de Lisle la correclion 
du style grégorien (Cf. J.-A. pe Tuor, 
t XIV, pp. 619-620 ; G. Jacquertox, p.55. 
note 7. La victoire de Zidän, d'après Gua- 
DALAJARA, aurait eu fieu au mois d'avril 
1607, Î g2 vo-g4 vo). 

7 « Le 25 février Moulay Abdallah 


LA 
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ses forces vers le côté sud de la ville. puis vers le côté nord-ouest, 
car Moulay Zidän s était étabh Le 24 au nord. Moulay Abdallah 
fit ouvrir le feu dans celle direclion pur les canons placés sur eer- 
faines tours et portes du palais royal, avee ordre de tirer également 
sur la ville, Il out deux nulle soldats dans le palais du Roi pour le 
garder contre la ville et. avec le reste, il se init en marche, en 
suivant à l'extérieur les murs de Merrakech:; arrivées à mi-chemin, 
les deux armées se reneontrèrent:; les gens de Fez ouvrirent sur 
les autres le feu de dix ou douze canons, ce qui les fit reeuler vers 
le nord, sur leur camp où se tronvait Moulay /idän. Les gens 
de Fez, crovant tenir Ex victoire, poursuiirent l'ennemi jusque tout 
près de son camp. Leur artilleme, qui smvat, dut s'avancer par un 
élroit chemin entre deux murs élevés”, où les canons ne pouvaient 
passer qu'à la file, ce que sachant, Moulay Zidän rendit le cou- 
rage à ses gens en leur disant qu'ils n'avaient ren à craindre 
des canons. Alors [es gens de Moulay Zidän tombèrent sur ceux 
de Fez avec quatre petites pièces, et lonte leur cavalerie chargea 
l'infanterie: celle-ci” génée par ses soldats eux-mêmes, ne put se 
servir de ses eauons, et en vint amsi, par son propre désordre, à 
perdre la bataille ”. 


partit de l'est de la ville et se porta vers le 
côlé sud et sud-ouest, Quant à Moulay 
Zidän, ils’était établi la même nuit au nord 
et au nord-ouest de la ville, car cette posi- 
tion était pour lui des plus avantageuses. 
Il ne se doutait pas que Moulay Abdallah 
viendrait Fy attaquer; mais ce dernier ayant 
appris où se tenait Moulay Zidän et sachant 
qu'il avait avec lui la plupart des gens de 
la ville marcha contre lui, en longeant les 
murs du coté ouest, et à mi-cheminse heur- 
ta contre un détachement de Moulay /idän 
qu'il mit en fuite, en envoyant au milieu 
d'eux dix ou douze eoups de canon. » féd., 
S juillet 1607. 

1. « Entre la mnraille de la ville et les 
murs des jardins. » Réd., S juillet 1607. 
« À la tête de son infanterie, il [Moulay 
Abdallah] défile par un chemin fort long et 
fort étroit qui s'étendait entre les mnrailles 


de la ville et les fossés, dont tous les jar- 
dins de la campagne étaient bordés. » J, A. 
DE Paou, &. XIV, p. 620. 

2. « Celle-ci se voyant assaillie de toutes 
parts du côté des chemins et par les jardins » 
Red.,8 juillet 1607. — « Comme ses troupes 
n'avoicnt encore pu s'étendre à cause de 
l'étréeissement dun chemin et qu'elles mar- 
choient sur de longues files, cilles furent 
bientôt mises en déroute ; le canon de la 
dille qui les foudroyoit les empêchoil de 
se mettre eu ordre de bataille, de sorte 
que se renversant les uns snr les autres, ils 
rentrérent en confusion dans le chemin 
élroit, et, après une grande perte, eurent 
bien de la peine à regagner le camp. » 
DE Thon, L, NIV, p.020. 

3. Voici connnent El-Oufräni raconte 
« Moulay Abdallah 
parlit aussilôt à la tôle de ses troupes et fut 


cette bataille de rues : 


216 


Ceux qui se trouvaient sur les remparts de la ville assominaent 
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les sens de Fez à coups de pierres jetées du haut des murs, puis 
les attaquaient par dernière et massacraient tout ce qu'ils trouvaient, 
de sorte qu'il resta surle terrain environ cinq ou six mille hommes”, 
la plupart tués à coups de sabre. Le 26 et le 27, on massaera aussi 
la plnpart des deux mille hommes qui restent. de sorte qu'il n'en 
échappa guère plus de deux cents”. Il y a eu, en tout, environ sept 
ou huit mille hommes de tués, et jamais pareil massaere ne s'est 
vu en Barbare! Nous avons vu ainsi dans l'espace de onze 
semaines trois rois à Merrakech. 

Le rot Moulay Abdallah s'est échappé avec quelque eavalerie”, 
et il est de nouveau auprès de son père. On dit qu'ils rassemblent 
de nouvelles forces. 11° aurait pris. à Larache. trois ou quatre 





bloqué par les gens de Merrakcch au mi- 
lieu des mars qui séparent les jardins. Près 
de 5 500 de ses partisans furent tués à l’en- 
droit dit Djenan Bekkär (le Jardin de 
Bekkär) et Moulay Zidän donna l'ordre de 
massacrer les troupes de son rival quiétatent 
restées en arrière dans la ville: tous les 
soldats de Fez que l'on trouva à Merrakech 
furent ainsi exterminés, » Ec-OurrÂxi, 
Doi 

1. QI y eut de sept à huit mille morts. » 
PRéd., 8 juillet 1507. — Le massacre se pro- 
longea bien après la bataille. « Pendant 
quinze jours entiers, eeux de Maroc [Mer- 
rakech] satisfirent leurs yeux et leur res- 
sentiment par le supplice de près de six 
mille hommes. » J. À. ne Tuou, t. NIV, 
p. 024 

2. « Moulay Abdallah avait laissé pour 
le garder deux mille hommes dans le palais 
du roi. Ces hommes avaient Liré force coups 
de canon sur la ville du haui des tours et 
des portes. Le 26 et le 27 ils furent massa- 
crés pour la plupart après avoir été désar- 
més. ‘fout nus, liés les uns aux autres, on 
les tua à coups de sabre, après les avoir me- 
nés hors de la ville pour s'épargner la peine 
de ramasser et d'éloigner les eadavres. 
Quelques-uns se sauvaieut sur les toits, 


mais en vain, on les y rattrapait, on les 


deshabillait pour les jeter morts ou vifs du 
haut des toits dans la rue. C’était affreux à 
voir. » Réd., 8 juillet 1607. — Moulay Zidän 
par ces exécutions sanglantes voulait se ven- 
ger de la défection des gens de Fez à Îa 
bataïlle de Mouâtac (janvier 1604). 

J, À. we Trou, t XIE, p 03. 

3. Cette réllexion ne se trouve pas dans 
la rédaction du 8 juillet 1607. — Les trois 
rois auxquels Coy fait allusion sont: Mou- 
lay Abou Farès qui régnait à Merrakech 
avant la bataille de Mers er-Remad (8 dé- 
cembre 1606), Moulay ech-Cheikh repré- 
senté par son fils Moulay Abdallah (S dé- 
cembre 1606-23 février 1605) et enfin 
Moulay Zidän arrivé au pouvoir après l'in- 
surrection du 235 février 1607. 

h. « Moulay Abdallah ne s'enfuit à Fez 
qu'avec dix cavaliers. » GUADALATARA, 
FD: 

5. Il, c'est-à-dire : son père Moulay ech- 
Cheikh. « H a de nouveau capturé à Larache 
soixante on soixante-dix llollandais, parmi 
lesquels Paul van Lippeloo : il lui a enlevé 
plus de soixante mille florins et le garde 
prisonnier avec tons les autres. » féd., S 
juillet 1607. — La capture des vaisseaux 
chrétiens était, à cette époque, pour les 
souverains du Maroc le meilleur moyen de 
se procurer des artilleurs et des eanons. 
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navires, entre autres, à ce quon dit. le capitaine Warry, le 
pirate qui à infesté pendant quelques années le Détroit; ce navire 
portait trente-deux canons de métal; les autres sont des Hollandais ; 
mais fout cela n'est pas encore bien certain. On assure que le roi 
de Fez reviendra 1er. Ce qui doit advenir, le temps uous l'apprendra. 

Le peuple, qui était auparavant pour Moulav Zadän et qui la 
aidé à semparer de la ville. comiuence à ln devemr hostile, ear 
ce prince ne lui donne ni salsfaction. ni argent: on avait cru 
que, quand Moulay Zidän serait roi, le pays serait en paix et 
que Moulay eeh-Cheik se réfugierait en Espagne ou en Hale. Mais 
on tient pour certar 1e1 que ce dernier est en relations avee Île roi 
d'Espagne qmi lui donne des secours en argent. 

Le présent roi est nn homme sévère, qui fut bonne justice dans 
son pays; tout le monde le craint”: 11 a fait arrèter et torturer 
beaucoup de eaïds pour se procurer de l'argent: d'autres, en grand 
nombre, ont été décamtés; si cela continue, il est à craindre que 
peu à peu tous les grands de Merrakeclhi n'Y perdent a vie. Le 
peuple * de ce pays cherche tous les jours à changer de ror. et il n'est 
pas fidèle à ses souverains, de sorte que la guerre est loi d'être 
fimie: elle recommencera, d'abord parce que les populations sont 
irritées de loutes ces discordes qui ont fait verser beancoup de 
sang et ensuite paree que le pays est réduit à la rume et à la disette. 
Le sac de froment coûte à Merrakech de 30 à 32 florins. et encore 
il est mpossible de s'en procurer: bien des sens meurent de faum. 
Le reste est à l'avenant. 

Dans la bataille ont péri quarante-cinq Anglais dont les capitaines 
Peres et Feydts, dix-huit de nos Hollandais, dix Français el trente- 
eimq Espagnols eselaves. On a refusé de faire enterrer ces derniers, 
de sorte qu'ils ont été dévorés par les chiens: on leur en voulait à 
cause du mal qu'ils avaient fait en servant l'artillerie; cenx qui sont 
encore vivants doivent être entretenus par leurs amis, ear le ot 
nue fait rien pour eux. 


1. « On peut à présent parcourir tout le instant changer de roi. Aussi l'on craint 
pays en sécurilé, » ftéd., 8 juillet 16o7. beaucoup que celni de Fez ne revieunc à 
Sur Moulay Zidän V. p. 147, note. Merrakech. Que le Tout-Puissant nous 

2. « C'est un méchant peuple que celui- garde, ainsi que lous les Chrétiens, de leurs 


ci. Pour le moindre prétexte 1] veut à tout mains et de ce pays: » Réd., 8 juillet 1607. 
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[Et voilà ee qui s'est passé ici] jusqu'au 20 avril 1607. 


Monsieur de Lisle. Fagent de France, a sollicité son congé, auprès 


du Roi: masiüil ue l'a pas encore obtenu. 


Op den rug : Memoriacl van diversche geschiedenissen in ende buyten 
de stadt van Marocques. 
Bovén : Geschiedenis. . . . 


Den S Desember a° 1606 is coninck Mouley Bufleres, coninck van 
Marocques den soene van Mouley Seck coninck van Fees, genaempt 
Mouley Abdela out omtrent 24 jaeren. geincontreert omtrent 2 1/2 millen 
buvten \Marocques aen de suydt aost syde van de stadt, omtrent q ueren 
voor noel. 

Mouley Bulleres was sterck omtrent 25 off 26 duysent man, z00 te voel 
als te paert met 15 veltstucken. 

Mouley Abdela was sterck omtrent 9 duysent, 17 veltstncken, daer by 
waeren 7% Engelschen van de scheepen, als capiteyn Peres ende capiteyn 
Fevdts, Bryst, ende Waeterdrincker van Hoeren haer volck, 55 Neder- 
landers van capiteyn Jan Francens volck van Amsterdam, met 11 Francen 
die de voorschreven Engelschen genomen hadden, die Mouley Seck im 
Laratche ende Sallee genomen heeft ende grooten ryckdom in haer schepen 
vondt. Dese naetsien weerden haer zeer wel int schieten om haer vry- 
dom te hebben, ‘t welck haer belooft was, datse ’t volck van Morocques 
in de vlucht dreven ende het velt behielden. Daer bleven omtrent 500 
man doot van die van Maroecques, want ‘t meeste volck Mouley Abdela 
toegedaen waeren, wilden niet vechten. 

Een wevnich 1yts daernaer is Mouley Bufferes in de stadt gevluclit, ende 
heeft sommighen schadt ende vrouwen nt syn huys genomen, daer by 
straex mede naer het geberghte \luchte. Dan werdt omtrent het geberghte 
van somtuighe gemuttineerde allarbes, 1 welck boeren syvn, aengetast, 
die hem alle syn gelt ontnacmen, syn vrouwen nacckt ontkleedende, ts 
alzoo in cenen eorten tydt van een Ceyser tot een aerim man ceworden, 
lieten hem gaen ende is als noch in het geberghte, daer y hem onderhoudt. 

Den selven dach is Mouley Abdela daer blyven legghen, daer se mal- 
canderen sloeghen, ende den q ditto is met syn volck voor de poorten van 
de stadt gecomen, ende daer syn tenten geslaeghen, synde aen de oost syde 
van de stadt. Den 10°" ditto's morghens is met sommighe soldaten in stadt 
gecomen ende ghinek in ‘t Coninex huys logeeren, alwaer by 1s geweest tot 
den 25 Februwary a° 1607. 
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Tsins den voorschreven 1vt bebben syn volck veel moetwils aen die van 
Marocques bedreven, segghende met gewelt van hacren aerm gewonnen 
hadden, ‘t welck die van Marocques zeer speel, want se 1 volck van Fees 
hier maer voor Joden achten. Ondertnsschen den voorschreven ty1 dat die 
van Fees hier zoo domiminccrden ende vcel alkeydens hnysen beroofden, 
dacr se grooten buel nt haelden, als het huys van alkevde Azus, die in 
 geberchte vluchle op s\n castel ende hem daer hondt, sonden 12 duy- 
sent rocken ende cappen van gonven laccken, svde ende lacken, 5 ofte 
6 hondert Ronwaensche ballotten Ijnvaet, ‘Uwelck niet le wardecren is, 
behalven de gesleenten ende anderen huysract ende gell; het huys van 
Jamel bem \ansor daer se oock cenen groolen ryckdoni KE haelden, 
ende meer diergelveke huvsen... Mouler Abdela dede Q  alkesdens 
onthoofden waer onder was den generacl van Mouley Batlers genaempt 
basscha Zioudaer ; dese hoofden sondi hy naer Fees aen syn vaeder ende 
werden claer op staecken gesedl. 

Tsceders 1sser veel volck van Marocques naer den contnck Mouley Ziden 
geloopen, is den oem van den voorschreven \bdela, die ter halverweeghen 
Marocques ende Fees lach miel syn volck, wachtende oock op syn avon- 
Luer. Met dese gelegentheyl ende ad\ys van die van Marocques is den 
voorschreven Ziden naer Marocques gecomen, synde den 22 Februwary, 
hecft syn legher omtrent 2 mullen van de stadt gelevdt; den selven dach 
synde Donderdach ende maertdach, hebben de burgers aen de nordlwesi 
ende nordt syde van de stadt eenen lstighen aenslach gemaeckl omtrent 
3 ueren voor daech op het huys van alkeyde Azus, daer cenen groolen 
alkeyden met syn 2 socnen in gelogeert Was, syn daer in gebrocken, heb- 
ben de 3 persoenen vermoert ende de hoolden aen Moules Ziden gesonden. 
Van daer hepen nacr hel huys van alkeyde Iamet bem Mansor, daer den 
gencracl van ’L legher in gelogcert was, mevynden lien van gelycken le 
doen, dan hadde 50 off Go soldaten van Tuituwaen in syn Bbuys, die haer 
vromelyck weerden lot dat het dach was ende de Andeloesen haer quae- 
men onlselten, die hem im 1 legher door de stadl brochten mel groot 
peryckel. Den selven nachl deden de gevangenen V1 comen, die omtlrent 
2 duysentslerck waeren ende : « Vyva Mouley Ziden !» riepen door de stadl, 
ende Mouley Abdela was in de stadt, het welck een groot oproer maeckle. 

Tervillen dit remocer in de stadt was, syn de borghers met sommighe 
soldalen van Ziden, die se den selven nacht door cen poert ingelaeten had- 
den aen de noortsyde, wigevallen op het regnnent van die van Zallee, 
daer 4 slucken stonden, die sy naemen, sonden oock het legher van Mou- 
ley Abdela overvallen hebben, daer 13 siucken stonden, want er weynich 
assislentie van volck was, ende begonnen af de wyck Le nemen, ende met 
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ons ooghen aensaeghien van ons huys; dan door de compste van den 
Coninck, die straex wt de stadt daer naer toe trock met omtrent 2 duy- 
sent man ende Engelschen ende Nederlanders die altsaemen in de stadt 
waeren, hebben se haer de 4 stucken weder ontjaeght ende te rugohe 
gedreven, daer se van daen comen waeren, al schermutseerende tot omtrent 
3 ueren naer noen, ende bleven omtrent de 3 ofte 4 hondert man doot. 
00 van d'een als d° ander. Desen aenslach was zeer listich beleydt, 
scheelde niet veel, souden dien dach die van Fees geslaghen hebben. 

Den 25 ditto vertrock Mouley Abdela naer de suydt ende nordtwest- 
syde van de stadt inet al syn macht, want Mouley Ziden den 24 aen de 
noortsyde van de stadt was gecomen, daer Mouley Abdela dien nacht van 
sommighe thorens ende poorten van Coninex huys, daer geschut op stondt, 
dede schicten als in de stadt. Ende sette 2 duysent soldaten in Coninex 
huys om dat teghen de stadt te bewaeren, met de reste trock van 
buxten de stadt om lancx de mueren heenen, ende ter halverweeghen 
coimende hebben malcanderen gemoet, die van Fees schooten met 10 ofte 
12 stucken in hacer, dat se te rugghe weecken naer de noortsyde daer 
haer legher ende Mouley Ziden was. Die van Fees meynden dat se de 
vrctorve hadden, liepen haer naer tot dicht aen haer legher, ende haer 
geschut quam haer van achteren gevolght ende moeten tusschen 2 hooghe 
mueren eenen enghen wech, daer maer een stuck achter malcanderen 
conde passceren, het welck Mouley Ziden weetende, heeft syn volck 
wederom moet gegeven, seggende ‘t gheschudt haer niet conde beschae- 
dighen, ende syn weder met 4 stuckxkens op die van Fees gevallen ende 
met al zyn paerdevolck hebben ’t voetvolck van Fees overloopen, die haer 
stucken niet conden gebruyÿcken om haer eyghen volex wille, ende hebben 
alzoo door haer evghen disordre den slach verloren. 

Die van de mueren van de stadt wierpen se met steenen van de mueren 
doot, vielen van achter wt, sloeghen al doot wat se vonden, soo datter 
omtrent de 5 ofte 6 duysent man gebleven syn, die meest met de sacbel 
syn omgebracht. De 2 duysent werden den 26 in 27°" oock meest omge- 
bracht, soo datter gheen 2 hondert van ontquaemen. Daer syn als omtrent 
de 7 ofte S duysent man gebleven, ‘t welck noyt in Barbaryen gesien is 
van sulcken moort, ende hebben in 11 weecken tyts 3 coninghen in 
Marocques gesien. 

Den coninck Mouley Abdela is het ontcomen met sommich paerdevolck, 
is by syn vaeder wederom. Men seydt haer wederom sterck maecken, 
heeft 3 ofte 4 schepen in Laratche genomen, ende segghen capiteyn Warry, 
den roever die hem eenighe jaeren in de Straet onthouden heeft, met 32 
metaelen stucken, de andere syn Nederlanders, dan ‘t en is noch niet heel 
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seecker, ende houden voor seecker den coninck van Fees hier weder 
comen zal. Wat ner in geschiet zal den tyt lecren. 

Het gemeyne volck, die certyts met Mouley Ziden waeren, ende hem 
de stadt hebben helpen winnen, beghinnen hem heel contrarye te weesen, 
want gheefl se als noch glieen contentement noch betaclinghe, ende 
meynden nu hy Coninck was, het lant in vrecden soude syn ende dat den 
anderen van Fees naer Spagnien ofte Italien zonde geloopen hebben, ende 
houden ’t hier voor waerachtich, respondentie met den coninck van 
Spagnien houdt ende van hem met gelt geassistecrt wordt. 

Desen Coninck 1s een strengh man, houdt goede justitie in syn landt, 
ende alle man vreest hem, doet veel alkeydens gevanghen nemen ende 
pynninghen, om gelt te hebben, doet oock veele onthalsen, z00 dat men 
vreest, neest al de groote van Marocques allenskens zullen om hals Komen. 
Dit volck hier te lande soecken alle dacghen ceenen anderen coninek te 
hebben, ende en svn haer Conmghen niet gelrouw, z00 dat den oorloch 
noch niet gedaen is, ende nu macr cerst sal beghinnen door dese bloet- 
stortinge die nu hier geschiet is, wacrdoor hiet volck op malcanderen ver- 
bittert syn, ende het lant bedorven wordt ende grooten dieren tyt 
inbrenght. Éene sack tarwe ghell hier in Marocques 30 ende 32 guldens 
ende enis noch met te becomen, ende veel volex van hongher sterft, ende 
al de reste naer advenant. 

In den slach syn doot gebleven 45 Engelschen, capiteyn Peres encd 
capiteyn Feydts, 8 van ons Nederlanders, 10 Francen, 35 Spaensche 
slacven, die se niet wilden laeten begraven, ende werden van den honden 
opgheten, waeren zeer tiranich over haer, omdat se haer met schieten 
veel quaets deden, ende die noch in ‘t leven syn, mocten van goede 
vrinden onderhouden worden, want van den Coninck niet en chryghen. 

Pot den 29 April a° 1607. 

Monsieur de Lille, den agent van Vranckervek, hecft syn despactche 
versocht aen den Coninck, dan noch niet verchreeghen. 





Ruyksarchief. 
— Original”. 


Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1611. 


1. Ce mémoire, ainsi qu'il a été dit 
(p. 209, note 1}, a élé imprimé ; it a paru 
sous le titre: Een eorl ende waerachtich 
verhael van de ghedenchweerdighe ghesehie- 
denissen in Barbaryen ende van den grooten 
slach  ontrent 


Maroques,  geschiel den 


25 Aprilis 1607. Hebhende binnen Maroques 
in den tyt van elf weken dry versrheyden 
Coninghen gereyeert. — Yn’s Graven-flaghe, 
y [itlebrant Jacobssen, woonende aen de 
Merckt 1607. C'est une plaquetle in-4° de 
huit pages avec vignette, 


to 
Del 
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LIX 


INSTRUCTIONS POUR JORIS VAN SPILBERGEN 


IH devra se rendre sur les côtes du Maroc pour se saisir des corsaires 
qui sont présumés Sy trouver. 


Devant le cap Saint-Vincent, g mai 1607. 


Au dos : Copie des instructions pour Jortis vau Spibergen chargé 
de se rendre sur les côtes du Maroc, suivant la lettre des Nobles et 
Puissants Seigneurs États. 


L'Amiral * et le Conseil maritime ont commandé à Jors van 
Spilbergcn”, d'aller aussitôt que possible, avec deux vaisseaux, à 
savoir ceux des capitaines Madder et Cleynsorge. sur la côte du 
Maroc, dans les ports de Safi, Mogador et Santa-Cruz, et de s'y 
enquérir de quelques corsaires qui sont présumés s'y trouver, ou de 
les chercher ailleurs, à cause de leurs déprédattons mentionnées 
dans la nussive ouverte des Nobles et Puissants Seigneurs États- 
Généraux qui accompagne le susdit Joris van Spilbergen. Et 
aussitôt qu'il aura rempli sa mission à-bas, 11 se rendra devant la 
rivière de Lisbonne on aux Açores. Spilbergen et son domestique 
embarqueront sur le vaissean du capitaine Madder. Nous ordon- 
nous donc auxdits capitanies ctofliciers d'obéir an commandement 
dudit Joris Spilbergen. 

Acte donné par l'Amiral etle Consail, le g mai 1607 eu face du 
cap Vincent. 

Était signé: Laurens Jacobsz. — Peter Willemsz.Verhoell. — 


FN MDoc NEIL PT8 re 


qui s’élait distingué dans plusieurs voyages 


2. L’amiral Alleras, qui avait remplacé 
Ileemskerk dans le commandement de la 
Hotte hollandaise, V. p. 181, note 1. 

3. Le capitaine Joris van Spilbergen, 
natif d'Anvers, était un marin expérimenté 


aux Indes; il faisait partie de l'état-major 


de l'amiral Hecmskerk, et avait élé 
nommé commissaire général avee com- 
mandement des {roupes zélandaises E. van 


Mérrnex, liv. XVII, 005% 
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Lambrecht Ieyndricxsz. dit Mocrjen Lambert. — Capitaine Adriaen 
Bras. — Thonis Woltersz. van Hees. 
Fait en présence de moi. secrétaire. 
Signé : Paburch. 


Collationné et trouvé d'accord avee l'original de mêmes date et 
signalure, aujourd hui le xxvr décembre 1610 par mor, notaire 
public, à La Haye. 


Signé : Nic. van de Werve, notaire public, 1610. 


Op denrug: Gopie. Gommissie voor Jooris van Spilbergen om te gaen naerde 
coste van Barbarien volgens den brielf van de Edele Moogende Ieeren Staten. 


Den Admirael ende Raidt van de vloote hebben geconumandeert Joris 
van Spicibergen te gaen met aller haest met twee schepen als te weten 
capiteyn Madder ende capiteyn Cleynsorge naer de euste van Barberyen 
in de havenen van Safy, Magador, S' Cruys, ende vernemen aldaer nacr 
cenige vrybuyters, de weleke hacer aldaer soude moogen onthouden, ofte 
elders daer hy die sal eonnen becommen, omme haerluyder detraetien, 
vuytwysende den open briefl gaende netlens de voornaemde Joris Spel- 
bergen van de Edel Mogende Ileeren Staten Gencrael. Ende soo baest 
aldaer syn eommussie volbracht hebbende, bem weder sal laten vinden 
voor de revier van Lysbona olte in de flaems eylanden, ende sal Spel- 
bergen inet syÿn knecbt gaen op eapiteyn Madder. Bevele oversulcx aen 
de voorhaelde eapiteynen ende ollicieren te Kennen ende naer te commen 
het conunandement van den voorsclireven Jooris Spelbergen. 

Acte gegeven by den Admirael ende Raidt den 9°" May anno 1607 
dwars van de Cap Vincent. 





Ende was onderteyekent : Laurens Jacobsz. — Picter Willemsz. \erhoelT. 
— Lambrecht ITeyndriexsz., geseyt Moeyen Lambert. — Capiteyn Adriaen 


Bras. — Thonis Woltersz. van Îlees. 
Gedacn in presentie Yan my als scerelaris. 
Was yeteekend: Pabureh. 
(Grecollationeert jegens syn originele van date ende onderteyckent als 
boven, ende is desen daer mede bevonden te accorderen, op huyden den 
xxvi Decembris anno xvr° ende thien, by my notaris publye in ls Gra- 
venhage residerende. 


Was geleekend : Nie. van de Werve, notarius pablicus, 1610. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethas, Loquet V, Lüttera W, 
n° 9, ff 19-16. — Copie du xvun° siècle. 
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ÉTAT DES PIRATES PRIS SUR LA CÔTE DU MAROC 


Note relative à quatre pirales pris ou échouës sur la côte du Maroc. 


Mai 160%. 


Au dos : Note relative aux pirates pris et échonés sur la eôte du 
Maroc, au mois de mar de l'an 160%. 


Note relative aux pirates pris et échoués ! : 


Au cap Cantin, le 15 mai 1607 : le capitaine Ilenni Joost, ayant 
avec lui une prise hambourgeoise. 
En rade de Safi : 


Français” de Saint Malo que nous avons délivré d’entre ses mains. 


un pirate, capitaine Îsaen, ayant avee lui un 


Comme ledit capitaine Isaen ne voulait pas se rendre, 1l s’est fait 
échouer le 1/4 mai sur la côte, sous la kasba de Safñi*, avec soixante- 
dix hommes d'équipage et quatorze petit canons * de fonte, et 1l 
YA In 

Le 16 mai, le capitaine Cleynsorge a été envoyé à l'ile de Moga- 


vinces-Unies. V. le Doc. LAIT dans lequel 
À. de Lisle relate ce fait. 
4. Le texte porte: lepel-stucken, liléra- 


1. Ces pirates furent pris par la croi- 
sière de Joris van Spilbergen envoyée par 
l'amiral Jacob Jacobsz. Alleras. V. Doc. 


PIN pu 


2. Un l'rançais c’est-à-dire: un navire 


lement : pièces à cuiller. Ou appelait « euil- 
ler » l'outil qui servait à introduire la 


français. 

3. La poursuite de ce pirate jusque sous 
les mors de Safi amena momentanément 
un couflil entre Moulay Zidän et les lPro- 


poudre dans l’âme du canon ; ce nom dési- 
gnait ausst l'instrument employé pour 
transporter les boulets rouges du gril à la 
pièce. 
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dor', avee le navire pris sur les pirates et monté par un équipage 
de nos hommes. Cleynsorge a pris dans ces parages un corsaire, 
dont était capitaine Jan Hilboorna. Ladite ile de Mogador se trouve 
à douze heues de Sañ*. 

Le quatrième pirate, le capitaine Sacam, nous à échappé à la 
voile ; nous n'avons pris que son embarecation montée par six de 
ses hommes et qui ne pouvait plus lenir la mer. Sacam est allé 
ensuiie en Angleterre et après avoir pris dans la Manche un bateau 
de pêcheur, il a débarqué avec ses gens, abandonnant son navire à 
la mer. 

Le navire de Flenri Joost et celui de Jan Hilboorna, avec leurs 
prisonniers el biens, ont élé Hvrés à messieurs de l'Amirauté 
d'Amsierdam. La plupart de ces pirales étaient anglais. 


Collalhtonné sur un éiai semblable et trouvé 
conforime par moi. notaire publie résidant à 
La lave, aujourd'hui le xxvi décembre de 
l'année 1610. 


Signé: Nic. van de Werve, nolaire publie, 1610. 


Op den rug : Memorie van de genomen ende geslrande zeerovers op de 
custe van Barbarien auno 1607 in Meyo. 


Memorie van de genomen ende gestrande zeerovers. 


By de caep Caltin, den 13 Mey anno 1607, capiteyn Herr Joost, heb- 
bende by hem eenen Hamborger boots prys. 

Op de reede van Soflia: eenen zeerover capiteyn Isaen, hebbeude by 
hem cenen lransman van S' Malo, vuyt syn handen verlost. Alsoo voor- 
schreven capileyn Isaen hem niel en wilde opgeven, 1s fegens de strande 
vergacn onder casleel van Soflia, op hebbende 70 mannen ende 14 lepel 
stucken, den 14 Meyo. 

Den 16°" Meyo gesonden capiteyn Kileynsorge nael eylant Magadoor, 


1. On sait que Ja ville de Mogador n'a 2. L'ile de Mogador, comme la ville de 
été fondée qu'en 1760 par l'empereur Sidi Magador, se trouve à 25 lieues environ de 
Mohanuned ben Abdallah. Salr. 
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met het genomen schip van de zecrovers, daer op settende volck van onse 
schepen. febben aldaer verovert een zeerover daer capiteyn op was Jan 
Ililboorna. Voorschreven eylant Magador is 12 mylen van Soflia. 

Den vierde zeerover, capiteyn Sacam, 1s ons ontseyit, krygende alleen 
syn boot met 6 mannen, alsoo hy hem niet fanger in de zce dorste houden. 
Is naer Engelant gecomen, op de Caneel nemende eenen visser. Îs s00 
met syn voick aen lant gecoomen ende hebben tschip laten dryvende, 

[let schip van Herry Joost ende Jan Tilboorna, met de gevangenen 
ende goeden, zyn tot Amsterdam aen de heeren van de Admiraliteyt gele- 
vert, Deze zeerovers waren mecst Engelsche. 


Naer collatie gedaen jegens gelycke memorie, is desen 
daer mede bevonden te accorderen, by my notaris 
pablyeq in den Hage residerende, op huyden, den 
xxvi® Decembris anno xvr° ende thien. 


Was geteekend': Nic. van de Werve, notarins publiens. 1610. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Log V. Littera W, 
n° 2. — Copie. 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE DE DAVID DE WEERT! 
A BARTHOLOMEUS JACQUES? 


Récit des circonstances dans lesquelles la été fait prisonnier. 


Safi, 3 juin 1607. 


En tête : Extrait. — Alix manu : Enregistrée. 
Laus Deo. — À Sal, le 5 juin 1607. 


Honorable et cher frère, 


Après une cordiale recoummandalion, etc.…, 


Ainsi je me retrouve à présent eu prison, les fers aux pieds, etc... 

La cause de ma nouvelle arrestation est la suivante : Le sieur Joris 
van Spilbergen, étant arrivé ici avec deux vaisseaux des Puissants 
Seigneurs les États, à la recherche des pirates qui fréquentent cette 
côte, est entré dans le port et y a lronvé un pirate anglais accom- 
pagné de deux prises, lune française, l'autre hollandaise : elles 
étaient chargées de blé qne le susdit pirate avait vendu pour 
le Foi, à un méchant vaurien de frafiquant anglais, à raison de 


1. Sur ce personnage V. p. 15, note 1. 15 octobre 1596 (V. Doc. IV, pp. 15-20). 
2. Ce personnage doit être sans doute David de Weert était son beau-frère, ainsi 
identifié avec Bartholomeus Jacobsz. l’au- qu'il ressort de la souscription de la pré- 


teur de la requête aux États-Généraux du sente lettre. 
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ho ducats la ghrara', et sons promesse de transporter, pour le 
Roi, quelques gens de guerre à Larache. 

Aussitôt qu'il fut entré dans le port. le Vice-Aimiral * assaïlht le 
pirate en hirant sur lut ; le pirate riposta par quelques eoups de feu 
et se réfugia, avee sa prise hollandaise. sous la kasba, en aban- 
donnant la prise française qui fut aussitôt capturée par les nôtres 
et restituée à son propriétaire. 

Ceux de la Kasba, voyant le pirate anglais se réfugier sous leur 
horma”, tirèrent deux coups de feu eontre le Vice-Amiral. Ce 
voyant, je me suis adressé au [caïd |" en l’avertissant que ces vaisseaux 
étaient ecux des Puissants Seigneurs les États : je lur ai expliqué le 
but de leur venue, en ajoutant qu'ils apporteraient au Roï leurs 
services ef leur anntié. Mes remontranees eurent pour seul effet 
qu'on cessa de tirer, de sorte que Île Viee-Amiral eontinua la 
poursuite du pirate, qui vint s'échouer contre la eôte avec les deux 
Vaisseaux. 

Les Hollandais qui se trouvaient, au nombre de douze, dans 
l’une des prises, furent aussitôt arrètés et eonduits par ordre du roi 
à Merrakech, où ils sont esclaves. Le trafiquant anglais, le capi- 
lune et les pirates se sont rendus à Merrakech, où ils se sont plant 
qu'étant au serviece du Roï, ils aient été l'objet de pareilles vio- 
lences dans un port de Sa Majesté, de la part de vaisseaux des États, 
qu'ils qualifiaent de brigands. Ils ajoutèrent que moi, qui avais favo- 
risé les Hollandais, J étais cause aussi de la perte de leurs vaisseaux. 

Et, nonobstant que monsieur Spilbergen offrit au Roï ses services 
pour transporter à Larache les gens de guerre susdits, et qu xl lui fit 
aussi cadeau du blé, ne demandant en retour que la hberté des 
Hollandais, le Roi refusa de lui donner audience el ordonna, au 
contraire, d'arrêter tout homme des vaisseaux hollandais qui met- 
trait le pied à terre, de s'emparer de ma personne et de me jeter 
en prison, les fers aux pieds. 


; 
1. Ghrara, ol, grand sac en tissu de 3. Horma, mot arabe ds > signifiant : 
laine et poil où les Marocains mettent le protection, sauvegarde. 
grain. La ghrara représente sensiblement 4. Nous avons proposé entre crochets la 
la moitié de la charge d'un chameau. restitution du mot « caïd » laissé en blanc 
3. Joris van Spilbergen. V. p. 222, dans Île texte néerlandais. 


note 3. 
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Le sieur Pieter Maertensz. Cov qui, en raison de sa charge, a 
parlé pour moi et pour les Iollandais, et a exposé que les Puis- 
sauts Seigneurs États n'auraient point pour agréable une pareille 
action, à élé également jeté en prison: il s'y trouve encore, sans 
que le loi, mal imformé. veuille consentir à lui donner audience mi 
à personne de sa part. 

L'agent du roi de France‘ plaide sa cause. I est allé, la première 
nuit, se coucher dans la prison à côté de Coy. et il a déclaré que 
le Roi, en injuriant amsi les États, offensail aussi le roi de Franec. 
Cependant tout ce qu'il a pu obtemr, c'est qu'ou à transporté Coy 
dans une meilleure prison. 

Le temps seul peut nous apprendre ce qu'il résultera de tout 
cela, ele. EN. : 

Je suis étonné de n'avoir pas reçu, jusqu à présent, de lettres du 
sieur Pieter Macrtensz. Coy pour Leurs Puissantes Seigneuries. Je 
suppose qu'on le survalle si étroitement qu'il ne lui est pas permis 
d'éertre. 

Que Votre Noblesse veuille bien l'exeuser auprès de Leurs Puis- 
santes Seigneurics. 


La souseriplion élit : De Votre Noblesse le tout dévoué beau-frère. 

Et la signature: David de Weerth. 

La suscripuon: À l'honorable, pieux, et diseret sicur Bartho- 
lomeus Jacques, trafiquant à Amsterdam. Par le navire le Iope, 
maitre Roeloff Symionusz., à qui Dieu accorde bon voyage. 


Boven: Extract. — Aa manu : Regfistrata|. 
Laus Deo. — In Sally ah 3 Junio 5607. 


Eersame beminde frere, 


Naer hartelycke recommandacie, elc. 


Dan alsoo nu gevangen met de ysers aen de henen ben, etc. 


1. L'agent du rot de France. Arnoult de évènements qu'il adressa à P. M. Coy, pour 
Lisle. V. ci-après la relation certifiée de ces être soumise aux Etats-Généraux. 


230 à JUIN TOO 


De oorsake dat weder gevangen ben 1s dat alhier comende sieur Joris 
Spilbergen met 2 van Mogende [leeren de Statens schepen, om secrovers 
die dese enst hanteren le soecken, heeft alhier in ‘t port ghevonden een 
Engelschen secrover, met een Fransen ende een Duÿtsen prys geladen 
met coorne welcke sy aen eenen godloosen boefl, een Engels coopman ver- 
coft hadden voor den Coninck a 40 d[ucaten}| de algarara, mits belovende 
voor den Coninck eenich volck in Larache te voeren. 

Den Vice Admirael in ’t port comende heefl terstonl desen rover geas- 
sailleert dacrop schietende, de welcke eenige schoten weder schietende, 1s 
met zynen Duytsen prys onder t Casteel comen lecghen, den anderen 
Franschen prys verlatende, de welcke van de onse terstont genomen ende 
aen de eygenaer gerestitueert werl. 

Die van ‘t Casteel siende den Engelsen rover onder hen horma gevlucht 
quam, hebben naer den Vice-Admirael geschoten 2 schoten. Ick ”t selve 
siende hebbe met des all... gesproocken hem adverterende, dese 
schepen van Mogende Ilecren de Staten waren ende tot wat intentie alhier 
quamen, ende datse den Coning alle dienst ende vriendschap souden bewy- 
sen; soo dat door myn persuasien nyet meer geschoten hebben, soo dat 
den Vice-Adnuirael de selve schepen nacrder vervolgende, de roover is mel 
beyde schepen comen stranden. 

De Nederlanders die in deu prys waren zyn terstont alle, wesende 12 
in ‘l gelale, gevanghen genomen ende naermaels door ’s Coninex bevel tol 
Marrocus gevoert, alwaer slaven zyn. Den Engelsen coopman, den capi- 
leyn ende roovers zyn naer Marrocus gegaen, hen beclagende dat in ‘s 
Coninex dienste wesende, hun alsulcken overlast in zyn port gedaen vas 
van de Staten schepen, die roovers noemende. Oick dat ick, haer gefavort- 
seert hebbende, eensdeels oorsake was, dat zÿ haer schepen verloren hebben, 
ende alhoewel monsieur Spilberch zynen dienst presentecrde om ‘{ Yoor- 
schreven volck naer Larache te voeren, hem oock het coorne schenckende, 
alleenlyck begerende de Hollanders vry mochten wesen, soo en heefl 
nochtans den Coninck hun geen gehoor willen geven, maer ter contrarie 
ordre gegeven, soo Yemant van de Duytsche schepen aen landt quame, 
die gevangen le nemen, als oock aen my metle yÿsers aen de becnen in de 
gevanckemsse te werpen. 

Sieur Pieter Martensz. voor my ende de Iollanders naer syn debvoir 
sprekende ende seggende Mogende Ilecren de Staten dese daet nyet in 
danck neinen zouden, is oock gevangen gestelt, alwaer noch is, sonder 
dat den Coninck, qualycken geinformeert wesende, hem noch nyemant 
van zynen ‘t wegen ecnige audientie will verleenen. 

Den agent van den coninck van \Vranckrycke procureert voor hem 
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ende ginck den cersten nacht met hem in gevanckemis liggen, <eggende 
zoo den Coninck de Staten injurieerde ‘t selve de Francoise Majesteyt mede 
aengedaen wert, heefi nyet meer connen uytrechten, dan dat in een beter 
sevanckenis geleyt is. Wat vorder daer van volghen zal, wil den tytleeren, 

lck ben verwondert tot noch ioe geene brieven van sieur Pieter Aler- 
tensz. voor Mogende Heeren gecomen zyn, doch achte hY soo nauw gewacht 
wert, dat het hem nyet toegelatem wert. U Edele mach syne excusen aen 
Mogende Hecren doen. 


Onderstonde : U Edele dienstwillighe swager naer vermogen. 

Was onderteeckent : David de Weerth. 

De superscriptie is : ÆErsamen, vromen, discreten steur Bartolmeus 
Jaques, coopman tot Amsterdam. Per de Hope, m° Roeloff Symonsz., 
die God behouden reyse verleent. 


Rijksarchief. — Admiraliteiten 906. — Portefeuille : Vrije-Nering. 
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ATTESTATION D'ARNOUEIRDE LISEE EN ERNECR DEAR CON 


Récit des événements qui ont amené la détention de P. M. Coy.— Les Hol- 
landais ont délivré deuc navires qui étaient aux mains d'un corsaire an- 
glais : ils out été canonnés par les pirates devant Safi. — Coy, loin de 
voir donner sue à ses protestations, à élé emprisonné sur l'ordre de 
l'Empereur. — De Lisle, obligé de rentrer en France, n'a pu obtenir 
l'élargissement de l'agent «des États. 


Merrakech, 4 juin 1607. 


Je, Arnoult de Lasle”, conseiller du Roy Très-chrestien et son 
agent vers le roi de Marrocques, certifie que, comme le sieur Pierre 
Martin, agent de Messeigneurs Estatz des Pays-Bas Aliez, vers 
ledit Roy, procuroit d'estre despesché de Iuy, au mois de may der- 
nier, arriverent en la rade de Cafli certains navires desdits Estatz et 
y aiant trouvé un corsaire anglois qui tenoit deulx navires, lun 
olonnois, l'autre hollandois, et comme 1lz les vollurent prendre, 1lz 
s'approcherent avec ces prinses vers le chasteau de Çafy ; et lesdits 
navires desdits Sieurs Estatz les poursuivants (feict raporté et est 
tenu pour tout véritable), un certain Anglois nommé François On- 
derluil, lequel traictoit avecq lesdits pirates, monta avec quatre ou 
cinq hommes dudit pirate (qui estoient en terre) sur ledit chasteau 
et tira plusieurs coups de cannon sur lesdits navires desdits sieurs 
Estatz ; lesquels, en reciproque, tirent deulx coups de canon sur 
la ville, et se retirerent jusques au lendemain qu'ilz poursuivirent 
une fois lesdits pirates et les firent eschouer en terre avec leurs 
navires. Et le navire holandois et le navire olonnois fust recouvré 
de leurs mains et remis en liberté. 


1. Sur ce personnage \.. P: 133 nole 1. 
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Et. quoy que ledit sieur Pierre Martin procurast donner à 
entendre au Roy ce qui se passoit et luy demander justice desdits 
Anglois, james ne peultinpetrer audience, mais escouta ce que ledit 
Onderhil]l luy vollust donner à entendre, et fist aussy tost amener 
capufs de Çafv à Marrocques douze hommes holandois dudit navire 
eschoué. Et comme ledit sieur Pierre Martin poursnivoist à grand 
instance d’avoir audience dudit roy Moulley Zidam, et par plusieurs 
jours ne la peult obtenir. 1l remonstra aulx deulx chefs de la jushce 
du païs, au haquin' ou bally de Marrocques el au procureur des 
paouvres, que c’estoit indignement traicté lesdits Sicurs des Estalz, 
ses maistres, que de tirer contre leurs navires qui venotent rendre 
les portz du Roy libres aux marchandz et les garentir des pirates : 
et que ce n'estoit raison ny Justice de favonser les corsaires au pre- 
judice desdits Sieurs des Estats et des marchandz et gents de bien. 
Et qu'il leur pleust remonstrer cela au Roy. et qu'il n'estoit reson- 
nable qu'il detint lesdits douze homnnes ny leur bien. ct qu'il sup- 
plioist Sa Magesté traicter lesdits Sienrs des Estatz comme amis el 
qui avoient faict assés de leurs oflices au royaulme de Marrocques 
et aulx Mores, et estoient prestz de continuer avec luy toute amilyé 
et bonne correspondance: et ne debvoit donner heu aulx meschantes 
praticques dudiet Onderlull, ny croire ses menteries au prejudice 
dudit sieur Pierre Marün. Et qu'il pleust à Sa Majesté Tuy donner 
respouce sur ceste afferc: que, s'il n'en voulait rien à le fere et qu'il 
hinst lesdits Sieurs des Estatz pour ennemis, qu'il le declarast et 
luy donnast congé. 

Lesquelz propos aïants estez raportés audit Moulay Zidam. et aant 
esté persuadé par ledit Onderluill que les navires desdits Sieurs des 
Estats luy portoient dommage à l’endroict des corsaires. 1l s aignit 
tellement contre ledit agent desdits Sicurs des Estats sur iceulx et 
sur ce qu'il avoit dict, qu'il seroit sans coulpe, cy lesdits navires 
desdits Sicurs des Estatz faisoient quelque dommage ou destour- 
bier aulx Mores, par faulte de leur rendre lesdits douze hommes et 
leur bien. Il le fist incttre prisonnier le vingt-cinqe dudict mois de 
may dernier. Surquoy je poursuivis audience dudict Mulay Zidamn 


1. Jlaquin pour ha Lime La définition que À. de Lisle donne de ce motestd'ailleursexacte., 
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pour luy remonstrer le tord quil faict aux dits Sieurs des Estatz : 
ce que n'atant peu oblenir après plusieurs solicitahons vers les 
alcudes grands et principaulx officiers dudit Roy, sans aulcun fruict 
ny responce pertinente, sinon que Sa Majesté lenoist les propos du- 
dit agent pour menaces insuportables, et qu'il entendoist que 
lesdits navires des stats Tuy ballassent le navire olonnois et les 
sents qui avoient eslés ostés auix pirates en son port. et d'aultant 
qu'on luy rende Île navire olonnois et gents, je dietz que le Roy 
veult qu'on luy retourne huict mil onces que les alcaides mores 
disent avoir advancés aux larrons, à-compte du blé qui estoit dans 
ledit navire. 

Et, d'aultant que je suis despesché du Roy et qu'il me convient 
parür pour cause des navires qu sont prests à partir, Je n'ay peu 
poursuivre en plus advant l'affere dudit Pierre Marüun, que Je suis 
pressé de parür de ce pais pour retourner en France, je n'ay peu 
poursuivre plus advant la cause dudit sieur agent et l'ay laissé en 
cest estat et nv prisonnier. 

EL, pour ce que je ay esté present aulx poursuites qu'il faisait et 
aulx propos qu'il tnst aulx ofliciers dessus dits, en signe de venté 
de ce que dessus, je fuy ay ballé deulx escripts de ceste teneur 
pour luy valloir qu'il apartendra et les ay signés de ma mam. 

À Marrocques, ce quatresme Jour de juing, nul six cents sept. 

l'ect au dicte Marrocques, l'an et Jour cy-dessus. 


Signé : Arnoul de Lisle. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Luütera W, 
n° 2. — Original. 





1. Arnoult de Lisle ne s'embarqua que 
beaucoup plus tard pour retourneren France. 
Une lettre de lui à Ilenri IV datée de Ma- 
drid, 16 avril 1608, nous apprend qu'il se 
trouvait encore au Maroc, après la bataille 


de Ras el-Aïn (8 décembre 1607). « Oultre 
les particularitez de la bataille du vrue 
decembre dernier que je contay à Vostre 
Majesté ung peu auparavant mon parterent. » 
SS. Disr. Manoc, 1re Série, France, t. II. 
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LAIII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


P. M. Coy continuera jusqu'à nouvel ordre ses fonctions au Maroc. 


La Haye, 11 juin 1607. 


En téte : Lundi le x1 juin 160:. 


En marge : Pieter Macrtencsz. Cov. 


Il a été reçu une lettre de l'agent Pieter Maertensz. Coy du 
xxx avril, accompagnée d'un exposé des événements dn Maroc 
depuis le vin décembre. Dans cette lettre l'agent denrande Favis des 
gneurs États pour savoir sil continuera ses fonctions au Maroc 
ou s'il reviendra. 

Il a été ordonné d'y répondre que les Seigneurs États désirent 


Sel 


qu'il continue ses lonctions jusqu à nouvel ordre, conformément à 
ce qui lui à été écrit déjà à ce sujet”, et qu'il voie, en attendant, 
quels services 1 pourra rendre aux Pays-Bas. On pourvoira à ses 
dépenses extraordinaires. 


Boven : Lune, den x1°" Juny 1607. 


In marqine : Picter Merttensz. Co. 


Ontfangen eenen brieff van den agent Pieter Merttensz. Coy van den 
\ux°® Aprilis, daerby deselve oversendt de geschiedenissen in Marocques 


1. V. Doc. LVIL, pp. 205 et ss. et Doc. AN IDGe Lil, ptr88. 
LU, pp. 2og et ss. 
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tsedert den vin Decembris, versoeckende te verstaen d'Ilceren Staten 
mceninge opte continuatie van zynen dienst aldacr ofte wederkeceren. 

1s gcordonneert daerop t'antwoorden dat d'Ilecren Staten goel vinden, 
dat hyzynen dienst aldacr zal continucren in conformile van tgene dat 
noch voor desen gescreven is, lot naerder ordonnantie omme ondertusschen 
te zien, wat dienst dal hy dese Landen aldaer zal cunnen gedoen, mits dat 
men regardt zal nemen op zyn extraordinaris. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 554, f. 891 w°. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Coy a protesté inutilement contre son incarcération. — Les yalères de 
Lisbonne vont rejoindre celles de Naples et de Sicile en vue d'une 


lentative sur Larache. — Le Roi a refusé les vaisseaux que Coy lu 
offrait pour le transport de ses troupes. — La situation «du pays 


empure de jour en Jour. 


Merrakech, 8 juillet 1607. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Ilonorables, ‘Très-savants, 


Sages et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Généraux des 


des Pays-Bas Unis, à La Haye. 


Laus Deo. — Merrakech, le 8 juillet 1607. 


Pussants. Nobles, llonorables, Très-savants, Sages et Très- 


puissants Seigneurs, 


Je vons ai envoyé ma dernière lettre, le 17 passé", par la voie de 


France : J'espère qu'elle vous aura été remise, el que vous aurez 


compris les raisons pour lesquelles le Roi ma fait mettre en 


1. Cette letire du 17 juin 1607 dans 
laquelle Pieter Maertensz. Coyÿ racontait 
les motifs et les diverses circonstances de 
son incarcération n’a pu être retrouvée au 
Rijksarchief. Aucune Résolution n'en fait 


mention et il semble que les États n'aient eu 
connaissance de ces événements que par 
« certain avis » tiré vraisemblablement de 
la lettre de David de Wecrt à Bartholomeu;: 


Jacques. V. Doc. LXV, p. 24r. 
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prison. J'ai protesté, au nom de Vos Nobles Puissances, eontre 
l'injustice qu'on me fait. Jusqu'iet, J'ai fut présenter au Roi plus de 
dix-sept requêtes, exposant les divers objets de ma mission dans ee 
pays. mais Je n'ai eu aucune réponse, bien que j'aie fait passer ees 
lettres par les mams des autorités. Le Roi n'en tient pas compte, 
ni d'elles mn de personne, à l'exception d'un certain renégat qui est 
par sa naissance notre ennent . D'ailleurs il en est des autres 
résidents eomme de moi. Le Roi fait aussi peu de eas des nations 
chrétiennes que de son peuple: ce qui est l'indiee probable de 
grands changements. Sa grande violence m'oblige à agir avee beau- 
eonp de prudence. 

Il y a deux ou trois jours, nous avons reçu 1ei la nouvelle que 
les galères de Lisbonne étment parties pour San Luear, afin d'y 
attendre quelques autres galères qui dotvent vemr de Naples et de 
Sicile, et avec lesquelles l'ennemi” pense prendre Larache. J'avais 
offert au Roi quelques-uns de nos vaisseaux pour y transporter ses 
(troupes, mais il na pas voulu me donner audience. Hier, cepen- 
dant, il semble avoir réfléeli à ma proposition, ear àl a fait appeler 
plusieurs trafiquants pour leur demander des renseignements au sujet 
de quelques vaisseaux. [Es ui ont répondu qu'il n'y en avait pas et 
que, ces sortes d'affaires ne les regardant pas, ils consentuent à 
s'adresser à mot. C'est tout: Je n'ai pas été eonsulté et je suis 
résolu à leur faire une réponse, qui dépendra du traitement qu'on 
me fera subir: je cherche à sortir de prison par la douceur. 





1. Le pacha Moustafa qui était de nais- 
nance espagnole. 

2. L'ennemi, c'est-à-dire les Espagnols. 
C'élait l'époque des intrigues les plus ac- 
lives entre Phihppe HI et Moulay ech- 
Cheikh. Le génois Juneatin (Gianettino) 
Mortara, tres en faveur à la cour de Fez, 
en était le principal agent. Dès le 25 jan- 
vier 10607, Sa Majesté Catholique avait écrit 
à Moulay ech-Cheikh pour mettre à sa dis- 
posilion lous les navires qu'il désirerait 
pour se retirer en Espagne. Afiu de plaire 
à son allié, le souverain de Fez « chassa 


aussi de soa royaume uu agent du comle 


Maurice et des rebelles lollandais ; :l or- 
donna à ses caids, sous peine des plus 
grands châliments, de ue laisser entrer dans 
les ports de son royaume ni balcaux ni 
gens de cclic nation. » GuADALAJARA, 
[. 46 vo. — Cet agent du comte Nlaurice 
était sans doute ce Hollandais établi à Fez 
dont parle P. M. Cny dans sa lettre du 7 
septembre 1605 (V. p. 99). Il se peut aussi 
que le chroniqueur espagnol, par suite d'une 
confusion entre Moulay ech-Cheikh et 
Moulay Zidän, fasse allusion aux mesures 
de rigueur prises contre P. M. Coy à Mer- 
rakech. 
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Tout le reste, dans ce pays, est comme par le passé, et la situa- 
tion empire de Jour en jour par suite de la tyrannie de ce prince. 


De Vos Nobles Pussances le dévoué. 


Signé : Pieter Maertensz. Cow. 


Op den rug: \en Moghende, Edele, Erenfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Hecren Staeten Generael der Vereenighde 
Nederlanden, in Schravenhaghe. 


Bus Deco. —"Adr S Julyo in \Marocques a° 16a7. 


Moeghende, Edele, Érentfeste, IHooghgeleerde, Wyÿse, zeer Voorsin- 
nighe leeren, 


Mynen lesten was den 17 passado over Vranckeryck, den welcken 
hope Uwe Mogende Edele wel behandicht zullen weesen, ende verstaen 
hebbende de oorsaecke waer om den Coninck my heeft doen gevan- 
ghen setten, waer alle clachten gedaen hebbe van de ongerechticheyt 
in respeckt van Uwe NMoeghende Ileeren my gescluet, ende hebbe tot 
noch toe 17 requesten doen overgheven met de artyckelen van myn 
compste alhier, dan en can gheen antwordt kryÿghen, nochtans geschiet 
het door handen van de overycheyt, op de welcke oock niet en past, noch 
niemant gehoor gheeft, dan alleenelyck altemets spreeckt met eenen rene- 
gado, den welcken van afcomste onsen Yyant is, trouwens het gaet met yder 
een soe van de gheenen ler resideeren als met my. Fnt particulaer alle 
christenen natien als ons net syÿn gemeynten niemant aensiende, waer 
door apparentelyck is groote veranderinghe mocht geschieden. Ick moet 
mel groote pacentie myn saecken belegghen door de haeshicheyt van desen 
Coninck. 

Hier hebben w'y over 2 ofte 3 daeghen tydinghe ghekreghen hoe dat de 
galleyen van Lisbona naer Sant Lucker wWaeren om aldaer te verwachten 
seckere andere galleyen die van Napoles ende Sesilha comen, waer mede 
den vyandt meyndt Laratcha in te nemen. Ick hadde desen Coninck 
geoffreceert Uwe Mogende Ieeren schepen tot synen dienst om volck daer 
te helpen voeren; hy heeft my gheen gehoer willen gheven. Glsteren 
schint heefthy dit vernomen ende zoo doen ombieden sommighe coophe- 
den om te vernemen naer eenighe schepen, sy hebben geantwordi datter 
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cheen en wacren ende dat suleke saecken hun werck niet en was, dal se 
my souden aensprecken, waer mede anders niet geinnoveert en 1s, noch 
my niet gevraeght, dan naer se my handelen zal haer antwordt gheven, 
ende soecken met saechtmoedicheyt van lier te geraecken. 

Het lant staet als te vooren ende alle daeghen aergher door de tiranÿe 
van desen. 


Uwer Mooghende Edele dienstwillige, 


Was geleekend': Pieter Maertens Coy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1044. 
— Original. 
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\l Li posé en 35h40. — Ali ben Bou Moulay Mohammed ech-Cheïkh entre ses enfants, il reçut le gou- son frère de père et de mère. » (Dieco ve Toanss, ch. 1xxxv). En il est élu en 1606 par les notables de Merrakech réfugiés dans le 
leur h, le fait mettre à mort en 1557 verneruent du Sous (1550), ce dont il se montra peu satisfait. Il 1558, lorsque son frère Moulay Abdallah fut élevé an trône, elle Djcbel Guilliz, pour être opposé à Moulay Zidän. 
5 ils de ce prince, afin d'assurer la vint du Sous pour marcher contre le royaume de Tlemeen, s'em- l'ameoa par ruse à faire trancher la tête à Ali ben Bou Becker, le 14. Moulay en-Nasser. — lasse dans le camp de D. Sébastien, 
lah rl Ghakb bt Allah. para de Tlewcen et de Mostaganem et, au retour de ses victoires, il gouverneur de Merrakech : deux jeunes enfants de cctte princesse, la veille de la bataille de ET-Ksar el-Kebir (4 août 15-8). Se refu- 
heikh ent quatre épouses princi- mourut à Fez (1551), plus regretté du peuple que de son père, qni Sliman et Mohammed, avaient été compris dans le massacre que gie en Portugal, puis en Espagne, où Philippe II l'oppose à Monlay 
pal il eut. Mohammed el-{H{arrän, lui préférait Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah. Ali ben Ron Becker avait ordonné de faire, en 1557, du chérif Ahmed el-WHansaur. 1] débarque à Melilla en 1595 et s'avance sur 
Ab ol-b bi Allak ct Meriem. De sa se- 5. Moulay Abd el-Kader, — Il va sonmettre le Taælla en 1543 Moulay Ahmed el- Aaredj et de sa postérité. Fez par Taza, Ii est baltu à Kobr er-Roumia, fait prisonnier et 
it Sahaba er-Ralimania (Er-Ournâni, et assiège la Kasha de Fichtala qui tenait pour les Mérinides. Il 8. Moulay Abd er-Rahman, — Y, la note précédente. ais à mort. 
fl “Ralunan, Abd el-Malek, Ahmed et- commande un corps de cavalerie à la bataille de Mechera es-Sfa 9. Moulay Abd el-Malek. — Il avait reçu le surnom royal de 15. Moulay Ismail. — [l avait êlé laissé à Alger par son pére 
{| muen ct Omar. 11 n'eut pas d'enfants (1544). En 1548, il apère de concert avec El-Harrän dans le Gharh El-Moatassem bi Allah et cehni de El-Ghazi fi sebil Allah. lorsque celui-ci partit pour le Maroc, Il se rélugia à Coastanti- 
RL Don Guterre, le capitaine de Santa Cruz, et ravage le pays avec le concours des Kheloth. 11 marche avec 10. Moulay Ahmed el- Mansour ne serait pas, d'aprés nn pas- naple, où le Sultan chercha à l'opposer à Maulay Alnned el- Mansour. 
q a plus que de Lclla Lou, la fille du ses deux frères £l-Harrän et Abdallah contre le rayaume de Tlem- sage de Ev-Ournan, frère de père ct de mère de Moulay Abd el- 16. Moulay Mohammed ech-Cheïkh, — Son surnom complet 
à alu sous les murs de Fez. — Moulay cen (1550). En 1552, lors du retour offensif des Turcs, il est tué Malek. 1 aurait eu ponr mère Lella Messaonda, fille du fameux ébnit : Æch-Cheikh el-Mamoun. 
L Ù de Et Mahdi en méme temps que dans ua comhat près de Tlemcen et sa tête est envoyée à Salah cheikh Abmed ben Abdallah e-Ouzgniti el-Ouerseräti (Er-Ournin, 17. Moulay Daoudl, — 11 commandait une des armées de Mou- 
g Ras. — Il avait un fils, Moulay Mohammed, qui fut tué par ordre p. 140). I cut deux épouses principales. De la prémitre, Lella laÿ Abd el-Malck en 1578 et ce prince l'envoya à Mazagan pour 
À las pause sa cunsine Meriern. Marmol, de Moulay Abdallah lors de son avinement. Yorra, qui était mulâtresse, il eut Moulay Mohammed ech-Cheikh l'opposer à Moulay ech-Cluikl, le jeune Gls de Moulay Mohammed 
l' 1 cstoil un grand prince et qui ni- 6. Moulay Abdallah ef-Ghalb bi Allah, — Le préféré des enfants et Moulay Abdallah Abou Farès : de sa seconde femme, Lella Che- el Mesloukh, que Séhastien avait fait partir pour cette place. I se 
z nl il sit son pére prisonnier et son de Moulay Mohammed ech-Cheikh. Ce fut en sa favenr que son bânia (c'est-à-dire originaire de la tribu des Chebäna), il eut Moulay révolta en 3581 contre son oncle Moulay Alned el-Wansoar ct se 
nçut le projet de dusnauder du secours à père dérogea à la coutume suceessorale instituée par l'anteur de la Zidän. Moulay Ahmed reçut aussi le surnom de ed-Dehebr (l'An- fit proclamer souverain par les Berbères du Djecbel Scksaoua. Battu 
à Il, mais il en fut détonrné. Après la dynastie saadienne. rique, le Doré), au retour do ses armées du Sondan, à cause 1les par les armées de El-Mansaar, il se réfugia chez les Oudaa. IN 
à ut : 1 "} ci l'entrée dans Merrakech 7. Lella Merieu. — Cette princesse, qui avait épousé son cousin grandes quantités de poudre d'or rapportécs de cette expélition. mourut en 1589-qo. 
| Cheikh, 1 alla à Fez detnander du Moulay Zidän, joua un grand rôle dans les discordes entre les 11. Moulay Otman.— Nominé vice-roi du Sous par Moulay Abdlal- 18. Moulay ceh-Cheikh, — Il avait douze ans environ, lors de 
il retira enshite au T'aSlell, et en sartit premiers Chérifs. En 3542, aprés le combat de l'Oued en-Nefis, où Jah lors de son avènement {1557}, mis à mort par son ordre en 1558. l'expédition de D. Sébastien au Maroc. On le chargea d'aller à 
È ir Fez asiégée par Moulay Mohammed Moulay Ahmed el-Aaredj avait été batiu et fait prisonnier par son 12. Moulay Abd el-Moumen. — Nommé vice-roi de lez par Miagan sous }a conduite de D. Martin Correa. Îl rentra en Por- 
| ge les affaires du Roy de Fez n'alloient frère Moulay Mohammed ech-Cheikk, et lorsque Moulay Zidän agi- Moulay Abdallah, lors de son avénement en 1557: mandé à Merra- tugal après la défaite de El-Ksar cl-kebir et la mort de son père 
: lil s'en retourna à Tafilet où estoit tait le projet d'une alliance avec Jean [Il pour délivrer et venger kech en 1558 pour rendre compte de son administration, il se ré- (ñ août 3578). M passa en Espagne, lors de l'union des couronnes 
rt oum«, ch. Luiv), N serait mort en 3553 son pére, Lella Meriem fut choisie comme intermédiaire entre les fugie à Alger et Ilassen Pacha l'envoie à Tlemcen conne gouver- de Portugal et d'Espagne, et se convertit au christianisme. 
AL tal a LR | deux Chérifs et les amena à sigoer un accord. Elle fut soupçonnée ouur. ]l] est assassiné dans une mosquée par ordre de Moulay 14. Moulay Abdallah, — Corumande les armécs de son père. 
nr Ce Hursdn, — 11 eut la direction des opé- en 1554 d'avoir hâté les jonrs de Moulay Abd er-Rahmian « à Mohammed el-Hesloukh, vice-rai de Fez. 


toute « luc Conquétin “iles par son pére sS'accom- 
uns (Fr Crainiu, de 108). Lors du partage fait par 


cause qu'elle cstoit jalouse de l'amour que le Chérif avoit pour luy 
et qu'elle craïgnoit que cela n'olust la succession à Muley Abdala 


13. Moulay Ali ben Zidän ben Ahmed ef- Aaredj. — Pendant les 
luttes inteslines entre les trois Gils do Moulay Ahmed el-Mansour, 


C'était le meilleur et le plus vaillant cavalier de la Rarbarie 
(Rosas, , 9). 
10. Moulay Abd el-Malek, — Commande les armées de son père 
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DAV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy serait prisonnier à Merrakech. — Les États informeront 
l'empereur du Maroc des intentions qui les ont amenés à donner la 
chasse aux pirates. — Ils solhiciteront la mise en liberté de leur 
agent. 


La Ilaye, 23 juillet 1607. 


En tête : Lundi, le xxin juillet 1607. 


[2 + e Là - L 3 - + y » L . LU [2 


En marge : Agent Coy en prison. 
Et plus bas : Empereur du Maroc. — Pirates, itein. 


Il à été fait lecture de certain avis, annonçant que l'agent Coy se 
trouverait en prison à Merrakcch, parce que le comnussare Joris 
van Spilbergeu” aurait forcé avec ses vaisseanx l'accès des ports du 
Maroc ct violé la juridiction de FEmpercur, en se saisissant de 
quelques pirates”. 

Il a été approuvé d'écrire à l'empereur du Maroc* et d'informer 
Sa Majesté des motifs qui out amené les Seigneurs États-Généraux 
à envoyer là-bas le commissaire Joris van Spilbergen, avec l'ordre 
de poursuivre, saisir et amener ces pirates. qui ont pris Îa 
mer, soit avece de fausses lettres de marque, soit cn abusant de 
lcur commission pour faire, contrairement à leurs instructions, 
autant de mal aux amis qu'aux ennemis. En considération de 
quoi, Leurs Nobles Puissances prieront Sa Majesté de bien vouloir 


1. Sur ce personnage V.p. 222, note 3. et LI, p. 252. 
2. Sur cetle aflaire V. Doc. LX, p. 224, 3. V. cette lettre Doc. LAVI, p. 245. 
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relächer l'agent susnommé, et d'envisager favorablement les 
inesnres prises contre les pirales. 

l'a été approuvé ensuile d'écrire à l'ambassadeur du roi de 
France, résidant à Merrakech”, pour le prier de bien vouloir inter- 
céder en faveur dudit agent. La imGime prière sera faite aux sei- 

, . | + . 4 3 Q « . ,. 
œncurs plénipotentiares de France” : c'est-à-dire qu ils seront 
invités à écnre à l'ambassadeur susdit. 


Boren: Lunae, den xun°° July 1607. 


+ « . . , > . . . « + + « . . . « + + + + + + 


In margine : Agent Coy gevangen. 
En lager : Keyser tot Marocques. — Vrijbuyteren, item. 


Is gelesen seker advis, van dat den agent Coy tot Marocques gevangen 
soude zyn, omdat den commis Jooris van Spilbergen met z1ne schepen 
de havenen ende jurisdictie van den Keyser gevioleert soude hebben, in°L 
nemen ende veroveren in de zelve van cenige vrrbuyteren. Ende goet 
sevonden, dai men aen den keyser van Marocques sal schryven, ende 
Syne Mayesteyt adverteren, in wat voegen, dat den voorschreven commis 
Jooris van Spilbergen by de Hecren Staten Gencrael mel commissie vuyt 
“esonden is gewecst, om die vrybuylers, die met valsche commissien hen 
in see begeven hebbende, oft hebbende commissie, die vrienden s00 wel 
beschadichden als die vyanden legen hacerce instruclie, le vervolgen, le 
\eroveren ende in te brengen, dat dacrom Ilare Mogende Edele Zyne 
MayesteyL versoecken, dat hy den voorschreven agent wil relaxeren, 
ende het nemen van de vrybujyteren ten besten verslaen. 

ls oock goctgevonden, dat men aen den ambassadeur des coninex van 
Vranckrycke Lot Marocques wesende zal schryven, ende versoccken, dal 
hy ten voorschreven eynde voor den voorschreven agent will intercederen ; 
ende d’hceren gesanten van Vrancker\cke versoecken dat Tacr Edele van 
sel\cken acn den voorschreven Hicer ambassadeur willen schryven. 


Rijksarchief. — Staten Generaal. — Resoluliën, register 55%, f. 5 14 vw. 


3. Arnontt de Lisle, Provinees Unies et l'Espagne étaient Pierre 
2. Ces « seigneurs plénipotentiaires de  Jeannin (le Président Jeannin), Paul 
France » envoyés par tlenri IN à La flaye Choart, seigneur de Buzanval, et Elie de 


nour la négociation de la trève entre Îles La Place, seigneur de Russy. 
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LAXNT 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 


Les Etats rappellent les bonnes relalions entretenues par les Pays-Bus avec 


le Maroc jusqu'à ces derniers temps. — Ils se plaignent de lu détention 
de P. M. Coy comme d'une mesure injustifiée. — Les navires hollun- 


das donnent la chasse aux forbans pour assurer la sécurité générale et 
sans tnlention malveillante à l'égard de l'Empereur. — Les Etats deman- 
dent à ee dernier de leur rendre son canitié et de mettre en liberté les 


eselaves hollandais. 


La 1laye, 25 juillet 160. 


En marge : Empereur du Maroc. 


ET plus bas, alia manu: 27 juillet 1607. 


Très invincible Empereur, 


Nous ne doulons pas que Votre Majesté impériale ne daigne se 


rappeler encore, cominent, par nos lettres du xxun octobre de l'an 


16005, nous avons fait connailre au Roi votre père’, d'auguste 


I. À cette date du 24 octobre 1605, les 
États avaient adressé au sultan de Cons- 
tantinople la letire dont nous avons déjà 
parlé (V. p. 12%, note 2) et qui, comme 
nous avons cherché à l'étabhir, devait tre, 
au protocole près, conforme à celles que 
Leurs Puissantes Seigneuries avaient en- 
voyées vers le mois de mai 1605 à l'empereur 
du Maroc et au pacha d'Alger, la première 
confiée à Pieter Maertensz. Coy, la seconde 
à Pieter Gerritsz. Nous ne pensons pas, et 
il serait invraisemblable, que les États, à 
la date du 24 octobre 1605, aïent écrit de 
nouveau à l’empereur du Maroc dans des 


termes à peu près identiques. J1 faut alors 
admettre dans la rédaction de cette minute 
une erreur du secrétaire. Celui-ci aura 
probablement voulu rappeler à Moulay 
Zidän la missive écrite le 15 octobre 1596 
parles États à son père Moulay Ahmed 
el- Mansour (V. cette Icttre Doc. VIT, 
pp. 24-30). Il eut été en effet peu politique 
de tirer un argument auprès de Moulay 
Zidän d'une lettre adressée à Moulay Abou 
Farès, son ennemi et son rival. Notre sup- 
position est corroborée par les termes « au 
Roi votre père » dont s’est servi le secré- 
taire. En effet les États très exactement 
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mémoire, la longue gucrre que nous soutenions contre le rot 
d'Espagne, pour la sauvegarde de notre hberté contre sa tyrannie ; 
comment. en sollicitant révérencieusement l'amitié de Sa Majesté 
Impériale, nous lui avons envoyé un assez grand nombre de ses 
sujets que nous avions pris sur le rot d'Espagne; comment, enfin, 
Sa Majesté Impériale a daigné, non seulement agréer gracieuse- 
ment l'offre de notre annitié, mais encore nous permettre d'entre- 
(enir un résident auprès de Sa Majesté, afin que nous puissions 
d'autant mieux assurer le soin des affures et des intérêts de notre 
pays auprès d'Élle. En conséquence de quoi, nous avons envoyé 
au Maroc notre agent Pieter Maerteusz. Coy et l'y avons entretenu 
pendant quelque temps. 

Les Pays-Bas en sont, au plus haut pont, obligés à Votre Majesté 
Impériale et nous sonumes persuadés qu Elle désire nous faire la 
grâce de nous octroyer des faveurs et avantages non moins grands 
que ceux accordés par son auguste père. Comme, de notre côté, 
nous sommes résolus à diriger nos affaires de façon à méniter une 
pareille bienveillance, nous somines fort affligés d'apprendre que 
Votre Majesté, ayant reçu une tout autre hnpression à la suite de 
certains faux renseignements sur nos actes et procédés, ait cru que 
uous avions l'intention de violer ses ports et sa juridiction, et ait 
fait arrêter pour les mettre aux fers le dit Pieter Macrtensz. Coy et 
quelques autres de nos sujets : l'affaire est en effet tout autre. 

Pour nuire au roi d'Espagne, nous avons distribué un assez grand 
nombre de lettres de marque, avec l'instruction formelle et l’ordre 
exprès de ne point faire de mal aux sujets des empereurs, rois et 
princes neutres, mais exclusivement aux sujets du roi d'Espagne 
ou de ses alliés, ennemis des Pays-Bas. Comme malgré cela, les 
capitaines de ces navires de course, se trouvant en mer, ont violé 
leurs serment. commission etinstructions, en étendant leurs dépré- 
dalions non seulement aux neutres, mais jusqu aux sujets mêmes 
des Pays-Bas, et qu'en outre parmi ees corsaires se cachent un 
grand nombre de pirates de toutes nations, qui écument la mer sans 


renseignés par leur agent Pieter Macrtensz. 24 octobre 1605 à Moulay Ahmed el-Man- 
Coy sur les événements et la situation  sour, le père des trois Prétendants, qui 
politique du Maroc n'ont pu éerire le était mort le 24 août 1603. 
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comnussion, et font autant de mal que les premiers, nous nous 
sommes vus forcés, à cause des plaintes des empereurs, rois et 
princes neulres susdits el pour nettoyer la mer de ces forbans, dans 
lintérèt de la navigalion et du commerce universels, non seulement 
de révoquer par ordonnances les lettres de marque émises, mais 
encore de recourir à des mesures de répression. C'est pourquoi 
nous avons envoyé sur mer des vaisseaux de guerre avec ordre de 
poursuivre. saisir el amener ces pirales sans aveu et de les punir 
d'après nos ordonnances. 

Oral est arrivé que quelques-uns de nos vaisseaux, avant trouvé 
plusieurs de ces pirates sur les côtes du Maroc, les ont altaqués 
el ensuile amenés 101, d’après leurs instruclhions. [ls ont rencon- 
Iré entre autres quelques Anglais écumant la mer pourvus de 
fausses lettres de marque; ces Anglais venaient de capturer un 
capitaine au long cours nominé Jacob Annesz. de Terschellingh", 
part des Pays-Bas pour Livourne, avec un navire d'environ 
soixante-dix lasts”, chargé de froment. Nos navires les ont chassés 
contre la plage de Safi, où ces Anglais, pour se sauver eux-mêmes, 
ont livré comme esclaves à Votre Majesté [mpénale elle-méine ce 
capilaine Jacob Annis avec son équipage, en lui offrant les biens 
du susdit capitaine. Il résulte de tout cela que nous n'avons jainais 
violé n1 voulu violer les ports de Votre Majesté Impériale, m por- 
ler atteinte à sa jmridhielion ; mais que nous avons seulement voulu 
neltoyer la mer de forbans el de pirates, ce qui, nous en sommes 
persuadés, doit être aussi agréable à Votre Majesté impériale qu'à 
tous les autres empereurs, rois et princes, ne fût-ce que dans 
l'intérêt de vos propres sujels exerçant le cominerce maritime. 

Et c est pourquoi nous supplions Votre Majesté fmpériale de bien 
vouloir nous conlinuer, à nous el à nos sujets, ses faveurs el 
graces, faire relicher notre agent susdit et les autres Hollandars 
unis en prison sur l'ordre de Votre Majesté Impérale par smte des 
faux renseignements susdits, el enfin rendre la hberté au capitaine 
Jacob Anmis et à son équipage, en leur permettant de repartir pour 
la Hollande. Nousrecevrons ee bienfail comme une grâce de Ka main 
de Votre Majesté Impériale et lui en serons d'autant plus obligés. 


ND 660 note D. 2. Sur cette mesure, V. p. 65, note 1. 
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Nous prions Dieu le Seigneur Tout-Puissant qu'il angmente la 
grandeur de Votre Majesté Impériale et qu'il Tai donne longue et 
heureuse vie. 


De La Haye, le xxvn juillet 1607. 
De Volre Majesté Impériale Îles lLumbles serviteurs, 


Les États, cic. 


In margine : Keyser van Marocques. 
En lager, aliu manu : 27 July 1607. 


Invittissimo Imperator, 


Wy en twyflelen niet ofte Uwe Keyserlycke Mayesteyt en sal alnoch 
selieven te gedencken, in wat vocgen dat wy by onse brieven van den 
xxun‘" Octobris des jaers 1605 aen Uwe Keyserlycke Mayesteyts heer 
vader, alderhoochste memorien, van onse lanckduerige otrloge tegen den 
coninck van Spaingnen, voir de belioudenisse van onse liberteyt tegen des- 
selffs tyrannie, gcadverteert, ende Zyne Keyserlycke Mayesteyts vrient- 
schap, met alle behoirlicke reverentie ende respect versocckende, Zyne 
Mayesteyt een goct getal van zyne ondersaten toegesonden hebben, die 
wy van den coninck van Spaingnen verovert hadden, daerover het Zyÿne 
Keserlyeke Mavesteyt gocderticrentlyck geleft hecft, onse aengeboden 
vrientschap niet alleene aengenaem te hebben, maer ons oyck te accorde- 
ren, dat wy by Zyne Keyserlycke Mayesteyt cenen residerenden agent 
souden moegen houden, om dies te beter deser Landen saken ende occur- 
rentien ten dienste van de selve by Zyne Keyserlÿcke Mayesteyt te proeu- 
reren ende vocrderen, also dat wy tot Marocques dien \olgens eenen agent 
scsonden, ende een tyt lanck onderhouden hebben, namentlyck Preter 
Merttensz. Koy. 

Dacrvoren dese Landen hen ten hoochsiten aen Uwer Keyserlycke 
Nlayesteyt liouden verbonden, ons versekerende, dat Uwe Keyserlyeke 
Mayesteyt ons met egheen minder keyserlycke gunsten ende faveuren 
en sal begeren te begenadigen als zvn alderhoochst gemelte heer vader 
gedaen heeft, die wyle onse resolutie ende intentie is onse saken daerna 
Le dirigeren om sulcke Uwer Keyserlycke Mayesteyts faveuren gewinnen, 
ende zyn mits dien zeer bedroeft te verstaen, dat Uwe Keyserlycke Mayes- 
teyt, cenige andere impressie by quade berichtinge van onse actien ende 
procedueren ingenomen hebbende, als oft wy Uwe Keyserlycke Mayes- 
teyts havenen ende jurisdictie wilden violeren, den voorschreven Pieter 
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Merttensz. Koy, onsen agent, met cenige andere ingcboren van dese 
Landen heelt doen vangen ende in yÿseren slacn ; daer de sake gehieel cen 
ander gelegentheyt is hebbende, als te weecten dat wy tot affbreuck des 
conincx van Spaingnen, een goct gelal bestellingen ter zee vuytgegeven 
hebbende, met expressen last ende instructie van egheen neutrale keyseren, 
coningen ende princen ondersaten, maer alleenelvck d’ondersaten des 
voorschreven coninex van Spamgnen, ende van desselffs adherenten, deser 
Landen vyanden te beschadigen ende aflbreuck te doen, die capiteynen 
van sulcke bestelde schepen van orlogen hun ter contrarien in zee tegen 
haren cedt, commissie ende instructie soo misdragen hebben dat zy niet 
allcene de neutrale, maer selver oyck d'ondersalen van dese Landen geno- 
men ende beroofl hebben, behalven dat onder sulcke vr\buyteren schuyÿten 
cen groot deel zecroovers van verscheyden nacien, die sig sonder com- 
missie oyck in zee houden ende gelycke schade doen, sulcx dat wy opte 
clachten van de voirschreven neutrale keyseren, coningen ende princen, 
genootdrnck zYn geworden, tot bevrydinge van de zee ende de gemecne 
navigatie ende traflicque, onse vuvigegeven bestellingen niet afleene by 
onse placcaten in Le roepen, dan oyck spectale toerustinge te doen, ende 
schepen van orloge in zee te schicken, om sulcke heerloose puraten te 
vervolgen, te veroveren, ende in te brengen, om achtervolgende onse 
placcaten gestraft ie werden. 

\Vaerover geschiet is, dat cenige van onse schepen suleke piraten vin- 
dende onder de eusten van Barbarien, desele volcende haren last hebben 
aengetast ende alhier over gebracht, zyÿnde oÿck gebuert dat zÿ cenige 
Engelschen, die met valsche commissie in zee waren, genomen hebbende 
cenen Jacob Annis van der Schellingh groot schipper op een schip van 
omtrent tseveutich last, geladen met terne vuyt dese Landen geseylt, 
varende naer Liorne, aen strande tot Saphi hebben gejacght, weleke Engel- 
schen, om hen an Uve Kevserlyeke Mavesteytte salveren, de voorschreven 
schipper Jacob Annis, met zyn volck, als onvry luyden, ende goederen 
aen de selve Uwe Keyserlycke Mayesteyt geschoncken hebben. 

Sonder dat uy de minste gedachtenisse hebben gehadt ofte alnoch en 
doen, yets tot violatie van Uwer Keyserlÿcke Mavesterts havens oft juris- 
dictic voir te nemen ofte te doen attempteren, als alleene om de zce van 
sulcke roovers ende piraten te suyveren, het welcke wy sekerlyck ver- 
trouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt gelyck alle andere keyseren 
coningen ende princen aengenaen sal hebben, sels ovck ten dienste van 
zyne eygen ondersaten ter zee trallicquerende, ende bidden oversulex Uver 
Keyserlÿcke Mavesteyt zcer gedienstelyÿck, dal derselver Uwer Keyser- 
lycke Mayesteyt gelicve, ons ende deser Landen ingesetenen, Zyÿne Keyser- 
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lycke Mayesteyts gunsten ende faveuren goederthierentlyck te continueren, 
ende den voorschreven onsen agent mitsgaders alle andere deser Landen 
ingeboren, die by Uwer Keyserlycke Mayesteyts ordre vuyte voorschreven 
onrechte berichtinge gevanckelyck zyn gestelt, te doen relaxeren, ende 
den vorrschreven schipper Jacob Annis, met zyn schipsvolck in haren 
vrydom te stellen, ende na dese landen te laten vertrecken, ende wy sullen 
dese vweldaet voir cene keyserlycke genade van zyÿne hant ontfangen, 
ende ons te meer an Uwer Keyserlycke Mavesteyt verbonden houden ; 
ende van Godt den feer Almachtich te bidden voir Uwer Keyserlycke 
Mayesteyts grootheyt ende lanck salich leven. 


Vuyten Hage, den xxvu°° July 1607. 
Van Uwe Keyserlycke Mayesteyt oidtmoedige dienaren, 


Die Staten, etc. 


Rüksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarie 1596-1644. 
— Minute. 
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P. M. Coy a été fait prisonnier parce que des navires hollandais s'étaient 


saisis de certains pirates anglais. — Les Etats demandent au rot d'n- 


gleterre de desavouer ces pirates et d'oblent du rot du Maroc la relara- 


tion de leur agent. 


La Haye, 3 août 1607. 


En téle : Vendredi, le im août 1607. 


En marge : Picter Macrtensz. Co) prisonnier à Merrakeclr. 


Il a été fait lecture de deux lettres de Pieter Macrtensz. Coy, 
agent au Maroc, par lesquelles il fait savoir qu'il à été mis CN pri- 
son à Merrakcch, parce que les navires de guerre des Pays-Bas 
ont fait échouer quelques pirates anglais sur Ta côte barbaresque et 
violé la qnridiction du roi du Maroe. 

Il a été approuvé d'envoyer copie de cet avis à l'agent Caron” ct 
de charger celui-ci d'informer de celte affaire Sa Majesté Britanni- 
que, en la priant instamment de vouloir bien écrire au roi du 
Maroc pour lui faire savoir qu'Elle désavoue les pirates anglais 


1. Noël de Caron, seigneur de Schone- 
wal, était un gentilhomme flamand de haute 
naissance. fl était connu par son zèle pour 
la religion réformée et il fut un de ceux 
qui signèrenten 1573 l'Union de Bruxelles. 
Avant 1582, il fut échevin de Bruges alors 
émancipée de l'autorité du roi d'Espagne. 
Quand cette ville fit sa soumission à Phi- 
lippe 11, Noël de Caron passa dans les Pays- 
Bas du Nord et devint un des hommes de 


confiance de Guillaume le Taeiturne. En 
1384, il lit partie de la double ambassade 
envoyée en l'rance et en Angleterre pour 
offrir à Henri H, puis à Ehisaheth, Ja souve- 
raineté des l'ays-Bas. Il fut accrédité en 
1584 comme agent des Provinces-Unies 
auprès de la cour d'Angleterre et plus tard 
en 1590 fut élevé au rang d'ambassadeur 
près de cette cour où il resta jusqu à sa 
mort (décembre 1624). 
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mentionnés dans la lettre dudit agent et qu Elle désire la mise en 
hberté de cet agent et celle de tous les autres [Hollandais qui ont 
été mis en prison pour la cause sus-énoncée. 


Boven: Veneris, den m°" Augusti 1607. 


LL L] L 


In margine: Pieter Macrtensz. Coy, gevangen tot Marocques. 


Syn gelesen twec brieven van licter Merttensz. Coy, agent in Marocques, 
daerby hy adverteert, dat hy tot Marocques gevangen gestell is, om dat 
de schepen van oorloge van dese Landen eenige Engelsche vrybueters opte 
custe van Barbarien hebben doen stranden, ende des conincx van Ma- 
rocques jurisdictie geviolcert. 

Ende goctgevonden, dat men den agent Caron van het voorschreven 
schryven zal senden copie, ende lasten Zyne Mayesteyt van Groot Brittan- 
nien van de gelegentheyt van de saecke te onderrichten, ende dienstelyek 
te bidden, dat Zyne Majyesteyt gelieve aen den coninck van Marocques 
te schryven, ende den zelven Coninck te advertcren, dat hy d'Engelsche 
vrybuters in den brief van den voorschreven agent vermell desadvoyeert 
ende versocckt, dat hy den selien agent wilt relaxeren, met alle d'andere 
Nederlanders, die ter oorsaccken voorschreven gevangen zyÿn. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulién, regisler 557, [. 516 v°. 
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Les pirates pris sur des côtes du Maroc devront étre punis. — Joris van 
Spilbergen aura s expliquer devant les Etats au su jet d'une vente faite 
par luc au Maroc. 


La Haye, 25 août 160%. 


En lele: Samedi, le xxv août 1007. 


[2 LI - °. - [2 LI LC La . e e 


En marge : Annrauté. Amsterdam. 


Les députés du collège de Fanurauté d'Amsterdam, Gael et Val- 
kenier, ont présenté l’état demandé de leurs comptoirs, etc. 

2° Ils ont demandé à savoir ec que le susdit Collège devra faire 
des pirates pris sur les côtes du Maroc ct amenés ICI !. 

Après déhbération pertinente, il a été résolu de répondre aux 
comparants que la volonté expresse des Scigneurs États est qu'on 
punisse ces pirates d'après le droit et la justice et pour servir 
d'exemple aux autres, parce qu'ils ont tenu la mer sans comtmis- 
sion et exercé la piraterie, en se soustrayant à l'autorité légitime 
des États pour n'obéir qu'à cux-mêmes”. 

3° Quant à la caisse de cannelle et au ballot de toile à voiles” 


llollandais nomment certaines 


1. 1 s’agit des pirates qui ont fait l'objet 
de Doc EN, LXI, LXIE, LS LXVF, 
EXVIT. 

2. Une semblable Résolution fut prise 
le 1°" septembre 1607, en suite d’une 
demande analoguc émanant du collège de 
Rotterdam. 

3. Le texte porte : Cane fas. « C’est ainsi 


que les 
grosses toiles de chanvre très fortes et très 
serrécs qui se fabriquent chez cux ct dont 
ils se servent à faire des voiles de navire. 
Ces pièces de toile se vendent par rouleaux 
ou pièces d'environ 28 aunes de long sur 
près de 2/3 de large, mesure de Paris... Il 
faut remarquer qu'en Ilollande on ÿ appelle 
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que le commissaire Spilbergen aurait vendus au Maroc, il a été 
approuvé de faire comparaitre ledit Spilbergen devant l'Assemblée, 
afin qu'il rende compte de cette vente. 


Boven: Sabbatli, den xxv°" Augusti 1607. 


+ LA LL La + LI . - e - 


In marqine : Adnurahtevt. Amstelredam. 


Die gecomnutteerde raden ter adnirahiteyt binnen \mstelredam, Gael 
ende Valckenier, geven over den begeerden stact van hacrluyder comptoi- 
Pen, ERZ. 4 0 à à 

Ten tweeden, hebben versocht Le weeten wat ’t voorschreven collegie 
sal hebben te doen mette veroyerde ende overgebrachte zeeroovers van de 
custe van Barbarien. 

Ende na behooriyÿcke delibcratie 1s geresokveert ende die comparanten 
voor antwoort verclaert, dat d’'Ileeren Staten zeer ernstelvck begecren, dat 
men over deselve sal recht ende justitie doen, anderen ten exemple, als 
sonder commussie in sec geweest ende piraterie geexerceert hebbende, 
ende dat zy hare overicheyt van hen gejaecht ende het regrment aen hen 
genomen lhiebben. 

Ten derden, voor soo vecle aengaet de casse caneels ende het pack 
canefas, dat den commis Spilbergh in Barbarien vercocht heeft, is goctge- 
vonden dat men denselven Spilbergh ter Vergaderinge sal ontbieden ende 
daervan doen verantwoorden. 


Ruyhksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 534, f. 390. 


souvent canevas ou canefas les toïles à voile  Bnrusrexs, Dictionnaire universel du Com- 
qu'on yenvoyc en France.» J. Savany DES  merce, au mot canevas. 
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Le Roi l'a renus en liberté. — Les rapports calomnieux de certains An- 
glas ont faille l'obliger à quitter te pays. mais id a obtenu que les Hol- 





landais pourraient rester et trafiquer en liberté, comme par le passé. 
Les négociations en vue de la mise en liberté des esclaves n'aboutiront 
pas, tant que durera la querre. — La cherté de la vie l'empéche de tenir 
digaement son rang. — I proteste contre la fourberie de G. della 
Faille et prie les États de ne rien payer à ce dernier. 


[Merrakech!], 15 septembre 1607. 


En marge, alia manu : Datée [du 15 septembre 1607]. — Reçue 
13 décembre 1607. 


Laus Deo. — [Merrakech], le xv septembre [1607]. 


Paissauts, Nobles, Tonorables, Très-savants, Sages et Très- 
prudents Seigneurs, 


Je vous ai éerit le S juin dernier, de la prison. Le 19 du même 
mois, le oi ina rendu la liberté, en me faisant restituer tout 
ce qu on m'avail pris. Jusqu'au moindre denier. 

Eu prison on m'a traité avec tous les égards dus à un ambassa- 
deur: a porte élal ouverte; tout le monde pouvait me rendre 
visite, el cela dans la propre maison du Roi”. David de Weert a été 
ensuite élargi à son tour. Tout notre malheur à été l'œuvre du 


1. V. la dernière phrase de la lettre : 2. On sait qu'au Maroc Ja prison fait 
« Ilier je suis rentré avec le Roï dans cette toujours partie des bâtiments qui forment 


Willie... » p. 250. le palais du souverain ou Ja Kasba d'un caïd. 
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vice-amiral Van Spilbergen et de quelques manvaises langues, les 
calommiateurs et les ennemis ne inanquarnt pas à cette cour. 

Le 4 août, Sa Majesté est partie pour l'armée. Elle dirige jour- 
nellement des troupes sur Fez, el, jusqu'ici, on espère qu'Elle se 
rendra maitresse de tout le pays. Pluise à Dicu qu'il en soit ainsi ! 
Le 17 août, Na Majesté menvoya, par le capitaine de sa garde, 
l'ordre de quitter le pays avec mes compairioies dans les quinze 
Jours, ainsi qu'il en donnait l'ordre à tous les Espagnols et Fran- 
çats. Cela était dû aux calomuies et faux rapports que certams 
Anglais avaient futs au Roi, en lui apportant la nouvelle que Vos 
Puissantes Seignenries avaient couclu la paix avec l'Espagne! et 
qu'elles avaient envoyé avec leurs vaisseaux beaucoup d'hommes 
en Espagne pour secourir l'armée que les Espagnols équipaient 
pour conquérir le Maroc. 

Je répondis que J'étais prêt à obér à l'ordre du Roi, mais 
que je craignais qu'il n'eùt été mal informé par ses ennemis et les 
nôtres, et que, pour cette raison, je le priais de m'accorder une 
audience, afin de lui révéler la vérité. Si je devais partir qnand 
mème, Je voulais que ce füt au moins en sauvegardant notre amitié. 
Le lendemain, je reçus pour réponse que Sa Majesté ne se rappelait 
ni le rapport mt fa demande de Vos Puissantes Scigneuries. Je Im 
en envoya aussitôt copie, après quoi Elle me répondit qu'Elle vou- 
lait bien entretentr anmntié avec Vos Puissantes Seigneuries à la 
ième condition qu'avec les Anglais, mais Elle me demandait de 
lui procurer immédiatement quelques vaisseaux de guerre, ce que 
je ne pouvais fui promettre avant d'avoir reçu l'avis de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Le 23 du même mois, le Roi me fit venir à l'armée où Je sms 
demeuré jusqu à présent, sans ren faire ; 1 mia seulement fait 
savoir jusqu à quatre fois, par la flaute Cour et le Consoil, 
que les Hollandais pourraient rester ct trafiquer, comme par le 
passé, elque je pouvais être tranquille. J'ai aussi renus la lettre 
que Vos Puissantes Scigneuries ont écrite à Sa Majesté au sujet 
de nos compatriotes esclaves. Le Roi l’a passée à ses consaillers, 


1. Des conférences en vue d'une trêve une suspension d'armes avait été décidée, 
avec l'Espagne avaient lieu à La [laye ct en attendant la ratification du traité. 
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sans l'ouvrir, en me répondant qu'il était tellement occupé 
qu'il n'avait pas le temps de traiter ces affaires. Comme je vous 
l'ai déjà dit, 1l s'occupe lous les Jours des mouvements de son 
armée, de sorte qu'il est impossible d'obtenir la liberté de quel- 
ques-uns de nos compatriotes tant que durera cetle gœucrre, Car pour 
la manœuvre du canon, Île Foi estime qu'un Chrétien vaut eent 
Maures. Aussi n'y emploie-t-1l qu'Anglais et Hollandais. Quant anx 
Espagnols, le Roi n’en veut pas, étant fort prévenu contre eux. 

J'ai aussi reçu la lettre de Vos Puissantes Scigneuries, qm 
m'apprend qu'elles désirent me maintenir encore ici. Je m y confor- 
meral, quoique Jeusse imicux aimé un ordre contraire; car il 
n'est humainement impossible de garder le rang et la dignité 
dans lesquels Vos Puissantes Seigneuries mont envoyé iei, à 
cause de la grande cherté de la vie et des dépenses que Je suis 
forcé de faire pour assister les pauvres dans la mesure de mon pou- 
voir; ce dont je prie Vos Puissantes Seigneuries de vouloir prendre 
note, car je vous déclare, Messcigneurs, que jai dépensé tout mon 
capital, depuis mon arrivée 1ei, au service de Vos Puissantes Sei- 
gneuries, sans compiler les nisères de cctle guerre et mon séjour 
forcé dans l'armée. Je vous prie de prendre tout cela en considéra- 
tion ; car dorénavant je serai obligé de tirer à l'ordre de Vos Puis- 
sautes Scigneunes des lettres de change auxquelles je vous demande 
de bien vouloir faire honneur. 

On m'a fut savoir que Vos Puissantes Seigneuries avaient payé à 
l'ordre de Gilles della Faille deux mille florms. Il est vrai qu'à 
mon départ Je lui ai donné procuralion pour toucher cette somme 
en ma place, mais, ayant appris depuis lors sa fourberie, J'ai écrit 
à Vos Puissantes Scignenries de ne plus rien lui payer": je rétière 
expressément ecetle recommandation à Vos Puissantes Scigneuries, 
et je vous price humblement de ne pas douner suite à cetie procura- 
lion: jai appris en effet que ses affaires vont mal, qu'il fait accroire 
à ses créanciers que Je garde ici en dépôt pour lui des milhers de 
Morins, ce qui est un gros mensonge, et Le contraire apparaitra dans 


1. C'est sans doute dans sa lettre du 17 relirait sa procuration à Gilles della Faille. 
juin 160%, lettre qui n’a pas été retrouvée, Sur les démêlés de 1”. M. Coy avec son 


que P. M. Coy prévenait les Élats qu'il fondé de pouvoir, V. p. 54, note 1. 
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toute son évidence; je ne me suis Jamais en effet mêlé d'affures 
commerciales depuis que Je suis à votre service au Maroc où l'on 
considère le commerce comme indigne d'un représentant de gou- 
vernement. Le ministre ou résident qui ferait du trafic serait 
méprisé 1e1, et l'on dirait de lui qu'ilest venu, non pour servir son 
maitre, mais pour servir ses propres intérêts el extraire l'or du pays. 

Hier je suis rentré, avec le Roi, dans la ville; il eu est reparti 
le mûme jour pour l'armée, où je le suivrai quand J'aurai fermé 
cette lettre. De tout ce qui surviendra dans les affaires entre Vos 
Puissantes Seigneuries et Sa Majesté, je vous douuerai unmédia- 
tement avis. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Ionorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Putssant qu H donne 
à Vos Nobles Puissances longue vie et règne prospère. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


In margine, alia manu: Date. . . . . .— Recep: 13 Desem- 
ber 1607. | 


Laus Deo. — Adi xt September... 


Mooglhende, Edele, Eerentfeste, HMoogh geleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nige Îleeren, 


Den S Juny was mynen laesten wt het gevangenhuys aen Uwe Moo- 
chende Ileeren, tsedert den 19 ditto heeft my den Coninck wederom 
\ry ende vranck naer myn huys gesonden mY reestituwerende tghene my 
toebehoerde, tot de wacrde van een spelde toe. 

In het gevangenhuys ben oock getrackteert geweest als een heeren 
dienaer, met open deuren ende vryheyt dat men yder een mochte comen 
besoecken, ende dat in sÿn eyghen hnys, daer naer is Davidt de Weert 
oock verlost; dit 1s alles geschiet door den vies-admerael van Speelberghen 
ende quaede tonghen die hier toe gerocken hebben, de welcke, ende vijan- 
den my hier int hoff niet en gebrecken. 

Den 4 Augusty is Syn Mayesteydt wt gereeden naer zyn leegher van 
waer,; hy dagelÿex syn volck despatcheerdt naer Fees, tot noch toe heeft 
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men goeden moet dat hy alles incorperecren zal, Godt gheve soo geschieden 
mach. 

Den 17°" ditto sondt my den capiteyn van syn guarde met comman- 
dement dat ick met onse natie binnen 14 daeghen wt syn landt soude 
vertrecken, van des gelycken de Spagniaerden ende Francen, alles proce- 
decrende door quaede imformatien ende raporten die sommighe Engel- 
schen aen den Coninck gedaen hebben, ghevende voor tydinghe hoe dat 
Uwe Mooghende Iecren pays met Spagnien gemaeckt hadden, ende dat 
Uwe Mooghende feeren met haere schepen veel volex gesonden hadden 
naer Spagnien, lot assistentie van cen armaede die in Spagnien toe ruste, 
on daer mede desc landen te conquestecren; op hel voorschreven com- 
mandement gaff ick voor andlwordt, gerecdt was hem te obedieeren, dan 
vreesde dat hY door syn ende ons vyanden quaelyck germformeert was, 
dacrom hem biddende my soude willen audientie gheven om hem alles de 
wacrheydt te kennen te gheven, ende als ick ommers vertrecken mocste, 
soude weesen met alle vrindtschap en ecrbiedimghe. 

VW aer op sanderen daechs voor antwordt kreegh, dat het Syn Mayesteydt 
niet indachtich en was het rapordt ende eyÿsch van Uwe Mooghende 
Hecren, het welck hem terstondt per schryft sondt, waer op wederom 
antworde dat hy de vrindtschap met Uwe Mooghende Hecren wel 
begheerde te octroghceren, op deselve conditie als met de Engelschen, 
dan heysten my terstont sommighe schepen van orloghen, twelck ick 
hem niet en conde beloven tot adyys van Uwe Mooghende Ileeren. 

Den 27°" dilto dede hy my int leegher ombieden, alnaer ick tot heden 
toe geweest ben sonder Yedt nl te rechten, dan alleenelyek dat hy my 
tot vicr mael hceft doen segghen per de Opperste Justitie ende Raedt, dat 
onse natie wederom zouden blÿven, ende negotieren als van te vooren 
gedaen hadden, ende dal ick my zoude gerust houden, ick hebbe hem 
oock behandicht den brief die Uwe Mooghende Heeren aen Syn Maves- 
teydt geschreven hebben op het particulaer van onse gevangenen, den 
voorschreven brieff hecft hy synen racdt overgegeven geslolen als hy was 
ende voor antwordt gafl te vecl te doen hadde, om in die saecken te 
besoygneeren, door dien als boven geseydt alle daeghen besich is om svn 
volck te despatcheeren, zoo dat het niet moegelvek en is cenighe van onse 
Nederlanders vrye te kr'ghen, zoo langhe desen orlogh duert, want acht 
meer cencen Christen als hondert Mocren, on syÿn geschudt te regecren, 
waerloe anders niemant en begheert als Engelschen ende Duytsen, de 
Spaegniaerden wilter niet by hebben ende thoendt hem zeer parsiael teghen 
haer. 

Ick hebbe Une Mooghende Heeren briefl oock ontfanghen, my noch 
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beghecren te houden, het welck opservecren zal, dan hadde gaerne ander 
ordre gehadt, want ‘us hier onmenschelÿck my te houden in den stacdt 
dacr Uwe Mooghende Tlecren in gesonden hebben, ende dat door de 
groote dierte, ende groole obligatie van de armen, die naer myn vermo- 
ghen moet assistecren, het welck Uwe Mooghende Feeren zullen gelieven 
in consideralie te nemen, want verclacre Myn Hecren, dat ick al myn 
capitael L’secders myn compste alhter verteert hebbe in Uwe Mooghende 
Iccren dienst ende dat noch in imiscerien door desen orlogh, ende nu met 
den Coninck int legher moect weesen, zullen gelieven le considereeren 
walter toe behoert, voorendaen zal ick Uwe Mooghende Heeren mocten 
wisselbrieven seynden, de welcke naer behocren zullen gelieven te 
accepleeren. 

My 1s geadverteert hoe dat Uwe Maoghende Teeren aen Gilles della 
Faille twec duysent guldens gegeven hebben. Op myn vertreck fiedt 1ck 
hem procuralie om sulex te ontfanghen, maer lseeders bemarckende syn 
dobbele valsche trecken hebbe Uwe Mooghende Ieeren geschreven hem 
niet met allen souden gheven, het welck ick Uwe Mooghende Ieecren nu 
met desen wederom odtmocdich ben biddende, van die procuratie gheen 
verck zullen maecken, want bevinde s\n saccken niet wel en gaen, door 
dien my geadverteert wordt dal hy dacr wighecft aen syn crediteurs dat 
ick zoo vecl duysenden van hem hier onder handen hebbe, het welck 
valssche leughens syn, en zal contrarie bl\cken, want hebbe my met gheen 
comenschap weimoydl, lseders in Uwe Mooghende Jlecren dienst in 
Barbaryen ben geweest, want hel is hier een groote verneederinge, die 
hecren dient handelinghe te doen, want sy worden daer docr zcer veracht 
sewchien dat men niel compt om syn heeren dienst, maer dat men compt 
œoudt WE het landt soeckL te voeren. 


ë 
Glusteren ben met den Coninek in stadl gecomen die den selven dach 


OI S\N € ohon prof t ende hacer 


wederom vertrock naer het legher, op het sluyten van desen sal hem 
volghen, en tgæhecene in Uwe Mooghende Ieeren saccken met Syn Mayesteyt 
passcert zal Uwe Mooghende Ileeren metlen eersten lacten wecten. 

[lier mede Moghende, Edele, Ecrentfeste, Hoogh gelecrde, W se, zeer 
Voorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich Uwe Moghende Edele tot 
voorspoedise regcerimghe langhe te bewacren. 

Uwe Moghende Edele dienstwillige, 


Was geteekend: Pieter Maertens Coy. 


L'ijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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Quand les survivants de la mahalla de Moulay Abdallah! arrivèrent en 
désordre à Fez et que la nouvelle se répandil du massacre de Djenan Bekkar 
(25 février 1607), ce fut dans la ville un cri de douleur el de vengeance. Les 
habitants, « sans même cssuÿer leurs yeux? », demandèrent à marcher contre 
Merrakech el un grand nombre de volontaires se joignit à l'armée que Moulay 
ech-Cheikr avait levée et dont son fils Moulay Abdallah venait encore de recc- 
voir le commandement. Dès qu'il eut appris la marche de son neveu, Moulay 
Zidän envoya à sa rencontre le pacha Mouslala à Br téte de nombreuses iroupes 
recrutées dans la région de Merrakech el lui-même se mit en roule peu aprés 
avec une armée de renfort. La mahalla de Moulay Abdallah et celle du pacha 
Mouslafa se rencoutrèrent le 10 octobre à loued TFifelfelt#. Le combat fut 
acharné et la victoire resta aux gens de Fez qui massacrérent froidement après 
la bataille ceux de Merrakech *. 


La défaile de Moulay Zidän par Moulay Abdallak « interrompu les néyo- 
cations el jelé le trouble dans le pays. 





Misères engendrées par la 
querre el présayes stuistres. — PE :0Y prie les États d ertyer de Gilles 
della Faille la restitution des 2 300 florus que celui-ci lui doit. 


De l'armée, 11 octobre 1507. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables. ‘TFrès-savants, 
Sages el Frès-prudents seisneurs, les Seigneurs États-Généraux des 
à | 5 > 


Pays-Bas Unis, à La Haye. — Aa manu : Becue le 3 janvier 1608. 


1. V.lesommairedu Doc, XLVI,p 170. dans la Merdja Bent 1assen. avant d'at- 
2. V, Guabalaganras, [ g®. teindre le Schou. La route de Salé à Fez 
3. Affluent de Ja rive gauche et du cours coupe l'oued Tifelfelt. 

inférieur de l’oued Schou; il traverse du 4. Cf. LLr-OuinÂxt, pp. 314-319; 


sud au nord la forèt de El-Mamora et s'étale  Guanazazans, Ê. 95-45 ve. 
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En marge, alia manu: Datée du 11 octobre 1607. — Hieçue Île 
3 janvier 1608. 


Laus Deco. — De l'armée, le 11 octobre 1607. 


Puissants, Nobles, Ionorables, Très-savants, Sages et Frès-pru- 
dents Seigneurs, 


Je vous ai éerit, dans ma dermère lettre”, comment je me tronvais 
dans l'armée avec le roi Moulay Zidän, où je poursuis la négocta- 
hon des affaires de Vos Puissantes Scigneuries. Ces affaires vont 
bien, mais nous n'en sommes pas venus au résultat définitif, et vous 
verrez craprès pourquoi. Vous aurez su également par ma dernière 
lettre que j'avais remis au Moi votre missive relative à nos compa- 
triotes captifs. Le Roi n'y a pas répondu directement, mais, il y a 
einq jours environ, 11 me fil venir el me demanda si cette lettre 
venait vraument de Vos Puissantes Seigneuries. Je lui répondis aflir- 
maltivement, ajoutant que, si je le trompais, 1l pouvait me fure 
traneher Ja tête sur place. Je ne sais ee qu'il veut. Depuis deux 
mois 11 me retient à l'armée. J'ai fait avec lui quatre journées de 
marche dans la direction de Fez avec 51 pièces d'artillenie de cam- 
pague, mais peu d'hommes. Je croyais qui marchait au secours 
des troupes qu'il avait envoyées en avant, car ses principales forces, 


ses pachas et eolonels étaient déjà parts pour Fez. Hier sos —"1! 





nous en vint la nouvelle eertame le fils du roi de Fez, le même 
qui, sept mois auparavant, avait perdu Îa bataille de Merrakech, 
les avait eutièrement délats et il avait traité les vameus de la mêine 
facon que les gens de Merrakech avaient traité les siens, quand il 
avait perdu la bataille. Le premier pacha et deux eolonels ont 
échappé seuls au massacre et sont arrivés 1e1 celle nuit. N'osant se 
montrer aux yeux du Roi, ils se sont réfugiés non loin d'ici, auprès 
d'un inarabout. 

Ces événements vont replonger le pays dans les troubles, et ce 


sera pis que jamais. Si Moulay Zidän avait gagné la bataille, le pays 


1. La lettre du 15 septembre 1607. V. ci-dessus, Doc. LXIX, pp. 253-256. 
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aurait retrouvé la paix, car 1l fait terrible justice. Maintenant Dien 
seul sait ce qui arrivera ! 

Je présume que le Roi rentrera, dans deux ou trois jours, à 
\Merrakech, avec son armée, pour y rassembler de nouvelles forces, 
avant l'arrivée de l'autre. Dicu TFout-Puissant nous soit clément ! 
\os Puissantes Seigneuries savent bien que, si le roi de Fez vient 
à régner 1c1, nous n'avons plus rien à espérer, puisqu'il est l'ami 
de celui que vous savez”. Ses ofliciers supérieurs ou ses conseillers 
sont tous aux gages de notre ennenu. 

Je ne saurais vous donner une idée de la corrupuon que la 
guerre, la famine et la misère font naître dans ce pays. 

Ces derniers jours, on à vu 1er une comète, au nord-est, apparue 
après manuit, el dont la queue s'allongeait dans la direction de Mer- 
rakech. Aujourd'hui on en voit une à l'ouest-nord-ouest, la queue 
étendue eu sens inverse, opposée à la queue de la prennère, ce qu 
signifie quelque chose d'étrange. EE voilà que nous recevons la 
nouvelle que le nombre des hommes tués de part et d'autre se 
monte à neuf mille au moins”, le combat ayant duré depuis Île 
man jusqu à quatre heures de Faprès-midr. 

J'ai prié Vos Puissantes Scigneuries de ne payer nt sou nt malle 
à Gilles della Faille, et je vous réitère ma demande, avec prière de 
lui faire rendre mes 2 500 florins”, dont J'ai grand besoin, vu mes 
grandes dépenses et l'excessive cherlé qui règne 1e1; cet homme 
cherche eu eflet à me tromper; j'espère donc que Vos Puissantes 
Seigneures ne feront aueun cas de ses réclamations. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Ilonorables, Sages et Très-prudents 


. Le roi d'Espagne. Sur les négociations 
de Moulay ech-Cheikh avec Philippe HE, V. 
(itaDaraianA, f. Q6 et vo; Rosas, f. ri 
OU CLS upEa. n. 139, nole 2. 

%. D'après Er-OurnÂxti, le chtfre de 
9000 morts serait seulement celui des pertes 
subies par l'armée de Moulay Zidän. L'his- 
lonicn arabe ajoute ce détail caraclérishique : 
« Moulay cch-Cheikh avait envoyé de Fez 
un certain noumbre d'adels [grelhers] pour 
faire le dénombrement des morts sur Île 
champ de bataille. » EL-Ournâxt, p. 915. 


Le dire de 1”, M. Coy semble plus \ratsent- 
blable et le chilfre de 4000 morts repré- 
scuterail le tolal des pertes des deux camps, 
mais ces pertes furent loin d'être égales de 
part ct d'autre, puisque l'armée de Fez ne 
lit pas de prisonniers ct massacra froide- 
meut les gens de Merrakcch — Guaoara- 
sauna donnelechiffrede 4 48o morts(f. go v°). 

3. Qu se rappelle que cette somme, qui 
représentait le traitement de P. M. Coy, 
avait été remise par les Etats à son fondé 


de pourvoir Gilles della Faulle. 
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Seigneurs, je prie Dieu Tout Puissant qu'il vous donne longue 
vie et règne prospère. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué servileur, 


Sté : Pieter Maerlensz. Coy. 


Op den rug : Aen den Mooghende, Edele, Erentfeste, Hoog gelcerde, 
\WVvse, zeer Voorsinnighe heeren, de Tecren Siaten Generael der Verec- 


nichde Nederlanden in Schravenhaghe. — Alia manu: Recep. à Janna- 
1e 160$. 
In margine, alia manu: Date 11 October 1607. — Recep. 3 January 1608. 
Laus Deo. — Adi 1e Octobris, in het legher 1607. 


Mooghende, Edele, Erentfeste, Hoogh gelcerde, W se, zeer Voorsimnige 


Ilecren, 


Met mynen lesten hebbe Uwe Mooghende Hecren geadvertecrt, hoe dat 
ich met dese coninck Moules Ziden in zyn legher was, sollissitecrende Le 
\oorderen teheene van Uwe Mooghende Flecren te laste hebbe : het welck 
op een goede voct gebrocht hadde, dan niet geconcludeert, oorsaecke als 
hier nacr volght. 

Ick hebbe in mynen vocrgaenden oock Une Mooghende fleeren geavi- 
seert hoe dat den brieff my gesonden op het stuck van onse gevangenen 
alhier den voorschreven Coninck gegeven hadde, alwaer ick gheen beson- 
der antwordt op gehadt hebbe, dan over Vÿff daeghen, zoo dede hyÿ my 
sesohen, off het scccker was dat dien voorschreven brieff van Uwe Moo- 
ghende Hecren was. Waerop ick hem antworde jae, ende z00 verre 1ck 
hem bedroegh, dat hy my ‘thoelt voor myn voeten zoude legghen : 1ek en 
weele niet wat hy hier mede in synen sin heelt, hy hecft my oock omtrent 
we inaenden int legher by hem gchouden, ende ick ben met hem 4 
daeghen reysens met hem nacr Fees gereyst ofte gamartchecrt, met 51 
veltstucken dan weynich volck. Myn opinie was, dat hy syn leghers dic 
hy voor nt gesonden hadde ginck assisteeren want syn princepaele kracht 
van \olck, basschas ende cornellen, waeren voor wt nacr Fees, waer van 
hister avondt seccker tidinghe is gecomen hoc datse door den soen van 
den coninck van Fees die by Marocques over 7 maenden den slach ver- 
locr altemacl verslaeghen syn, hebbende met de overwonnen geuscert 
gelyek desen met de syne in Marocques dede doense den slach verlooren; 
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den oppersten basscha met 2 cornellen sÿn ontcomen wt den slach ende 
desen nacht lier gearriveert ende niet derven comen, in presentie van den 
Coninck, hebben haer begheven, in de vrycheyt van een larmilie die hier 
dicht by 1s. Tlet Jandt door dese oorsaccke zal geheel wederom in rocren 
gcraecken, ende argher als het oydt geweest heeft, hadde desen Coninck 
den slach gewonnen, het landl soude in vreeden geracckt hebben, want 
doet geweldighe juslitie ; en nu yst Godt bekenl water van comen zal. 

Ick hebbe presomtie dat hy binnen 2 ofte 3 daeghen vederon naer 
Marocques zal marlchecren met svn legher ende geschudt ende hem 
wederons in Marocques sterck maecken leeghen de compste van den ande- 
ren, Godt Almachtich will ons behocden ende benacren, Uwe Mooghende 
Iecren neelen wel compt den anderen hier van Fees dat WY hier niet Le 
preetendeeren hebben, nant is vrindt net die Uwe Moochende Heeren 
wel neelen. Ende syÿn opperste capileynen die hY heelt worden altemael 
van onsen \yandl gegasieert ofte sÿn ractshecren ; ‘ten is Uwe Mooghende 
Ieeren niel te schryven hoc dat het fandt bedorven wordt ende het volck 
bedorven wordt door den oorlogh, hongher ende ellende. 

Dees voorlecden daghen heeft men hier een cooimneel in het noertoosten 
gesien die nacr nnddernacht heu ecrst verithoende, met den steert naer 
Marocques. Ende nu sict men cen in het nerst noorl vesten recht met 
den stecrt leghens den anderen, het wvelck wadt vrems te bedieden hecft ; 
als nu compt tvdinghe datter wel 4 duvsent mannen gebleven svn 200 
van d'eene syde als d'ander want het duerden van smorghens Loi vier 
ueren naer den noen. 

Ick hebbe Une Mooghende Ilccren met myn voorgaenden diversche 
reysen geadverteert datse aen Gilles della Faille niet eenen stuyver souden 
lacten gheven, het welck ick Uwe Mooghende Feeren met desen vederom 
ben biddende, ende datse de 2500 guldens wederom van hem ontfanghen, 
want door de groule oncosten ende dierte hebbe ick het al van doen; 
want hy socckt my te bedricghen, dacrom Uwe Mooghende Heeren en 
zullen van hem gheen werck inaecken. 

[lier mede, Mooghende, Edele, Erentfeste, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Ilecren bidde Godt Ahnachtich in langhe \oorspoedighe regeerinmghe Le 
bewacren. 


Uwe Mooghende Edele dienstwillighen dicenaer, 
Was geteekend: Pieter Maerltens Co. 


Ruyksarchtef. — Stalen-Generaal, 7106, — Lias Barbartje 1590-1047. 
— Original. 
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LXXI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy est maintenu dans ses fonctions. 


La ffaye. 12 décembre 1607. 


En téle : Mercredi, le x décembre 160%. 


En marge : Agent Co. 


I a été donné lecture d'une lettre de agent Coy, datée de Merra- 
kech, le xv septembre : et, à propos de cette lettre, on a délibéré 
sur la question de savoir si ledit agent serait maintenu là-bas, vu le 
peu de services qu'il a pu rendre au pays. Il a été résolu qu’on 
altendrait encore quelque temps pour voir quel cours suivront les 
allures du Maroc et, que, durant ce temps, l'agent Coy serait encore 
nantenu dans sa charge. 


Boven: Mercury, den xu°° Decembris 1603. 


In marque : Agent Coy. 


{s gelesen ecnen brief! van den agent Coy tot Marocques gedateert den 
sv" Septembris, ende dacruyt geproponcert wesende, oft men den selven 
agent langer aldaer sal laten, ten aensien van den soberen dienst die men 
iot noch loe van daer getrocken heeft. Is verstaen dat men de saeken van 
Barbarien noch voor eenen tyl sal innesien, ende lot dien eynde den 
voorschreven Coy alnoch in dienste soc lange continueren. 


Ryksarcluef. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 554, [. S81 w. 
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PANEI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A P. M. COY':! 


P. M. Coy est invité à résigner ses fonctions d'agent auprès du roi du Maroc. 


La [aye, 13 décembre 1607. 


Au dos: À Fhonorable et pieux, notre cher el distingué Pieter 
Maertensz. Coy, agent des Nobles et Puissants Seigneurs États- 
Généraux des Pays-Bas Unis auprès du roi du Maroc. — Àlia 
manu : Reçue le prenner août 1608. 

En marge : Dupheata. — Agent Coy. 


Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 


Ionorable, cher et hstingué, 


Attendu quil ne parait pas, d'après votre dermière lettre, qu'en 
prolongeant davantage votre séjour au Maroc, vous puissiez y 
servir les intérêts des Provinces-Unies, pour lesquels vous y 
avez élé envoyé et entretenu, Nous désironus qu'après récepthon de 
cette lettre vous insistiez auprès du roi du Maroc de la facon la 
plus respecineuse pour obtentr votre congé, en recomimandant à 
Sa Majesté de bien vouloir témoigner, le cas échéant. toute sa faveur 


royale aux sujets des Pays-Bas. 


1. Cette lettre avait élé précédée d'une  duil à un jour de distance dans l'opinion 
Résolution en date du même jour, où le des Elats-Généraux lesquels, comme ou l'a 
rappel de P. M. Coy avait été décidé vu, avaient décidé Le 12 décembre de main- 


(Resol. reg. 554, f. 834 ve). Il est difficile tenir provisoirement P. M. Coy dans ses 
d'expliquer le revirement qui s'était pro- fonclions. 
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En vous recommandant à la protection du Seigneur. De La [laye, 
le xin décembre 1607. 
Visa : E. van Aylva' vlidi|', 
Par ordre desdits Seigneurs États-Généraux, 


Signé : CG. Aersen. 1608. 


Op den ruy: Eerzamen, \romen, onsen lieven, besunderen Pieter 
Martienssen Coy, agent van de Edele Mogende Ifeeren Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden by den coninck van Marocques. — Alia manu : 
Ontfangen primo Agosti 1608. 

In margine: Duplicata. — Agent Coy. 


Die Staten Generael der Yercenichde Nederlanden. 


Eersame, lieve, bezundere, 


Nademael wY vuyt U seryven voor desen ontfangen niet en connen 
vermercken, dat U langer verblyven in Barbarien de Vereenichde Provin- 
cien tot dicnst can strecken, ten eflecte daerom dat ghy derwaerts geson- 
den ende dus lange aldaer onderhouden zyt, is dacrom ons begecren, dat 
ch\ naer het onlfangen van desen metter bester voegh ende beleeftheyt U 
affscheyt van den conimck van Marocques zull nemen, ende Zyne Mayes- 
Lext recommanderen by voomallende gelewentheyt d'ingesetenen van dese 
landen alle coninckiycke gunsten ende faveuren te bewysen. 

U hiermede den Hecere bevelende. Vuyttien Ilage, den x" Decembris 
160. 

Visa : E. van Aylva. v'. 
Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Generacl, 


Was geleekend : C Aerssen. 160$. 


a 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal-Loketkas, Loquet V, Litlera W, n° 5, 
f. 7. — Original. 


1. Ernst van Aylra devint en 1558  potentiaires des États-Généraux chargés des 
« grictman » (juge cantonal) de West- négociations qui aboutirent à la conclusion 
Dongeradeel en Frise et en 1586 de Oost- d'une trêve de douze ans entre tes Pro- 


Dongeradeel. En 1607 il fut un des pléni- vinces-Unies et ? Espagne. 


LERPRE DE PM. COY AUX ÉFATS- GÉNÉRAUX 207 


LANITI 


LETTRE DE P. M. COX AUX ÉTATS GENÉRAUX 


A la suite du combat de l'oued Tilelfelt (so octobre 1607), Moulay Abdallah, 
qui commandait les troupes de Fez au nom de son père Moulay ech-Clieikh, 
s'avança sur Merrakech. Moulay Zidän se porla à sa rencontre ct les deux armées 
ennemies se joignireul le 6 décembre 1607 à Ras cEAin ?. Moulay Zidän, balin 
uuce seconde fois, dut se réfugier dans le massil du Deren, pendant que ses 
caïids se concenlraient dans le djebel Guilliz *. Les habitants de Merrakech vinrent 
en grand nombre les ÿ relrouver pour échapper anx horreurs qui avaient 
signalé l'année précédente l'entrée victorieuse de Moulay \bdallah *. Les rélu- 
giés du Guilliz demandérent à un chéril du Deren de se mettre à leur tête*. 


MN pe 299, note 5. 

>. Entre le combat de l'oued Tifelfell et 
celui de Ras el-Ain se placent, d’après Gua- 
dalajara. deux événements défavorables à 
Moulay Zidän : une tentative infructueuse 
de son général Moustafa Pacha pour s’em- 
parer de ez et une défaite dans le Tâmesna 
de quatre cents de ses eavaliers rencontrés 
par Monlay Abdallah. CF. Graparazana, 
ON vo. 

3. Petite montagne (190 d'altitude) 
située au N.-0. de Merrakech, à 2 kilomt- 
tres environ de Bab Doukkala, 

A DD. 211-213. 

5. On donnait à ce prétendant, comme 
il arrive toujours en pareille circonstance, 
des noms ditlérents et ou ni attribuait les 
originesles plusdiverses. Lesuns l'appelaient 
Moulay Mohammed et en faisaient un fils de 
Moulay Abd el-Moumen et un petit-fils de 
Moulay Mohammed ech-Cheikch le fondateur 
de la dynastie saadienne. Er-OcrrÂx, 
p.316. D'après les autres, il s'appelait Abou 
Ilassoun Ali ben Zidän et était petit-fils de 
Moulay Ahmed el. are; (Zahret erh-Che- 
marikh apud Ec-OvrrÂxt, p. 316). Guada- 


lajara, qui le nomme Muley [amet Boasuu, 
eu fail le petit fils d'une sœur de Moulay 
\bdl el-Malek. Giuapatarana, FF 97 v°. 
Rojas dit que « Boason » était l'oncle de 
Moulay Zidñn. Rosas, F q v9. Quoi quil 
en soil du nom et de l'origine de ce per- 
sounage, « c'était nn homme pieux, bien- 
faisant, réservé et jouissant d'un grand pres- 
fige ». LEn-Ocrnâxr, p. 416. IT vivait 
habituellement dans la montagne de De- 
ren, reliré dans un ermilage et on Île 
surnomauait «le Maraboul». GUADALAIARA, 
f. 17. Les désordres provoqués par les dis- 
cordes des fils de Moulay Ahmed el: Mansour 
qui avaient irnité tout le pays de Merrakech 
appelèrent F'atlenhon sur lui, et c'est ainsi 
qu'il fut amené à faire acte de prétendant ; 
il descendit du Deren dans fa plaine et se 
fit un parli parmi les tribus arabes qui, sur 
son ordre, refusèrent de payer Fimpôt aux 
autorités de Merrakech. Moulay Abdallah 
instruit de ce soulèvement envoya des trou- 
pes pour ramener ces tribus dans l'obéis- 
sance ; ces troupes d'abord victorieuses 
furent attirées dans la montagne par Abou 


Jlassoun et obligées de prendre fa fuite. 
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Moulay \bdallah envoya des troupes contre les révollés, mais celles furent 
Lallues et le Prélendant entra victorieux dans Merrakech. 


La querre civile continue. — Moulay Zidän a été battu par Moulay Abdallal 


ben ech-Clheikh. — Apparition d'un nouveau prétendant qui a battu 
Moulay Abdallah et s'est fait proclumer roi à Merrakech. — Maladie 
de P. M. Coy. — Caractère du nouveau rot. 


\Merrakech, 23 février 160$. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, [onorables, Très-savants, Sages 
ct Très-prudents scigneurs. les Seigneurs Élals-Généraux des 
Pavs-Bas Unis, à La Haye. — Alix manu : Reçue le mr aoûl 1608. 

En marge, alia manu: Datée de... Reçue le 4 août 1608. 


Laus Deo. — Merrakech, le 23 février 1608. 


Piissants. Nobles. Ionorables, Très-savants, Sages et Très- 
prudents Seigneurs, 


« 


J'ai écrit ina dernière lettre à Vos Puissantes Scigneuries Île 
Q octobre passé! du camp de Moulay Zidân: echni-c1, s'apercevant 
de l'approche de son ennenn, ma fail rentrer chez mor. Moulay 
Abdallah à rencontré, le 6 décembre passé”, le susdil Zidän, son 


« . . , . a 
- LA 5 ; 's 36 Î TC € [a LE « 
oncle, à ; licues environ de Merrakech et a GagNÉ la balle 


Sur ces entrefaites, les gens de fez qui se 
trouvaient à Merrakech chargés de butin, 
craignant quelque algarade, se replitrent 
vers le nord; Moulay Abdallah se vit con- 
(raint de les suivre. Les gens de \Merrakech 
restés sans gouvernement ouvrirent Îles 
portes de la ville à Abou llassoun. CT. EL- 
OurnÂNt, GUADALAIARA, Ross, passim. 
1. La dernière letire de PSN Coy aux 
États écrite du camp de Moulay Zidän por. 
et la date du 11 octobre 1607 (Ÿ. p. 259). 
2. EL-OurrAniel Rosas ne mentionnent 


ras la date de cette bataille. D'après Gua- 
DALAJARA, elle aurait eu lieu « au moment 
des fêtes de Noël 1007 » (F. g2 v°). Arnoult 
de Lisle, dans une lettre à envi IV du 16 
avril 1608, donnant des détails rétruspec- 
üifs sur cette rencontre, la place au 8 dé- 
cembre 100%. Enfin Ja date du 6 dé- 
cembre 1607 se trouve daus SS. Ilsr. 
Maroc, 1° Série, France, t. 1l, et dans 
É. vax Mereuen, liv. NNNA, f. Cas, 

3. Goy, d'habitude si exactement ren- 
seigné, ne donne aucun détail sur la ba- 
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Moulay Zidän sest enfui dans la montagne’ avec beaucoup 
d'habitants de Merrakech. 

Moulay Abdallah a traversé Merrakech et fait camper son armée 
tout près de la ville. Cependant il n'a pas voulu loger lui-même dans 
le palais du Roi. avant que son père réclamé par les habitants ne 
fût veuu de Fez. Mais Moulay ech-Ch@kh qui n'avait aucune con- 
fiance dans le peuple de Merrakech n'a pas bougé de Fez”. Alors les 
sens de Merrakech se sont de nouveau soulevés contre son fils, et ils 
ont proelamé roi un autre prétendant qui se Lenart dans Ja montagne* 
el se nomme Moulay Ahmed ben Mohammed Soudt”: les gens de 
Merrakech sont venus avec lui de la montagne”. 

Moulay Abdallah a marché à sa rencontre el 11s se sont livré 
bataille au pied de la montagne, où Moulay Abdallah a été battu 


taille de Ras el-Aïn. D'après Guapara- 
sara, Moulay Zidän aurait retardé l'attaque 
jusqu'à trois heures de F'après-midi, afin 
de se ménager, en cas de défaite, une fuite 
à la faveur de la nuit ; le combat s'engagea 
furicusement entre les deux partis « ani- 
més du désir d'en finir, une fois pour toutes, 
avec ces Jlultes et ces transes ». Mais les 
tronpes de Zidän ne pnrent résister à la 
furie des vindicatifs habitants de Fez et 
furent mises en déroute, (GUADALAIARA, 
f. 96. Le résident français Arnonlt de Lisle 
atiribue cctte défaite à la pesilion trop 
élevée prise par les batteries de Moulay 
Zidän dont les cinqnante-cinq pièces ne 
tuërent pas dix hommes à l'ennenu. SS. 
IlssTr. Maroc, ire Série, France, t. If, 
16 avril 1608. E. van Meteren qui, comme 
nous l'avons dit (V. p. 110, note 1}, ra- 
conte les événements d'après David de 
Weert, donne de la défaite une tout autre 
cause. D'après lui, une prédiction de ma- 
rabout qui circulait dans l'armée portait 
que Moulay Zidän serait battu ce jour-là, 
qu'il se réfugierait dans le Sous, mais 
qu'avant cinq mois il aurait repris Merra- 
Kech. La superstition s'était tellement em- 
parée des esprits qu'après avoir déchargé 
leurs mousquets, les gens de Moulay Zidän 


s'enfuireut, abandonnant lâchement l'artil- 
lerie et les Chrétiens. À la têle de ceux-ci 
se trouvait le fameux capitaine anglais John 
Giard « le caid Gilfard » qui fit uue ré- 
sistance béroique, préférant mourir que de 
se sauver, sur un des propres chevaux de 
Moulay Zidän que celui-ci lui avait envoyé, 
ou de se rendre à Moulay Abdallah. Les 
pertes de l’armée de Moulay Abdallah ne 
s'élevèrent pas à quarante morts, E. van 
Mertnex, lv. XXL, f. G23. Cf. Ro. C 


L true Hislorieall discourse.……. 


5 
chap. xv. 

1. Moulay Zidän s'enfuit dans le Deren, 
taudis que les habitants de Merrakech se ré- 
fugièrent dans le Guilliz. V. Sommaire. 

>, Sur la répugnance qu'éprouvait Mou- 
lay ech-Cheikh à venir à Merrakech, V. 
pbs, noie t. 

3. La montagne, le massif du Deren. 
V. p.84, note 2. 

4. Transcription défectneuse. V, le Som- 
maire, p. 207, note 5. 

5. [s’agit probablement de ces habitants 
de Merrakech réfugiés au Djebel Guilliz 
(NV. Sommaire). Coy insuflisamment ren- 
seigné sur ces événements ne distingue pas 
entre le massif du Deren et le Guilliz: 
ne se sert que de l'appellation peu précise 


« la montagne ». 
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vers le 25 ou 26 janvier": il s'est enfin avec 2 O° hotnnes environ 


VOS lez. 


Le pays se lrouve toujours dans fa méme situation, celle que 


jai déjà fait connaitre à Vos Puissantes Scigneuries. Fous Îles 


prétendants sout encore en vie ct ils ne déposcront point les 


alrIncs. 


J'ai eu une audience de ce roi° et je lui ar souhaité la bienvenue, 


conune c'est l'usage jen 


Quelque temps après, je suis tombé malade et j'ai dû garder le 
lit, mais à présent — Dieu soit loué! — je viens d'entrer en conva- 


lescence. 


Quant au Roi, 11 se montre très-armable avce tout le monde, avee 


les Chrétiens come avec Îles 


1. Cette date concorde avec celle du 6 
du mois de Choual 1616 (25 janvier 1608) 
donnée dans le commentaire du Zahrel ech- 
Chemarikh, apud Ec-OvrrÂxt, p. 317. Il 
n'y eut pas de bataille dans Merrakech ce 
jour là : les troupes de Fez, qui n'aspiraient 
qu'à rentrer dans leurs foyers avec le riche 
butin fait à Rasel-Aïn,se mutinèrent, dès 
qu'elles virent les détachements envoyés 
contre Abou Ilassoun se replier sur la ville ; 
elles jetèrent l'alarme en criant: « Alerte! 
Alerte! Fez. Voiet les soldats qui reviennent 
de la montague après avoir été battus et la 
ville va se révolter comme l'année passée. » 
Ce fut alors un sauve-qui-peut parmi les 
gens de Fez qui, chargeant leur butin, 
prirent le chemin du nord, sans que leurs 
chefs pussent les retenir. Cf. GuADALASIARA, 
f. Yy8 vo. 

2, Lisez 2000. Cette forme de calderan 
n'est pas donnée parles manuels de paléogra- 
phie espagnole. « Abdallah ben ech-Cheiïkh 
prit la fuite, abandonnant son camp, son 
arbllerie, ses armes et la majeure parlie de 
ses troupes; il se dirigea du eûté du Tà- 
mesna et, pendant sa lite, ses compagnons 
et lui curent de rudes épreuves à subir; 
ils durent payer jusqu'à trente onces un 


mouedd de froment, et un quart de mitsqal 


\aures. 


C'est un homme fort 


un pain d'une demi-Hlivre. Sur leur route, 
ils pillèrent toutes les populations qu'ils 
rencontrérent, habitants des tentes ou ha- 
bitants des maisons et leur enlevèrent 
méme des filles. Ils arrivèrent à Fez le 24 
du mois de Choual de l'année 1016 (12 fé- 
vricr 1608). » Zahret ech-Chemarikh apud 
317. Moulay Abdallah, 


d'après Guadalajara, se serait mis en ronte 


Er-OurrÂxet, p. 


pour [ez emmenant sa mère, ses frères, 
ses concubines et celles de son père, avee 
les renégats andalous, les Cheraga et cinq 
cents caplifs. GuADaALA3IARA, f. gS ve. 

3. Ce roi, Abou Ilassoun. 

3. Ces changements continuels de sou- 
verains imposaient à l'infortuné P. M. Coy 
bien d'autres obligations, sans parler de 
négociations à prix d'argent qui étaient 
chaque fois à reprendre. C'est ainsi que, 
pour se conformer à l’usage, il devait rétri- 
bner de ses deniers les soldats qne chaque 
nouveau prétendant entré dans Merrakech 
envoyail pour protéger sa personne et son 
domicile ; P. M. Coy devait également dou- 
uer une gratification (pain des messagers) 
aux musiciens du nouveau roi venus pour lui 
donner des aubades en l’honueur de l'heu- 
reuse nouvelle. V. ci-après, à la date du 
1er email 1011: Compte des dépenses de Cuy. 
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intelligent. de tiendrn Vos Puissantes Seigneuries an courant de 
tout ce qui arrivera par la suite. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages ct 
Très-prudents Seigneurs, Je prie Dicu Tout-Pnissant qu Il donne 
à Vos Nobles Puissances longue vie et règne prospère. 

De Vos Seigneures Fhumible sujet. 


Signé : Pieter Macrtensz. Coy. 


Op den rug: Mocghende, Edele, Erentfeste, Hooglhigeleerde, M vse, zeer 
Voorsinnighe hecren, den Hecren Ntaeten Gencrael van de Vereenighde 
Nederlanden, in Schravenhacghe. — Afa manu: Receptum den nn Au. 
gusii 1608. 

In margine, alia manu: Dale... Recep: 4 Augusty 1608. 


Laus Deo. — Adi 25 Febrawaryo, in Marocques a° 1608. 


Mocghende, Eedele, Erentfeste, oegh gelcerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 


Mynen lesten aen Uwe Mocghende Ieeren geschreven is geweest den 
9°" October, nt het legher van Mouley Giden, den welcken bemarckende 
de compste van synen vyandt, dede wiy naer huvs gaen: 700 dat Moule 
Abdela, den voorschreven Siden synen oem incontreerde den 6 December 
verleden, omtrent 7 imiflen van Marocques, ende wan den slach. Mouley 
Giden vluchie naer het geberghle, met veel buerghers van Marocques. 

Ende Mouley Abdela quam door Marocques, les de svn leegher dicht aen 
de sladt, maer Wilde ins Coninex huys niet loegecren, lot dal svn vaeder 
van Fees quan, dacr die van Marocques om riepen. Maer Mouley Seck 
en betroude hem op het volck van hier niet, ende en begheerde niet te 
comen. £00 dal se wederom rcbellich geworden syn teglien synen soen, 
encle hebben cenen anderen comnek, die in het geberghte was, genaempt 
Mouley Ilanmmet bem Mahannnet Noudt, met den welcken die van 
Marocques wt het geberghte gecomen syn. 

Mouley Abdela is hem teghen getrocken, ende hebben malcanderen 
slach gelevert, aen den voet van het geberghte, alwaer Mouley Abdela 
den slach verloer, synde omirent den 25 oflte 26 Jannewary ; dan vluchte 
mel omtrent 2 © mannen, die met hem naer Fees s\n gegaen. 

Ende het landt staet noch al in eenen doen, als Une Mocghende Ueeren 
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voor desen geschreven hebbe, want sy syn noch alle int leven, ende en 
zullen met rusten. 

Ick hebbe met desen Coninck eens gesprocken, ende hem willecom 
gehecten, gelyck het hier de maniere is; dan ick ben daer nacr sieck te 
bedde gevallen ende beghinne nu wat aen de bceter handt te comen, 
Godt sv gedanckL. 

[y thocndt hem hcel amiable met alle man, zoo Mocren als Christenen, 
ende is een man van goedl beghrvp, watter aff comen zal, zal Uwe 
Mocghende Lceren metter LYt advisceren. 

Hier mede, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoegh gelecrde, Wyse, zecr 
\oorsinnighe Iecren, bidde Godt Almachtich Une Moeghende Edele tot 
voorspocdighe regeringhe langhe te bewacren. 


U Edele onderdanichste, 


Was geleekend: Pieter Maertensz. Coy. 


Rijksarchief. —  Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1396- 
1644. — Original. 
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Do 


ESC 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph et Samuel Pallache sont autorisés à venir s'établir, eur 
et eur famille, aus Pays-Bas. 


La Ifaye, 18 avril rfios. 


En téle : Vendredi, le xvur avril 160$. 


. . e- - . L . 


En marge : Joseph et Samuel Pallache. 


Il a été présenté une requête par Joseph et Samuel Pallache !. 


1. C'est la première fois que nous rencon- 
trons dans un document ce nom de Pallache 
qui reviendra souvent dans l'histoire des 
relations des Provinces: Unies avec le Marae. 
Les débuts de cette famille israélite fixée 
dans les Pays-Bas, on elle compte encorc des 
descendants, sont assez incerlains, comme 
est incertaine d’ailleurs l'origine de Ja com- 
munaulé juive portugaise d'Amsterdam. 
Si l'on s’en rapporte à des sources anto- 
risées, Samuel Pallache serait un des pre- 
miers israélites ayant émigré du Portugal 
dans les Provinces-Uuies. Cet exode se 
produisit vers la fin du xvat sitele, lorsque 
les Pays-Bas curent secoué la domination 
espagnole : on vit alors les Juifs tant por- 
tugais qu'espaguols, tant marrans (c'est-à- 
dire simulant les prafiques de la religion 
eatholique), que faisant profession publique 
de Jeur foi, se tourner vers les Provinces- 
Unies comme vers le seul pays d'Europe 
garantissant Ja liberté de conscience. Les 
premiers émigrés, après avoir été éloignés 


De CasTRiESs. 


de Middelbourg par l'hostilité des pasteurs, 
oblinrent l'autorisation de s'établir à \ims- 
terdam. Les registres juifs mentlionneraient 
Samuel Pallache, comme l'un des membres 
du premier minian (groupe de dix adultes 
nécessaire pour la célébration du culte) teuu 
dans cette ville en 1597 ou 1598. Cu pre- 
micr minian aurait eu licu dans la maison 
mème de Pallache, où l'on continua de célé- 
brer le service divin jusqu’à l’achévement 
du temple, à la construction duquel Samuel 
contribua pour une large part (Cf. Il. I. 
KoënEx, Geschied. der Joden in Nederlt., 
pp. 140 etss.; Daxier. Levi DE Baurios, 
Fist, univ. jud , p.20; BexTuem, Holländl. 
Kirchen, p 624). D'après un antre auteur, 
HU CSA. 


seraient des Juifs ayant émigré d'Espagne 


VAN SvyresTEYx, Îles Pallache 


au Maroc au xvre siècle, lors de l'expulsion 
de leurs coreligionnaires. Samuelet Joseph 
auraieut fait Ja connaissance de quelques 
Ilollandais établis au Maroc, ee qui aurait 
été le point de départ de leurs relations 


1Il, — 18 


2! 
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frères, tous deux de nation et de religion hébraïques. nés à Fez, au 


Maroc, exposant qu à canse des grandes enerres et des troubles 


’ - 


qui ont depuis longtemps sévi en Barbamie et qui, selon toute appa- 


commerciales avec Amsterdam. Si l'on s’en 
rapporte à ce même auteur, les frères 
Pallache seraient venus dans les Pays-Bas 
«en 1546 ou même quelques années plus 
Lot». CG. À. vax SyresTEe*x, {laagsche Stem- 
men, n° 36, 5 mai 1888. I]! ne faut retenir 
de cette dernière notice, qui n'est appuyée 
sur aucune référence, que ce qui concarde 
sensiblement avec les versions précédentes 
et représente la tradition des Juifs portugais 
d'Amsterdam, à savoir que les Pallache 
apparaisseot dans les Provinces-Unies vers 
1990. Or cette date est ca désaccord formel 
avec la présente Résolution qui ne nous 
permet pas de reculer an delà de 1608 
l'entrée en scène des l'allache dans Îles 
l'rovinces-Unies. Mais il est établi que, 
bien antérieurement à cette date, ces Juifs 
avaient eu des relations avec l'Espagne, la 
Foscane, la France et l'Augleterre pour 
des affaires politiques plus on moïns téné- 
breuses, et dont le véritable objet semble 
avoir été la vente de la place de Tétouan 
au plus offrant. D'après M. de Barrault, 
à Madrid, les 


Pallache avaient déjà été employés par 


ambassadeur de France 
Philippe 11, dès avant 1579, à « quelques 
affaires qui se traictoient en Affricque». Sa- 
muel et Joseph avaient songé à se fixer à 
Livourne et un passeport leur avait même 
été délivré à eet eflet le rer avril 1605 par 
le Grand Duc Ferdinand de Médicis, mais 
ils ne douuèrent pas suite à ce projet, car 
leur présence est constatée à Madrid de 
1005 à 1608 où ils communiquent les nou- 
velles du Maroc à ‘Tarngi, l'ambassadeur 
du Grand Duc à la cour d'Espagne et à 
Monsieur de Barrault, qui les logeait mème 
dans sa maison. Cf. SS. Ilisr. Maroc, 
1re Série, France, t. II, Espagne, et Fonds 
divers. Sans pousser plus loin la discussion 
sur l'origine des Pallache, et nous en réfé- 
rant aux seuls documents recueillis sur 


notre sujet, nous tieñdrons, jusqu'à plus 
ample informé, Samuel et Joseph Pallache 
pour des Juifs marocains de l'ez on plus 
probablement de Tétouan (V. Doc. LXX XI, 
P. 299) Comme Juifs maroeains, ils 
appartenaient au rite séphardique ou por- 
tugais et pouvaient pour cette raison être 
appelés Juifs portugais, puisque cette déno- 
mination n'a qu’un sens econfessionnel et 
nullement un sens ethnique. L’instinet du 
commeree d'une part, un esprit d'intrigues 
et d'aventures d'autre part et peut-être 
aussi le désir d'échapper aux misères de 
la guerre civile qui désolait le Maroc pous- 
sèrent les Pallache à venir dans les l'ro- 
vinces-Unies pour y tenter fortune et y 
essayer leurs brigucs. Il est inutile de nous 
étendre dès à préseut sur la biographie 
des divers membres de cette famille ; leurs 
noms devant souvent &tre mentionnés dans 
les Documents ultérieurs, nous ferons 
connaitre en temps utile ce qu'il serait 
intéressant de savoir sur ces personnages. 
Signalons, en terminant, la mention faite 
par quelques auteurs d'un Juif espagnol ou 
marocain du nom de Pacheco établi à La 
Haye et chargé des négociations du Chérif. 
Ce juif serait mort à La Ilaye en 1604. 
CE. Vax IaueisveLzn, Geschied. der Joden, 
r. 333, et Xavier Duonrieu, Revue des 
Deux Mondes, 1°" oct. 1841. Ces auteurs 
semblent avoir fait une confusion entre 
Pallache et Pacheco, car les détails qu'ils 
donnent sur les honneurs funèbres décernés 
à Pachcco s'appliquent, comme nous le ver- 
rous, à Samuel Pailache. H est possible 
que, pour l'origine des Pallache, nne confu- 
sion analogue se soit produite, Toutefois 
les recherches faites, tant au Rijksarchief 
que dans les autres dépôts d'archives, pour 
identifier Pacheco n'ayant amené aucun 
résultat, l'existence de ee personnage reste 


hypothétique. 
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rence, ironi en angmentant encore, 1ls ont résolu de quitter leur 
domicile de Fez et de s'établir dans les Provinees-Unies. Îls ont done 
l'intention de faire venir du Maroc et de transporter ici leurs femmes, 
enfants, famille et biens, pourvu que les Seigneurs États veuillent 
leur octroyer les faveurs, privilèges et bontés que ceux-ci ont cou- 
lume d'octroyer aux nations el trafiquants étrangers, et ils désirent 
à cet effet obtenir de Leurs Nobles Puissances un passeport en régle. 
Les susdits Seigneurs États le leur ont accordé. 


Eu marge : Note : eette décision a élé rapportée le 19 de ce mois 
et le passeport a élé refusé. 


Boven: Veneris, den xvin* Aprilis 1608. 


In margine : Joseph ende Samuel Palache. 


Op het vertooch by requeste by Joseph ende Samuel Palache gebroeders, 
wesende van de nacie ende professic der Hebreen, gebooren tot Fecs in 
Barbarien, van dat deselve innesiende de groote aorlogen ende beroertlen 
die nu langen tydt in Barbarien geduert hebben, ende dat de selve appa- 
renter syn le vermeerderen als te verminderen, geresolveert ende beslooten 
waren, hare woonplaetsse Lot Fees le veranderen, ende de selve im de 
Verecnichde Provincien te nemen, ende ten selven eynde hiare buysvrou- 
wen, kinderen, familien ende gocden vuvt Barbarien te onthicden ende 
herwaerts over te transporleren, by aldiea als zy onder de Heeren Staten 
regeringe sonden mogen genyeten alsulcke gunsie, voordeclen ende 
goedertierentheyt, als de selve alle vreempde nacien ende coopluyden 
gewoon syn te bewysen ende toe te staen, ende van Ilare Mogende Edele 
Leu selven etlecte te vercrygen behoirlyck paspoort ; hebben die voorschre- 
ven [eeren Staten daerinne geaccordeert. 


In marqine staat: Nota dat dit paspoort den 19°" deses 1s gerelracteerl 
ende affgeslagen. 


je = 


Rijksarehief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 555, f. 185. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Envoi de vaisseaux pour donner la chasse aux pirates. — Le passeport 


sollicité par les frères 1 ’allache est refusé. 


La Ilaye, 19 avril 1608. 


En téle : Samedi, le x1x avril 1008. 


e e- . . . D - 0 L . e e * - 


En marge : Amiraulé d'Amsterdam. — Instructions. 
Et plus bas : Instructions, idem. — Maroc, idem. — Juifs. 


Comparaissent les conseillers du collège de l'amirauté d'Amster- 
dam et exposent la requête suivante: qu'il plaise aux Seigneurs 
États de rédiger des instructions pour les quatre V&issCaux qu on 
a reçu l'ordre d'équiper à Amsterdam et qui doiveut prendre la 
mer pour rechercher le navire le « Rooden Leeuw » pillé naguère 
par son propre équipage, ainsi que les autres pirates fréquentant 
les côtes de Barbarie et la Méditerranée. Ont été désignés à cette 
fin: un député de Hollande. un de Zélande, et un de chacune des 
autres Provinces qui voudront y ajouter leur député. 

Il a été approuvé ensuite d'informer, par lettre, le roi du Maroc 
de l'envoi et de la mission de ces vaisseaux. 

liem, de donner aux capitaines des lettres patentes faisant savoir 
que Lel est Funique objet de l'expédition, afin qu'ils puissent les 
montrer à qui de droit ct aussi aux amiraux des vaisseaux du roi 


d'Espagne”. 
1. Les États cherchèrent vainement à que les Espagnols laisseraicnt la route libre 
obtenir de Spinola, le représentant de Phi- à cette flotte, bien que la trève ne füt pas 


lippe [I au congrès de La Haye, l'assurance signée. Cf. Grorivs, pp. 802-805. 
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Il a été délibéré de nouveau au sujet du passeport aceordé hier à 
Joseph et Samuel Pallache, frères. de nation et de religion hébraï- 
ques ; la décision a été rapportée et ee passeport a été refusé”. 


Boven: Sabali, den xix°° Aprilis 1608. 


. . 0 . . . « . 0 - . « - . 


In margine : Aduuraliteyt Amstelredam. — fnstructe. 
En layer : Wnstructie idein. — Marocos, idem. — Tiebrecn. 


Compareren die Raden van het collegte ler admiralitey 1 binnen Amstel- 
redam, versoeckende dal de Hecren Stalen souden gelieven 1e niaecken 
instructie voor de vier schepen, die Lot Amstelredam gelast s\n le equippe- 
ren, Oinme in zee te gaen soccken het sclip genacmpt den Rooden Leuue, 
onlanex moetwillichl\ek bx het bootsvolck daerop wesende affecloopen, 
ende andere piraten hen onthoudende ople custen van Barbarien ende in 
de Middelandtsche zee. Ende z1n hier toe gecoimmitteert, cen vuxt Hollandt 
ende Zcelandt, milsgaders vuyle ander Provintien, die Yemant vuyten 
haren sullen begecren daerby te vocgen. 

Is voorts gaelgevonden dat men den coninck van Marocos van dese 
equippagie ende vuytsendinge ten fjne voorschreven, BY brieven sal 
adverteren. 

Item, dat men die schepen open patenten sal mede geven, houdende dat 
de selve ten effecle voorschreen alleene vuvlgesonden zyn, omme die le 
mogen thoonen daer dat sal behioeven, oick acn de admiraels van de schepen 
des conincx van Spatngnen. 


. . » . . 0 - ° . » 0 0 . 0 = » 02 . 0 0 - 


Nacrder gedelihereert synde opte paspoort, dic gisteren geaccordeert 1s 
aen Joseph ende Samuel Palache, gebrocders, wesende van de nacie ende 
professie der Hebreen, is deselve gediflicullcert ende affgeslagen. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolulien, register 555, f. 185. 


1. Les Procés-verbaux des délibérations duit à des hypothèses pour les expliquer. 


des États-Généraux enregistrent parfois, 
comme on l'a déjà vu (p. 265, note 1}, des 
revirements d'opinion se produisant anssi 
brusquement. ais, comme ees Résolutions 


ne sont pas motiiées à dessein, on est ré- 


Dans le cas présent, il est très vraisemblable 
d'admettre que les Etats, ayant élé ren- 
seignés sur les l'allache, les ont regardés 
comme des aventuriers capables d’espion- 
nage en partie double. 
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Stutuation lamentable de Merra- 
kech. — P. M. Coy demande qu ‘on subvienne à ses besoins : tlne saurait 
ivre avec le traitement que les Etats lui allouent. 


Moulay Zidän a triomphé du Prétendant. 


NMerrakech, 22 avril 1608. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des Pays- 


Bas Unis, à La Have. 


Laus Deo. — Merrakech, le 22 avril 1608. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très- 
prudents Seigneurs. 


Le 23 février passé”. J'ai fait connaitre à Vos Puissantes Sei- 
oneuries la situation et les changements de rois survenus dans 
ce pays. Depuis cette date, voici ce qui s'est passé: Moulay Zidän 
est revenu du rovaume de Sous, à la tête d'environ dix mille 
soldats, fantasains et cavaliers: 1l est arrivé près de la ville où il a 
hvré bataille le 23 passé à son cousin” qui s'était proclamé roi 1e. 
Ce dernier a été battu ct s’est réfugié dans la montagne Atales ou 
Atlalantes”, où 1] recrute de nouvelles troupes: le bruit court qu'il 
reviendra ici dans dix ou douze jours. Les habitants de Merrakech 
sont très disposés en sa faveur, à cause de ses bous procédés *. L'autre 


1, V «Doc CANIN R 2050372 4. Moulay Abou Ilassoun élevé au pou- 
2. Abou Ilassoun. V. p. 267, note 5. voir avait aboli les taxes (alcabalas) et 
3. La montagne Atales où Atlalantes, le n'avait pas voulu loucher les offrandes 


laut Atlas, le Deren. royales (hedia). Cf. Rosas, f. 10 vo. 
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roi, celui de Kez', s'apprête aussi, dit-on, à venir de nouveau ii 
avec une armée. 

Dans l'espace de qualorze mois, nous avons eu dans celte ville 
six rois, de sorte que la ville est toule ravagée par les soldats, au 
dedans et au dehors; tons les chemins sont infestés par la guerre 
el manquent de sécurité, si bien que nous sommes ici comme bla- 
qués. Et il n'y à pas la moindre chance de paix, car cinq princes 
se disputent le royaume avec une fémérité incroyable. Tout cela 
fait qu'il m'est impossible de négocier avec ce peuple les affaires 
dont je suis chargé par Vos Puissantes Scigneuries, car à peine un 
de ces rois se Irouve-t-1l maître de la ville, qu'un autre vient l'en 
chasser. 

D'un autre côté, comme je vous l'ai déjà éerit, 1 m'est impos- 
sible de tenir ici plus longtemps. à cause de lexcessive cherté des 
vivres. Ce que je reçois de Vos Puissantes Scigneuries ne suffit pas 
mème à acheter le pain quotidien pour mon ménage, parce que Île 
sac de blé vaut à présent 75 ou So florins et mème 1} est impossible 
de s'en procurer; le reste est en proportion. Le commun du penple 
meurt de faim. Huy a plus de lraliquants hollandais qui puissent 
me fournir de l'argent à crédit, car la désolation du pays les a tous 
fait parur. 

Je saurai encore me soutemir tant bien que mal deux ou trois 
mois el si, dans ee délai, je nc reçois pas d'ordres de la part de Vos 
Puissantes Sergneuries, je me verrai forcé de partir d'ie, afin de ne 
pas tomber dans le discrédit. de prie avec instance Vos Puissantes 
Scigneuries de pourvoir à celle situalion et de m autoriser le plus 
tôt possible à rentrer dans la patrie, par la première occasion, car, 
je vous le répèle, Je manque absolument de ressources elil n'y a pas 
la moimdre chance de paix. 

Je prie Vos Puissantes Scigueuries de bien vouloir payer à mon 
cousin Maerten Coy* ou à son ordre, la somme de 500 livres Ha- 
mandes dont j'ai touché la valeur 1er. 


Sur ce, Puissauts, Nobles, [onorables, Très-savants, Sages ct 


1. Gelui de Fez, e'est-à-dire Moulay ND r2-0,nole.2. 
ech-Cheikh, mais c’est de son fils Moulay 2, Ce cousin s'appelait Maerten Jo- 
Abdallah qu'il est manifestement question.  rissen Coy. \. p. 287. 
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Très-prudents Seigneurs, Je prie Dicu Tout-Puissant qu'Il donne 
à Vos Nobles Puissances longue vie et règne prospère. 


De Vos Puissantes Seigneurtes Île dévoué serviteur, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug: Mocghende, Edele, Erentteste, Iooghgeleerde, WW yse, 
zeer Voorsinnighe heceren, den Hecren Stacten der Vercenichde Neder- 
landen in Schravenhacghe. 


Laus Deo. — Adi 22 Apryl, in Marocques a° 1608. 


\locghende. Edele. Erentfeste, Hooglh geleerde. WV yse, zeer Voorsin- 
D ? 2 7 D O ? Si ) 
nighe leceren, 


Den 23 Februwaryo lestleden adverteerde Uwe Moeghende Heeren de 
gelegentheyt ende veranderinghe van de coninghen alhier, t’sceders 1s 
wederom wt het coninckryck van Sous gecomen Moulev Zidan met 
omtrent 10 duysent soldaten, zoo te pacrt als te voet, ende is dicht hier 
by de stadt gecomen alwaer hy slach leverden den 23 verleeden, ende syn 
cousyn die hem hier voor coninck verheven hadde verslaeghen, den 
welcken vlnchte naer het geberghte Atales ofte Atalantes, alwaer hy van 
nieuws wederom crysvolck aenneempt, ende naer men seydt zal binnen 
10 ofte 12 dacghen hacrwaerts comen ; de burgerye van de stadt is hem 
zeer toegedacn, door syn goedt procedeeren; den anderen coninck van 
Fees seydt men, maeckt wederom gereedtschap om met syn macht haer- 
waerts aen le comen. 

Wy hebben in 14 maenden 6 comnghen hier in stadt gehadt, waer- 
door het chrysvolck de stadt gcheel gedestruwecrt hebben z00 binnen 
als buyten, alle wecghen door desen oorlogh zyn onveyl, zoo dat wy lier 
als belceghert svn ; ende daer en is gheen aparentie van cemghen pays, 
want naer het coninckryck staen 5 princen altsaemen noch int leven, 
ende ydereen om het stoudtste, zoo dat ick acengaende Uwe Mocghende 
lceren saecken my te laste, met dit volck nict en sie yedt nt te rechten, 
want yder cen van de coninghen windt quaclyck de stadt, daer compt 
een ander die’r hem wtdryft. Ten anderen, als in mynen voorgaenden 
verhaelt, is het ny onmoegelyck hier langher hnys te houden door de 
groote dierte, want met het ghene Uwe Mocghende [ccren my gheven 
can quaclyck broodt daechs coopen voort lhuysgesm, alzoo een sack 
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tarwe hier nu gelt 55 in So guldens ende niet te becomen, al de reste 
naer advenandt. De gemevnten sterven meest van hongher, Godt betert. 
Ihier en syn oock gheen Necderlantsche coopliecden meer van de welcke 
soude moeghen eenich gelt op credit neinen, want alzoo het landt hier 
bedorven is, ydereen vertreckt. 

Ick zal me noch kennen behelpen voor 2 ofte 5 maenden, ende daer en 
tusschen gheen ordre van Uwe Moeghende Heeren comende, zal gedwon- 
œhen weesen te vertrecken, om in ghcen schandacl te vallen. Zoo bidde 
Uwe Mocghende Ileeren in tselfste te versien, ende my metten eersten 
consent gheven on thuvs te coemen, want als gesevdt lier en is gheen 
ghelt meer op te nemen noch cenighe apparentie van pays; met desen 
passeere op Uwe Moeghende Ileeren te betaclen aen myn eousyn Marten 
Coy ofte syn secker ordre vY hondert ponden 1laems de welcke hier 
ontfanghen hebbe. 

Hier mede Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoegh geleerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe Ileeren, bidde Godt Mimachtich Uwe Moeghende Edele 
tot \oorspoedighe regeringhe langlie te bewaeren. 


U Moeghende [ceren dienstwilligen dienaer, 


Was yeleekend : Picter Maertens Cow. 


Liksarchief. — Staten-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-16". 


— Original. 
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Le Prétendant Abou Hassoun à attaqué Moulay Zidän, mais il a été battu 
le 24 mar. — Les troubles et la misère continuent à désoler Merratech. 
— P. M. Coy sollicite son congé, car la cherté des vivres lui rend la 
situalion intolérable. 


Merrakech, le 10 juin 1608. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
ct Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La [aye. 


\lerrakech, le 10 juin. 


Cette lettre est la copie de ma précédente”. 

Depuis que je vous ar écrit, le Roi”, quis’était réfugié dans la mon- 
tagne, en est revenu avec environ cinq mule cavahers et nombre de 
fanutassins. Îl croyait surprendre ee roi dans son camp. \laus 
celui-ci, à la tête d'une armée pen nombreuse, lui a livré bataille 
cta remporté la victoire, en moins de trois heures, en perdant ton- 
tefois [a majeure partie de sa noblesse. L'autre s'est réfugié de 
nouveau dans la montagne ct l'on craint qu'il ne tente encore une 
fois la chance. Cette bataille a eu heu le 24 du mois dernier. 

Le Roi qui était dans celte ville à l'époque de mon arrivée” 
revient. dit-on, 1c1. Î résulte de tout cela que nous sommes eneore 
en pleins troubles et qu'il n'y a aucun espoir de paix. J'ai fait 


1. Lalettre du 16 juin est précédéc d'une  p. 26%, note 5. 
copie de la lettre du 22 avril, écrite sur la 3. Ce roi, Moulay Zidän. 
même feuille. K. Le Roi qui était dans cette ville à 


2. Sur le prétendant Abou Ilassoun, V. l'époque de mon arrivée, Moulay Abou Farès. 
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connaitre à plusieurs reprises à Vos Puissantes Scigneurics l’état de 
misère qui règne dans ce pays de faim, de peste ct de guerre. Nous 
sommes ici comine bloqués. Les marchands, tant hollandais 
qu'étrangers, sont morts où partis. Je ne trouve plus un sou à 
emprunter ct la disette me forccra à partir. J'espère qne le Roi 
m'en donnera la permission :Je la lui à déjà demandée, mais Jenna 
pas encore pu obtenir sa réponse. Îl se trouve, avec son armée, à 
six lieues d'ici, sur la route de la montagne où l'autre s'est réfu- 
gié. Pendant qne je vous écris cela, les serviteurs du loi viennent 
réclamer leur gralification" parce qu'ils apportent la nouvelle que 
le roi en fuite” a été fait prisonmier”, {ral par ceux de la mon- 
lagne. Ainsi, j'espère que notre Roi reviendra dans la ville ou aux 
environs, ce qui me permettra de solliciter mon congé à moins de 
frais, car. quand j'élais près de Jui, à l'armée, vingt-cinq Îorins par 
jour ne me suflisaient pas, Loutes les choses coûtant un prix fou : 
à tel point qu'une livre de paille vaut deux sous; tout le reste est à 
l'avenant. Apparemment la cherté angmentera encore à cause de la 
œuerre civile. 

Ainsi, Puissants Scigneurs, vous voyez que la nécessité ct le 
défaut de ressources m'ont forcé à demander mon congé. J'avais 
apporté 1er plus de trente mille florins. Dans ces temps d'excessive 
cherté je les ai entièrement dépensés. Ce qui se passe ici est 
incroyable. Nous avons été comme bloqués pendant dix-huit mois, 
et la ville a été saccagée trois fois. 

Jusqu'ici je n'ai pu ürer à l'ordre de Vos Puissantes Scigneuries, 
vu qu'il n'y a pas moven de lever de l'argent dans ce pars. J'attends 
chaque jour mon ordre de rappel, car tout est perdu 1er. 

Sur ce, Pussants, Nobles, Ilonorables, Très-savants. Sages el 
Très-prudents Seigneurs, je price Dieu Tont-Puissant qu'il donne 
à Vos Nobles Puissances longue vice et règne prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé + Picter Macrtensz. Coy. 


1. Le texte néerlandais dit: boyenbroot  gratification, d'un usage constant en pays 


pour bodenbrood, c'est-à-dire: le pain des , s L4s 
: ; ) musnu]man, s'appelle bechara 6 )Ls- 

messagers, le « pourboire » que l'on donnait : i 
| 2. Le roten fuite, Abou Fassoun. 
aux messagers des bonnes nouvelles. Cette SAREs ee _ 
3 NV. la lettre du 4 juillet, pp. 286 289. 
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Op den rug: Mocghende, Edele, Erentfeste, Hoogh gelcerde, W'yse, 
zcer Voorsinnighe hecren, den Heren Staten Gencerael der Vereeuichde 
Nederlanden in Schravenhacghe. 


Ady 10 Junyo In \Marocques. 


Desen 1s copia van andere myne voorgacnde. 

Tscders is den Coninck die int geberghte gevlucht was wederom affoc- 
comen met omtrent V\ duysent ruvters ende ettelyck voctvolck, meynende 
desen Coninck te verrassen in syn legher ; den welcken liem slach leverde met 
weynichvolck endekreghindryeurentyts deoverhandt, met verlies van meest 
syn adeldon. Den anderen is wederom int geberghte gevlucht, ende men 
vreest dat hY wederom syn avontuer soccken zal ; desen slach geschicde den 
2h verleeden. 

Den Coninck dic’r was doen ick hier quam, seydt men, compt wederom, 
200 dat het hier af in troubbel stact, ende gheene apparente van pays; 
ick hebbe Uve Moeghende Hecren diversche reysen geadvertcert den 
miscrabelen stact van dese Landen van hongher, peste ende orlogh, want 
wysyn hier als belecghert. Ende alzoo hier al de Nederlantsche cooplicden 
als ander natien gestorven ende vertrocken syn, s0o en vinde ick niet ccnen 
stuvver meer op te nemen, ende ben gedwonghen door noydt te vertrecken, 
by aldien den Coninck my consent ghecft, aen wyen ick het ben versoe- 
ckende, dan en hebbe noch gheen antwordt connen kryghen. 1ly leydt 
met syn legher 6 nullen van hier, op den wech vant geberghte, waer den 
anderen gevlucht is; ende dit schryvende, comen de dienacren van den 
Conimck boyen broot eysschien hoc dat den gevluchten Coninck gevanghen 
is, door dien die vant geberghte hem verraeden hebben. Zoo hocpe dat 
desen Coninck wederom in de stadt comen zal off dacrby, waer ick zal 
moghen met minder costen myn despeditie solisiteeren, want int legher 
met hem weesende, en quacme met gheen vyffentwintich guldens daechs 
toe, alzoo alle dinghen ongeloeffelycken costen, sulcker forma dat cen pont 
stroy twee stuyvers cost, al de reste naer advenandt, ende apparentelyck 
alles tot mecrder derte te comen, door den imlantschen oorlogli. 

Zoo, Mocghende Ilecren, dat door dese saecken ende gheen middelen om 
meer £helt te krvghen ben gedwonghen door nodtmyn despeditte te soccken. 
Ick brocht hier mede over de dartich duysent guldens, twelck al met desen 
dicren t\t door is, want het is ongeloeffelyck wat hier ommegact. Wy 
hebben 18 inacnden als beleghert geweest, de stadt drye macl geplundert. 

Tot nochtoe en hebbe op Uwe Mocghende Ilecren gheen hberantie van 
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gelt gepasseert, door dien hier ghieen ghelt en can Kryghen aorsaecke als 
boven, ick verhoepe dagelÿcx ordre van Uwe Moeghende Ileeren te 
kryghen om thuyÿs te moghen comen want het ts hier al verloeren. 

Hier mede Moeghende, Edele, Erentfeste, floogh gelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinnighie Hecren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele tot 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 


U Mocghende Edele dienstuilligen, 


Was geteekend : Pieter Maertensz. Coy. 


Rijhksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16. 
— Original. 
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Moulay Zidän est entré à Merrakech. — On craint l'arrivée de Moulay 
ech-Cheikh. — P. M. Coy a trouvé à empranter. — I attend toujours 
son ordre de rappel. — Il prie les États de ne plus rien avancer à G. della 
l'atlle. 


Merrakech, 4 juillet 1608. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables. Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. 

ET plus bas, alia manu : Reçue le xxn septembre 1608. 


e 


Merrakech, le 4 juillet”. 


Ainsi que je vous l'at raconté dans ma précédente lettre, le roi 
qui élail dans la montagne” est mort on à élé empoisonné. Après 
cel événement, je suis allé à l’armée du rot Moulay /idän, pour 
solliciter mon congé. Le Roi me répondit qu'il était disposé à me 
congédier, mais qu'ilne pouvail s'y résoudre en ce moment, que Je 
devais rentrer chez mot, en attendant l'issue de la lutte avec son 
ennenn de Fez”. On prétend que ee dernier s'apprète de nouveau 
à veuir ici. Moulay Zidân est entré avant-Mer dans la ville, avee 
loule son armée; 1l a payé ses troupes et il attend la fin des 
grandes chaleurs pour mareher à la rencontre de son ennenn. 
Aussi il fait tous les préparatifs nécessaires. Voilà lout ce que Je 
puis dire pour le moment à Vos Puissantes Scigneurics. 


1. Sur la même feuille et en tèle se 2. Le prétendant Abou Ilassoun. 
trouve la copie de la lettre du 10 juin 1608. 3. Sonennemide Fez, Moulay echCheikh. 
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Comme je voyais que j'aurais encore à attendre longtemps. 
jar essayé de tous les moyens pour me procurer de l'argent et jen 
ai enfin trouvé chez un lrafiquant français, le seul de tous les 
trafiquants chréliens qui voulût bien me prêter quatre mnlle forms, 
payables à son ann Jean Jacques Lectere à Middelbourg. J'en donne, 
ci-joint, avis à mon cousin Macrten Jorissen Coy, an que cehni- 
ei reçoive cclle somme de Vos Puissantes Seigneuries et qu'il la 
paye à Middelbourg. Je prie Vos Puissantes seigneuries de bien 
vouloir faire honneur à ma traite et de la payer à présentation, afin 
que je ne tombe pas 1e1 daus le diserédit. Je vous prie aussi de 
m'envoyer mon ordre de rappel, car le Foi parait ne pas vouloir 
me congédier sans cela. Inia But remarquer qu'aucun vaisseau 
pi avis n'était venu de votre part pour me faire retourner. || m'a 
demandé encore si Vos Puissantes Scigneuries avaient fait la paix 
avec l'arehidue Albert”. affaire sur laquelle je ne pouvais lui don- 
ner aucun renseignement, n en sachant men moi-même, 

Le capitaine Soeckwell vient de reparaître sur ces côtes avec cinq 
navires ; 11 prend fout ce qu'il peut. À l'entrée du Détroit se tient 
un autre Anglais avec scpl ou ln navires, qui faut la même 
chose. 

Je price encore Vos Puissantes Scigneuries, en me référant à ma 
précédente lettre, de ne plus verser d'argent à Gilles della Faille 
pour mon comple, car il ne possède pas nn sou dans ce pays. Par 
contre, j'ai sur lui une créance de quelques milliers de florins, 
qu'il me doit, en solde de compte de la provision que je lui ai four- 
nie de bonne foi. 

Sur ce, Puissants. Nobles, Honorables, Très-puissants, Sages ct 
Très-pradents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qn'Il donne 


à Vos Nobles Pinssances longue vie et règne prospère. 
De Vo: Seigneuries le dévoué serviteur. 


Siqné : Picter Maertensz. Coy. 


1. \lbert, archiduc d'Autriche (1559- Bas comme principauté vassale de l'Espagne, 
1621), Nils de Maximilien TE. I épousa en Vaineu par Maurice de Nassau, il conclut 
1598 la fille de Philippe IT et obtint, con- en 1609 un armnistice avee les Provinces- 


lointement avec cette princesse, les Pavs- Unies. 
Ï À, 
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Op den rug : Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh gelcerde, WW yse, zcer 
Vorsinnighe hecren, den Heeren Staten Generael der Vereemichde Neder- 
landen in Schravenhaeghe. 

En lager, alu manu : Receptum den xxn°* September 1608. 


Adi 4 July, in Marocques. 


Als in mynen voorgaenden verhaelt is den conimck, die int geberghte 
was, gestorven ofte vergheven. Naer het geschieden van dien, hebbe ick 
int leger gewcest van desen conimck Mouley Ziden, solissiteerende myn 
despeditie, maer gaff my voor antwordt alzoo hy int sinne hadde my met 
contentement te despatcheeren, nu daertoe niet conde resolveeren, ende 
dat ick wederom naer myn huys gaen soude, tot dat men siet hoe’t met 
synen vyant die van Fees aflocpt, den welcken men seydt wederom 
sercetschap maeckt om herwaerts aen te comen. Desen Coninek is cerghis- 
ieren in de stadt gecomen, met al syn legher, om syn volek betaelinghe 
te gheven, om teghen als de groote hitte over is, den anderen in’t gemoet 
te trecken, ende doet oock alle gereetsehap daer toe maecken. 

00 dat ik Uwe Moeghende Hecren anders ghicen seeckerheyt ean schry- 
ven, ende bemerckende dit noch langhe zal aenlocpen, hebbe alle middelen 
gesocht om eentch sckoers van gelt hier op te nemen om my te onderhouden, 
ende hebbe onder al de Kristen cooplieden maer eenen Fransman gevon- 
den, die my met vier duysent guldens geassisteert heeft om te betaelen 
tot Middelburch aen een van svn bekende genaempt Juan Jacques Le 
Klerck. Ick seynde met desen den advysbriell aen myn cousyn Marten 
Jorissen Coy om dat hy het van Uwe Moeghende Heeren ontfanghe ende 
aen hem tot Middelbureh betacle; Uwe Moeghende Teeren hier mede 
biddende de selve myne brieven gelieven te accepteeren ende doen tot con- 
tentement betaclen, op dat ick hier in gheen scliandael en valle, ende ben 
daerentusschen Uwe Moeghende Ileeren advys wachtende om my thuys 
te ombieden, want sonder de voorschreven ordre, ende naer ick van den 
Coninck verstondt en hadde gheenen grooten sin my te despatcheeren. 
Want vracghde my waerom ick sulex versochte sonder datter cenich 
advys ofte schip voor my quam, ende off Uwe Moeghende Iecren den 
pays met den Értshartoclh Albartus gesloten hadden, waervan gheen 
secckerheyt weetende en coude liem gheen partieulariteyt segghen. 

Îier is wederont gecomen op de coste eapiteyn Sonckwel, met vyff 
schepen, nempt al wat y ean vermeesteren. In de mondt van de Straete 
hout liem eenen anderen Engelsman met 7 ofte 8 seliepen, doet oock 
van gelycken. 
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Acn Gilles della Faille, als Uwe Mocghende Tlecren in myne voorgaende 
verbhaelt hebbe, zullen gelieven hem gheen gelt vau het myne te sheven, 
want heeft hier nict eenen stuyver int lant, 1ck pretendeere eenighe duy- 
senden van hem die 1ck hem meer op gocder trouwen geprovideert hebbe 
als hem toecompt. 

[lier mede, Moechende, Edele, Erentfeste, Toogh gelcerde, W vse, zeer 
Voorsinmghe Ieeren, bidde Godt Almachtich Cuve Mocghende Edele tot 
voorspocdighe regermghe langhe te bewacren. 


Uwe Edele dienstwilligen dienaer, 


Was geleekenil : Picter Maertensz. Coy. 


Ruyhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbare 1596-1674. 


— Original. 
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LAXANT 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX" 


Il a, à plusieurs reprises, sollicité sou congé auprès du Rot el de Moustafa 


Pacha. — I se plaint des menaces proférées contre lut par Gilles della 
Faille auquel il a retiré sa proeuration. — La misère règne loujours à 
Merrakech. 


Merrakech. 4 septembre 1608. 


Au «dos : Aux Puissants, Nobles, Ifonorables, Très-savants, Sages 
el Très-prudents seigneurs, les Seigrieurs Etals-Généraux des 
Pays-Bas Unis. à La lave. 

, Ÿ 

ET plus bas. alia manu : Reçue le 1x janvier 1609. 

Er marge : Datée du 4 luillet 1608. — Recue le à janvier 16090. 

q J a « ] t 


Merrakech, le 4 septembre 1608. 


La précédente est la copie de ma dermière lettre”. 

J'ai reçu, le S du mois passé, votre agréable missive dans laquelle 
Vos Puissantes et Nobles Scigneuries m'aulorisent à demander mon 
congé à ce Roi, ce que jar fait depuis lors, chaque jour, comme 
c'était mou droit. Mais, pour loule réponse, on m'a fail savoir que 
Sa Majesté prendrait une décision à ce sujet aussitôt que ses troupes 
seraient parles. Il y a déjà plus de cmq ou six jours qu'elles sont en 
roule, et l'on dit que les gens de Fez se sont de nouveau mis en 
marche sur Merrakech. Ge qu'il en adviendra, le temps seul pourra 
nous le dire. 


. 


[lier J'ai recommencé à solliciter mon congé, par l'entremise de 


1. Sur la même feuille se trouve en tête la copie de fa lettre du 4 juillet 1608. 
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Moustafa Pacha, qui gouverne 1er: 1l m'a donné à entendre qne 
le Roi désirait que je lui envoyasse certains maitres-ouvriers de 
peu d'importance. J'ai répondu : que cela ne me regardait pas ; 
que Je n étais venu que pour négocier les affaires de Vos Pnis- 
santes Seigneuries, allures que javais déjà soumises à lui et au 
Roi. tant de vive voix que par écrit. Aussi. avec l'aide de Dieu, 
je ferai lout le possible pour partir au plus 1ôt d'ici afin de prier 
Vos Puissantes Seigneuries de m'emplover dans des affaires plus 
prolitables aux intérêts de mon pars. Que Dieu Tout-Puissant le 
fasse prospérer toujours et qu'il ni accorde la faveur de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Naguère me sont tombées entre les mains quelqnes letires éerites 
par Galles della Faille à uu sien eousin, et dans lesquelles 11 pré- 
leud qu'il est maitre de la direelion des affaires d'ici. IP y fait des 
menaces à mon égard, en disant qu'il s opposera, en mon absence, 
à tout ee que Vos Puissantes Seigneures pourraient décider en ma 
faveur. Son unique objet est visiblement de faire passer en ses 
mains mes houoraires et de me laisser périr ei daus la honte. 

J'espère que Vos Nobles et Puissantes Seigneuries verront par 
de quel cœur il vous sert. Cet homme à abusé de ma confiance, en 
ine donnant à croire qu'il avait beaucoup de fonds au Maroc, et 
c'est pour cela que Je lui avais donné ma procuration avant mon 
départ, mais, en venant ici, je découvris que c'était tout le con- 
Lraire. Ceci donnera à Vos Puissantes Sergneuries une idée de ses 
procédés délovaux que je suis prêt à atlester par serment, Dans les 
lettres susdites il dit en outre que, sie refuse de m'arranger avee 
lui et de Jui laisser ma procuration, il fera saisir nies lettres de crédit 
sur Vos Puissantes Seigneuries el me fera tout le mal qu'il pourra. 
Ses menaces seraient irop longues à énumérer. J'espère pouvoir 
m'en rapporter à Vos Puissautes Seiuneuries de ce qu'elles déerde- 
ront à mon égard, comptant qu'elles prendront en considération le 
serment que je leur ai prêté. la mission qu'elles nront confiée et le 
respect dont ma personne à besoin 1er, pour l'honneur de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Je fais parvenir ci-joint à Vos Puissantes Scigneuries na seconde 
lettre de change, à défaut de la première : je vous prie de bien vouloir 


lui faire honneur, car, si le Roi ne nie donne pas mon congé, je 
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lomberai dans une grande misère. El au cas où ledit Della Faille 
aurait louché, grâce à ses ruses, quelque somme d'argent de Vos 
Puissantes Scigneuries, veuillez la lui faire rendre. S'il ÿ a d'autres 
détracteurs de ma personne. je leur répondrai à mon relour, avce 
l'aide de Dieu. 

L'état de ce pays est encore tel que je l'ai décril, à plusieurs 
reprises: cest la guerre el la diseile. Ainsi. dans la ville de 
Merrakech, il est impossible de se procurer, pour de Fargent, une 
poule où un œuf ponr un malade; lout est ruiné. tout à péri par 
les misères de ces temps, eLil me serait impossible de déerire à Vos 
Puissantes Seigneuries ce que j'ai vu et commeut ] at vécu tel. 

Sur ce, Puissauts, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages ct 
Très-prudents Seigneurs. je pre Dieu Tout-Puissant qu'IF conserve 
à Vos Nobles et Puissantes Seigneuries un règne long et prospère. 


De Vos Puissanecs le dévoué. 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug: Mocghende, Edele, EÉrentfeste, Mooghgelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe hecren, den Heccren Staeten Gencrael der Vercenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

En layer, alia manu: Receptum den 1+ January 1609. 

In margine: Date & July 1608. — Recep: 9 January 1609. 


Adi 4 September, in Marocques à° 1608, 


Desen voorgaenden is copia van mynen lesten. 

Tseders hcebbe den S passado Uwen Mocghende Edele Heeren acnge- 
naemen wel ontfanghen, in den welcken my consedeeren myn despeditie 
van desen Conimck te nemen, twelck van den voorschreven dach tot nu 
toe dacgelyex versocht hebbe in alle billickheyt, ende gheen veerder 
antwordt hebbe connen kryghen, dan dat Syn Mayesteydt hem daer im 
resolvecren soude, z00 haest syn leghers gedespatcheert hadde, die nu 
over 5 off 6 dacghen vertrocken syn, en men seydt dat die van Fees 
wederom herwaerl aen comen, de wicompste dacrvan sal den tyt-lecren. 

Ick hebbe wederon ghisteren van nieuws begost te solisitceren, door 
handen van den Basscha Mostala, die’t hier nu alles regeert, van den 
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welcken verstondt, dat den Coninck int sinne hadde ick hem soude 
beschicken sceckere meesters, van weynich importantie. Waer op ick 
antworde, dat myn neeringhe niet en was maer alleenelyck gecomen om 
de saecken Uwe Mocghende Iecren my belast, de welcke mondelinghe 
als per schrvfl aen hem ende den Coninck te verstaen gegeven hebbe, 
ende Godt ter hulpe sal alle deligentie doen dat moegelyek is, om metten 
eersten van hier te geracken, om aen Uwe Mocghende Feeren te versoecken 
ende dienen in saccken van mecerder contentement tot het vaderlants 
welvacrt, twelck Godt Almachtich wil altoes oumenteeren, ende my Uwe 
Mocghende Ieeren gratie vergunnen. 

Onlanex syn in myn handen gevallen seckere brieven van Gilles detla 
Faille, geschreven aen cenen syn cousvn, in welek schryven hv presom- 
mecrlt, al Igouvernoment herwaerts aen lot syn commandement heelt. 
Waer door veel dreygementen my doet, segghende, in mvu absente al 
omstooten sal lg heene Uwe Moeghende Hecren my souden moghen gannen, 
ende ‘ts hem al te doen om myn onderhoudt van Uwe Moeghende Heeren 
onder handen te kryÿghen, ende my ler laeten in schandael vergaen. 

Zovw sullen Uwe Moeshende Edele Ieeren gelieven te considereeren wal 
herdi hy t'uvaerts draeght. Aen den voorschreven come ick veel ten achite- 
ren door dien hÿ my wysmaeckten hier vecl goedts tnt lindt hadde, twelek 
oorsaecke was ick hem procuratie gall, cer ick vertrock eme hier comende 
vondi alles contrare. /00 dat we Moceghende feceren ler aen syn 
valsche pracktÿcken connen bemercken, twelek op den eedt die ick Lwe 
Moeghende Heeren gedaen hebbe wacrachtelyek zoo sullen bevinden. In 
den voorschreven brielf verhaelt noch, zoo ick met henr met en wilover 
een comen ende hem het myne laeten ontfanghen, sal hy mvne brieven 
van credit op Uwe Moeghende Iecren doen arrestecren, ende doen alle 
quaet dal hy can, te langhe om te verhaelen ; Waerinne op Uwe Moeghende 
Heeren betrouve doen zullen ende considereeren wien ick mynen eedt 
gedaen hebbe, ende aen wyen Uwe Moeghende Ileeren ny gesonden 
hebben int respeckt dat im dusdanighe saccken noodich is, ter eeren van 
Uwe Moeghende Hecren. 

Met desen seynde aen Une Moeghende Ileeren mynen twecden wissel- 
brieif per foute van den eersten, den weleken bidde zullen gelieven nacr 
haer respeckL te aecepiceren ende doen betaelen, want alzoo den Coninck 
my niet en despatcheert soude anders in groot gebreck vallen. Ende of 
het saccke wacere dat den voorschreven La Faille, door syn listen eemch 
gbhelt van Uwe Moeghende lleeren ontfanghen hadde, zullen gelieven hem 
het selve wederom te doen gheven, ende heelt by ofte ÿmant ÿedt op my 
te segghen, thuyscomende Godt ter hulpe sal my verdedighen. 
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Het landt staet hier noch, als diversche reysen geschreven, mel oorlogl 
ende dicren {xt ende dat in suleker manicren, dat men ler in de stadt 
niet een hoen ofle een ey voor een sieck mensch om gelt Weet te kryghen, 
alle dinghen is door desen dieren tyt \ergaen ende gestorven, ‘ten 1s Uvwe 
Mocgliende Heeren niet te schryven ’tgheene hier beleell ende gesien hebben. 

Lier inede, Mocghende, Edele, Erentfeste, Ioogh gelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Hecren, bidde Godt Almachhieh Une Moeghende Edele 


Hceren tot voorspoedighe regeringhe langhe te bewaren. 
U Moeghende dienstwilhgen, 
Was getcekend': Pieter Maerteus Coy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Original. 
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Les Étals refusent d'accepter la traile lirée sur eux par PM. Coy. 
Ils invilent de nouveau celui-ci à relourner aux Pa ys-Las. 


La Haye, 22 septembre 1608. 


En téte : Lundi, le xxu septembre 1608. 


LI 


En marge : Agent Coy. 


Il a été reçu et lu une lettre de Pieter Maertensz. Coy, datée de 
Mecrrakech. le 4 juillet, et accompagnée d'une lrailemontantàä quatre 
mille Morins, payables à l’ordre de Jean Jaeques Le Clereq: Coy 
prie les Seigneurs États de faire honneur à sa signature. 

Après délhibérahon, 1l a été résolu de refuser eelle traite, pour 
celle raison que Gulles della Faille, trafiquant à Amsterdam, à élé 
accepté comme fondé de pouvoir dudit Coy. 

1! a été également résolu d’éerire encore une fois au mème Coy, 
en lui envoyant eopie des lettres qui lui ont été précédemment 
adressées et par lesquelles 11 lui x été ordonné de revenir; on lui 
enjoimdra à nouveau de se conformer à eet ordre, saus rester plus 


longtemps au Maroc, aux dépens de la Généralité. 
D 1 | 


Boven : Lunae, den xx" Septembris 1608. 


In marque : Agent Co. 


Ontfangen ende gelesen eenen brieff van Pieter Maertenssen Coy ge- 
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schreven in Maroques den vierden Æulv, dacrmede hy over seynt eenen 
wissel brief van vier duysent guldens, sprecckende op Johan Jacques 
Le Clercq versoeckende dat men de selve sonde betalen: wacrop gedeli- 
bercert nesende, 1s verstaen dat mien den selven nyet en can accepteren, 
overmits de concessie gedaen aen Gillis de La Faille, coopman tot Amstel- 
redam, als van de voorschreven Co procuratie hebbende. 

Ende dat men aen den selveu Coy nochmaels sal schryven, ende sen- 
den copie van de voorgaende brieven acn hem geschreven dacrby hem 
gelast vort nacr hnys te Keeren, ende van nyeuvs wederom lasten hem 


dacr nae te reguleren, sonder langher te blyven tot costen van de Genera- 
HEC 
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Il a sollicité son congé auprès de Moustafa Pacha: mais les intriques el 
calomnies du juif Cheikh Brahim ben Wavs ont amené sa disgräce auprès 


de ce prince el de Moulay Zidän. — Samuel Pallache à élé très bien reçu 
par Moulay Zidân qui lut a confié une nussion. — I fuul que les Etats 


réclament la faveur du Frot pour ses compatriotes. «fin d'éviter le relour 
d tntriques comme celles dont d'est victune. 


\errakech, 6 octobre 160$, 


An dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables.  Très-savants, 
Sages ct Très-prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généranx des 
Pays-Bas Unis, à La Tarye. 

En marge, alia manu : Veçue le 12 décembre 1608. 


Laus Deco. — Merrakech, le G octobre 160$. 


Puissants, Nobles, Fonorables, Sages et Frès-prndents Seigneurs, 


Dans ma dernière lettre j'ai informé Vos Puissantes Scigneurics 
de ce qui s'est passé 1e1. Depuis x réception de votre agréable mis- 
sive, j'a sollicité chaque jonr mon congé auprès de ce roi Montax 
Zidän. Une fois, je lui en ai parlé et il m'a répondu qu'il + rééchi- 
rail: je n'ai ecssé en outre de fure Journellemeut loute diligeuce 
auprès de son pacha Moustafa qui n'a témoigné beaucoup d'auutié 
el qui maintenant dinige tout ici. Malheureusement, nu certain Juif, 
uommé Cheikh Brahim ben Ways, craiguant que je ne nusse an 
profil de mes intérêts privés mes relations avce le Ror et que Je ne 


lui fisse concurrence ou dommage, a tellement imtrigué contre mot 
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par des cadeaux et des dons que Je sus tombé en pleine disgräce 
auprès du loi el du Pacha qui ne lolèrent même plus qu'on pro- 
nonce mon nom devant eux. Tout cela provient de malentendus et 
de calomnies, comme Île verront er-après Vos Puissantes Seigneu- 
res. En voici la raison 

En décembre dernier, mournt 1er un marchand de Florence, 
uonminé Diego de Cosgaic, de son vivant dépositaire des biens de 
plusieurs négociants de Tollande, tels que Salomon Janssen, Gilles 
della Faille. ete. Fra de soi qu'à sa mort j'ai pris des incsures pour 
sauvegarder les droits de mes compatriotes, dont j'avais du reste 
la procuration. 

Là-dessus est arrivé 1e1 le fils de Moulay ech-Cheïkh, nommé 
Moulay Abdallah, qui éluil accompagné d'un Francais, du nom de 
Bartholomée Almenryeke. serviteur dn consul de Marseille Georges 
Fournier! et mandataire d'un certain Juanetin Mortara”. Ce der- 
nier, qui à une grande influence auprès de Moulay ceh-Cheïkb 
comme agent du roi d'Espagne à la cour de Fez, possédait égale- 
ment une forte eréance sur ladite maison. Le susdit Français a 
acceplé la succession de la maison, à cette condilion quil me 
lransférerait les biens des Hollandais intéressés et se chargera 
de ceux des Espagnols. Ce que voyant, le susdit Ben Ways. 
qui doil beaucoup à la maison du défunt, après avoir reçu de ma 
part une sommation de payement, a dit, en présence de tous Îles 
uégociants. devant la tente de Moulay Abdallah, dans l'armée, 
que le défunt lui devait plus de 140000 forms, et qu'il en possé- 
dat Les titres. Ces tres sont faux. Avant eu connaissance de ce 
lait, j'ai écrit au susdit Mortara un billet dans lequel je le priais de 
solliciter une lettre de faveur de Moulay ech-Cb@kh pour mettre fin 
aux faux du juif Ben Ways. Mais le Juif en a eu vent, etila fait 
assassiner le porteur de ma lettre, qui fui est tombée entre les 
mains. Sur ces entrefaites, Moulay Zidän est rentré à Merrakech : 
il déteste cette maison et ne demanderait pas mieux que de sen 
emparer et de garder pour lui les biens et les dettes, parce que fen 
Cosgaie traitait les allaires de l'Espagne et celles dudit Mortara, 


1. Georges Fournier (alias Former), 3. Juanetin [Gianettino] Mortara, gen- 
nommé consul au Maroc par les Ligueurs tilhomme génois. V. SS. Hisr. Maroc, 


en 1591, n'était pas reconnu par Îenri LV. re Série, France, t. IT, et Espagne. 
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lequel avait si bien arrangé les choses avce Moulay ech-Chekb, 
que celui-er allait hvrer Larache aux Espagnols : eeux-cr ont en etlet 
reconnn celte ville pendant plusieurs jours avec quelques vaisseanx 
et galères. mais les Maures n'ont pas voulu les laisser aborder, de 
sorte qu'ils s'en sont retournés en Espague". On a averti Moulay 
Zidän que lout cela était l'œuvre de Juanetin Mortara et d'un cer- 
faim Diego Merin”. ce qui a encore augmenté la colère du Roi contre 
les Espagnols. I cherche un prétexte pour allaquer la inaison, el 
ce nest que par respect de ma personne qu'il s'est abstenu jus- 
qu à préseut d'accepler la succession. Le susdit Ben Ways, voyant 
qu'il tenait le moyen de me faire tomber en disgräce auprès du 
Roi, ni à remis le billet interceplé, en ajoutant que j'étais en 
correspondance suivie avec l'Espagnol. 


*« 


Î y a huit jours est arnvé de Hollande à Safi an Juif qui est 
allé chercher sa femme et ses enfants à Tétouan. pour les conduire 
à Amsterdam: il s'appelle Samuel Pallache. Iétait porteur d'une 
lettre du gouverneur de Tétouan pour le Ror, conlenantune demande 
de secours de cinq où six eents hommes pour défendre la ville contre 
Moulay ceh-Cheikh, ceux de Tétouan s'étant insurgés contre ce 
prince". Moulay Zidän a témoigné beancoup d'amitié à ce Pallache. 
[s'est entretenu avec ln au sujet de Vos Puissantes Seigneuries et du 
Prince d'Orange, et Pallache loi a donné une telle idée de votre gran- 
deur et de votre puissance que le loi Fa renvoyé aveeune lettre pour 
Son Excellence” et une autre pour le duc de Florence”. 


1. Le marquis de Santa Cruz qui com- teuté de livrer Larache à Philippe VW 


mandail la flotte fut chansonné en Espagne V.SS. Tisr, Maroc, ut supra: Rosas el 
pour sa pileuse expédition sur Larache. CiUADALAIARA, prassim 


Pallache, NY 


LP. pes ctss. 


V.SS. Ilisr. Maroc, ut supra. 3. Sur ENNE: 


Doc. 


2, Diego \lerin, religieux espagnol, avait 
La D l Le) 


succédé à son oncle Diego Merin, comme 4. Le mokaddem Vhmed en. eqsis était 
agenL de la cour d'Espagne au Maroc. — à [a tête de ceite révolte. 
La situation de Gianettino Mortara et de 5. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 
[ 5 
Diego \Nlerin fut très critique pendant les 6. NV. p. o8. note 6. — Le Grand Duc 
Fes l P P: 0 


vicissitudes de la fortune de Moulay cch- cherchait à obtenir de Moulay ech-Cheïkh 


Cheikh. Ge prince, qui comptait sur eux la ville de Larache qu'il se proposait de céder 


pour faciliter sa fnite en Espagne en cas 
d'insuceès de ses armes, n'aurait pas man- 
qué, s'il avait été vainqueur, de faire mettre 
à mort les deux agents espagnols, pour avoir 


à Philippe 1 en échange des places de 
Jalamone, Orhetello et  Port'Ercole où 
l'Espagne entretenait des garnisons (pré- 


siles). V. SS. [isr. Manoc, nt supra 
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Je n'ai pu savoir ce que demande le Ror, n'ayant pu obtenir d'au- 
dheuce à cause des événements que Je viens de vous faire connaitre. 

Ce qui a achevé de ine perdre aux veux du Roï, c'est qu'entre 
ses mans est tombée la copie d'une lettre de certains trafiquants de 
Cadix et de Séille, mes anciens amis, intéressés également dans 
la maison du défant etme donnant procuration pour agir à leur 
compte, sans que je leur aie éerit à ce sujet, uniquement parcequ'ils 
n'ont pas confiance dans le Français qui a acceplé la succession. 

Et voilà, Pinssants et Nobles Seigneurs, la cause de ma disgräce 
imméritée. Tout cela est l'œuvre du faussaire Ben Ways et d'autres 
envieux de Vos Puissantes Seigneuries qui ne visent qu'à détruire 
mon influence auprès du Roï. C'est aussi par leurs calomnies que J'ai 
été jeté en prison. Ces mauvaises langues sont des jaloux qui envient 
à otre pays sa prospérité, Mais, étant mnocent, je soulfre tout cela 
avec palience, et je compte vamnere avec la faveur de Vos Prussantes 
et Nobles Seigneuries, tous mes ennemis et tous ceux de Vos 
Nobles Puissances. . 

Je prie done Vos Puissantes et Nobles Scigneuries d'écrire au 
Roi, qui parait être anumé de sentiments d'anntié pour Vos Prissantes 
Seigueuries el pour Son Excellence, et de lui recommander cette 
affaire, en lui demandant sa faveur pour nos compatriotes, afin qu'il 
ne tolère plus qu'ils soient exposés dorénavant, en venant fure leur 
coinmeree 101, à fuir devant ce Ben Ways, comme cela est arrivé 
avec le frère de Liebergheu, qui, apprenant l'arrivée de Ben Ways 
à Safi, s'est enfur de cette ville. Je pense que celui-là et bien 
d'autres ne inanqueront pas de s'en plaindre à Vos Puissantes 
Seigneuries. Le susdit juif Pallache a laissé 1c1 sa fennne et ses 
cufants en gage de la promesse qu'il a faite au Roi, ce qui est à 
noter. 

Sur ce, Puissanis. Nobles, Ionorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs Étuts-Généraux, je prie Dicu Tout- 
Puissant qu'Il conserve à Vos Nobles Puissances un règne long et 


prospère. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maucrlensz. Coy. 


C3 


PEPRRPREDE TON CON AUX ÉTATS-GÉNEUAUX JOI 


Op den rug: Mocghende, Edele, Erentfeste, Hocghgeleerde, Wyse, zecr 
Voorsinnighe hecren, den Hecren Stacten General der Verecnighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

In margine, alla manu: Reccp: 12 Desember 1608. 


Laus Deo. — Adi 6 October, in Marocques a° 1608. 


Mocghende, Edele, Érentfeste, VW yse, zcer Voorsinnighe fecren, 


Met mynen lesten hebbe Uwe Moeghende feeren geschreven ‘igheenc 
hier passcerde. Tseders den ontfanck van Uwe Mocghende Ilecren aengenac- 
men hebbe dacgelyex gesolisiteert mi\n despedilie van desen coninck Mou- 
ley Siden. Hebbe cens met hem gesprocken, gaff my voor antwordt hem 
dacrop zoude bedencken ; doch hebbe alle dacghen door s\nen Basscha 
wenaempt Mostafa alle deligentie gedaen, die my alle vrindtschap bethoent 
heeft, ende is een persoen dic't hier nu alles regeert. Twelek siende ecnen 
Jode genaempt Seck Brahem Benneways vreesende ick by den Coninck 
soude privecren, ende dat ick hem grool quael soude connen doen, heefl 
door syn ghiflen ende gaven 200 vcele le wheghe gebrocht, dat ick gehecl 
in de desgralie van den Coninck ende den basscha gecomen ben, datse 
quaelyck mynen naem moeghen hocren mentchoneeren ende dat door 
misverstandt ende quacde tlonghen te veele geloclfs te gheven, als Uwe 
\Mocghende Hceren hier nacr zullen hooren. 

De oorsaccke lier van is dat hier cenen coopman van Florencen 
“enaempt Diego de Coswaie gestorven is in December verlecden. ende 
diversche van onse natten haere woederen onder handen hadde, als Salo- 
mon Janssen, Gilles della Faille ende meer andere, hebbe ick de handl 
dacraen gehouden, op dat de \ourschreven persoenen met souden te cort 
comen, want si my podeer gegeven hebbeu. 

Daerover 1s hier gecomen den soene van Moule; Seck senacmpt Mouley 
Abdela, waer mede gecomen is cenen Fransiman genaempt Bartholomeus 
Almenrycke dienacr van den consel van Martchellien Giorge Fournaer, voor 
eenen Juanatlino Mortare die vele vermocht by Moules Keck ende voor 
agent van den conimck van Spagnien daer was ende oock vecle aen het huys 
Len achteren 1s. Den voorschreven Fransiman hecfl het hu\s acngevaert 
midts condilie dat hy mA de Neederlantsche gocderen soude lacten volghen 
ende dal hy de NSpacensche gocderen soude aenvacrden: dit siende den 
\oorschreven Benneways, die groote quantileyl schaldich is aen het 
slerfhuys ende ick hem dede aensprecken dal hy soude betaelen, seyde 
in presence van alle de cooplieden voor de tente van Mouler Abdela int 
legher dat den overledenen hem over de hondert ende veerlich duysent 
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euldens schuldich was dacr hy brieven van hadde, die valsch svn. Dat 
hocrende hebbe ick cen cleyn briefken aen den voorschreven Mortare 
geschreven dat hy cen brief van favoer van Mouley Seck soude verwerven 
op dat den voorschreven Benneways met syn valscheyt niet soude voort- 
vacren. Dit is den Jode te Wecten gecomen, heelt den boode die den brieft 
soude draghen doen om hals brenghen, zoo is mynen bricff aen den voor- 
schreven Mortare in des foden handen gevallen dacr gheen verlanck aen 
en le\dt. Hier en tusschen is Mouley Siden wederon in Marocques geco- 
en die cenen haet op het voorschreven huys heeft om het selfste aen te 
{asten ende alle de goederen ende schulden voor hem te houden door dien 
den voorschreven de Cosgaie de negotien voor Spagniacrden ende den 
voorschreven de Mortare dede, die z00 vcele met Mouley Seck le weeghe 
gebracht hecft, dat hy Laratche aen den Spagniaert soude leveren, die 
daer over cttelycke daeghen geweest syn inet seckere scheepen ende gal- 
leyen. Dan de Moeren en hebbense niet willen laeten in comen, soo synse 
wederom in Spagnien gearriveert. Dit alles is den Coninck geadviscert, 
door den voorschreven Juan Attino Mortare ende eenen Diego Maryn 
geschiet is, is den Coninck geheel op de Spaensche natien gestocrt, ende 
soeckt naer gelegentheyt, om dit voorschreven huys aen te tasten en waere 
het niet ont myn respecki geweest, zoude hY't aengevaert hebben. Dit 
siende den voorschreven Benneways met dese gelegentheyt my in de 
desgratie van den Coninck soude connen brenghen, hecft den voorschre- 
ven brieff aeu den Coninck gegeven, segghende ick correspondentie met 
den Spagniaert houde. 

Ende nu over 8 daeghen is hier eenen Jode van Nederlant gecomen in 
Sally, die syn huysirouve ende Kinderen van Tutiuvaen gehiaelt heeft om 
Amsterdam te brenghen, hy is genaempt Namuel Pavatcha, brocht eenen 
bricff van den Gouverneur van Futtuwaen voor desen Coninck, hem soude 
assisteeren met 5 ofte 6 hondert man om teghen Mouley Seck de stadt te 
houden, ende svn teghen hiem gerebbelleert, den Conmck heeft den voor- 
schreven Payatcha groote vrindtschap gethoent, hecfl met hem cens ge- 
sprocken ende Uwe Moeghende Heeren ende Syn Exellentie zeer verheeven 
ende groot gemaeckt, zoo, dat den Coninck hem wederom despatcheert 
inct eenen brief voor Syn Exellentie ende eenen voor den doucke de Flo- 
rencen. 

Wat des Conincx versoeck is en hebbe tot noch toe niet connen ver- 
staen want hebbe gheen audientie connen verwerven door de oorsaccke als 
verhaelt. 

Noch synder tot mynder desgratie in des Goninex handen gevallen een 
copia van cenen brieff van seeckere cooplicden, z00 van Gallis als Sevillien 
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van myn voorgaende bekende vrinden, die oock in het voorschreven sterf- 
huys gemteresscert syn, die my L'saemen in den voorschreven briell met 
bhaer evghen handt onderteyckent procuratie gheven over hacre goederen, 
sonder dat ick hacer daer over geschreven Bebbe, want zy het den voor- 
schreven Fransman die het sterfhniys aengevaert heeft schint niet en betrou- 
wen. 

Dit voorschreven Mocchende Edele Ilecren is de oorsaccke wacrom 
den Couinck Lot myn ontschult over my vergrampt is, twelck alles door 
den voorschreven Benneways ende andere Uwe Mocglhicende Tecren benv- 
ders geschiet, die anders niel en soecken dan dat ick niet sonde privecren, 
waer van by oock de oorsaecke was Yan min gevanckenisse door syn 
ende andere valsche tonghen, die benyden ons vaderlants Welaert. Dan 
alles verdraeghe met pacentie, alzoo ontsehuldich ben, \ervachte door 
Uwe Mocghende Edele Iecren favoer alle myne ende Uwe Moeghende 
Ilceren vyanden te overwinnen, vaer toc bidde Une Mocgliende Edele 
Iecren znllen gelieven te Yergunnen ecnen brief aen desen Coninck, den 
welcken Une Mocghende flecren ende Svn Exellentie naer alle schyns 
selen vrindt<chap draeght, ende hem dese saecke recomandecren, onse 
natie gelieft Tavorabel te syn, ende niet toelaeten desen Bennewars onse 
nalie die onder syn favor in svn landt comen handelen, dat se door hem 
moelen \fuchten, als hel met den broeder van Lieberghen geschiel is, die 
vluchte als hoorde Bennewayÿs nacr Sally quai, die ick achte ende meer 
andere Uwe Moeghende Iecren zullen daer over claghen. Den voor- 
schreven Jode Payatche laet hier te pande svn hn\syrouwe ende Kinderen 
voor het gheene By den Conimck belocft heefl, Waer op dient geledt te 
worden. 

lier inede, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh gelcerde, M \se, 
zeer Voorsinuighe ecren Stacten Generacl, bidde Godt AMmachtich Ve 


Moeghende Edele tot voorspocdighe regeringhe langhe te bewacren. 
U Mocghende Edele dienstwilligen, 
Was gelteekend': Picter Maertensz. Cov. 


Lijksarclief. — Staten-Generaal. 7106. — Lias Burbariye 1396- 
1647.— Original. 
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LAIT 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La somme de deux mille florins. représentant pour une année les hono- 


de PB. 


rares 


l'aille. 


M. Cov. sera nuse à la disposition de Gilles della 


La Haye, 6 décembre 1608. 


En téte : Samedi, le vi décembre 1608. 


Li + LL - L2 L2 L] L 


En marge : Della Faille. 


L] - - - LA LL e LI LI » 


Sur la requête de Gilles della Faille, trafiquant à Amsterdam, 1l 


a élé résolu, pour les motifs CXPpOsÉs dans cette requèle et pour 


d'autres bonnes considérations, d'antoriser le requérant, sous 


Le) 


garantie de la caution suffisante par lui présentée, à recevoir, des 


mains du receveur général Pluhppe Doubleth, les deux mille 


forins, honoraires d'un an de Pieter Macrlensz. Coy, agent au 


Maroc, échus le dix-huit mars dermer. sauf préjudice des droits 


d'autrin’. 


1. Les deux mille Morins représentant 
les honoraires de Pieter Maertensz. Coy 
ttaient échus le 18 mars 160$, ainsi que 
le dit Gilles della Faille dans une lettre 
adressée aux États-Généraux le 8 décembre 
100$. Loketkas, Loquet V, Littera W, n° 5, 
f. 0. Nous savons d'ailleurs que cet agent 
était entré en jouissance de son traitewuent 
le 121$ mars 1005, date de la convention 
passée entre lui et les États Généranx. V. 
Doc. NIV, p. 50. Gilles della Faille, dans la 
lettre citée plus haut, demandait aux ltats 
d'annuler la clause finale de leur Résolu- 


tion du 6 décembre qui, disait-1il, «n'a 
d'autre effet que de nuire au requérant 
sans procurer aucun avantage au jays ou 
à Messeigneurs Îles États ». Par une Réso- 
lution datée du 10 décembre 1008, Îles 
États-Généraux, revenant sur leur décision 
du 6, autoristrent Gilles della Faille à tou- 
cher le montant du traitement de Picter 
Macrtensz Coy puremeut et simplemeut, 
sans adjonction de la restriction finale : 
« sauf préjudice des droils d'autrui» et sous 
la seule réserve qu'il en rendrait compte à 
D. Al Coy. l'esol , reg. 555, 60 
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Boven: Sabati, den vi" Decembris 1608. 


[1 . . L] L2 . C2 [2 - + . - . + L 2 L 1 L2 C1 


În marque : La Faille. 


Opte requeste van Gielis de La Faille, coopman tot Amstelredam, is 


scconsenteert om de redenen dacrinne geroert, ende andere socde consi- 


deratien, dat den suppliant onder de gepresenteerde suffisante cautie vuyt 
handen van den ontfanger gencracl Pluhips Doubleth, sal mogen lichten 
ende ontfanghen de twee duysent guldens, die voor een jaer tractements 
Pieter Macrtensz. Coy, agent in Barbarten, verschenen zyn den achtiensten 
Meerte lestleden, sonder prejuditie van yemants gerechticheyt totte selve 
penningen ofte anderssints. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 555, f. 6352?. 
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LAXANITI 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Moulay Zidän, vainqueur du prétendant Abou Ilassoun!, se porta contre 
Moulay ech-Cheikh dont les forces étaient désorganisées. Celui-ci quitta Fez et 
se retira à Larache avec sa mvre pour atiendre les événements : il avait CNYOYÉ 
contre la puissante armée de Moulay Zidän son fils Moulay Abdallah et son frère 
Moulay Abou Farès: son intention était de passer en Espagne si la fortune 
lui était contraire. Le 27 janvier 1609, les deux mahalla se rencontrerent sur 
les bords de l’oucd Bou Regrag: Moulay Zidän délit complètement ses adver- 
sures. Moulay Abou Farès se réfugia dans les montagnes des Cheraga. Quant 
au vaillant Moulay Abdallah, après avoir combattu jusqu'à la dermiere exiré- 
mité, « ayant du sang jusqu'au coude? », il revint à Larache auprès de son 
Dore. mais Moulay ech-Cheikh qui voulait lui cacher son dessein de passer en 
Espagne l'envoya rejoindre Moulay Abou Farès et tenter de reformer une armée, 


Una pu obtenu son congé par suile des changements de règne. — Nou- 


velles de l'expédition menée contre Fe: par Moulay Zidän. 


Merrakech, 18 février 1009. 


Au dos : Aux Puissanls, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
el Très-prudents seigneurs, les Seigneurs EÉlals-Généraux des 


Pavs-Bas Unis, à La Have. — ia manu : Reçue le 1x avnil 1609. 
En marge, dalia manu : Dalée du 18 février. — Reçue le 9 avnl 
1600. 
Laus Deo. — Merrakech, le 18 février 1609. 


Puissants, Nobles, IHonorables, Très-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, 
L/ 


Dans ma précédente leltre, J'aiinformé Vos Puissantes Seigneuries 


1. Cf. le Sommaire, p. 26%. 3. Cf. Ec-OurrÂNt, p. 316; GuaDaLA- 
2. Rogas, Î. 15 vo, SARA: Î. 97 v9: Ross, ONE 
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du misérable état dans lequel se trouve ce pays par suite de la guerre 
civile‘. J'ai aussi fait savoir à Messeignenrs que j'avais demandé, à 
plusieurs reprises, mon congé, mais que je n'ai pu l'obtenir à cause 
du changement de roi. Moulay Zidäu est parti, il ÿ à deux mois, 
pour Fez avec tonte son armée qui se compose d'environ douze 
nulle soldats et huit mille chevaux, avec vingt et une pièces 
d'artuillene de campagne. Avec ces forces, il a marché droit sur 
l'armée de sou frère* el de son neveu’. Aujourd'hui nous arrive 
la nonvelle que le rot de ce pays a gagné la bataille *, Plaise à Dien 
qu'il en soit ainsi! Sinon je prévois que cette ville sera de nouveau 
saccagée et runnée. Que Dicu Tout-Puissant nous en garde, nous 
et Vos Puissantes Scigneuries, et qu'Il conserve à Vos Nobles et 
Puissantes Seigneuries longue vie el règne prospère”. 


De Vos Puissantes et Nobles Scigneurics le dévoué, 


Signé : Pieter Macrtensz. Coy. 


Op den rug : Mocghende, Eedele, Erentfeste, Hocghgelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe hecren, den Ilceren Slacten Generact der Vereenighde 


1. « Les luttes que Moulay Zidän cut à 
soutenir contre ses frères auraient fait 
blanchir les cheveux d'un enfant à Ja ma- 
melle ; elle occasionutrent la ruine du 
Maghreb et en particulier de Merrakech. » 
Ec-OurrÂixt, p. 398. 

2. Son frère. Moulay ech-Cheikh ou 
plus probablement Moulay Abou Farcs, 
V. Sommaire, p. 306. 

3. Son neveu. Moulay Abdallah ben ecl- 
Cheikh. C'était lui qui en réalité était le 
véritable chef de l’armée, car, comme on l'a 
vu, Moulay Abou Farës était le contraire 
d'un homme belliqueux. V.p. 82, note 5. 

4. Bataille de l'oued Bou Regrag. V. 
Sommaire, p. 300. 

5. Cette lettre du 18 février 1609, beau. 
coup plus brève que celles où P. M. Coy 
raconte 


d'ordinaire les événements du 


Maroc, est la dernière adressée par lui de 


Merrakech aux États-Généraux ct marque 
le Lerme de la mission de cet agent. P. M. 
Coy resta à Merrakech jusqu'au 7 août 
og, il s'embarqua à Safi le 28 août à bord 
de Fe Utrecht » avec le capitaine Wolflaert 
Ilermansz. et l'ambassadeur marocain 
Iammou ben Bachir (V. ci-après, à la 
date du 1° mai 1611, Compte des dépenses 
de P. M Coy). Le 1° octobre 16og, il se 
trouvait à La Ilaye ct sc présentait aux 
États Généraux. V. Doc. CV, pp. 360-361. 
Sa mission avait duré quatre ans el demi, 
exactement du 1er mai 1605 au 1°" octobre 
1609. Ainsi qu'on le conslatera, les États, 
après le rappel de Pieter Macrtensz. Coy, 
renoncèrent à avoir au Maroc des agents 
permanents, et ce ne fut que 27 ans après, 
en 1636, qu'une commission de consul fut 
donnée à Jeuriacu Bystervelt pour résider 


à Salé. 
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Nederlanden in Schravenhaghe. — Au manu: Receptum den 1x°° Apri- 
his 1609. 
In margine, alia mana: Date 18 February. — Recep : 9 April 1609. 


Laus Deo. — Adi 18 Februwary, in Marocques 1609. 


Moeghende, Edele, Erentfeste, Iloegh gelcerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Ileeren, 


Met myne voorgaende hebbe Uwe Moeghende flceren geadviseert 
den miserabelen staedt van dese landen door den imwendigen oorlogh, 
ick hebbe Mvyn Ilecren oock gcadvertcert, hoc dat ick myn despeditie 
versocht hadde, waer toc niet hcbbe econnen geraecken door de 
veranderinghe van dese coninghen. Desen coninck Mouley Siden is over 
twee maenden vertrocken met alle zÿn macht naer Fees, heelt omtrent 12 
duysent soldaten ende 8 duysent pacrden 21 veltstucken, waer mede recht 
naer syn broeders ende cousyns getrocken 1s. Tot heden hebben wy 
tydinghe dat den desen de slach genonnen hecft, Godt gheve het soo is, 
anders achte dese stadt wederom geplundert ende vernielt zal worden. 
Godt Almachtich wilt ons bewacren ende Uwe Moeghende {fceren, bidde 
Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele Ileeren in voorspoedighe rege- 
ringhe langhe te bewaeren. 


Uwe Moeghende Edele Heeren dienstwilligen, 


W'as geteekend: Pieter Maertensz. Coy. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LAXXIV 
REQUÉTE DE SAMUEL PALLACHE AU PRINCE D'ORANGE 


Il lui demande, au nom de Moulay Zidän. trois navires de querre pour 
lransporter des troupes marocaines à Tétouan. 


La Haye, 21 février 1600. 


Au dos: Excelentisimo Scñor. 

ET plus bas : Samuel Pallache. 

En marge, alia manu : Présentée à l'assemblée des États-Généraux 
le 21 février 1609. 


Excelentisimo Señor, 


Samuel Pallache, en nombre de Mulay Zidan, rey de Maruecos, 
pide a Vuestra Excelencia tres nabios de gera, que vallan con el a 
Cafi para alçar tresientos hombres con un crado del dicho Mulay 
Zidan y Ilevarlos al puerto de Tituan, que asi lo pide el almocaden 
del dicho ituan + la propia villa al dicho Mulay Zidan por ser 
neutral. No sera nesesario desembarcar ny alçar armas ninguno de 
los soldados que en los dichos nabios fucren, solamente sirviran de 
Hevar la gente de un lugar à otro, y las bareas de los de Tituan los 
desembarcaran. Ofrese ef dicho Samuel Pallache de que no dexen 
en Açafi embarcar ningun Moro hasta tanto que esten pagas las 
despezas de los tres nabios. Ademas de todo lo que se ofrese Mulay 
Zidan en su patente, que lo cumplira por ser hombre de palabra, son 
muchos los pravechos, que a Vuestra Exceleneia y à los Señores 
Estados vendran, en que quede esa plaça por Mulay Zidan ; que ese 
discurso por ser largo se dira de boca. 

Y guar[dle Dios à Vuestra Execlencia. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. —  Lias Barbartje 159%6- 
1647. — Copie contemporaine de l'ortyinal. 
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21 FÉVRIER 1009 


LXKXV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Moulay Z idan, dans une lettre écrite au prince d'Oran ge. a accrédilé lIsraëlite 


Samuel Pallache comme son ambassadeur. — Celui-ci s'adresse aux 


Etats afin d'obtenir pour son mailre l'assistance de trois vaisseaux de 


querre. — L'amirauté d'Amsterdam équipera deux vaisseaux. 


La Ilaye, »1 février 160Q. 


En léle : Samedi xxi1 février 1 009. 


* + e » 


[2 L2 L 


En marge : Roi du Maroc. — Idem, Annrauté : deux vaisseaux. 


IL a été lu une lettre écrite par le roi du Maroc et adressée à Son 


Excellence’, datée du x de la seconde Jumade?, soit le dernier de 
septembre, de l'an nul dix-sept de la naissance de Mahomet”, dans 


1. Son Ercellence, Maurice de Nassau, 
prince d'Orange. 

2. La seconde Jumade, c'est-à-dire Djou- 
mad el-Tsani ou Djoumad 11, le sixième 
mois de l'année musulmane. Le 10 Djou- 
mad el-Tsani 1017 correspond au 21 sep- 
tembre et non au 30 septembre 1608. Si 
l'on s'en rélère à la dépêche de Coy datée 
de Merrakech, 6 octobre 1608 (V. Doc. 
L\NXE, p. 299), Pallache aurait débarqué 
à Safi, huit jours avant le G octobre, soit le 
29 septembre ; il serait douc arrivé à Merra- 
kech le 5 ou le 6 octobre au plus tôt. Or 
\Moulay Zidän. après avoir eu un entretien 
avec  Pallache, aurait écrit au prince 
d'Orange la lettre rappelée dans Ja présente 
Résolution ct datée soit du 21, soit du 30 


septembre. Il faut done admettre une 
inexactitude dans les souvenirs de l’agent 
hollandais. Pallache dut arriver à Merra- 
kech avant Ie 30 seplembre ct plus proba- 
hlement avant le 2 1 seplembre (date fournie 
par la correspondance des calendriers chré- 
tien et musulman); il aurait donc débarqué 
à Safi soit le 25, soit le 15 septembre. 

3. De la naissance de Mahomet, pour : de 
la fuite (hégire) de Mahounct. Cetle erreur 
consistant à prendre la naissance de Maho- 
met comme point de départ de l'ère musul- 
mance, par analogie avec l'ère chrétienne 
que l'on fait dater de la naissance de Jésus- 
Christ, élait commise très fréquemment. 
V. SS. Hisr. Maroc, ire Série, France, 
LA e0 100 
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laquelle, entre autres, 1l accrédite Samnel Pallache!, Israéhte, comme 
ambassadeur de Sa Majesté. Celui-ci, en vertu de ce pouvoir, a 
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demandé, pour le service de Sa Majesté, d'être assisté de trois vais- 
seaux de guerre, pour transporter d'un heu à un autre trois cents 
soldats, sur la prière des habitants de Tétonan. 

Après avoir déhbéré sur ces questions, 1l a été entendu et résolu 
que, malgré les charges excessives que supportent déjà les Provinces: 
Unies, et quon ne pourrait, à moins de cas urgent, augmenter 
encore, allendu que le rot du Maroc est un souverain dont les 
Pays-Bas pourront espérer, en temps de paix et de guerre, service 
et assistance au profit des trafiquants, on enverrait à Sa Majesté, 
pour nn temps déterminé, deux bons vaisseaux de guerre, afin 
quelle puisse s'en servir selon son désir, et qu'on tächerait d'ob- 
tenir, eu retour, de Sa Majesté tout ce qui pourrait être profitable 
et utile aux Pays-Bas. 

Il a été ordouné, eu conséquence de ladite Résolntion, d'écrire 
au collège de F'amirauté d'Amsterdam, pour qu'il équipe en toute 
diligence ces deux vaisseaux de guerre pour le service de Sa Ma- 
jesté, et qu'il les munisse, comme il convient, de toutes les provi- 
sions nécessaires pour une période de six mois. 


Boven : Sabbali xxi° February 1609. 


In margine : Coninck van Marocos. — Idem, Admiraliteyl : hvee sche- 
pen. 


Is gelesen eenen bricff by den coninck van Marocques geschreven aen 


1. Samuel Pallache, éloigné des Pays-Bas Moulay Zidän et il était allé à Merrakcch 


par la décision des États du 19 avril 1608 proposer au Chérif d'envoyer un secours 


HR AD6C LNNN, p. 2", note 1). n'avait 


2j} 


pas, comme on Je voit, renoncé à son projet 


dans cette place, se faisant fort d'obtenir des 
Provinces-Unics les vaisseaux nécessaires 
| ; NE AE Le 
d'ètre un intermédiaire entre les Provinces- pour le transport des troupes. Moulay Zidan 


Unies et le Maroc. Comprenant les molifs avait acquiescé à celte idc et avait chargé 


de rapprochement qui devaient exister entre 
les deux pays, if avait même abindonné Îles 
autres iotrigucs qu'il menait en Éspagne et 
cn Toscane. Revenn à ‘Tétouan, il avait 


trouvé le mokaddcm disposé à accucilhr 


Samnucl Paflache des négociations. Le rusé 
Juif, éconduit une première fois par Îes 
États. (Généraux, trouvail ainsi le moyen de 
rentrer dans les Proyinces-Unics avec un 
titre ofhcicl. 


sie 21 FÉVRIER 1004 


Zyn Excellentie gedatcert den x°" van de tweede Jumade, zynde den lesten 
van September, int jaer duysent seventhien van de gchoorte Machomets, 
innchoudende onder anderen, credentie op Samuel Pallache hebreus, 
Zynes Mayesteyts gesante, die welcke vuyt crachte van de selve, versocht 
heeft ten dienste van Zyÿne Marvesteyt geassistcert te Worden met drye 
schepen van oorloge, om van d’een plaetse totte andere te brengen drye 
hondert soldaten, gelvek dat d'ingesetenen van Tituan begeren. 

Ende daerop geadviseert wesende, is verstaen ende geresolveert, al ist soc 
dat de Vereenichde Provincien meer als te veel zvn belast, sulex dat men 
deselve voorder buyten noot nyet en behoort te beswaren, dat men nochtans 
ten aensten dat den coninck van Marocques 1s een coninck daervan dat 
desen Landen s0o wel by tyden van oorloge als vrede dienst ende assistentie 
kunnen genieten, tot voorderinge van de coopluyden, Zyne Mayesteyt sal 
assisteren voor sekeren tyt, met twee goede schepen van oorloge, om die 
te mogen gebruycken volgende Zynes Mayesteyis begeren, ende ondertus- 
schen sien, daervooren van Zyne Mayesteyt te vercrygen, wat dese 
Landen voordeelich, dienstich, ende proffytelyck sal geacht worden. 

Is voort volgende de voorschreven Resolntie geordonneert te schryven 
aen het collegie ter adnuraliteyt tot Amstelredam, dat zy 1 diligentie de 
voorschireven geaccordeerde twe schepen van oorloge, ten dienste van 
Zyne Mayesteyt willen toerusten, ende behoirlyck van alle bchoeften 
provideren voer cenen tyt van sess maenden. 


Rüyksarchief. — Staten-Generaal, — Resolutièn, register 356, f. 93 v°. 
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LANA\T 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


Gilles della Faille sollicite la charge de résident auprès du rot du Maroc. 
Les Etats ajournent leur décision. 


La Ilayc. 28 février 1609. 


En léle : Samedi xxvm ou dernier février 1609. 


En marge : Gilles della Faille. 


I à été fait lecture d'une requête de Gilles della Faille, trafi- 
quant à Amsterdam, demandant à être employé dans la charge 
d'agent en Barbarie, auprès du roi du Maroc”. On a provisoirement 


ajourné la décision à prendre à ce sujet. 


Boven : Sabbati xxvin° ofte lactsten Februart 1609. 


In margine : Gielis de la Faille. 


Gelesen de requeste van Gielis de la Faile, coopman tot Amstelredam, 
versocckende geemployeert te worden totte bedieninge van het agentschap 
in Barbarien by den coninek van Maroques, maar opgehouden voor als- 


noch daerop te disponeren. 
Rijksarchief. — Siaten-Gencraal. — Resolutien, register 296, f. 108. 


1. Cette requête parait expliquer l'atli- laquelle it avait critiqué la conduite de 
tude de G. della Faille en bien des circons- Picter Macrtensz. Coy au Maroc. V. Doc. 
lances, et notamment la vivacité avec LI, pp. 191-194. 
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LANXVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Instructions pour Wolffaert Hermansz., chargé du commandement des deux 
va'sseaus de querre deslinés au roi du Maroc. 


La Iaye, 3 mars 1609. 


En léte : Mardi in mars 1609. 


C] . e 0] . L e. . . L] L - . [2 +. L » L] D 


En marge : Wolffaert IHermansz. — Deux vaisseaux pour le roi 


du Maroc. 
é. 


Il a été convenu que Son Excellence ferait établir une commission 
pour Wolffacrt Hermansz. chargé du commandement des deux 
vaisseaux de guerre qu'on équipe à Amsterdam, pour le service du 
roi du Maroc. Cette commission sera conforme aux instrucltons 
qui seront données à ce capitaine pour sa mission, à savoir qu'il 
se rendra en toute diligence avec les vaisseaux susdits en rade de 
Safi : il donnera de là avis de son arrivée au Roi et attendra Îles 
ordres de Sa Majesté. I tächera, en même temps, de mener à boune 
fu les affaires pour lesquelles Picter Macrtensz. Coy a clé envoyé 
au Maroc, et rendra compte, par toutes OCCASIONS, aux SCISNCUTS 
États-Généraux de ses négociations. 


3. Cette dernière recommandation est il est vraisemblable d'admettre que VW. 
un peu vague, et c'est sans doute à dessein  Ilermansz. avait reçu la mission secrète de 
que les États n’ont pas été plus précis dans  pressentir Moulay Zidän sur le projet d'une 
leur Résolution ; les instructions rédigées action commune du Maroc, des l’rovinces- 
le 11 avril seront encore moins explicites Unies et des Moriscos contre l'Espagne. 


sur ce point (V. pp. 324-326). Cependant  V. p. 369, note 5. 
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Boven : Martis r° Meerte 1609. 


* . L2 . . - . - + L Lu L e L] - - 0] - . . . 


In margine : Wolffaert Hermansz. — T\wee schepen voor den coninck 
van \Marocques. 


Is geaccordeert dat Zyn Excellentie sal depescheren commissie voer 
\Wolffaert Ilermansz., omme te commanderen over de twee schepen van 
oorlage die tot Amstelredam toegerust worden, om gebruyct te worden ten 
dienste des coninex van Marocques, ap alsulcke instructie, als hem daertoe 
sal worden gegeven, dacrinne bestaende dat hy hem in diligentie mette 
voorschreven twee schepen sal begeven na de recde van Saphi, ende aldaer 
wesende, advis daervan te geven aen den voorschreven Coninck om l'ont- 
fangen zyn bevel ende te voerderen van Zyne Mayestext, igene daerom dat 
Pieter Merttensz. Cocy naer Marocos is gesonden, ende d'Fleeren Staten 
Gencerael van alles te adverteren, by alle gelegentheyt van tgene hem sal 
wedervaren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Kesolutien, register 556, f. 109. 
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LAXXVIIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Instruetions à l'umirauteé d'Amsterdam en vue de l'envoi de deux vaisseaux 
au roi du Maroc. 


La Haye, 5 mars 1609. 


En tele : Jeudi v mars 1609. 


En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Deux vaisseaux pour le 
roi du Maroc. 


Il a été lu une lettre du collège de l'amirauté d'Amsterdam, 
datée du ni mars, où l'on demande combien d'hommes les Seigneurs 
États désirent alccter à l'équipage des deux vaisseaux que l'Ami- 
rauté a reçu l'ordre d'armer pour le service du rot du Maroc. Ce 
renseignement est nécessaire pour que l'on puisse régler en consé- 
queuce la quantité des vivres et provisions, ainsi que la dimension 
des vaisseaux. 

Il a été résolu de répondre que les Seigneurs États sont d'avis 
que l'Amirauté équipe deux bons vaisseaux de cent cinquante lasts 
chacun, et leur donne un équipage égal à celui qu ont communé- 
ment ces sortes de vaisseaux partanten guerre. Elle munira ensuite 
chaque vaisseau de trente tonneaux eerclés de fer pour la provision 
d'eau, 


Boven: Jovis v’ Meerte 1609. 


In margine: Adimraliteyt Amstelredam. — Twee schepen voor den 
comnmck van Marocques. 


Gelesen eenen brief van het collegie ter admiraliteyt binnen Amstelredam, 
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gedateert den m°" Meerte, daerby zy versoecken le weeten met hoe vele 
volex de Ileeren Staten begeren gemant te hebben de twee schepen, die 
haer geordonneert zyn loele ruslen, tol assistentie des coninex van Marocques, 
op dat zx de victuaille ende andere behoeften, mitsgaders de groote van de 
schepen daerna mogen approprieren. 

Ende geresolveert daerop t'antwoorden, dat d’Ieeren Staten meening is, 
dat zy iwee bequame scliepen sullen toerusten, elck van hondert vvffüch 
lasten, ende desel\e mannen gelyck men suleke schepen gewoonelvck 55, 
ter oorloge vuyÿtvarende, ende dat zÿ op elck schip sullen doen derttich 
tonnen met ysere banden, om provisie van water te moegen houden. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 556, f. TIR x. 
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LXXXIX 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Lettres de recommandation auprès du roi du Maroc accordées à divers 
trafiquants hollandais. — Leeture d'une dettre de P. M. C OY. 


La Haye, g avril 1609. 
En téle : Jeudi ix avril 1609. 
En marge : Lettres de recommandation. — Idem. — Lettres de 
recommandation en général. 


Sur la requête de Picter Jansz. Reael, Jan Veen, et consorts, 
trafiquants et bourgeois de la ville d'Amsterdam, 1l a été eonveuu 
de délivrer aux requérants des lettres de recommandation pour Île 
roi du Maroc, lettres dans lesquelles Sa Majesté est priée de bien 
vouloir accorder à ces requérants el à tous les autres trafiquants des 
Pays-Bas Unis la hberté de trafie et de ecommerce au Maroc. 

Item, une lettre au gouverneur de Tétouan”, afin qu'il plaise à 
celui-ci de favoriser ces trafiquants dans leur commerce en leur 
accordant des facilités à Tétouan et partout aïlleurs dans Île district 
de son gouvernement. 

Il a été arrèté ensuite de donner généralement, à tous les mar- 
chands des Pays-Bas qui en feront la demande, les mème lettres de 
recommandation. 


En marge : Maroc. 


Il a été donné lecture d’une lettre de Pieter Maertensz. Coy, 


1. Ahmed en-Neqsis, mokaddem de Tétouan V. p. 299, note 4. 
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datée de Merrakech le 18 février dernier', dans laquelle cet agent 
fait savoir que le rot Moulay Zidän aurait gagné la bataille contre 
ses frères et neveu. 


Boven: Jovis 1x° Aprilis 1609. 


In marqine : Voorschriften. — Ido. — Gencrale voorschriften. 


Opte requeste vau Pieter Janszoon licael, Jan Veen cum suis, coopluyden 
ende borgers der stede van Amstelredam, zyn die supphanten geaccordeert 
hare versochte brieven van voorschrilten aen den coninck van Marocques, 
ten eynde Zyne Majesteyt soude gelieven die supplianten ende alle andere 
coopluyden van dese Landen toe te laten den vryen handel ende commercie 
met hare waren ende coopmanschappen in Barbarien. 

[tem van gelvcken een brieffken aen den gouverneur van Tutuan, ten 
eynde hy die coopluyden in den voorszegden handel soude willen favo- 
riseren, ende behulpelyck wesen tot Tutuan, ende alomme elders in het 
district van zvn Gouvernement. 

Is voorts verstaen, dat men gelycke voorschriften zal geven generalyek 
aen alle de coopluyden van dese Landen, die deselse sullen versoecken. 


In margine : Marocos. 


Gelesen cenen brieff van Pieter Macrtensz. Coy, gedateert in Marocos 
den xvinf" February lestleden, daerby hy adverteert dat den coninck 
Mouley Siden den slach soude gewonnen hebben tegen zyn broeders ende 
COUSY HS. 


Lüjksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 356, ff. 140- 
F/1 L] 


1. V, Doc. LXXXIIT, pp. 306-307. 
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XC 
LETTRE DES ÉTATS- GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 


Ils sollicitent, à la requête de quelques négociants d'Amsterdam, la liberte 
du commerce au Maroc. 


La Haye, q avril 160g. 


En marge : Au roy de Marocos, Fez et Suz, ete. 
Plus bas, alta manu : à apnl 1609. 


Sire. 


Comme aimsy soit que Pierre Janssen Rcael, Johan Veen et 
Pclgrom van Donckelacr, marchans et bourgeois de la ville d'Am- 
stelredam, nous out remonstré qu'ilz ont faiet equipper en 1icelle 
ville une navire, laquelle 11z ont destinée d'envoyer vers les royvaul- 
mes de Barbarie pour aller avee leurs consors traflicquer et nego- 
lier, requerrants avec deue reverence à ceste fin nozlettres d'inter- 
cession à Vostre Royale Majesté, nous ne leur avons peu refuser 
une requeste tant raisonnable, juste et equitable; prions atant, 
Sire, [celle Vostre Royale Majesté bien humblement, qu'il vous 
pluse accorder et permectre ausdits suppliants comme à tous 
aultres, noz subjects, ladicte libre negociation et traflicque es 
royaulmes de Vostre Majesté, ainsy que nons avons de nostre 
costé permuz en ces Pays aux subjects de Vostre Royale Majesté ; ce 
que redondera mesmes à son service, utilité et proflict particulier, 
et de ses rovaulmes en gencral. Et nous demeurerons obligez à 
Vostre Royale Majesté pour le recognoistre en toutes occurrences 
par tous moiens possthles. 

À quoy nous aîtendants, supphons le Dieu Tout-Pussant, 
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Sire. 


D'octroyer à Vostre Royale \ajesté en très-parfacte santé 
longue et heureuse vie. 


De La Haye, 1x° d'apvnl 1609. 
De Vostre Royale Majesté bien humbles serviteurs, 
Les Estats, etc. 


Rijhsarelhief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1064. 
— }inute. 
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11 AVRIL 1600 


XCI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 


Les deur vaisseaux de querre demandés par le Roi sont mis à sa dispost- 
ion. — Les États sollicitent à eette occasion pour leurs compatriotes les 
franchises et faveurs dont jouissent les sujets du Maroc aux Pays-Bas et 
print Sa Majesté d'accorder audience à Wolffacrt Hermansz. 


Bergen-op-Zoom !, 11 avril 1609. 


En marge, alia manu: 11 april 1609. 


Sire, 


Nous avons, sur la lettre qu'il a pleu à Vostre Royale Majesté 


nous escripre ? et la seriense poursuite à nous faicte avec tonte dexte- 


rité et diligence par le sieur Samuel Pallache”, agent de Vostre 


Royale Majesté, envoié à icelle deux grandes navires de gnerre, 


jour eéstre emplovez aux affaires pour lesquelles elles ont esté 
] PIO\ l I 


requises, allant en leur compaguie une aultre navire marchande, à 


1. Le 4 mars 1609 les États-Généraux 
résolurent de se déplacer temporairement 
de La laye à Bergen-op-Zoom et de s’y faire 
accompagner par le prince Guillaume Louis 
de Nassau et par le Conseil d'État. Le motif 
de ce changement de résidence était le sui- 
vant : les États, ayant été invités à ouvrir 
des négociations avec les ambassadeurs de 
l'archiduc Albert d'Autriche, en vue de la 
conclusion de la trève de douze ans avec 
l'Espagne, voulurent s'établir à proxinuté 
d'Anvers où se trouvaient les plénipoten- 
tiaires de l’Archidue. Ils partirent de La 


Ilaye le 8 mars 1609 et tinrent leur pre- 
mière séance à Bergen-op-/oom le 11 mars; 
leur dernière est du 11 avril 160g. Ou Îles 
retrouve siégeant à La Iaye le 18 avril 1609. 

3. Il s'agit de la lettre de Moulay Zidän 
au comte Maurice qui avait été confiée à 
Samuel Pallache et qui fut communiquée 
aux États dansleur séance du 21 février 1609. 
V. Doc. LXNA\I, p. 299, et Doc. LXXNXV, 
p. 310. Cette lettre était datée du 30 sep- 
tembre 1608. 

3. V.la requête de Pallache au prince 
d'Orange, Doc. LXXXIV, p. 309. 
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la direction dudict Pallache. tellement que nous esperons que 
Vostre Royale Majesié en aura tout contentement. Prions atant, 
Sire, bien aflectucusement que ausdicts navires soit permiz de 
retourner par deça. lors qu'elles auront esté emplovécs comme 
dessus, et qu'il plaise à Vostre Royale Majesté accorder et permectre 
de boune foy aux habitans et subjects de ces Provinces-Unies gene- 
ralciment la navigation, negoctalion, trallicque ct commerce de 
toutes marchandises ei denrées dans tons les royanlmes ct pays, 
havres, villes et places de Vostre Majesté et de son obevssance, et à 
ceste fin ÿ donner et imectre tel ordre qu'iceux, noz habitans ct 
subjects, Y sovent reccuz et traictez tout ainsy que les subjects des 
aultres royÿs et pays, qui Y sont les mieulx venuz, reccuz et traictez, 
et sont les metlleurs annz de Vostre Royale Majesté, par où la 
mutuelle amitié, navigation ct commerce florira el angmentera de 
tant plus quil redondera mesmes au service de Vostre Royale 
Majesté, de ses royaulmes, pays et subjects. EL seront de mesme 
les subjects de Vostre Majesté receuz et traictez en ces Provinces- 
Lines avec tout bon aceuoil et recueil. 

Et. afin de faire comprendre à Vostre Majesté de plus près les 
advantages et cominoditez reciproeques qui cu proviendront, nous 
avons enchargé au sieur Wolffacrt ermansz., commandeur des 
dicts deux navires, de remonstrer le tout bien amplement et parti- 
culerement à Vostre Royale Majesté, suppliants qn'il plaise à icelle 
à ceste fin luy octroyer benigne et favorable audience et au Dieu 
Tout-Puissant. 


Sire, 


Qu'il vucille conserver Vostre Royale Majesté en très-parfaicte 
santé et frès-longuc vie. 


De Berges-sur-/oom, l'unzicsme jour du mots d'apvuil 160g. 
De Vostre Majesté Royale très-allectionuez bons amis, 
Les Estats-Gicneraulx des Pays-Bas Unrz. 
Par l'ordonnance d’iceulx. 


Riüiksarchief. — Staten-Generaal, 7106. -— Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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NCII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Instructions données à M'olffaert Hermans:. pour le transport des troupes 
de Moulay Zidän et les négociations en vue d'obtenir la liberté de trafic 


et de naviqalion au Maroc. 


Bergen-op-/oom, 15 avril 1609. 


En lele : Samedi xr avril 1609. 


e - D e 0 + 


En marge : Wolffaert Hermansz. — Instructions. 


Ont été arrètés les articles des instructions données à Wolffaert 
Hermansz.. commandant des deux vaisseaux de guerre que les 
Seigneurs États-Généraux envoient au Maroc pour y ètre nus au 
service du roi Moulay Zidän, suivant la demande de Sa Majesté, 
exprimée par Samuel Pallache, agent du Roi. Ces instruchons 


sont insérées CI-après 


IxsTRrucTIioxs 


ustructions pour l'honorable et vaillan olfaert [ermansz., 
Enstruct | Ib: ble ct ant Wolffaert M 
commandant des deux vaisseaux de guerre envoyés au Maroc de 
par les Hauts, Puissants et Nobles Seigneurs Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis pour le service du ror du Maroc, suivant la demande 
de Sa Mayesté. 


Le commissaire susdil se rendra, en toute diligence, avec les 
deux vaisseaux de guerre susdits sur la côte du Maroc, jusqu’en 


rade de Sali. 
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Entré dans cette rade, 1l donnera avis de son arrivée au roi du 
Maroc, el se mettra aux ordres de Sa Majesté. 

J'aura soin que les hommes soient embarqués dans le meilleur 
ordre. et qu'il ne soit admis dans les vaisseaux personne autre que 
ceux que la sécurité des vaisseaux comportera. 

Après avotr transporté les homines à la ville de leur destination, 
il se rendra auprès des gouverneurs et magistrats de cette inême 
ville, et leur demandera d'attester par éerit qu'il ÿ a transporté en 
bon ordre les troupes : puis il leur demandera que tous les habitants 
des Pays-Bas Unis, venant R-bas de leur gré où autrement, pour 
faire de bonne foi leur commerce, y soient reçus et traités en amis’. 

Il retournera ensuite eu rade de Salt et fera toutes les démarches 
pour avoir une audience du roi du Maroc. 

Il fera valoir au Rot le service qu'il aura rendu. et, comme Je 
Roi a promis de rembourser les dépenses faites, 1l recevra, en dé- 
domimagement de celles-et, autant que le permettra uue sage dis- 
crélion. 

Il démontrera au Roi que les Seigneurs États-Généraux et Son 
Excellence sont favorables à Sa Maesté et tout dévoués à sou ser- 
vice; qu'ils sont puissants, riches en vaisseaux et en hommes : 
que leur navigation et leur commerce s'étendent sur toute la terre 
el qu'ils sont de boune for et sincères dans leurs relations commer- 
ciales. 

En conséquence. 1! demandera que Sa Majesté veuille bien 
oclroyer la liberté générale de navigation et de trafic aux habi- 
lants des Pays-Bas, partout dans sou empire. 

Item, que les habitants des Pays-Bas Unis puissent obtenir, en 
lous points, les mêmes faveurs et Hbertés pour leurs personnes el 
biens que celles dont jouissent les sujets du roi d'Angleterre : qu'ils 
atent autant de hbertés et avantages qu'aucune autre nation, et 
qu 1 soit possible d'en obtenir de Ka Majesté. 

Il démontrera au Roi que tout monopole octroyé à quelques-uns 


1. La ville de Tétouan voisine de la fron- Généraux avaient l'intention de profiter de 
lera de Ceuta, éloignée de l'autorité souve- l'occasion de ce voyage pour négocier avec 
raine qui s'exerçait soit à Fez, soit à Mer- les autorités de cette ville un accord com- 
rakech, et peuplée d'Andales, se trouvait mercial. La ville de Tétouan était alors sous 


dans une quasi-indépendance. Les États- l'autorité du mokaddem Ahmed en-Xeqsis. 


920 11 avi 1009 

en particulier est nuisible à Ha prospénté des rois, princes et 
États, à leurs pays el à leurs snjels el est contraire à la hberté 
générale. En conséquence. 1l demandera, au cas où Sa Majesté en 
aurai déjà accordé quelques-uns. qu'il hair plaise de Îles faire ces- 
ser au profit de la hberlé générale dn commerce. 

IL fera lout son devoir pour obtemr de Sa Majesté sur lous les 
points une réponse par éerit qui soit satisfaisante. Puis il sollicitera 
son congé pour s'en relourner et nous fera un rapport sur ce quil 
aura constaté ‘. 

Ainsi fait, en séance des Tauts, Pinssants et Nobles Seigneurs 
États-Généraux des Pays-Bas Unis, dans la ville de Bergeu-op- 
Zoom, le 11 avnl de l'année mal six cent neuf. 


Boren : Sabbati x Apribs 1609. 


In margine : Wolffaert Termanszoon. — Instructie. 


/\n gearresleert de pointen van de instructie van Wolffaert ermans- 
zoon, commandenr over de twe scheepen van oorlogen die bx de Heeren 
Staten Gencracl sesonden worden naer Barbarien, om aldaer gcbrnyckl 
te worden, len dienste van den conineck van Marocqnes, volgende Zyne 
Majestexts begeren, acngedient by Samnel Pallache, Zyne Majesteyts 
agent, hierna volgende geinsercert. 


IXsrricrtx 


Instruchie voor den ecrsamen ende manhaften Wolphacrt IHermansz., 
commanderende over die twe schepen van oorloge, die van wege die 
Hooge, Moghende, Edele Heeren Staten Generael der Vereenichde Neder- 
landen naer Barbarien worden gesonden, len dienste van den coninck van 
Marocques, daertoe die by Zyne Majesteyt zyn begcert. 


Die voorszegde gecommitteerde sal in aller diligentie mette voorszegde 


1. Comme il nest pas parlé de Pie- 
ter Maertensz. Coyÿ dans les présentes ins- 
truclions, il est à présumer que Îles 
Étals croyaient leur ex-agent en route pour 


rentrer dans les Pays-Bas. On verra que 


P. M. Coy ne rentra danstes Pays-Bas que 
le 1e" octobre 1609 sur le vaisseau de Wol- 
faert Hlermansz. qui amenait Hammou ben 
Bachir, l'ambassadeur de Moulay Zidän. 


Vs Doc GC pobreel CVE p502 
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twee schepen van oorloge zyne reyse vorderen na de custe van Barbarien 
tot opte rhede van Sapht. 

Sal van daer advertentie doen van syne compste aen den coninck van 
Marocques, omune Zyne Majestevts beliefle te volbrengen. 

Sal neerstichlyck daartoe acrbeyden, dal het volck ordentelrck scheep 
gebracht wordt, ende dat in de schepen van orloge egheen ander volck 
en comme als met goede versceckeringe van de selve dienstel\ck sal wesen. 

let volck ter gedestineerde plaetse overgebracht hebbende, sal hem 
vinden by de gouverneurs ende regierders in de selve plaetse, ende aen de 
selve versoecken schniftelyck bescheyt, dat hy het volck aldaer wel heell 
overgebracht, ende aen de selve begecren, dat alle ingesetenen van dese 
Landen aldaer commende, s0o by hacre wille als andersins, als vrienden 
moegen ontfangen ende getracicert worden, oock onime oprechten handel 
le doen. 

Sal daer nae hem weder vinden opte rheede van Saphir, ende diligente 
doen omme den coninck van Marocques le spreken. 

Sal aen Zyne Majesteit remonstreren, den dienst by hem gedaen, ende 
soo de gedaen costen by den Coninck belooft zyn te remboursseren, sal 
in recompense van de selve ontfangen soo veel als met goede discretie 
best doenlyck wesen sal. 

Sal aen den Coninck verthoonen, dat die Heeren Slaten (rencrael en 
Syn Excellentie hem gunstich ende wel lot zynen dienst geaflectionneert 
zyn; dat zyluyden machtich ende ryck van schepen ende volck zyn ende 
door de geheele werelt navigatie, handelinge ende commercie hebben 
ende die in oprechte vronnchext doen. 

Sal daerom versoecken dat Zyne Majesteyt vryÿe navigatie ende hande- 
linge generalyck den ingesetenen deser Landen alomme onder zyn gebiedi 
will toestaen. 

[tem dat d'ingesetenen van de Vereentchde Nederlanden 1m alles mogen 
gelyck faveur ende vryheyt voor hare persoonen ende goederen genieten 
als die ondersaten van den cominck van lngelant. 

Ende soo veele meerder liberteyten ende voordeelen als cenige andere 
nacien hebben, ende van Zyne Majesteyt bovendien te vercrygen 15. 

Sal verthoonen dat alle handelingen die by monopolien aen eenige int 
besundere geaccordeert worden, het gemeence welvaren van de coningen, 
princen ende republicquen, hare landen ende ondersaten schadelÿck, 
ende tegens de gemeene vryheyt strydende syn; ende daerom versoecken 
dat, soo verre eenige by Zyne Majesteyt zyn geaccordeert, dat die mogen 
cesseren, ende de handelinge in alles cenich gelyckelÿyk vry gestelt 
worden. 
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Sal aerbeyden omme van alles van Zyne Majesteyt goet endeschriftelÿck 
bescheyl te gecrygen, ende daernae zyn affscheydl begeren omme weder te 
keeren omme van zyn wedervaren rapport te doen. 

Aldus gedaen ter vergaderinge van de Hooge Moghende Edele ITeeren 
Staten Generael der Vereenichde Nederlanden binnen de stadt van Bergen 
opten Zoom, den elffden Aprilis int Jjaer sesthien hondert ende negen. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 556, f. 144 v°. 
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XCITII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


Les deux vaisseaux de querre demandes par Moulay Z dan lui seront envoyés 
bien que ce rot soit à présent mailre absolu du Maroc. 


La lave. 1N avril 1009. 


En téle : Samedi xvim avril, à La Maye, 1609. 


. . e- La D - - . e - Li 


En marge : Maroc. — Deux vaisseaux. 


IL a été douné lecture d'une nuissive du collège de l'annrauté 
d'Ainsterdam. datée du xnum de ce mois, où lon detnande si Îles 
Selgneurs États désirent Loujours envoyer ait Maroc les deux vats- 
sceaux de guerre accordés pour assister le rot du Maroc, nonobslaut 
que celui-ci soit à présent maitre absolu de ses royaumes”. 

[a été résolu, après délibération, de répondre par l’aflirmatrve, 
en ajoulant qu'on espère par ce moyen gagner la faveur du loi 
aux Pays-Bas et conséquemmmient obtenir la hberté générale de tralic 
pour les habitants des Provinces-Uuites. 


Boven: Sabbati xvui® \prilis, im den Tage, 1601. 


C2 C2 . . . e « - . . 0] . « . - e 


In margine: Maroques. 





2 schepen. 


Gelesen een inissive van het collegie ter admiraliteyt binnen Amstel- 
redam van den xnm‘" deses, daerby deselve versoecken te verstaen d'Iecren 


1. V.la Résolution du g avril 1609, Doc. LAXXXIX, pp. 518-51q. 
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Slaten gocl believen, off men nryettegenstaende dat den eoninck van 
Maroques jegenvoordich 1S absolut coninck van zyne rycken, evenwel 
naer Barbarien sal senden die Iwee schepen van oorloge, die Zÿne Majes- 
teyt lot desselffs assistentie geaccordeert zyn. 

Is na deliberalie verslaen jae, omme daer door te gewinnen gunste 
ende faveur van den coninck tot dese Landen, ende by consequentie de 
generale vrye lraflicque voor de ingeselenen van de \ereenichde Pro- 
VINCICN. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 556, fée 
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NCIS 


REQUÊTE DE BARFIHOLOMEUS JACOBSZ.' 
AUX ÉTA\ATS-GÉNÉRAUN 


la été prévenu que Samucl Pallache invoquant des privilèges à lut accordés 
par Moulay Zidin, chercherait à entrarer la rente de ses marchandises, 
ce qui serai une atteinte à la liberté du commerce des Pays Bas au 
Maroc. — IT demande que Wolffaert Hermans:. intercède en sa faveur 


auprès de Moulay Zidän. 


[Avant le 23 avril 1609]?. 


Au dos : Requête pour Bartholomeus Jacobsz.. frafiquant à Ams- 
terdam. 


A mes Nobles et Puissants seigneurs, Messeisneurs les Etats- 


(iénéranx des Pays-Bas Unis. 


Bartholomens Jacobsz., trafiquant à Amsterdam, expose respec- 
lueusement qu'il a habité pendant plus de \xxvnr ans le Maroc 
où ila été le premier à faire du commerce el où, en véritable zéla- 
leur de la patrie, il a servi les intérêts de Vos Nobles Pmssanees 
(sans vouloir se vanter) et où àl à anssi assisté dans li mesure du 
possible les autres trafiquants. 

Or il se trouve que le requérant vient d'envoyer de nouveau dans 
ledit pays des toiles de Cambrai et de Hollande pour une valeur de 
cinq Ou six mille livres Mamandes, Et, comme le bruit eourt qu'un 
nominé Samuel Pallache, fsraélite, doit se rendre dans le royaume 


1. Sur ce personnage, V. p. 19, nole 1. st l'on s'en rapporte à une précédente re- 
2. M. p. 335, note 1. quête de Bartholomeus Jacobsz., et a 
3. Les relations commerciales des Pays. liberté commerciale existait en fait depuis 


Bas avec le Maroc remontaient à 1556, cette époque. V. p. 17, notc 2. 
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susdit où 1 aurait antérieurement obtenu de Sa Majesté Hinpériale 
ecrlains privilèges ou concessions qui porteraicnt vraiscmblablement 
un grand préjudice aux marchandises susdites du requérant ct 
conséquemment à la liberté du commerce en général au Maroc, 
comme, d'autre part, Vos Nobles Puissanecs envoient présentement 
en mission daus ee pays l'amiral Wollaert Hermansz., ain d'ob- 
tenir de Sa Majesté Impériale pour les Pays-Bas le maunbhen de la 
hberté du comimicrec au Maroc, hberté qui ne serait entravée par 
aueun oclroi de privilège particulier. Vos Nobles Pinssances daigne- 
ront apprécier avce bienveillance les raisons susdites, et prendre 
en considération que le requérant est parhufcinent au courant des 
intenhons du susdit Sanuel Pallache, lequel aurait donné à entendre 
qu'il ouirait aux biens ou aux gens du requérant et qu'il ln serait 
hostile. 

Le requérant supplie humblement Vos Nobles Puissances de vou- 
loir bien lui accorder des lettres de recommandation pour le susdit 
anural dans Tesquelles 11 serait ordonné à ce dernier (en cas que le 
requérant renconträt quelque difficulté dans la vente de ses mar- 
chandises, ainsi qu'il a été dt) d'intereéder auprès de Sa Majesté 
Impériale, afin que, pour celte fois au moins, il ne subisse aucun 
dommage, vu que les marchandises en question sout déjà rendues 
au Maroe, Elec! 


Op den rug : Requeste voor Bartholomeus Jacopsz., coopman lot Am- 
sterdaim. 


Aen myn Edele Mogende heeren, Myn Heeren die Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden. 


Ghecft oÿtmoedelrek te Kennen Bartholomens dacopsz. coopman V 
Amsterdam, hoe dat hy als een zelateur des vaderlants tot voorderinge 
van den dienst van U Mogende Edelheyt (sonder roem) over xxxvin jaeren 
in Barbaryen gewoont heeft ende d° ierste negociant is geweest, alwaer 
hy oock alle andere coopluyden naer syn vermogen heeft gedirigeert. ”t Ts 
pu soe dal den suppliant aldaer noch voor vyff off ses duysent ponden 
vlaems Caneryxssche ende [ollandssche Iÿnwaten heeft gesonden, ende 


1. Sur l'absence de formule el de signature V. pr. 333, note 1. 
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overmits gepresumeert woordi, dat eenen Samuel Palatio, jode, hem mt 
voornoemde keyserrycke sal begeven, ende van te vooren by Syne Keyser- 
lycke Majesteyt gepractiseert zoude moegen hebben seker scancken off 
octroyen die apparentelyck souden strecken tot groote prejudicie van des 
supphants voorschreven gocderen, ende by consequencie lotten geheclen 
vryen handel aldaer ; oock dat U Mogende Edelheyt tegenwoordelyck 
aldaer in legatie sevnden den admirael Wolflaert Herman:z. om Syne 
Keyserlycke Majesteyt te bewegen dat den coophandel deser landen im 
Barbar\ en synen vryen cours zoude inoegen bewacren, sonder by nyeu- 
ven caulelen by yemanden geinterrompeert Le Worden, soe sal U Mogende 
Edelheyt gocderthieren insicht gelieven 1e nemen op de redenen voor- 
noemt, mitsgaders dat den suppliant genoechsacm verstact, dat den voor- 
schreven Samuel Palatio zoude lacten verluyden hebben, dat hy hem aen 
syne gocderen off aen de zyne hinderlyck ende nyet favorabel en soude 
wesen. Bidt oytmoedelyck dat U Mogende Edelhevt gelieve hem le villen 
verleenen voorschryvens aen den voorschreven \dimirael, daerby hem 
gecommandeert Worde (soo daer eenich obstakel tot achiterdeel van syne 
gocderen lot dien fine mocht aengewent worden) dat hy aen Syne Key- 
serlycke Majesteyt sal mtercederen, dat ‘tzelse in syn prejudicie nyet en 
geschicde, ten minsten voor dese mael, ten aensien syne voornoemde 
gocderen aldaer int landt syn. Etc. 





liyksarchief. 
Met 1609. — Original”. 


1. Ce document est un original, quoique 
non signé el non daté, On ne mettait pas 
de copies dans les liasses, à moins que ce 
ne fussent des copies annexées à des pièces 
originales. L'usage était de présenter les 
requéles aux États-Généraux de vive voix, 


soit personnellement, sait par un procu- 


Staten-Generaal, 4737. — Lius Loopende, Januart- 


reur;, on les metlait ensuile par écrit, et le 
greflier inscrivail en marge de la requète 
la mention: Lu le... . ce qui datait le 
document. Cette mention ayant été omise 
sur {a requête de Bartholomeus Jacobsz. 
nous avons restitué la date approximative 


entre crochets. 
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XCV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Wolfluert Hermans:. recevra l'ordre de faire auprès de Moulay Zidän les 
démarches nécessaires pour sauveqarder la liberté du commerce au 
Maroc. 


La Haye, 23 avril 1600, 


En léle : Jeudi xx avril 1600. 


- . . - e e D - . LC . D + e LI * LL L 


En marge : Lettres de recommandation 


On a accordé à Bartholomeus Jacobsz. trafiquant à Amsterdam 
ses lettres de recommandation pour Wolffaert Hermansz.. envoyé 
des Seigneurs États-Généraux auprès du roi du Maroc en Barbare, 
dans lesquelles 11 est ordonné à ce comnussaire de faire toutes 
les démarches possibles anprès de Sa Majesté pour que le requérant 
ue soil pas empêché de vendre au Maroc les toiles de Cambrai 
et de Hollande que celui-ci vient d'envoyer dans ce pays-là, et pour 
obtenir, au contraire, qu'il lui soit permis, à lui et à tous les autres 
trafiquants des Pays-Bas, de faire entrer etvendre hbrement an Maroc 
leurs toiles et autres marchandises, comme bon leur semblera, 
nonobstant tous les privilèges et octrois qui pourraient ètre aceor- 
dés par Sa Majesté à l'encontre de cette hberté. 


Doven: Jovis xx Aprilis 1609. 


In marqine : Voorschriften. 


Syn Bartholomeus Jacobsz., coopman tot Amstelredam, geaccordeert 
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zyne versochte voorschriften aen Wolffaert Ilermansz., gedeputeerde van 
de Heeren Staten Generael na den eonimek van Marocques in Barbarien, 
daerby den selven belast wort alle moegelycke debvoiren by Zyne Majes- 
tevt te doen, dat den suppliantnyet en wordde verlindert in Barbarien te 
vercoopen alsuleke Cameryexsche ende Ilolandsehe Iÿnewaten als deselve 
onlanex aldaer heeft gesonden, maer veel meer hem ende alle andere coop- 
luyden van dese landen gedooght, im Barbarien hare Fnewaten ende andere 
goederen \ry le moegen brengen ende vercoopen, s00 haer dat goet dunet. 
nvettegenstaende alle de scancken ende octroven, die by Zyne Majesteyt 
dacrtewen moegen zvn verleent. 


Fuyhsareltef — Staten-Generaal. — Besolutién, register 556, f. 15?. 
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XCVI 
RÉSOLUTION DES ETATS GÉNÉRAUX 


Une lettre de recommandation pour le rot du Maroc est accordée à Gilles 
detla Faille. 


La Ilaye, 25 avril 1609. 


En téle: Jeudi xx avril 1605. 


+ « e. L L *. + . - + + LL LI LA LL 


En marge : Della Faille. — Lettres de recommandation. 


Il a été accordé à Gilles della Faille, trafiquant à Amsterdam, 
sur sa requête, des lettres de recommandation pour le rot du Maroc, 
afin d'aider le requérant à rentrer dans la créance qu'il a sur la 
maison de feu Diego de Cosgaie à Merrakech”, pour diverses mar- 
chandises envoyées à celui-ci et à Pieter Macrtensz. Coy, lesquelles 
se montent à une somme de plus de trente mille Morins. 


Boven : Jovis xx Aprilis 1600. 


In mar qine : La Faille. — Voorschriften. 


Syn Gielis de la Faille, coopman tot Amstelredam geaccordeert zyne 
versochte brieven van voorschriften aen den coninck van Barbarien, ten 
eynde den suppliant soude moegen betaelt worden van tgene deselve acn 
het sterffhuys van Diego de Cosgaia tot Marocos, voor verscheyden coop- 
manschappen, aen den selven ende aen Pieter Maerttensz. Coy voor desen 
gesonden, ten achteren is, bedragende over de derttich dusent guldens. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 556, f. 154. 


1. Sur cette créance V. Doc. LXXXT, p. 298. 
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NON 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Daniel Heyllen est autorisé à s'embarquer sur les vaisseaux de querre que 
les Elals envotent au Maroc. 


La Ilaye, 5 mai 1609. 


En léle : Mardi v wat 1609. 


+ 


En marge : Damel Heylleu. 


ILa été résolu, en suite de la requête de Daniel Heyllen”, d'accor- 
der au requérant pour sa personne a permission de fatre Île 
voyage du Maroc sur les vaisseaux de guerre destinés à se rendre 
dans ee pays, sous le commandement de Wolfaert Iermansz.. 
comnussaire des Seigneurs États. sous la condition toutefois que. le 
requérant n'embarquera point de marchandises dans lesdits vars- 
seaux. il sera ordonné audit Ilerimansz. de se conformer à celte 


prescription. 


Boven : Martis v° Meve 1609. 


In mar qine : Daniel Heyllen. 


Opte requeste van Damiel Fellen, :s den suppliant geconsenteert voor 
zynen persuon te mmogen passcren naer Barbarten opte sclicpen van oor- 
loge derwaert gedestincerl, dacrover dat Wolflaert Hermansz. gedeputecrde 
van de Ilecren Staten comimandeert, sonder dat den suppliant sal vermoegen 
eenige coopmauschappen in de voorszegde schepen te laden, ordonne- 


rende den voorszegden [ermansz. tselve alsoe te gedoogen. 
Ruyhsarchief. — Staten-Generaal. — Kesolutièn, register 596, f. 175. 


1. V. Doc. suivant, 


De GasTRiess. I = >> 
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XCVIT 
LETTRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 


Ils prient le Roi d'assurer à divers négociants de Middelbourg le recou- 
vrement des sommes qui leur étaient dues par feu Diego de Cosgate. 


La Faye, 5 mai 15609. 


En marge: Au roi de Marocos. 


Sire, 


Corneille Moeniex, Hubert Berck, Jehan Rademaker le joesne et 
Salomon Janssens, bourgeois de la ville de Middelburch, nous ont 
humblement remonstré que la maison mortuaire de feu Diego de 
Cosgave en la ville de Marocos leur est redevable plus de quarante 
mil onces', monnoie de Barbarie, ainsy qu'il sera trouvé par les 
livres dudict feu Diego et aultres legittimes documens, et que, pour 
recouvrer icelle somme, 1lz envoyent presentement vers \arocos 
Daniel Ileyllen, leur commis, avee ample pouvoir : requerrants à 
ceste fin noz lettres de recommandation à Vostre Royale Majesté, 
lesquelles nous ne leur avons pen refuser en faveur de jushce. 

Prions atant. Sire, bien humblemeut, qu'il plaise à Vostre Royale 
Majesté donner ordre que audict commis desdicts suppliants soit 
donné toute favorable addresse où il convient. et adiministré, si 
besoing soit, bon drorct et brieve expedition de justice, tellement 
qu'il puisse parvenir au payement de ce que sera lrouvé Justement 


leur competer. 


1. Sur celle aflaire V. Doc. LXNXI, p. 298. 
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Et Vostre Royale Majesté nous rendra tant plus obligez à prier 


Dieu, 


Sire, 


d'octroyer à icelle Vostre Poyale Majesté en très-parlaite 
très-longue el très-heureuse vie. 
De La Haye, v° de may 1609”. 


santé 


Riksarcluef. — Staten-Generaal, 7106. — Lius Barbare 1596-1644. 
’ 1} 


— Minute. 


1. Les Ltats-Généraux revinrent avee 
iusistance sur ke règlement de cette aflaire 
de suecessiou, à la demande de Salomon 
Jaussens, et, le #$ octobre 1609, ils adres- 
sérent uue nouvelle lettre à Moulay Zidän 
pour lni recommander Daniel Heyÿllen qui 


poursuivait au Maroc les revendications des 
commerçants hollandais, Cette secondelettre 
(V. Lias Barb. 1596-1644), étant presque 
identique pour le fond et pour la forme à 
celle du 5 mar 10o14,il nous a paru su- 
perlu de la publier. 


340 20 Mar 1009 


ACIX 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN À P. M. COY 
Il a reçu la lettre de P. M. Coy dont il reconnait les services et donne 


des ordres pour le défrayement de cet agent. 


Ras el-Ma, 15 Safar 1018 — 20 mai 1609. 


En tète. sur une première ligne : al (ke = HN oeil al EE 
(Re à a 3 des us LV le 

Sur une deuxième ligne : L2UN elM ab Bi SLI at de es 
EU Qesll gel Col Graslt al path elM Cyt Ctaslt gel beta) 
SAll 


SIGNE DE VALIDATION !. | 





Juil dus 0e els LE sil ables ju el ail on | 


Ils a Je Us? cts opbles = a ser Es Ab Le 
214318 45 


1. Sur ce signe V.p. 121, nole 2. 


PÉTERE DÉMMQULAY ZID\N À P. M. COY 


M Ce Ca Bd EL 6 à NI AZ AN 
DB Se psy saudli lié de <) is LES ds Lt 3,21: 
glle, et àle ani 6212 LS LL 58 dl A, Saab ai 
acc Laebe ls Le lit & sa Ji LS 1 Ages Lac 

Jess ae Le & Lés SE y LU 5 2 als lis 
HN Et 4 les £ at sh L£: Le œ e#)p L 
< ee EG 2 A c Lou O1 4 Jai cd 
le Les 3 SIL SE je at Le où 2 5 Le UN UT 5 
Re Sue oil Lx: JM Le cas a 
alls ie UE ple AU jee Laure LS aùl Se, Si 





Rijksarchief. 


n° 2. — Original 


Staten-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Littera MW, 


1. L'original est d’ane éeriture lâchéc 
et hâtive qui ne rappelle en rien celle des 
missives officielles de Moulay Zidän aux 
princes chrétiens onu aux États-Généraux. 
À cette lettre est Jointe une traduction néer- 
landaise. Comme celle dernière contient 


quelques inexactitudes, nous avons jugé 
inutile de la publier. La mention de la date 
en particulier est erronée : Geschreven in de 
maendt van Saffar gebenedyt a9 1017, van 
den proffet Mahomet, a° Clhristus 1609 in 
Mayo. 
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NON bis 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN A P. M. COY 


(Trapucriox) 


Ras el-Ma, 15 Safar 1018 — 20 mai 16009. 


En léle, sur une première ligne : Au nom de Dieu le Clément, le 
Miséricordieux. — Que Dieu répande ses bénédictions sur notre 
seigneur et maître Mahoinet, sur sa famille et sur ses compagnons 
et leur accorde le salut parfait ! 

Sur une deurième ligne : De la part du serviteur de Dieu, le Sul- 
jan. le Favonsé de Dieu. l'Imam, le Victoricux, le Fatimten, le 
Prince des croyants, fils du prince des eroyants El-Mansour. lequel 
état fils du prince des croyants Pimam El-Mahdi”. 








SIGNE DE VALIDATION. 


Dieu l'assiste par la victoire glorteuse, l'enveloppe de sa protee- 
| 5 | [ 

lion lutélaire, fasse resplendir son celat dans lc firmatnent de la 
jushuce el perpétue dans les annales des temps sa trace gloneuse | 
Qu'Il place sous l'oinbre de la vietoire et de la réussite ses succès ct 
son autorité ! 

A l'homme excellent, Le très courageux et le très honorable Pierre 
Martin. le Flamand. Dieu étale sur vous le regard de la protection 

à P 

et de la considération! 


Ensuite. nous vous adressons eet écrit de notre malialla fortunce 


1. NV. le Tableau généalogique, PI. V. les troupes de Moulay Abdallah (27 janvier 
2. L'armée de Moulay Zidän, après avoir 160g), s'avançail sur Fez. V. le sommaire 
battu complètement à l'oued Bou Regrag du Doc. LXXXIIE, p. 306. 
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où sont réunis nos vaillants soldats, de Pas el-Ma” mème, à prox1- 
nité de notre capitale Fez. — Puisse Dicu faire régner la sécurité 
dans ses environs et soumettre par notre force redoutable les pays 
qui en dépendent! — Ainsi soit1l. 

Votre lettre est parvenue à Notre Ilaute Seigneurie. Nous avons 
compris ce que vous Y avez dit et ce que vous nous avez témoigné 
par votre zèle et votre attachement pour nous. Que Dieu vous 
bénisse! Nous donnons l'ordre par cet éerit même” aux dJuits 
préposés au Trésor * de vous remettre sur Îles fonds du Trésor dx 
onces par jour, jusqu'à ce que nous arrivions dans notre capitale 
de Merrakech, — Dicu la garde ! — ce qui aura lieu très prochai- 
nement, sil plail à Dicu. Ayant pour vous les mèmes égards que 


par le passé, nous ne vous oublierons pas, s'il plait à Dicu. 


Vorlà ce que nous avions à vous dire. Dieu vous garde ! 


Ecrit au milicu de Safar le bém de l'an mul dix-huit. 


1. C’est la source abondante qui fournit 
d’eau la ville de Fez; elle est situce à 
14 kilomètres à l’ouest dc Fez. 

2. C'est-à-dire: vons n'aurez qu'à pro- 
duire cet écrit pour qu'il soit déféré à mon 
ordre. 


3. Le texte porte 4 | al (gens de 


la sidja) et plus loin 4. Ds (fonds 


de la sidlja), expressions que nous avons 
traduites par : préposés au Trésor ci fonds 
da Trésor. Le mot sidju ou saïdja n'est pas 
arabe et ne figure dans aucun dictionnaire 
de cette langue; il parait avoir été formé 


très irréguliérement du mot turc sétdyi 


æe (compteur, caissier) qui vient lui. 


mème de sait æe (compte). Un grand 


nombre de mots tures plus ou moins défi 
gurés avaient jrassé dans le vocabulaire 
administratif du Maroc sous le régne de 
Moulay Abd el-Malek qui, s'il avait vécu 
plus longtemps, aurait enlicrement fureisé 
son royaume, On sait qu'au Maroc — ct 


l'usage s’en est conservé — les Juifs cumu- 
laient, avec les fonctions de banquiers du 
Chérif, la gestion des fonds ou de certains 
fonds du ‘Frésor ; ils étaient généralement 
adjudicataires des droits de douane et des 
monopoles mis sur divers objets de consom- 
mation tels que café, tabac, Kif, etc. Les 
Juifs dont parle ici Moulay Zidän sont 
3rahim ben Ways et Juda Levi. Ils sont 
qualifiés « Iraliquants du Roi » (p. 441) 
« inarchants de Vostre Majesté » (p. 419) 
et Brahim ben Ways (auquel on dounc 
pour la circonstance le titre de cheikh, 
senior) est nominé « supper-intendant de 
nostre divme » (V.p. 500), Ces dnifs avaient 
une grande influence auprès du Chérif et 
s'en servaient surtout pour contrecarrer les 
afluires des négociants chrétiens. On a vu 
P, NE. Coy se plaindre de leurs agissements 
qui Ini avaient attiré la disgräce de Moulay 
Zidän (Doc. LXNXE, pp. 297-305) : Paul 
van Lippeloo et Alonzo l’eres eurent égale- 
ment à souffrir de leurs procédés (V. 
p. 200). — Sur l'influence du Juif Brahim 
ben Ways au Maroc et sur son impopula- 
Die ND. 000,nolc1. 
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Ils protcstent contre les tentatives faites par Samuel Pallache pour obtenir 
le monopole du commerce au Maroc et prient le Foi d'assurer, dans 
son intérêt conune dans celui des Pays-Bas, la liberté du trafic. 


La Haye, 21 mai 1609. 


En marge: Rov de Maroques. Fez et Zns. 
Plus bus, alia manu : 231 mey 1609. 


SC 

nous a esié remonstré de la part de Barthelomen Jacques”, 
marchaut de la ville d'Aimstelredam, Salomon Janssen, et David 
Ioste de \Middelbourgh et Daniel Ieyllen, resident en Barbare, 
qu'ilz ont lousjours hbrement et franchement negocié ct traficqué 
avec toutes sortes de marchandises en iceluy royaulme de Barbarie, 
mais que presentement le sieur Samuel Pallache, estaut au service 
de Vostre Royale Majesté, se vante qu'il auroit avec cenlx de sa 
compaignice obtenu d'icelle octrox que nuls autres que eulx peuvent 
traflicquer audict royaulme en linges de Chambrai. de Iollande 
el fustaines : Y adjoustant que Vostre Majesté Royale luy serott de 
plus tellement obligé qu'icelle lut accordera encore plusieurs aultres 
octrots pour les fideles services qu'il vous auroit ey-devant farcis : 
par où 1] pretend de tirer à luy et sadiete compaignie generalement 
tout le traflicque. Et comme, cela advenant, il redonderoit à fort 


1. Sur la requête de Bartholomeus Juif Samuel Pallache à un monopole com- 
Jacobsz. ainsi que sur les prétentions du mercial, V, Doc, NCIV/p on 
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grand prejudice de tout le commerce et traflicque en general, mais 
notamment de leur particulier, qui ont les premiers introduict le 
dict commerce en Barbarie. où 1lz envoient presentement encore un 
navire par ledict Damiel Fleyllen. chargé de toutes sortes de mar- 
chandises et denrées de la valeur de plus de vingt-cincq mile flo- 
rins, pour Îes descharger foutes à Salli, 112 nous ont requiz en 
toute reverence que vouldrions interceder pour enlx vers Vostre 
Royale Majesté, aflin que cela leur soit pernnz. En quoy nous les 
avons faut plus volontiers voulu graliffier. que nous trouvons que 
l’effect de leur requisition sert pour advancer et augmenter le traflicq 
et commerec entre les rovaulmes de Vostre Royale Majesté et celuy 
de ces Pays, el par consequent aussy les domaines et provenuz 
d'icelle. 

Prions atant, Sire, Vostre Royale Majesté bien hamblement 
qu'il vous plaise prendre foy et benigne regard sur cc que dessus, 
et, de son authonité absolue. donner ordre audict Safh ct par- 
fout ailleurs en ses rovaulines où 11 convient, que ausdicts sup- 
plants soit permiz ledict commerce et trallicq des toilles de Cham- 
brai, de Iollaude, fustaines et de toutes aultres denrées hbre ct 
francq. ainsy qu'ilz l'ont tousjours eu, sans que ledict sieur Samuel 
Pallache leur ÿ puisse faire on donner quelque empeschement. 

En quoy Vostre Royale Majesté nous obligera de tant plus, avec 
tons les habitans de ces pays. de prier le Createnr, 


Sire, 


de conserver la royale personne de Vostre Mayesté en très-par- 
faicte santé, longue et très-heureuse vie. 

De La Haye en Hollande. ce xxi° de may xvr ct nou}. 

De Vostre Majesté, etc. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbare  1596- 
1647. — Minute. 
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7 JUILLET 1609 


ATTESTATION DE TRAFIQUANTS CHRÉTIENS ÉTABLIS 
À MERRARKECH 


La conduite de Pieter Maertensz. Coy a été parfaitement honorable pendant 
son séjour au Maroc: cet agent a eu à supporter, dans l'intérét des 
Provinces-Unies, de très lourdes charges résultant des vicissitudes poli- 


tiques du pays. 


En léle : Copie. 


Merrakech, = juillet 1609. 


Par devant nons, Chrétiens soussignés, résidant dans cette ville 


de Merrakech au pays maure. a comparu Pedro Martinez”, natf de 


Schicdam, qui nous a priés de lui donner témoignage el attestation 


de l'état de ses aflaires particulières dans ce pays. pour autant que 


nous le saurions et l'aurions appris. Et nous SOUSSINÉS cerlifions en 


sincérité, et pour lavoir vu nous-mêmes pour la plupart, que nous 
savons que. depuis son arrivée dans le susdit pays, le cinq juillet 


seize cent cinq. lusqu à ce jour”, la conduite de cet agent a toujours 
| 5 J 


été celle d'un homme estimable, aussi bien dans les affaires concernant 


l'honneur de ses maitres, les Nobles Seigneurs Etats des Provinces- 


1. Pieter Maertcusz. Coy introduisit 
auprès des ltats une demande en payement 
de ses appointements et en remboursement 
des sommes qu'il avait été amené à dépenser 
durant son séjour au Maroc ou dans l'intérèt 
de sa mission. À l'appui de celte demande 
et de ses comptes, 1} produisit les dépositions 
de plusieurs témoins établissant la véracité 
de ses dires. Ces pièces forment avec les 
lettres des États à P. M. Coy un dossier à 
part dans le Lokelkas. 


2. Pedro Martinez, pour: Picter Macr- 


tensz. [Coy]. V. p.126, note 

3. À cette date (5 juillet 1009) 1 
Coy rappelé par les États avail plusieurs 
fois sollicité son congé de Moulay Zidàn ; 
cet agent, en prévision des explications et 
des revendications qu'il aurait à produire, 
à son retour aux Pays-Bas, jngea prudent 
de s'entourer de certificats et d'attestations 
de toutes sortes, P. M, Coy ne quitta défi- 
pitivement Merrakech que le 3 août 1609. 
V. Comple des dépenses de P. M. Goy, à la 
date du 1° mai 1611. 
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Unies, par lesquels il a été envoyé en ce pays, que dans sa conduite 
privée. Nous l'avons vn en toutes crrconslances agir comme un bon 
el fidèle serviteur de ses Seigneurs maitres, et, s'il n'a pu faire en 
tout leur volonté ou la sienne, cela doit ètre attribué aux vicissitudes 
quil a traversées et aux contmuels changements politiques survenus 
dans ces royaumes; durant ee temps il à éprouvé el souflert, dans 
l'intérêt de sa mission, des pemies et des troubles considérables, tels 
qu on peut le présumer en pareilles circonstances, et dont àl a été 
vichume tant dans ses biens que dans sa santé. 

Tout cela, 1] l'a supporté avec beaucoup de courage pour Le service 
de ses maitres; pour ce service, àl a, par esprit de devoir, fait des 
dépenses excessives depuis fe commencement jusqu'à ce jour, notan- 
ment en hébergeant conslamment dans sa demeure et en entre- 
Lenant de vivres et de vêtements beaucoup de prisonmers hollandais : 
et cela, malgré ses modiques ressources. 11 l'a mené à bien pour le 
service de ses maitres et pour l'honneur de Ja patrie. Et tout cela, 
il a fait avec un grand zèle, non seulement pour ceux de sa nation, 
mais aussi pour les étrangers, el dans un Lemps de si grande eherté 
que la ghrara" de froment valait deux cents onces. 

De mème, il a dépensé beancoup d'argent, au temps de Moulay 
Abdallah, pour sauver la vie à quelques Hollandais et les délivrer 
d'entre les maæns de ceux qui les avaient faits prisonniers de guerre. 
Il les à hébergés et reçus dans sa maison, qui était toujours ouverte 
à ses compatriotes el à tous ceux qui s'y présentaient pour proliter 
pareillement de sa bienveillance et recevoir de li toute espèce de 
bons offices. 

Nous savons en outre qu'il à élé longtemps an lon dans l'armée 
de Moulay Zidän, ce qui hi a imposé de lourdes charges, ear il est 
de notoriété publique qu'une telle existence nécessite au Maroc des 
dépenses excessives. 

Etles futs rapportés ci-dessus nous étant notoires et bien connns, 
comme if a été mdiqné plus haut. nous avons. en conséquence, donné 
au susdl Pedro Martinez, sur sa demande, la présente attestation 
signée de nos noms, afin qu'il en fasse usage pour la revendication 


de ses droits en tous lieux et circonstances où àl en aura besom. 


1. Sur ce mot V. p. 228, nole 1. 


314$ 7 JUILLET 1009 
Lait à Merrakcch, le 7 juillet 1600. 


Signé: Gu° Skerone. — Gcorge Tudsam. — Martin Calada. — 
Al Pceres de Montidban!. — Roger Houvle. — Jehan Rozée”. — 





Robert Cooke. — Paul Le Bel*. — Thomas Dent. — Richard Lagh. 


Samson Cotton. — (Gicorgto de tien 





— Charles Manage. 
B. de Marceilles” et Daniel Heyllen”. 


Et plus bas se Disait : Tradmit de l'espagnol et trouvé conforme à 
l'original par moi. notaire public à Amsicrdam. 


SOUSSIgu : D. Mostart. notaire public adinIs. = 100: 


[VaLinaTiox DES SIGNATURES. | 


Le deux février xvi° dix, par devant mor, David Mostart, notaire 
public résidant à Amsterdam, ont comparu: Paul van Lippeloo”. 
David de Weert’ cet Balthazar Piscator”, trafiquants ayant autrefois 
demeuré au Maroc, lesquels ont certifié l'authenticité des signatures 
apposées au bas de l'original espagnol dont la présente est la tra- 
duction, et reconnu ces signatures éomme étant de la propre inaim 
des signataires dont ils connaissent l'écriture, tant pour en avoir 
reçu eux-mêmes plusienrs fois des lettres. que pour avoir vu souvent 
des écrits de leur inaim. 

En témoignage de la vériié, J'appose ci-dessous ma signature. 


Acium ut supra. 


Soussigné: D. Mostart, notaire public, seripsit. 1610. 


1. Sur ce personnage, V. Doe. CX IX, 
p. 120. 

2. 1f appartenait à cette fanmile de riches 
marchands de Rouen dont le nom se ren- 
contre fréquemment associé à celui des Le 
Gendre. La maison Le Gendre et Rozée 
envoyait des navires au Maroc et y entre- 
tenait des représentants. V. SS. Jhsr. 
Maroc, rre Série, Franee, t f. 

3, Prédécesseur de Le Gendre au Maroc. 
V. SS. list. Mauoc, 1re Série, France, 
Loi: 

4. On trouve un Robert de Marceilles 
(alias Masseilles) gentilhomme au service de 


Henri de Bourbon, duc de Montpensier, et 
qui avait accompagné \. de Liske au Maroc 
en 1006. V,. SS. Fist. Maroc, rre Série, 
France, t 11. 

5. Damel fleyflen (ou Heyllenesz.) avait 
déjà signé le 15 décembre 1603 une attes- 
tation en faveur de P. M. Coy. Doc. XXE, 
pp. 110-115. 

6. Sur ce personnage, V. p.582, note a. 

7. Sur ce personnage, V. p. 110, note 1. 

S. 1f était vraisemblablement parent de 
ce Erasmo Piscator qui avait signé le 17 
décembre 1609 une attestation eu faveur 


de P. M. Coy. V. Doc. XX XI, pp. 116-118. 


ATTESTATION DE TRAFIQUANTS CHRÉTIENS ÉTABLIS A MERRAKECIT 9/49 


Mention de eollalionnement : Copie colationnée avec l'original et 
lrouvée conforme par moi. Jehan Reynbouts Danckaertsz., à la 
Cour de La Iave ce vi féviier 1610. 


Dre). Reynbou ts. 


Loven : Copie. 


Voor ons Christenen ondergescreven die wY in dese stadt van Marocos 
in Mooren landt restderen, is verschenen Pedro Martinez gebortich van 
Scidan ende versochte ons dat wY hem geluxgenisse ende ecrtificatie sou- 
den geven van syne parlicuhere stael, voor zoe velc wy weten in dese 
landen ende verstaen hebben. Ende ny onderschrevene certüficeren by de 
wacrleyt ende meest van selve gesien le hebben dat NY weten dat zedert 
syne incompsle int voorschreven landt, welcke was zedert den vyflden 
July sesthienhondert ende \Yve, tot date deses toc, hy altit hem vel ende 
cerlyck gedragen leefl soo vel voor sao vele aengact de cere van syne 
meeslers de Édele Hecren Staten der Geunieerde Provintien, door de welcke 
h\ is gesonden geweesl, als voor syn particulier, ende bebben hiem 1m 
alles gesien doen gene cen gocde ende getroue dienacr voor z\ne fceren 
ende meesters behoort te doene, ende indien hy in alles nvet en heclt 
khunnen hacren ville doen ofte zynen eygenen, tselve geschict 1s door faulte 
van de t\den die verloopen zyn ende de gestadige veranderingen deser 
khoningryken, waerinne, om haerluyder dienst waer te nemen, hy gehadt 
ende geleden heeft voor ‘Uzelve merckelyeke moeyten ende onlusten gelyck 
men kan presumeren dal in soodamige veranderingen voorvallen zoe aen 
syn gocderen als aen zynen Îyve. 

Alle ‘t welcke hy verdragen heefl met groole couragie om dat hy was 
in dienste van syne mecsters, Lot weleken exnde oock ende om syn dcbvoir 
hy excessive oncost gedaen heft van den acnheginne aff {ot nu toc, ende 
van logeringe ordinaerlyek in synen huyse ende onderhoudinge in cost 
ende cleedinge van vele Ncderlanders gevangencen, ende alhocwel syn ey- 
eenc macht soo groot nyet was, heell het le weghe gebracht Lot dienste 
\an zyne mocsiers ende ter ceren zyns vaderlandts. Ende heeft het alles 
edaen met groote lust nyet alleene aen die van sÿn nalic, nemacr oock 
acn den vreemden, ende in sulcke diere den dat de algarara larne 
wolde twechondert oncen. 

Insgelyex heeft hy oock vele geld gespendeert Len tyden van Muley 
Abdela om cenige Nederlanders het leven te behouden ende die te verlossen 
eude vuyl handen die de selve in de oirloge gevangen genomen hadden, 
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die hv herberchde ende ontfinghe in synen huyse, welcke voor de selve 
als mede voor allen altyt open was staende, om int selfde te doene, ge- 
lvck gedacn syn, allerley soorte van goede wercken, 

Ende weten insgelyex dat hy langhe 1yt geweest is buyten int leger 
mit den coning Muley Zidan op groote costen, de welcke alhier exces- 
sieff syn, gelvck het openbaer ende kennelick is, ende overzulx gemerct 
dit alles ons, alsoe als voorschreven 1s, Kennel\cken is ende tselve wel 
ceweten hebben, hebben wv den voornoemden Pedra Martinez l'syuen 
versoccke dese certificatie gegeven, getevekent met onsen naeme, om hem 
te strecken tot zyne recht daer ende alsoo't van noode sal wesen. 


Gedaen in Marocos, den 7°" July 1609. 


Was geteyckent: Gu° Skerone. — Gcorge [fudsam. — Martyn Cala- 
da. — Al Perez de Montalaan. — Roger Iouwle. — Jchan Rozees. — 
Robert Cooke. — Paul Le Bel. — Thomas Dent. — Richard Lagh. — 
Charles Maniage. — Samson Cotton. — Georgio de Ilenin. — B. de 


Marceilles, ende Daniel Hevilen. 


Onder stont gescreven : Overgeset vuyt het Spaens ende daer mit bevon- 
den te concorderen by my oppenbaer notaris in Amsterdamme. 


Onderteyckent : D. Mostart, notarins publicus admlissus|. — 1610. 


[\Waar MERKING DER ONDERTEERENINGEN | 


Opt den tweeden February xvi° tienne, voor my David Mostart, open- 
baer notaris bynnen Amsterdamme residerende, comparecrden Paulus van 
Lippeloo, David de Weert, ende Balthasar Piscator coopluyden, eertyts 
ewoont hebbende in Barbaryen, liebben verclaert dat zÿ de ondertey- 
ckeningen slaende onder de originale Spaense attestatie daer vuyt dese 
getranslateert is, wel kennen te wesen de eygene handen letteren ende 
gescrifte der onderteeckende persoonen, welke sy kennen soe vuyt diverse 
brieven van de zelve ontfangen, als mede van de selve tot mecrmalen te 
hebben gesien scryven. Oirconde myne soubsignature hicronder gestelt. 
Actum ut supra. 


Onderteyckent: D. Mostart, notarius publicus, s[cripsi|" 1610. 
Waarmerking : Naer collacie jegens synen principalen ende bevonden 


dese copie dacrmede Le accorderen by my Jehan Reynbouts Danckaertsz. 
int Hoff van Sgravenhage desen vn°° February 1610. 


Was geleekend: J. Reynbouts. 


Rüksarchief. — Stalen-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Littera W, n° 5. 
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CII 
LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Les deux vaisseaux qu'il aval prié les États-Généraur de lui envoyer sont 
entrés à Safi, mais le projet pour lequel il avaient été demandés s'est 
trouvé exécuté avant leur arrivée. 

Merrakech, &S Rbia ÎT 1018 — 2r juillet 1009. 
En léle, sur une première ligne : Ve \ | | at 
ll ÿ dE de pd get At 
ae SE || de sus LV EE 
Sur une deuxième ligne : pal all mA eLyl DA all Le ve 


gt cad el cost 8 y Cslelal 


 …, ( 
SIGNE DE VALIDATION !. | 


Juil les es Sels it sal ds Lu 23 ail sul 
Es a JE S cb spbles =? SA NE CS er o Le 
de Se «il La Jo So 41) M 4 Gt bi ON sais à ab 
& ; 
Ée gas Ib GE sa Role ay SU pal gt 
ms 92e re A LL. Oo a. Va ds dsl aol) 2 


1 Sur ce sipne D 121, note 2. 


352 21 virer 1609 
GA et pile EL poux al 35 lle JBL NI Es 
QUI agen LAN eles Na coll at au au LI AU Le 
Ga ue pe KA ee de ph Se eLYb 
81 cle She cr3s ali 0798 Al La Gil as ENV es 
a es Gal Que die ce lo DU Le Lei sb 
Lis Li ode eat Jedi dois GEI Jolidt à alesis 
das Jl sale als oseall Je AU 23 342) £ ki, isa 
ace x Laliedls 316 Ni pl aol at ie 3e Le (Jags Label 
at «ls Log de SE Lea ls oucle al KI LV exe 
xs ela Lab Juil os ail 34 LES Le ie ste 
D pe Vo aie ge ul Lis dé sex ll Eli 5 Le sta 
pl allie N Ni LE gts dl ce al A. 
eee Lee & ob ol SEMI AC 2) gp at ab ad D 
Le à Las Le, Ne El LR ae Bi eSralll ailes 
ses lb al xl LÉ SE es LEs Lis Sie 
Si $ JV LA ES M A ot à tt Vs JU 
Le 6 aÿ abs el si als de CS RM e5e Lits 


w nat 


bas Lens 5 DS ba Us a SE NI SE 
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AN) ÆY AU ga9 Lolo A 5 sl LS Le ee Dolsb si 
Leuss oies Less 4 Se pe al ds 3 x e AN) 
51 A. si al eL OÙ God mes JU Le pi = N 
ie SE1#1 OS ES Le xs all HI els NI 385 0e 
de Gr des JS Y Jels gl Des de Cle SE 
als Eee aol at lé OI 4 de £ à 6e SU où 
Les Le a, lbs Ce SU a âglte 49285 GLEN se es 
LE ele ge SE ps Lu LS <) 42.3 las all Se, le 


Rijksarehief. — Slaten Generaal. —  Secreele Casse. 


Loquel Q, n° 2. — Original”. 


1. Celte lettre, dont on trouvera un fae- 
similé PI VE est écrite sur papier d'un 
grand format de 57 >x< 29 centimètres; le 
papier a élé replié plusieurs fois sur lui- 
mème de manière à former un reclangle 
étroit et presque rigide qui a été introduit 
dans un sachet de même forme en soie cou- 
leur orange. Ce sachel a lui-même une 
enveloppe de papier sur laquelle on lit: 
Secrecele Cusse. — Barbarien. — Marocos. 
— Een brief van Moulay Sidnn, eoninck van 
Marocos, etc., sonder transluet, van date den 
7‘ July 1609. Getle date du 3 juillet est 
manileslement erronée, V. p. 356. note 1 
ctp 358, note 1. — Il a été joint par erreur 


De CasrRies. 


is Lie 


Horn): 


à la présente lettre une bande de papier dont 
l'extrémité est découpée en forme de fer 
de lance et qui devait servir d’atlache à 
quelque missive d'un souverain oricnlal, 
probablement un shah de Perse, si Fon en 
juge par la mention dont elle est revélue 
et que nous reproduisons ci-dessous, Satis 
la traduire : 
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LETTRE DE MOUILAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


(TRabucTION) 


Merrakech, 18 Rbia IT 1018 — 21 juillel 1692. 


fn tête, sur une première ligne : Au nom de Dieu, le Clément, 
le Miséricordicux. — Que Dieu répande ses bénédictions sur notre 
seigneur et maître Mahomet, sur sa fanuile et sur ses compagnons 
et leur accorde la plénitude du salut ! 

Sur une deurième ligne : De la part du serviteur de Dieu Très-haut, 
l'Imanm. le Favorisé de Dieu, le Victorieux, le Fatinnen, fils de l'imam 
ElMansonr, lequel était fils de l'imam El-Mahdr, le Fassemien. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Dieu l'assiste par la victoire glorieuse, Fenveloppe de sa protec- 
ion tutélaire, fasse resplendir son éelat dans le firmament de la 
justice, perpétue dans les annales des temps sa trace glorieuse ! 
Qu'Il place sous l'ombre de la victoire et de la réussite ses succès et 
son autorité ! 

À l'Assemblée aux sages délibérations et dont la politique, aussi 
bien dans le passé que dans le présent, à été dirigée dans la votre 
du progrès telle que l'ont tracée les rois. À eeux dont les délibéra- 
tions. résultat de leur esprit sain, sont toujours observées par leur 
peuple. À ceux dont les sujets et les protégés ne peuvent s'écarter 
de la ligne de conduite fixée par les alhances, À vous les États- 
Généraux, Que Dieu favorise lenr Assemblée pour l'intérêt publie 


LV DocCIIAp SE 3. Le texte arabe porte: El-Achadoüch 


2. Sur celte date, V. ph. 396, noter. Ginralech. 
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et les prépose aux autres pour la meilleure réalisation de ses des- 
seins! 
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Louange à Dicu dout nos rmaginations ne sauraient se faire aucune 
idée, à Lui dont l'éternité est en dehors de la suite des nuits et des 
jours! Que le salut soit sur le principe de l'existence, essence de 
tout ce qui existe, notre seigneur el maitre Mahomet par la lumière 
duquel Dieu à fait disparaitre les Lénèbres, et par le nom duquel 
Il embelhit l'intérieur des milhrab' et le dos des coursiers dans Îles 
goums”. Que Dieu soit satsful de sa fanulle, source de générosité 
el lerreur des ennemis, de ses compagnons d'origine excellente et 
dont les vertus sont répandues parnn ec peuple! 

Puisse cel ordre respecté réjouir les cœurs el semer Île respeel 
dans la plus grande partie du continent habité. Puisse-14l atteindre 
pleinement son but el porter dans sa main droite résolue le plus 
tranchant des sabres du Destin. Nous attendons tout cela de la gräce 
de Dicu. 

Nous avons écrit eelte lettre dans des jours favorables, pour les- 
quels nous devons glonifier Dieu des grâces qu I nous a accordées, 
de notre capitale de Merrakech (la bien gardée de Dieu), dans un 
moment où la justice élale ses rayons et apparait sans voiles, où 
l'autorité royale triomphe de tout son éclat, évilaut loutes les fai- 
blesses qu'on peut craindre”. Rücu de plus à signaler sinon les bien- 
faits el les dons que Dieu ne cesse de répandre. 


lion dans l’intérieur des nnihrab el est sou- 


1. Mihrab | pe, niche dans les mos- vent brodé sur les housses qui recouvrent 


quées, orientée du côté de La Mecque et où les selles. Eufin l’auteur veut peul-ètre dé- 
l'imam sc place pour réciler les prières. Le | 
signer par l'expression bel} Ole les 
pluriel régulier de ce mot serait bee. 


2 Le texte porte Lil Us? c'est-à- 


dire : en troupe. Celle formule laudalive 
à l'égard de Maliomet comporte plusieurs 
sens métaphoriques lels que celui-ci par 
exemple : « L'invocation du nom de Maho- 
met fait le plas bel orncment des mosquées 
comince des armées.» \Mlais celle phrase 
peut aussi étre interprétée littéralement. 
On sait en eflet que le nom du l’rophètc 


figure parfois comme molif d'ornemenla- 


champsdebalaille () Lee guerrier), el, op- 


osan£t celle image à celle des cavaliers en 
= 


marche (Ls Ll] Le 8 ,,b) don- 
ner à culendre que le nom du Prophilte 
reteulit dans les combhals comme dans les 
marches. 

3. Depuis sa leltre datée de Ras el: \a. 
20 mai 1609, et adressée à P. M. Coy 
(NV. Doc. XCIX, p. 30), Moulay Z/idän 


avaitété rappelé à Merrakech par une 1nsr- 
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Les vaisseaux que nous vous avons demandés sont, grâce à l'em- 
pressement que vous avez mis à contenter notre noble désir, arrivés 
dans notre port de Safi (le bien gardé de Dicu). Nous en avons été 
satisfaits et l'accucil que nous leur avons fait était semblable à celni 
que présente le prmtemps après Îles premières pluies. Nous avous 
reconnu votre sincérité el votre amitié, ces sentiments qui font 
étreindre les mams et qui sont aussi vifs dans le présent que dans 
le passé. Cependant l'objet pour lequel nous avions pressé l'envoi 
de ces vaisseaux et fait partir des messagers à pied et à cheval s’est 


= 


e 
rouvé atteint, grâce à Dicu. au momentou ecs vaisseaux sont arri- 
vés. C'est un fait accompli et entré daus le domaine du passé. 

Nous vous avons envoyé quand mème notre ambassadeur, spé- 
cialement choisi parini nos serviteurs élevés à notre cour, le brave 
et distingué eaïd Iammon beu Baelnr (que Dicu l'assistel). 1 
est parti. en compagnie de votre amiral Wolfacrt Iermausz. et de 
notre serviteur dévoué. le jf Samuel Pallache. Vous saurez par 
eux, sil plait à Dieu, combien vous possédez dans cetie cour 
de grandes svmpatlnes, et notre unporlante proteelion vous sera 
accordée. en résultera que Notre Tute Scigneurie sausfera vos 
désirs qui ne cesseront pas d'être l'objet de la faveur divine. Chaque 
fois qu'un des vôtres arrivera dans notre pays, 1l trouvera, s'il plait 
à Dieu, un accueil favorable. 

Quant aux objets que nous désirons, vous en serez informés de 
vive VOIX par nos envoyés susdits. Veuillez done accorder foi à ce 
qu'ils vous diront de notre part et agissez en conséquence, Dieu 
vous protégera ! 

Voilà ee que nous devions vous dire. 
Écrit au milieu de Rbia 1 de l'année mil et dix-huit". 


rection da Sous, et les Seraghna s'étaient 
révoltés. Ces souléveinents partiels ne l'em- 
péchaïient pas d'annoncer aux États le réta- 
blissement de son aultorilé; mais il n'en 
eûl pas élé de même si, à cetle date 
du 24 juillet, il avait connu la reprise de 
lez par Moulay Abdallah. On peut donc 
déjà conclure de la date susdite que celle 
indiquée par Ec-OurrÂxr (p. 318) pour 


cel événement (10 juillet) doit être re- 
culée au delà du 21 juillet. V. p. 474, 
note 5. 

1. Liltéralement : Dans les jours du mi- 
heu de Rbia 11, c’est-à-dire dans la deuxième 
décade de ce mois, ce qui permet de don- 
ner la mine date (21 juillet 1009) à cette 
lettre et à la suivante pour les raisons expo- 


sées ci-après. V. p. 358, note 1. 
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CHI 
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Il a reçu les lettres el offres des États et leur renvoie, en les remerciant, 
les deur raisseuux que reu-ct lui ont envoyés. — I leur dépéche le caïd 
Hammou ben Bachir pour les assurer de ses bonnes intentions à l'égard 
des Pays-Bas. 


Merrakech, 18 Rbia It 1018. — 21 juillet 1609. 


A dos 2 N° 7. 


En léle : Au nom de Dieu. amen. 


Lens = ? | 
NIGNE DE VALIDATION. 


\lessieurs. 


Nous avons receu avecq contentement la lettre et les offres que 
de vostre part nous ont esté laicles par le capitaine Wolphart Ier- 
manssen el Samnel Pallache. nostre serviteur, pourquoy liendrez 
nostre royale maison comme vostre el sera preste à vous faire 
plaisir loutltes fois el quantes que l'occasion s'en presentera, comme 
anx meilleurs anis que avons. 

Touclhiant les navires, quand 1lz sont venus, avions desja donné 
fin aux allures pour lesquelles les avions demandez, quy à esté 
eanse que n'avons eu subjeet de les employer el vous remereyons 
de fa bonne affection que nous avez monstrée, fes envoyant. Nous 
vous Îes renvovous, depeschant avecq ceulx lediet capitiune Her- 
manssen el nostre ambassadeur l'alcayde [Hamou ben Bicheir, ung 


DON D 500 lots. 2 Our Ce signé, NP. 127.-nol0 2. 
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des principaulx serviteurs de nostre royale inaison, lesquels plus 
amplement vous donneront à entendre la fin pour laquelle les avons 
depeschez, et aussi la bonne vollonté et allection que leur portons, 
lequel nostre ambassadeur desirons que soit depesché le plus 
promptement que faire se pourra. duquel vous recepvrez le contenu 
au memoire ey-enclos, el tenez pour cerlam que le loul en quo 
s'offrira nostre dict ambassadeur sera apparcillé et effectué en toutte 
chose possible. 

Et, comme il y a ja six ans que nos royaulmes out esté troublez 
avecq desordre de guerre par noz ennemis, lesquels avotent usurpé 
partye d'iceulx, touttes fois, avecq l'ayde de Dieu, les avons vain- 
cus et tué les principaulx d'eux: de façon que le tout nous est 
demeuré paisible sous nostre obeissance: quy sera occasion que 
pourrons augmenter de plus nostre amitié, par laquelle pourront 
voz subjects traicter librement en tous noz ports, cilez et villes de 
nosdicts royaulines, et y seroul traitez el receuz comme subjects 
de noz meilleurs amis. 


De nostre maison de Marrocques, le dix-huiclieme du second 


MOIS [de bia | de L'an inail et dix-luuet!. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. 


Secreete Casse. — Liltera D. 





Loquet Q, n° 5 (lettre 1)°. — Originals. 


1. Le dix-huitième jour du second mois 
(mois de Sa far) de l'année 1018 correspond 
au 23 mai 1609, date qui est manifestement 
inadmissible, puisque W olffaert [lermansz., 
n'étant parti de La Haye que le 5 mai au 
plus tôt (V. Doc. XCVIIT, p. 358$), n'a pu 
ètre arrié à Merrakech et être congédié 
dès le 23 mai. D'autre part, à la date du 
20 mai, Moulay Zidän se trouvait à Ras 
el-\a pres de lez (V. Doc XCIX Pis, p.342) 
et une leltre de Ini ne pouvait en consé- 
quence être (latée de Merrakech. Ajoutons 
qu'à cette date du 20 mai, Moulay Zidän 
ne parait pas avoir eu connaissance de l'arri- 
vée de Wolffaert Ilermansz. Le Docu- 
ment CHI] doit donc être considéré, suivant 
nous, comimne une sorte de duplicata de la 


lettre précédente et avoir par conséquent 


élé écrit à la mème date. Or, tout porte à 
croire à une omission de la part du secré- 
taire français de Moulay Zidân, car en sup- 
pléant entre crochets les mots de Rbia, ce 
duplicata se trou\erait daté du 18 de 
Rbia 11 1018 correspondant au 21 juillet 
1609, dale qui, pour les raisons ci-dessns, 
nous parait la seule admissible 

2 Le n°5 du Log. Q. se conipose de 
cinq lettres adressées par Moulay Zidan 
aux États à diverses dates el écrites en fran- 
çais ou en espagnol; elles ont été numé- 
rotées de 1 à 5 el sont conservées ensemble 
dans un sachet de soie jaune à fleurs rouges 
qui aura été primitivement l'enveloppe de 
l'une d'elles. 

3. V. un fac similé de cette lettre de 
Moulay Zidän, PI VIT 
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SIND ME LA LETTRE DE CMOLULAN ZIIANCAUX ÉTATI-CGEÉNERAUX 


(21 Juillet 1609) 


D'après l'original conservé au Rijksarchiet 
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CIV 


RÉSOLUTION DES ÉTA\TS-GÉNÉRAUX 


La [laye, 11 août 1609. 


En téle : Mardi xt août 1609. 


En marge: Wollfaert Hermansz. 


l'a été donné lecture d'une lettre recue de Wolfaert Hermansz., 


datée du x juin dernier, à bord de son vaisseau © Utrecht », en rade 


9 


- 


de Sahi': à cette lettre est jou le jourual de son voyage 


Boven: Marlts x \ugusti 1609. 


In marqine : \Volllaert Hermanesz. 


Ontfangen ende gelesen eenen brieff van Wolflaert Hermansz. geschre- 
ven op zyu schip Utrecht op de rhede van Assafs den «°° Juny lestledeu, 
daermede + oversesonden hceft het journael van zyn revse. 

à eo J : 


Rüuyksarchtef. — Staten-Generaul. — Resolutien, register 530, f. 117. 
1. L' «Utrecht» ne partit de Safi que 2. Ge journal, qui devait être d'un grand 
le 28 août, V. ci-après, à la date du zer intérét, n'existe malheureusement pas au 
mai 1011, Comple des dépenses de Pieter Rijksarchief; les plus anciens inventaires 


Maertens:. Coy u'en fout pas mention. 


a 
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Wolffaert Hermans:. a rendu compte de sa mission auprès du rot du 


Maroc. — I t'a au Tescel recevoir l'ambassadeur de ce rot afin de l'aceom- 


pagner et de Le défrayer. — Les États ont entendu P. M. Coy, qui a 


été invilé à faire un rapport écrit, 


La Haye, 1 octobre 100g. 


En léle : Jeudi premier oclobre 1609. 


Là 6. LL Li 


En marge: Wolfacrt llermansz. — \aroc. 


Wolffacrt Icermansz.. au retour de sa mnssion auprès du roi du 


Maroc. a présenté nne lettre de Sa Majesté”, et fait un comple-rendu 


de son voyage. Il lui a élé ordonné de mettre ce compte-rendu 


’ DE | 
par ecril ”. 


Ensuite 1l a déclaré que Sa Majesté avait envoyé avec lui anx 


Seigneurs Étals un ambassadeur qui probablement. à cette heure, 


doit avoir débarqué au Texel. 


Il a été approuvé el arrèlé. en considération de l'honneur avec 


lequel ledit TTermansz. à élé reçu par le roi du Maroe, de donner 


ordre audit [lcrmansz. de se rendre immédiatement au Texel. afin 


de recevoir cel ambassadeur, de l'accompagner. de le défrayer en 


ronlte dans les villes par où l’on passera, aux frais de la CGréné- 


rahté, et de le loger 1er dans l'auberge de l'Auigle Double *. Ia été 


résolit ensuite de défraver ledit sieur ambassadeur dans eette auberge 


1. V. cette lettre, Doc. CIT et CII, pp. 
J01 et 905. 

2. Ce rapport n'a pas cté retronvé. 

3. L'auberge « den Dobbelen \rent » 
appelée « den Zwarten Arent » (TA\igle 
Noir) dans la Résolution du 25 novembre 


1609 (V. Doc. CXXXVIIT, p. 437) était 
alors située an coin des rues Blijeuburg et 
Icerenstraat. Cf. Riksarchief. — Rechter- 
lk-archief, ’s-Gravenhage À à1v, n° 129. 
Leg. van verkoop van huicen, landen, enz. 
1025-1028, f. 228. 
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el, à cet ellet, de donner ordre à Ll'hôtelier de n héberger personne 
autre en attendant. 


L L] Le 2 LL L » L L . 


En marge : Pieter Maertensz. Cox. 


À comparu également Pieter Maertensz. Coy, ancien agent des 
Seigneurs ftats au Maroc, lequel est revenu avec le susdit Wolfaert 
Ilcrmansz. Après l'avoir entendu, à1l lui a été ordonné de mettre 
brièvement par écrit sa relation et de la présenter ensuite. 


Boven: Jovis prima Octobris 1609. 


« « 0] . « . . L] . « . L C] . « « (] 0] . L - 


În marqine : \Wolilacrt Termansz. — Marocos. 


Wolflacrt Hermanszoon wedergekeert van den coninck van Marocos, 
hecfl gepresentcert eenen bricll van Zyÿne Majesleit ende gerapporteert zyn 
wedervaren, hel welck hem geordonneert is schriftelyck in te stellen, ende 
over te geven, verclarende dat Zyne Majesteit met hem aen de Ieeren Staten 
gesonden hadde ecnen ambassadeur, die in Texel nach zvn gearriveert. 

Is goetgevonden, in consideralie van de cere die den voorszegden [er- 
manszoon van den Coninck in Marocos is wedervaren ende geschiet, dat 
men denselven Icermanszoon sallasten, hein naer Fexelterstont te \ervoegen, 
om den voorszegden ambassadeur t'ontfangen, te convoyeren, onderwegen 
te doen defroyeren in de steden daer deselve passeren sal, tot costen van 
de Generaliteit, ende alhier te brengen in der herbergen van den Dobbelen 
Arent, om aldacr te logeren. 

Ende voorts geresolveert, dat men den voorszegden hecr ambassadeur 
aldaer sal defroyeren, ende tot dien eynde den waert aenseggen, dat hy 
ondertusschen niemant anders en logere. 


In marge : Pieter Merltensz. Co. 


Is noch binnen gestaen lPicter Merttenszoon Co, gewesen agent 
van de Iecren Ntaten tot Marocos, metten voorszegden Wouter Hermans- 
zoon van Marocos wedergekecert. Ende denselven gehoort synde, is hem 
insgelvex gcordonneerl z\ne relatie corttelyex b\ geschnifle te vervatien, 
ende over te geven. 


lijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 556, ff. 518 v°- 
549. 


202 3 OCTOBRE 1609 


C\1 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


Envot d'une délégation pour recevoir l'ambassadeur du rot du Maroe, 
arrive à Rotterdam. 


La [laye, 3 octobre 1600. 


En léle : Samedi 1 octobre 1609. 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Ia été douné lecture d'une letire de Pieter Maertensz.Cov, an- 
cien agent au Maroe, datée de lotlerdam, de ce jour, annonçant que 
l'ambassadeur du roi du Maroc vient d'arriver en bonnes conditions 
à Pollerdam el que lui, Coy, endra compagnie à Sa Scigneurie, 
en altendant les ordres des Seigneurs États, 

Ont 6té dépulés les sieurs Camerlinck et Walenburch pour 
aller au-devant dudit sieur ambassadeur et l'accompagner jusqu'ier, 
à l'auberge de FAgle Double. : 


Boven : Sabbatt mnt Octobris 1609. 


In maryine : Ambassadeur van Marocos. 


Is gelesen ecnen brieif van Pieter Merttensz. Coÿ, gewesen agent tot 
Marocos, geschreven op heden tot Rotterdam, adverterende dat den ambas- 
sadeur van den coninck van Marocos tot Rotterdam wel aengecommen ts, 
ende dat hy Z\n Edele geselschap sal houden, verwachtende naerder advis 
van de Ilecren Staten. 

Z\n gecommitteert d'hecren Camerlinck ende Walenburch, omme den 
voorszegden heere ambassadeur t'ontfangen, ende alhier te convoyeren in 
den Dobbelen Arent. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 556, f. 556. 
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CVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Audience accordée à l'ambassadeur du Maroc. 


La llaye, 5 octobre 160q. 


En lele : Lundi v octobre 1009. 


En marge : Auibassadeur du Maroc. 


IL a été approuvé de donner une audience au sieur ambassadeur 
du rot du Maroc ce soir à cinq heures. et de pricr Son Excellence! 
et le comte Guillaume * de bien vouloir ar trouver présents”. 


Boven : Lunac v° Octobris 160g. 


In margine: Aimbassadenr van Marocos. 


ls goctgcvonden dat men den heer ambassadenr des comnex van Marocos 
eos 

Uzynder begcerte sal geven audientie l'avont ten YY{uren, en dal men Zvn 

Excellente ende graell Wilhem sal versoecken hacr in de selve present te 


willen laten vinden. 


P'iksarehtef. — Stalen Generaul. — Resolutien. reqister STI TR 1e LL à AN 


1. Son Ercellence, le comte Mauriec 3. Après réception de l'Ambassadeur, 
de Nassau, prinec d'Orange. le Conseil d'État fut invité par les Etats: 
2. Guillaume Louis de Nassau, stathou- Généraux à se rendre à la séance. land 


der de Frise. van Slate, — RResol., rey. 27, f. 123. 
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Nomination d'une commission en vue des négociations avec l'ambassadeur 
du Maroc. 


La [aye, 8 octobre 1609. 


En téle : Jeudi vin octobre 1609. 


* L] 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Ont été nommés trois députés, un de Hollande, un de Zélande 
et un de Frise, pour mener les négociations avec le sieur ambas- 
sadcur dit Maroc, en ce qui concerne sa misston auprès des Ser- 
grieurs États-Généranx. Les seigneurs Députés sont autorisés à se 
servir, à celte fin, d'un interprète. 


Boven : Jovis vin Octobris 1609. 


In margine : Ambassadeur van Marocos. 


Worden gecommnlteert een vuyt Hollandt, Zeelandt ende Vrieslandi, 
omme te treden in conferentie metten hecre ambassadeur des coninex van 
Marocos, op "1 gene dat Zvn Edele gelast is mette Hecren Staten-Gencrael 
te verhandelen, ende sullen die hceren Gecommitteerde Lot desen exnde 
tot lun moegen nemen ende gebruycken eenen taelman. 


Rijksarchief. — Siaten-Gencraal. — Jiesolutien, register 900, [. 270. 
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E 
Æ 
Ont 


CIN 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


1 téceplion des présents envoyés par le rot du Maroc. 


La [laye, 10 octobre 1609. 


En léle : Samedi x octobre 1509. 


ÿn marge : Maroc. — Présents. 


Les présents du roi du Maroc ont élé reçus et trouvés conlormes 
à l'inveutarre renfermé dans un coffret contenant de l'ambre! et de 
la civette*. 

Ce coffret a élé coufié à la garde du gretlier et la elel a été rennise 


au sieur Cocnders, président. 


Boven : Sabbat x° Oetobris 1609. 


In marque : Marocos. — Presenten. 


Syn ontlangen de presenten des conincx van Marocos, volgende den 
inveularis beslolen in het kisken, daerimne dat den ambre ende chevet 1s 
besloten, berustende onder den grelier ende den sluetel onder den hecre 
Coenders, presiderende. 





lyksarchef. Stalen-Generaal. — Resolulièn, register 556, [. 379. 
1. Îl s'agit d'ambre gris, produit très octobre 1609 sur ce qu'ils feraient de ces 
apprécié dans Je Maghreb pour la vertu parfums, et décidèrent qu'ils seraient ré- 
aphrodisiaque qui Jui est attribuée. partis entre les députés présents (Resol., 


2. Les États-Généranx délibérèrentle 29 reg. 556, f. 643). 
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12 OCTOBRE 1004 


LETTRE DE HANMOU BEN BACHHR! AUX COMMISSAIRES 
DES ÉTATS-GÉNÉRAU\? 


Le Roi n'a pas fourni l'argent nécessaire pour l'envor de troupes hollan- 


daises au Maroc. — I a chargé ‘ambassadeur de remettre une lettre aux 


autorités d'Amsterdam. 


[La Haye, 12 octobre 1609.] 


Au dos : Del Embaxador de la Magestad del Marocos. 


A los Scñores Diputados, 


EL alcayde Ilamu ben Bichier, embaxador de [a Magestad de 
Marocos, y Samuel Palache, ertado de la dicha Magestad, disen que 
Vuestras Scñorias les mandaron que. ademas que el papel que 
dicrou. que se declaracen mas, y ansy lo liazen. 

Yes que la Magestad de Marocos puso dificultad en que quisiesen 
enubiar gente de aqui, por respecto de las treguas qne se avian 
concluydo con el rey d'España, euya causa fuy para que el Rey no 
supliese los dincros que eran necessarios. Pero agora que Vuestras 


1. La letire ne porte pas la signature de 
Pallache, bien que son nom soit mentionné 
au début à la suile de celui de l'ambassadeur 
marocain. Quoi qu'il en soit, cette lettre a élé 
rédigée, sans doute possible, par le premier. 

2, Par dérogation à la règle adoplée 
jusqu'ici. nous avons cru devoir donner la 
lraduetion française de la lettre de Hammou 
ben Bachir, car les diflicultés que présen- 
tent le style et la langue de Samuel Pallache 
rendaient ce document presque inimtelli- 


gible. Les notes explicalives du texte out été 
reportces à la traduction. V. ci-après Doc. 
CA\bis. 

3. Cette lettre n'est ni datée ni signée ; 
elle porte seulement le cachet de l'ambassa- 
deur Xlammou ben Baclur. Toutefois, 
d'après son contexte rapproché de celmi de 
la Résolution du 12 octobre 1604, il parail 
évident qu'elle a dû ètre rédigée à la même 
date el présentée aux Élats-Généraux, 


séance lenante. 
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Señorias nos hazen m{erce ]d y à Su Magestad aceptan la amustad, 
seria bien que nos despachacan para que dieremos la noticra a Su 
Magestad para que retorminos con lo necessario. Rescrvando el 
meJor parccer de Vuestras Señortas. 

[SR . . 7 à] = CL] 

lambien piden parecer à Vuestras Señorias les mmanda lo que 
haren de una carta de la \Magestad de Marocos para la ciudad de 
Amsterdam en parlicular! pues que lo mando Su Masestad. poraue 

I Ï | D por 

no perdamos Hempo. 


Cachel de [ammou ben Bachir : 


Ryksarchief. — Holland 2655. — Oldenbarnevelt. — Portefeuille : 
Diverse buitenlandsche  betrekkingen. Omslag GG: Staklen betreffende 


Marocco. — Original. 

1. Cette lettre, qui n'a pu être retrouvée  talion, qui avait sans doute été suggérée au 
dans les archives de la ville d’\insterdam, Roi par Samuel Pallache dans un but d'in- 
avait trait à l'arrestation de Alonzo l’ercs térèl personnel, ful opérée el donna lieu 
et de l’aul van Lippeloo coupables d'avoir à uu échange de correspondance entre les 
contrevenu aux ordonnances de Moulay  États-Généraux et le Magistrat d'\inster- 


Zidäu (V. Doc. CXAX, p. 58%). Cette arres- dam. V. p. 381, note 1. 
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LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX COMMISSAIRES 
DES ÉTATS-GÉNERAUX 


(TRADtTCTION) 


[La Ilaye, 12 octobre 1600.] 


Le caïd [ammou ben Baclur, ambassadeur de Sa Majesté du 
Maroc, et Samuel Pallache, serviteur de ladite Majesté, disent 
que Vos Scigneuries les ont priés de fournir des explications plus 
complèles que la note qu'ils ont déjà remise !, el c'est ce qu'ils font. 

Sa Majesté du Maroc a vu des diflicultés à ce que Vos Scignenries 
envoyassent des troupes d'iet, en raison des (rêves conclues avec le 
roi d'Espagne”, et c’est pour celle cause que Sa Majesté n a pas 
fourni l'argent nécessure *. Mais à présent que Vos Scignocuries 
nous lémoignent de fa bienveillance et acceptent l'anutié de Sa 
Majesté, 11 serait bon qu'on nous dépèchiàät pour que nous en don- 
nions avis au loi et que nous revenions avec le nécessaire”. Le 
tout sous réserve du bon plusir de Vos Seigneuries. 

Ils demandent également qu'il phuse à Vos Scigneuries de leur 
faire savoir, afin de ne pas perdre de temps, ce qu'ils auront à faire 
d'une lettre particulière que Sa Majesté le roi du Maroc leur à 
ordonné de remettre à la ville d'Amsterdam”. 


1. Celle note, qui n'a pas été retrouvée, 
avail sans doute été remise par l'ambassa- 
deur marocain dans son audience de récep- 
lion le 5 octobre. V. Doc. CVII, p. 865. 

2. Moulay Zidàu, peu au courant des 
situations ambiguës que peuvent créer entre 
deux États européens les habiletés de la 
diplomatie, pensait que la trève conclue 
entre l'Espagne et les Provinces-Unies était 
une paix définitive qui allait melire un 
terme à tous projets hostiles de part el 
d'autre, C'est pourquoi, crayant les États 


dans l'impossibilité de traiter avec lui, en 
raison de celle trêve, il avait envoyé son 
ambassadenr pour se rendre compte de la 
situation, sans lui donner les pouvoirs de 
négocier l'accord qui était en projel. 

3. L'argent nécessaire, c'est-à-dire la solde 
des troupes, car Sa Majesté devait « se pour- 
veoir à ses frai: de gens volontaires... ». 
Vi Doc CXEMI np 45 

4. Le nécessaire, c'est-à-dire les pouvoirs 
nécessaires pour conclure le traité. 

5 Sur celle letire V. p. 507, uote t. 
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Béponse à da lettre présentée par l'ambassadeur du Maroc. 


La Have, 12 octobre 1609. 


En léle: Lundi xn octobre 1009. 


° ° . . . 0 LD * 


En marge : Maroc. 


IL a été douné lecture d'une nussive présentée de Ja part du sicur 


ambassadeur du roi du Maroc". 


Ia été proposé ensuite d'adresser des remerciements à Sa Ma- 


eslé, pour ses offres concernant la Hberté de commerce dans ses 
J 


royanmes Cl Etats *. et de lur offrir la ième hberté pour ses suJels 


dans les Pays-Bas. Quant à l'autre demande de Na Majesté, il y 


sera répondu qu'on aura d'après les crrconslanecs *. 


1. NV. Doc. CX et CX his, pp. 366-368. 

2. Ces proposilions étaient énoncées dans 
la lettre de Moulay Zidän aux États. Géné- 
raux, en date du 25 juillet 1609. V. Doc. 
CIT et CH his, pp. 351 et 354. 

3. Cetteautre demandedevaitètre relative 
à un projet de ligue contre l'Espagne. Les 
Provinces l'nies, en raison de la trève qui 
venait d'être conclue avec cetle dernière 
Puissance (21 avril 1609), ne purent don- 
ner suile à cette praposition. V. Wacrxaan, 
t. X, p. 6. et E. vax Mertenux, |. XXI, 
ÎT. 585-586. — II se peut aussi que l'autre 
demande concerne l'envoi éventuel au Maroc 


d'un secours en hommes à recrnter dans 


De CAsSTRrEs. 


les Provinces-Unies (V. Doc. CXLVIIF, 
p. 1355). Nous verrons également dans une 
lettre dde \lhined ben Abdallah aux États(15 
décembre 1610) que Iammou ben Bachir, 
el señor embarador prasada, était chargé de 
proposer aux États-Généraux le prèt d'une 
somme de un million à un million et demi : 
c'est peut-être à celte proposilion qne fait 
allusion la présente Résolution. — Si, 
faute de documents, nous sommes réduits 
à faire des hypothèses sur l'objet précis de 
l'autre demande de Moulay Zidän, un 
fait est bien acquis, c'est que l'ambassade 
marocaine, dont la présence à La llaye eo in- 
triguuit alors tout le monde» (Lettre de 


II] — 94 
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Sa Seigneurie a fait conuaitre ensuite son projet de visiter Am- 
sterdam pour présenter aux autorités de cette ville une letire de Sa 


Majesté. 


Boven: Lunae xu° Octobris 1609. 


In marqgine : Marocos. 


Is gelesen seker geschrifie overgegeven van wegen den hcere ambas- 
sadeur des coninex van Marocos. 

Ende voorgeslagen dal men Zyne Majesteyt soude moogen bedancken 
voor zyne aenbiedinge van vrye trafficque in zyne coninckrycken ende 
landen, ende gelycke aenbiedinge zYne ondersaien doen in dese landen, 
ende aengaende Zvne Majesteits voorder versoeck, dal men hem sal regu- 
leren na de gelegenthey1. 

Ilcefl Zyn Edele voorts doen aendienen, dat hy was van meeninge 
te gaen naer Amsterdam, omme aen de selve sladi le presenteren den brieff 
die hy heeft van Zyne Majesley1. 


Rijksarehief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 556, f. 583 v°. 


J, À. de La Torre à Fernando de Matos, 
ice octobre 1009. SS. Hisr. Maroc, rre 
Série, Espagne), se rapportait aux desseins 
de Moulay Zidäo contre l'Espagne, de mème 
que la mission confiée précédemment par les 
États à Wolffaert 1lermansz. Pour bien re- 
constiluer la situation, il faul se rappeler 
qu'en cette année 1609 venait de surgir 
une nouvelle force ennemie de l'Espagne, 
avec laquelle le Maroc et les Provinces- 
Unies ne pouvaient manquer de s'unir : les 
Moriscos en pleine effervescence étaient en 
correspandance suivie avec Moulay Zidän ; 
ils représentaient sans cesse au Chérif 
l'Espagne épuisée, dégarnie de troupes à 
cause de la guerre des Flandres ; ils insis- 
taient sur la facilité qu'il aurait à s'en em- 
parer «surtout avec laide des Rebelles [les 
Jlollandais] et des autres nations septentrio- 
nales ennemies de Sa Majesté Catholi- 
que... » ; ils promettaient de s'insurger et de 
lever 200 000 hommes armés. Moulay Zidän 
avail fait part de ce projel à « des Iollan- 


dais qui se trouvaient là-bas [à Merrakech] » 
et qui ne peuvent être que P. M. Coy et 
Wolffaert Ilermanez. ; le Chérif leur avait 
demandé si les Provinces-Unies pourraient 
lui fournir 22 o00 hommes et des vaisseaux 
« pour passer ici [en Espagne] » et s'enga- 
geail à payer très largement ceservice. Les 
Hollandais de Merrakech avaient répondu 
que « non seulement on lui prèterait assis- 
tance, mais qu’on lui ferait mème un pont 
de navires pour lui permettre de passer [en 
Espagne]en loutesécurilé. » GaBrera, Rela- 
ciones de las cosas sucedidas..., p. 367; et 
SS. Hisr. Maroc, rre Série, Espagne. Cette 
entente entre les Moriscos, le Maroc el les 
Provinces-Unies pour envahir l'Espagne sera 
mise en pleine lumière par les documents 
que nous publierons d'après les archives 
espagnoles ; elle fut la cause déterminante 
de l'expulsion des Moriscos. Après ces expli- 
calious on comprendra pourquoi les docn- 
ments se rapportant à des menées aussi 
essentiellement scerèles ont disparu. 
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CXIL 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 14 octobre 1609. 


En téle : Mercredi xun octobre 1609. 


En marge : Maroe. 


Ont été nommés les comnussares chargés de conférer avec 


le sieur ambassadeur du rot du Maroc pour préparer son départ”. 


Bovenr : Mercury xunu° Octobris 1609. 


In mar gine : Marocos. 


Syn gecommillcert die hecren gedepulcerde, om te besoingneren melten 


heere ambassadeur des coninex van Marocos, omme te prepareren bel 
affscheydt van den selven heere ambassadeur. 


Ruksarclhtef. — Stlaten-Generaal. — Resolutien, register 556, f. 588 v°. 
3 


1. Jl s'agit du voyage de J'Ambassadeur 
à Amsterdam. V. Doc. CX,p 367, et GI, 
p.370. Une Résolution endate du 17 octobre 
alloue en eflet une indemnité de treize (o- 
rins à ehaeun des cinq voituriers qui avaient 
conduit l'Ambassadeur de La Have à lfarlem, 
« pour frais de transport et perte de temps ». 
Resol., reg. 556, f. 595. — Toutes les re- 
cherches faites dans les archives d'A mster- 


dam pour éelairer la mission de Hammou 
ben Bachir auprès des autorités de cette 
ville sont demeurées infructuenses; nous 
savons seulement que le Magistrat d'Ams- 
terdam décida, le 19 octobre, de répondre 
à la missive de Moulay Zidän. Oud-Archief 
der stud Amsterdam. — Resolutie-bock van 
de Heeren Burgemeesteren en Oudt-Buryge- 
meesleren van 1603 tot 164q, f. 16 vo. 


Sn. 17 OCTOBRE 1009 


CII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


KRéponse aus propostions de l'ambassadeur du Maroc relatives à la 
liberté du commerce au Maroc. 


La Ilaye, 15 octobre 1609. 


En léle : Samedi xvu octobre 1609. 


- L] L] L LI + Le . CL] . . . . L2 


En marge : Maroc. 


À été luc et arrêtée la minute de la réponse à faire aux proposi- 
ons du sieur ambassadeur du roi du Maroc, laquelle se trouve 
insérée telle quelle ctaprès . 

Il a été résolu de rédiger conformément à eette minute la lettre 
à Sa Majesté : ensuite, d'offrir en rémunération au sieur ambassa- 
deur, eu dehors de ses frais de déplacement, un présent consistant 
en une pièce de {otle de la valeur de deux mille Monins. 


Boven : Sabbati xvn' Octobris 1609. 


Le Le La . L2 » - L] . . L L2 


In marqine : Marocos. 


Îs gelesen ende gearresteert het concept van de antwoort opte propositie 
van den heere gesante des coninex van Marocos, gelyek deselve hiernae 
volght geinsercert, ende verstaen dat men den brieff aen Zvne Mayesteyt 
daerna sal dresseren, ende dat men boven het defroyement den heere gesante 
sal vereeren aen lynewaet de weerde van twee dusent guldens. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 556, f. 598. 


1. Gette pièce se trouve transcrile à la résolu de changer cette date », La lettre des 
suite de ce passage dans le registre des États à Moulay Zidän sera publiée ci-après 
Résolutions, imais,en marge de la date finale à sa date réelle du 19 décembre 1609, d'après 
(17 octobre) de la minute susdite, se trouve sa minute originale, V. Doe. CXLVII, 


14 décembre on a cette mention : « Le p. 494. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX a 


…] 
CO 


CONIN 


RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


Wolffaert Hlermans:. priera l'Ambassadeur de häter son départ. 


La aye, 26 octobre 1609. 


En léle: Luudi <xvi octobre 1609. 


Le L L L - L D e. 1 


En marge: NolMaert Iermansz. — Ambassadeur du Maroc. 


Il a été résolu d'écrire à Wolffaert Hermansz. que les Seigneurs 


Etats s'étonnent de voir Le sreur ambassadeur du roi du Maroc pro- 


longer AUSSI longteups son séjour: cet ambassadeur avarl beaucoup 


insisté pour oblienir promplement ses lettres de congé, or ces lettres 


se trouvent prèles depuis quelques Jours. Eu conséquence, les Sei- 


gneurs Etats, considérant que la suson d'Inver approche el que 


Sa Seigneurie pourrait être empcéchée par la gelée de faire son 
D | | se 


voyage, désirent que Wolffacrt Tlermansz. fasse observer tout cela 


respectueusement à Sa Scignenrie et l'exliorte à s’en retourner". 


1. On troure dans E. vax M£&Terex la 
raison pour laquelle le eaid IFammou ben 
Bachir cherchait ainsi à prolonger son sé- 
jour à La Ilaye, après avoir mauifesté, au 
début de sa mission, tant de hâte de revenir 
au Maroc, « \lors que le vaisseau de l\ni- 
bassadeur, raconte cet historien, était 
équipé, 1l arriva de mauvaises nouvelles du 
Maroc, à savoir qu'au mois d'août dernier 
[1609] Moulay Abdallah et son oncle Mon- 


lay Abou l'arès avaient repris Fez et com- 
plètement défait le pacha [Moustafa] qui 


s'était porlé à leur rencontre. La situation 
était si grave que l'Ambassadeur, craignant 
quelque révolution dans son jaÿs, demanda 
à Messeigneurs les États-Généraux de vou- 
loir bieu préalablement envoyer un navire 
au Maroc, afin de s'informer de l'état où se 
trouvait son roi Moulay Zidôn; mais les 
États lui répondirent qu'il était préférable 
qu'il allät lui-même sur les lieux et ils 
commandèrent au capitaine du navire 
[Quiryn Lambrechtsz.] de croiser sur les 


côtes du Maroc aussi longtemps qu'il serait 


374 26 ocro8rE 1609 


Boven : Lunae xxvi° Octobris 1609. 


3 L . 


Ambassadeur van Marocos. 





În margine: Wolffaert Hermansz. 


Te schryven aen Wolffaert Hermansz., dat d'Heeren Staten daerinne 
verwondert zyn, dat die heere gesante des conincx van Marocos soe lange 
vuytblyft, aengesien dat deselve soo seere om zyÿne depesche aengchouden 
heeft, die over eenige dagen gercet is geweest, dat daerom d’feeren Slaten 
(considererende dat het winter saisoen voor handen wesende, Zyn Edele 
licht doer vorst opgehouden soude werden, ende van zyne reyse vervallen) 
begeren, dat hy Zyÿn Edele dit met diseretie sal aendienen, ende ver- 
manen tot zyne wedercompste. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 556, f. 63? v°. 


nécessaire pour que l'Ambassadeur püt se de La llaye » E. vax Mererex, liv. XXXI, 
renseigner pleinement sur la situation ;e'est  f. 624. Cf. Infra p. 378, note 1, et p. 389, 
ainsi que l'Ambassadeur se décida à partir note 1. 
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CXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Présent destiné à l'ambassadeur du Maroc. 


La Ilaye, 27 octobre 1600. 


En téte : Mardi xxvn octobre 1609. 


+ LA . * L3 L] 


En marge : Maroc. — Pièce de toile destinée à servir de présent. 


À été lue et arrêtée la traduction française de la réponse aux 
propositions du sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Ont été désignés trois députés, respectivement de Hollande, de 
Zélande et de Frise, pour examiner la pièce de toile destinée à être 
offerte en présent au sieur ambassadeur du roi du Maroc, et pour 
s entendre avec Wolflacrt Hermansz. et Pieter Macrtenisz. Co, afin 
de savoir d'eux si Sa Seigneurie préfère de la toile brochée ou de 
la toile unie. 


Boven : Martis xxvu° Octobris 1609. 


+ 


In margine: Marocos. — Lyÿnewaet te vereeren. 


Syn gelesen ende gearresteert het iranslael int François van de ant- 
woordt opte proposilie van den heere ambassadeur des eoninex van 
Marocos. 

Worden gecomnutleert een vuyt Hollandt, Zeelandt ende Vrieslandt, 
omme te besichtigen het IVnewaet, gedestinecrt om daermede te vereeren 
den heere ambassadeur des coninex van Marocos, ende te spreken mel 
Wolffaert Hermansz. ende Pieter Merttensz. Coy, onime van de selve te 
verstaen, wat voor lynewaet dat Zyn Edele aengenaempst 1s, le \eeten 
het gewrochte ofte ongewrochte. 


Rikisarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 556, [. 655. 


0 24) OCTOBRE 1600 


CENNI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENÉRAUX 


Nomination d'une commission pour con férer avec l'ambassadeur du Maroc. 
— Le compte du capitaine Adriaen Jucobsz. Rose sera réylé sur de vu 


d'une attestation de l'ambassadeur du Maroc. 


La Have, 29 octobre 1609. 


En tête : Jeudi xxix oclobre 1609. 
En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Sur la demande du sieur ambassadeur du ror du Maroc, qui désire 
avoir une conférence avec une commission des députés de cette 
Assemblée, ont été délégués trois membres, respectivement de 
Gueldre, de Hollande et d'Overyssel, qui se rendront, ect après- 
midi à trois heures, auprès de Sa Seigneurie, afin d'entendre ce 
qu'elle désire. 


En marge : Capitane Adraen Jacobsz. 


En ce qui concerne la requête du capitaine Adriaen Jacobsz. Rose! 
qui à lransporté aux Pays-Bas le seigneur ambassadeur du roi du 
Maroc et qui demande payement des frais d'entretien faits pour 
Sa Seigneurie et sa suile de douze personnes, à raison de xv stui- 
vers par personne el par Jour, il a élé approuvé, avant de prendre 
une Résolution là-dessus, d'exiger dudit requérant qu'il présente 
nne attestation signée de la main du seigneur ambassadeur, con- 
statant qu'il a bien traité Sa Seigneurie etqu'il n'a pas encore touché 
ses appointements ni reçu autre chose d'équivalent. 


Le capitaine avait commandé un des vaisseaux de Wolffaert Iermanez. 


RÉSOLUMION DES ETATS GÉNÉRAUX 


CA 
«…..] 
7] 


Boven : Jovis xxix Octobris 1609. 
In marqine : Ainbassadeur van Marocos. 


Op het aengegeven dat den hcere ambassadeur des coninex van Marocos 
versoect dat men cenige \uxl dese Vergaderinge soude commutteren, mette 
welcke hv soude mogen commen in conmunicatie, sÿn gecommittecrt een 
vuyt Gelderlandt, Hollandt ende Overvssel, die welcke na den nuddach 
ter clocke drye uren by Zyn Edele sullen gaen, om zyn begeren te verstaen. 


- . * L . e CL L + - 


In margine : Gapiteyn Adriaen acobsz. 


Opte requeste van den capiteyn \driaen Jacobsz. Rose, overgebracht 
hebbende den heere ambassadeur des coninex van Marocos, versoeckende 
betahinge van het tractement dat hyÿ Zvn Edele met z\n suite, tot twaellf in 
gelale, gedaen hecft tegen xv stuvers elcken persoon’s daegs, is goetgevonden, 
alvocren hierop te resolveren, den supplhant te belasten goct bescheet over 
te brengen, geteeckent by de liant van den hecre ambassadeur, dat by Zvn 
Edele eerlyck heelt getracteert, sonder dat hv dacrvan by den selven ts 
betaelt, off dat hy dacrvoeren yet heeft genoten, het tractement equipolle- 
rende. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Kesolulien, register 556, [. 645 w. 


3 


S 30 ocrosrE 1009 


ES | 


CAVII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Présent destiné à l'ambassadeur du Maroc. 


La Ilaye, 30 octobre 1609. 


En tele: Vendredi xxx octobre 1609. 


La L2 - . L] LL . LA LI L] 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Il a été résolu de remettre son présent au sieur ambassadeur 
du Maroc, en mème lemps que sa lettre de congé. Les seigneurs 
commissaires reçoivent à cel effet autorisation et charge d'acheter, 
aussi avantageusement qu'ils pourront, la loile destinée à eette fin 
et de terminer cette affaire”. 


Boven: Veneris xxx° Octobris 1609. 


În marque : Ambassadeur van Marocos. 


ls verstaen dat men aen den heere ambassadeur des coninex van Marocos. 
benevens zyne depesche, oyck sal geven zyne vereeringe, ende werden 
die Heeren gecommitteerde oversulex geauthorizeert ende gelast, het gedes- 
tineert lynewaet te coopen ten besten dat zy sullen kunnen, ende daervan 
een eynde te maecken. 





Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 536, f. 649 v°. 
1. Les États reçurent le même jour avis Moulay Abdallah (V. p. 373, note 1); 
que l'Ambassadeur cherchait à prolonger mais ils résolurent de passer outre et de 
son séjour, attendant d'être informé de {a remettre néanmoins à Flammou ben Bachir 
tournure que prendraient les allaires de son congé et les présents qui lui étaient 


Moulay Zidän après l'occupation de lez par destinés. Resol., reg. 556, f. 647. 
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CXVII 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 2 novembre 1609. 


En léle: Lundi n novembre 1609. 


En marge: Maroc. 


Il a été résolu d'inviter le sieur ambassadeur du roi du Maroc à 
venir demain matin à l'Assemblée, qui lur remettra son congé en 
même Lemps que les présents. On emplovera ensure tous les moyens 
possibles pour le faire parür et retourner au Maroc. 


Boven : Lunae n° Novewbris 1609. 


In marque : Marocos. 


Is gercsolveert dat men den hecre ambassadeur des coninex van Maro- 
cos op morgen voor den middach ter Vergaderinge sal bescheyden, ende 
zyn alscheyt geven mette presenten ; ende voorts met alle middelen daer 
Loe arbeyden dat hy ewech connne ende naer Barbarien vertrecke. 


La Ilaye, $ novembre 1609. 


En léle: Mardi 11 novembre 1609. 


En marge : Idem. 


En suite de la Résolution prise hier, le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc a comparu devant l'Assemblée, qui lui a donné son congé 
avec toutes les formalités d'usage el a pris toutes les dispositions en 
ce qui concerne les présents et autres détails. 


380 3 NOVEMBRE 1009 
Boven : Martis m° Novembris 1609. 


In margine : dem. 


Is volgende de Resolutie ghisteren genomen die hecre ambassadeur des 
conincx van Marocos in de Vergaderinge zyn affischeyt gegeven, met 
alle ‘t gene dat daertoc is dienende ende geordonneert van presenten ende 


anderssints. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolatièn, register 556, f. 654 v°. 


? 2 2 , r r D NC 
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CXIX 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 4 novenibre 1609. 


En tête: Mercredi ur novembre 1609. 


En marge : Deux prisonniers ù Amsterdam. 


Il a été lu une lettre dn Magistrat de la ville d'Amsterdam, datée 
du 1 novembre el contenant, en réponse à la lettre des Seigneurs 
États du xxx octobre', ce qui suit : aussitôt que Le Magistrat susdit 
aura reçu un acte de non-préjudiee en bonne forme. ilue fera plus 
ancune diflicullé pour envoyer anx Seigneurs États les deux pri- 
sonniers que l'ambassadeur du roi du Maroc à fait appréhender à 
Aunsterdam. 

En marge: Anurauté Amsterdam. — Vaisseau ponr l'anibassa- 
deur du Maroc. 


[a été lu une lettre du collège de l'amiranté d'Amsterdam, datée 
du xxx octobre, par laquelle ee Collège fait savoir qu'il a nommé 
Quiryn Lambreehtsz. Brack conrnandant du vaisseau destiné à 
aimener en Barbarie l'ambassadeur du roi du Maroc. Cette nomi- 
nation à été approuvée. 


1. Celte leltre était relative à Alonzo 
Peres et à Paul van Lippeloo, qui, à la re- 
quête de THammou ben Bachir, avaient élé 
arrêtés à Amsterdam pour avoir contrevenu 
aux ordonnances du roi du Maroc en ma- 
tière de prises. Les États avaient demandé 
le transfert des deux prisonniers à la Voor. 


poorte de La Îlaye, en attendant que leur 
canse füt évoquée soit devant eux, soil 
devant la Haute Cour de Ilollande, selon 
le gré de l'Ambassadeur. Ce trausfert n'eut 
pas lieu par suite de la mise en liberté 
des deux prévenus. V. Résol., reg. 536, 


0/7 el Doc ONX p.901: 


392 h NOvEuBnE 1609 


Boven : Mercury nu° Novembris 1609. 


+ e D - . [3 . . ° . + D . . * L e 


In margine : Twee gevangens binnen Amstelredam. 


Gelesen eenen brieff van borgermeesters ende regierders der stadt Am- 
stelredam van den nr" Novembris, inhoudende antwoordt opten brieff van 
de Hleeren Staten van den xxx Octobris, te weeten dat soo haest als hun 
behoorlvcke acte van non-prejuditie sal syn ter handen gestelt, zy egheen 
swarichevt en sullen maken d'Ileeren Staten te laten volgen de iwee gevan- 
gens die den ambassadeur des conincx van Marocos tot Amstelredam heeft 
doen apprehenderen. 


* . °. . e. - . . + - 


In margine : Admiraliteyt Amstelredam. — Schip voor den ambassa- 
deur van Marocos. 


Gelesen eenen brieff van het collegie ter admiraliteyt binnen Amstelre- 
dan, gedateert den xxx°" Octobris, daerby zy adverteren dat zÿ Quiryn 
Lainbrechtsz. Brack tot een capiteyn gestelt hebben op het schip, daer- 
mede dat den ambassadeur des coninex van Marocos weder naer Barbarien 
getransporteert sal worden ; het welcke goetgevonden 1. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resoluhièn, register 556, f. 064. 
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CXX 
LETTRE DE HAMMOU BEN BACGIIR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUN ! 


Il les remercie de l'aceueil qu'ils lui ont fuit el demande. pour les remettre 


au Hoi, les Résolutions prises par eux dans diverses affaires. 


[La aye, avant le 5 novembre 1609 ?.] 


Au dos: liequèle du caïd [amimou ben Baclnur, ambassadeur de 
Sa Majesté du \Maroc. 
Er marge, alia manu : Vraduit de l'espagnol, dans la mesure du 


possible, vu le peu de sens de Forigimal. 


Aux Hauts et Puissants Seigneurs Elats-Généraux. 


Le caïd Hammou ben Bachir, ambassadeur de Sa Majesté du 
Maroc, dit qu'il a reçu de votre noble Assemblée un si bon ac- 
cuel qu'il exposera à son Roi la noblesse et la grandeur de ce 
pays (comme son Roi en a été déjà informé par son serviteur Samuel 
Pallache *) et aussi la bienveillance que Vos Altesses lui ont témoi- 
gnée à son audience de congé — notamment votre bon traitement 
el vos présents — iralement et présents dont 1l vous est très 
reconnaissant. 


1. Ce Document est la traduction hollan- considérée que comme une tentative de res- 


daise d’un original espagnol disparu qui, si 
l'on se réfère à la mention insérée en marge 
el aussi à ce que l'on connait déjà du style de 
Pallache, devait être incohérent et obscur. 
Le traducteur avoue l'avoir fort mal com- 
pris et il a dû par conséquent en allérer le 
sens. Dans ces conditions, la traduction 
française du texte néerlandais ne saurait étre 


Htation du sens de Ja lettre espagnole. 
2. Cite lettre a élé écrite entre le lundi 
à novembre, date à laquelle l’Xmbassadeur 
prit congé des États, et le samedi 7, jour où 
une Résolution mentionne la réception de ce 
document. 
3. V. la lettre de P. M. Coy du 6ü octo- 


bre 1608, Doc. LXXXT, p. 290. 


Le 


304 AVANT LE 7 NOVEMBRE 1009 


Et puisqu'il a reçu un si bon aceneil, il prie Vos Altesses de 
bien vouloir l'aviser par écrit si les marchandises que le Roi, son 
maitre, donne à des marchands en échange de celles qu'il leur a 
achetées, marchandises qui provenaent de ses cennenus, sont 
considérées comme de bonne prise”, attendu que Vos Hautes Puis- 
sances disent que tout ce qui vient des ports de Sadite Majesté sera 
considéré comnie devaut passer librement, et qu'il en sera de 
même de tout ce qui vient de ce pays-e. Et il sera bon qu'on 
apporte à Sa Majesté le texte de la Résolution prise par Vos Ilautes 
Puissances et des additions qu'elles ÿ feraient. Etconime l'Ambassa- 
deur a charge de se porter garant” des marchandises arrivées sur les 
navires des serviteurs de Sa Majesté, Samuel Pallache et son frère 
Joseph Pallache, 11 supplie qu'on lui donne une Résolution écrite, 


lui permettan! de se jusulier auprès du R 


O1: il ne saurai partir 
d'ici sans emporter cette Résolution, à délaut de laquelle on ruime- 
rait fes ports de Sa Majesté, car auenn acquéreur ne se présente, 
attendu que ce sont des marchandises frappées de saisie. 

L'ambassadeur susdit est aussi dans l'obligation d'emporter la 
Résolution concernant Paul vau Lippeloo, qui a capluré au Brésil 
les caisses de sucre de Sa Majesté, ce qui est contraire aux lois de 
l'État el constitue un très crave déht, et de s'assurer en outre qu'il 
a éLÉ mis en prison pour ecla. Quant aux biens de l'amiral 
Wolfaert Hermansz.. ils ont élé saisis par les agents du Roi pour le 
grave délit du susdit Paul van Lippeloo”, 

Et de plus, Alonzo Peres de Montalban s'est enlui emportant le 
bien des gens, des veuves el des orphelins, et laissant à Samuel 
Pallache, serviteur de Sa Majesté, l'obligation de faire le bien sans 
intérèl, et de briser les murs de Sa Majesté *. Cette offense touche Vos 
Altesses, attendu que vous êtes frères d'armes. 

L'original était cacheté d'un sceau en cire rouge. 


1, D s’agit du bois de brésil que le Roi 

. . L] L: 
avait remis en payement à Jancez. Carel de 
Jonge « et consorts », el sur lequel la So- 
célé qui revendiquailt le monopole de ce 
bois avait fait mettre arrèt. V,. Doc. GX XI, 
P- 399. 

2. Se porter garant. Le lexte porle: 


« abonneren », ce qui est apparemment un 


hispanisme venu de abonar. 
3. Sur cettesaisie, Ÿ Doc CXL, p 447. 
4. I devait y avoir dans le texte original 
de lPallache une incorrection qui semble 
avoir rendu ce paragraphe absolument 
inintelligible pour le traducteur hollandais 
et justifie la réserve qu’il a prudemment 


faile au débul. 
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Op den rug: Requesle van den qayd Ilameu ben Bxir, embassadeur 
van de Majesteyt van Maroques. 

In margine, alta manu: Getranslateert vuytlet Spaensch zoe best doen- 
lyck 1s gewcest,overmits daer nyet vecl slots in en is. 


Acn de flooch Mogende fecren Staten Generael. 


Den qaid Tamu ben Bxir, embassadeur van de Majestey{ van Maroques, 
seyt dat hy int noble Collegie soc wel gedepescheert is gewcest, dat hy 
oorsaecke heeft aen zynen Coninck te vertellen de noblesse ende deucht 
van dil Landi, gelyck hy daer van geinlormeert 1S deur synen dienaer 
Samuel Pallache, ende boven ‘+ vorder noch, ‘t gundt Uwe Hoocheyt hem 
hebben bewesen in ‘t afischeyden, aengaende het goet tractement ende 
presente, daer vooren hy zcer danckbaer is; ende nacrdien hyÿ dan soe 
welis gedepescheert, bidt hy Une Hoochert, hem de vrundtschap te doen 
in geschrifte te geven, off de goederen die den Coninek zynen heer geefl 
aen de coopluyden in wissehinge van de goederen, die h\ van hun genoe- 
men heeft, die welcke genomen ende becoinmen z\n van zyne vianden, 
van goede prinse zyÿn. Gemerckt, naëdien Uwe Hooch Mogende scgsen, 
dat ’t geene dal compt vuyte havenen van den voorschreven Majesteyt, 
men t daer voor onde, d’selve vr\ te tracteren, gelyck sal zÿn, ‘t geene 
vuyi dit Landt gaet, ende sal goet wesen, dat men Z\ne Majesteyt brenge 
de schmificlycke detcrninatie, als oück de vordere byvouchselen die Lwe 
looch Mogende geven, ende om dal den voorschreven embassadeur 
belast is, te abonneren de goederen dic gecommen zyn in schepen van de 
dienaers van Syne Majesteyt, Samuel Pallache ende zynen broeder Josep 
Pallache, bidt dat imen hem schriftelycke Kesolutie geve opdat hY vecte 
te verantwoorden by Syne Majesteyt, want en can van hier nyet vertrecken 
sonder de determinatie mede te dragen, ten respecte oock, dat indien h; 
dese deternnnalie nyel mede en drage, men verliese de haven van Syne 
\lajesteyt, Want nyemant en wil copen, om datlel saecken zyn die aenge- 
slagen zyn. 

Dacrmede oock den voornoemde embassadeur obligatie heeft mede te 
dragen de determinatie van Paulo van Lipilan, die in Bresillie genomen 
heeft de kisten zuyckeren van Nyne Majestext, synde tegens de statuten van 
het ryck ende cen enorm delicqt, ende sorge te dragen, naer dat hy 
daerom gevangen is geweest, ende syn de goederen van den admirael 
Wolphert Iermansz. gearresteert in de macht van de factoren van den 
Coninck, on het enorme aentasten van den voornoemde Paulo van 
Lipilan. 


DEC STRIES. IL 29 
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Ende daer over alsoe gevluchtet is Alonco Perez d'Montalban met het 
goet van de luyden, weduwen ende wesen, ende te laten Samuel Pallachie 
dienaer van Zvne Majesteyt verobligeert om goet te doen sonder interest, 
ende de mueren te breccken van Svne Majesteyt. Dese oflentie toucheert 
Uwe Toochert, naerdien ghy broeders in Wapenen z1t, ete. 

Ende besegelt met een opgedruckt zegel van rooden Wassche. 


Rihsarcluief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Portefeuille : 
Diverse buitenlandsche betrekkinyen. Omslag G: Stukken betreffende Ma- 
rocco. — Traduetion néerlandaise contemporaine de l'original. 
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CXRNI 
RÉSOLUTIONS DES ETATS GÉNÉRAUX 


Is demandent qu'il soit au plus tôt statuë sur l'arret de saisie dont on a 
frappé les biens de l'ambassadeur du Maroc. — Le transfert à La Haye 
des deux personnes arrétées À Vnsterdeant par ambassadeur du roi du 
Maroc se fera sans préjudice des droits el privilèges de eelle dernière 
ville. — Instructions pour le capitaine Quiryn Lambrechtsz.…. chargé de 
reconduire ÊYmbassadeur au Maroc, — Wolffjaert Hermansz. est charge 
de régler avee lhotelier de EAigle Double les dépenses de l'ambassadeur 
du Maroc. 


La Ile, # uovombre 1604. 


En léle : Sainedi vn novembre 1009. 


- * . + . + + 


En marge: Awslerdam. — Ambassadeur du Maroc. 


Il a élé résolu d'éerire aux bourgmestres et gouverneurs de la 
ville d'Amsterdam : 

Que l'ambassadeur du rot du Maroc a représenté à Leurs Hantes 
Puissances qu'à Amsterdam on a frappé d'un arrêt de saisie une 
parue des biens appartenant à Sa Majesté on au sieur ambassadeur, 
ee qui parait avoir retardé le départ de Sa Seigneurie. 

Que Leurs Ilautes Puissances s'aperçoivent qu'on perd du 
temps en tergiversalions, el sont d'avis que tout cela ne tend qu à 
augmenter [es dépenses du pays et à lui causer des difficultés. 

Que, pour prévenir tous ces inconvénients, Leurs autes Puis- 
sances désirent et requièrent que cette allaire soit exannnée au plus 
tôt, et que Leurs Hautes Puissances soient renscignées, à Ja pre- 
mière occasion, sur la vérité des faits. 


Que, si la saisie parait fondée, ce Magistral veuille bien 
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veiller à ce que, les parties ayant été entendues sommairement, 
les formalités de justiee soient expédiées rapidement, afin que ledit 
sieur ambassadeur puisse hâler son départ, et qu'il ne soit pas 
empèché de partir par une gelée subite: cela an préjudice de Sa 
Seigneurie et du pays. 


+ . L LU L L2 


En marge: Anisterdam. — Acte de non-préjudice 


Il a été convenu d'envoyer aux bourgmestres et gouverneurs de 
la ville d'Amsterdam l'acte de non-préjudice survant: 

Comme Leurs Iautes Pinissances les Seigneurs États-Généraux 
des Pays-Bas Unis ont prié, sous réserve d'un acte de non-préju- 
dice, les sieurs bourgmestres ct échevins de la ville d'Amsterdam 
de faire transférer, de ladite ville à la Voorpoorte* de La Haye. 
deux personnes que l'ambassadeur du ror du Maroe a fait appréhen- 
der dans ladite ville, afin que Fafliure de ces deux personnes soit 
réglée comme une aflure d'État par Leurs [lautes Puissances, ou 
que la connaissance en soileouférée à la Faute Cour de Hollande, ce 
à quoi Leurs Sergneuries” ont consenti, sons réserve dudit acte de 
non-préjudice à elles présenté, 

Leurs Hautes Puissances susdites ont déclaré et accordé, décla- 
renl et accordent par la présente, que le transfert des deux pri- 
sonniers susdits de ladite ville d'Amsterdam à la Voorpoorte de 
La [lave ne tendra, n1 pour le présent, m1 pour l'avenir, à porter 
préjudiee où donimage à ladite ville dans ses droits, compétences 
et privilèges acquis, el ne tirera pas à conséquence ; mais qu'au 
contraire tous ses droits, compétences et privilèges lui resteront 


1. C'est-à-dire: acte garantissant que la 
mesure en question reste exceptionnelle el 
ne pourra Jamais être invoquée comime 
précédent. On voit avec quel soin les villes 
el les provinces tenaient à sauvegarder lenr 
aulonomie, 

2. La « Voorpoorte » ou « Voorpoorte 
van den lose van Holland » était l’une des 
portes de [a cour extérieure du chäteau 


des comtes da Hollande construit vers 1429. 


Cette porte servait de prison, sous le nom 
de « ’s-Graven Steeu », aux grands erimi- 
nels tombanl sous Ja juridiction des comtes 
de Hollande, Dans la suite, on y enferma 
des prisonniers de tout ordre, ce qui valut 
à cette porte le nom de « Gevangenpoort » 
sous lequel elle est connue aujourd'hui. 
J vx Rieux, Beschrijuing van ‘s-Graven- 
hage, p. 1069. 


5. Les bourgmestres el BOUVETNEUrs. 
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LE 


entiers, tout comme si le transfert desdits prisonniers n'avait pas 
eu heu. 

Et cet acte leur a été concédé pour servir à la reconnaissance de 
leurs droits. 


En marge : Au capilume de vaisseau Quuryn Lambrechtsz. 


Et plus bas : Ainbassadeur du Maroc. 


Fa été résolu d'écrire au sieur Quiryn Lambrechtsz. Brack. capi- 
tune du navire destiné à reconduire en Barbarie le sieur ambassa- 
deur du roi du Maroc, ce que les Seigneurs États désirent et 
demandent : 

I adimettra et recevra à son bord tous les objets, quel qu'en soit 
l'état ou la qualité, qui lui seront remis de la part de Fambassadeur 
du roi du Maroc et de sa suite, sans faire aucune exception, Y 
compris armes el fusils. et sans exiger de Sa Seigneurie où de sa 
suite aucuns frèt, payement ou récompense, quels qu'ils solent. 

Il conduira ensuite {edit seigneur ambassadeur à Saft, où 1l 
attendra huit à dix jours, Jusqu'à ce que Sa Seigneurie ail été 
avisée de l'endroit où se trouve le oi, pourvu toutefois que Sa 
Seigneurie el le navire y soient à l'abrides ennemis". Dans le cas eon- 
traire, les Seigneurs États entendent que le capitaine conduise Sa 
Seigneurie à l'endroit que celle-ci lui désignera, à condilion que 
cela soit possible sans danger. IF aura donc bien soin, en débar- 


quant, de veiller à sa sécurité, à celle de ses gens et de son navire. 


L] + L2 L 3 + L] 


En marge : L hôtelier de l'Aigle Double*.— Note de l'ambassadeur 


du Maroc. 


Le sieur Wolffaert Hermansz. a été chargé de régler avec l'hôtclier 
ou l'hôteclière de l'Aigle Double le compte des dépenses faites par le 


1 Les Etats reconimandaient de prendre 3. L'hôtelier avait déjà présenté son 
ces précautions pour calmer les inquiétudes compte le g octobre, mais les Etats en 
de l'Ambassadeur très préoccupé de son avaient alors ajourné le règlement. Rresol., 


retour au Maroc. V. p. 573, note 1. reg. 550, f. 575 vo. 


990 7 NOYEUBRE 1004) 


sieur ambassadenr du roi du Maroc ct sa site jusqu à ce Jour 
inclusivement. Il s'ellorcera de pourvoir aux dépenses ultérieures 
dudit sieur ambassadeur avec les douze cents florms qui lui ont 
été versés par le commis Volbergen pour le voyage dudit sieur 
ambassadeur. 


Boven : Sabbati vu Novembris 1609. 


LU e ° ° . . . . « . . e 


In mar qine : Amstelredam. — Ambassadeur van Marocos. 


Te schryven aen de borgermecsters ende regierders der stadt Amstel- 
redam, alsoo d'Ilccren Staten voorgestelt wordt van wegen den heere 
ambassadeur des conincex van Marocos, dat men binnen Amstelredam 
soude hebben doen arresteren eenige gocden, die Z\ne Majesteyt oft den 
heere ambassadeur toecomimen, sulex dat het schynt dat Zyn Edele dacrop 
zyn vertreck voer heelt vuyt te stellen. 

Ende dat Mare oog Mogende hun laten beduncken, oyck genouch 
vermercken, datter wordt getergiverzcert omme het Landt te brengen op 
costen, ende anderen ondienst te doen, dat dacrom [lare Ioog Mogende 
versocchen ende begeren omme ’t selve by tyts voer Le comimen, dat sy 
deser sake gelegentheyt met dexteriteyt ende bequame nnddelen villen 
ondersoccken ende Hare Hoog Mogende metten 1ersten de waerheyt daer- 
van adverteren, ende bevindende datter behoirlyck arrest is gedaen, dat zy 
ordre villen stellen, dat pariyen sommierlyck gehoort, deselve mach 
wedervaren cort recht ende expeditie van justitie, op dat de voorschreven 
hecre ambassadeur zyn vertreck mach spoedigen, ende door cenen over- 
commenden subilen vorst van zYn reyse nyet en vervalle tot nadeel ende 
prejuditie van Zyÿn Edele ende ondienst van den Lande. 


L L L L LU e. e. L L e. L L2 LL L3 L] L3 [3 


In margine: Amstelredam. — Acte van non-prejuditie. 


Is geaccordeert le senden aen de borgermeesteren ende regicrders der 
stadt Amstelredam de navolgende acte van non-prejuditie. 

Alsoo die longe Mogende Heecren Ntaten Generael der Vereenichde 
Nederlanden versocht hebhen die heeren borgermeesteren ende regierders 
der stadt Amstelredam, onder acte van non-prejuditie, vuyte selve stadt 
alhier in den age opte Voorpoorte te senden alsulcke twee persoonen, 
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als den ambassadeur des coninex van Marocos binnen de voorschreven 
stadt heell doen apprehenderen, omme der selver sake by Hare Hoog 
Mogende stactsgewyse besticht, ofte de decisie van dier aen den Hoogen 
Raedt van Hollandt gecorwmitteert te Werden, daerinne dat Hlaer Edele onder 
de vaorschreven gepresentecrde acte van non -prejuditie bewillicht hebben. 

Noo 1s & dat deselve Hare 1oog Mogende verclaert ende geaccordeert 
hebben, verclaren ende accorderen mits desen, dat het senden van de 
voorschreven tWee gevangens vuyle voorschreven stadt Amstelredam alhier 
ople Yoorpoorte van den Îlage, deselve stadt nu noch in loecommenden 
tyden nyel en sal strecken in hare bebbende rechten, gerechticheden ende 
privilegien tot prejuditie ofte naedeel, ofte oyck getogen werden in ecnige 
consequentie; maer sullen dien nycltegenstaende alle deselve rechten, 
gerechticheden ende priilegien zyn ende blyven in haer gcheel, als off 
het vuxtseynden van de voorschreven gevangens nyet en Ware gesclnet, 
daertoe dat dese acte haer sal dienen ende wordt geaccordeert. 


+ . . . « . . . e 


In margine : Aen den schips capiteyn Quiryn Lambrechtsz. 
En lager : Anibassadeur van Marocos. 


Te schryven aen Quiryn Lambrechtszoon Brack, capiteÿn op het schip 
gedestineert omme den hecere ambassadeur des coninex van Marocos le 
transporteren naer Barbarien, dat de meceninge ende begeren van de Heeren 
Staten is, dat hy op zyn schip sal hebben 1ontfangen ende in te nemen 
alle de gocderen van wat condilie ende qualitevt die zvn, die hem van 
wegen den heere ambassadeur des coninex van Marocos ende desselfis 
sevolge sullen worden ingegeven, egheen vuytbesandert, oyck tot geweer 
ende Wapenen incluys, souder van Zvn Edele ende desseltfs gevolge daer- 
van eenigen vracht, loon, ofle anderssints te eysschen ofle nemen. 

Ende dat hy voorders den voorszegden heere ambassadeur met syn 
schip sal brengen op Salifv, ende aldaer wachten acht oft then dagen tot 
dat Zyn Edele advis sal hebben ontfangen, wWaer dat den Conimck 15, by 
soo verre nochtans dat het voor Zvn Edele ende ‘1 schip seker ende veyl 
van den vvantis, imgevalle nyet, dat d'Hecren Staten verstaen, dat hy Zyn 
Edele sal brengen tot sulcker plactse als Zyn Edele hem sal aenwysen, 
by aldyen als dat in sekerheyt sal kKnnnen geschieden. 

Daarop dat hy wel sal hebben te letten, ende besundere mede toe te 
sien in't landen, ende daer hy te lande sal commen te gaen, dat hy hem 
selven met zyn ophebbende volek ende het schip nyet en verongelucke. 
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In marqine : Weert in den Dobbelen Arent. — Rekeninge ambassadeur 
van Marocos. 


Is Wolffaert lermansz. aengescet ende gelast metten weert ofte weer- 
dinne in den Dobbelen Arent ie maken aflrekeninge van de verteringen 
aldacr gedaen by den heere ambassadeur des conimex van Marocos met 
het volck van zyn suite tot desen hudigen dach toe inclus, ende dat hy 
de costen hierna by den voorschreven hcere ambassadeur te doen, sal sien 
te betalen vuvte somme van tweliff hondert guldens, die bem by den com- 
mis Volbergen zyn aengetelt lotte reyse van den welgemelten heere 
ambassadeur. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 556, ff. 671 v°. 
072 07300078 
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C\XATI 


REQUÊTE DE PLUSIEURS TRAFIQUANTS AU MAGISTRAT 
D'AMUSTERDAN 


{ls ont envoyé au Maroc une cargaison importante que leur mandataire 
Samuel Pallarhe devait rendre contre deniers complants. — Samuel 
Pallache, contrairement à leurs tasteuctions. à rapporté un lUde mar 
chandises sur lequel certains trafiquants d'Amsterdam ont fal mettre 
arrêt. — [ls demandent que cette affaire soil juyée par les États-Géné- 
raux pendant que l'ambassadeur du Maroc se trouve dans les Pays-Bus, 
ou, si elle doit suivre la procédure ordinaire, que les Jtats fassent saisir 
la personne où les biens de cet ambassadeur. 


[ Amsterdam, avant le 12 novembre 1609 | 


A Vous. mes uobles SeISTICUFS les bourginestres, conseillers el 
gouverneurs de cette ville d'Amsterdam. 


Jan Jansz. Carel de Jonge. Symon Willemsz. Nooms et consorts. 
lous trafiquants el bourgeois d'Amsterdam, humbles serviteurs de 
Vos Nobles Sergneuries. font respectuensement savoir, qu'eux requé- 
rants ont envoyé, 1f v a quelque temps, an Maroc. avec nn nommé 
Samuel Pallache, une belle et précieuse cargaison de marchandises 
diverses valant plus de dix mille livres flamandes. Pallache avait 
charge et ordre formels de la vendre au Maroc de leur part à 
deniers comptants, el d'en rapporter le montant, ainsi que le por- 
laient la commission et les instructions écrites qui hi avaient été 
remises et qui avaient élé signées tant par fut que par les requérants. 

Or, ils ont appnis, à leur grand regret el dommage, qu'en échange 
des marchandises à lui confiées, ledit Pallache, à son retour, à 
rapporté au lieu d'argent comptant un lot de marchandises comme 
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bois de bréal, articles de lune et autres, el que cetle cargaison a 
Gé frappée d'arrêt par plusieurs habitants d'Amsterdam qui la 
réclament, eomime marchandises ayant été (selon leur dire) prises 
etenlevées à leurs maîtres. Un procès a été engagé à ce sujet devant 
la noble Cour de celle ville entre les requérants faisant opposition à 
l'arrèt el délendeurs, d'une part, et les susdits réelamants et deman- 
deurs, d'autre part. Elf ce procès a élé inlenté, bien que Îles re- 
quérauts el le susdil Pallache, leur garant, cussent soutenu avec 
bonnes raisons el offert de prouver par documents suflisants que 
les marchandises saisies avaient été acquises jure belli par le roi 
du Maroc (comme biens pris sur les sujets de ses ennemis). Ge roi, 
les considérant comme biens hbres et dûment acquis, avait insisté 
auprès de l'agent des requérants susdits pour que ce dermer, malgré 
lui el contrairement à ses instructions, acceplät celle prise en 
pavement des denrées el marchandises achetées par lui aux re- 
quérants, el cela, malgré l'engagement formel qu'avait pns le Roi 
de payer ces marchandises en demers complants. Le capitaine el le 
mandalure des requérants ayant refusé d'accepter eclle prise en 
payement, Le Rorï avait donné à son ambassadeur des ordres écrits 
pour jusilier el défendre dans les Pays-Bas la conduite de ecs deux 
agcnis. 

Les requérants ont plusieurs fois proposé par voie annable et, 
naguère eneore, par voie Judiciaire. de céder loutes les mar- 
chandises saisies à Ta requête des réclamants contre payement 
du prix d'achat brut, à évaluer par des arbitres; arrangement 
dont eeux-ci auraient dû se contenter (puisque celte proposiion 
élal conforme à loule raison et justice selon le droit éent). Les 
réclamants auraient pu également conseulir, pour éviter des frais 
imuliles et de longs procès, à ce que l'affaire fût sournuse à la 
Iaute Cour où aux Tlauts el Puissants Seigneurs Étals-Généraux 
pour être jugée dans le plus bref délai, summarie et de plano, 
pendant que le sieur Ambassadeur se trouvait encore dans les Pays: 
Pas avec les deniers dun Roi son mailre (auxquels, au ps aller, les 
requérants pourraient recourir comme garanlie). Néanmoins ils 
refusent {out arrangement de ce genre, soil parce qu'ils n on, à 
ce qu'il scruble, ni mandat ni instructions suilisantes de la part 


de leurs mailres. soil pour d'antres molifs ou considéralhons. C'est 
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pourquoi les requérants se voient réduits à s'adresser aux Puissants 
Sogncurs Îles Étals-Généranx, et à les prier qu'il plhuse à Leurs 
Hautes Puissances de dessaisir de celle allaire. ec plenitudine potes- 
talis, la noble Cour d'Amsterdam. el de S'en réserver pour elles 
l'instruchion el le jugement, afin qu'elle soil lermimée comte 1 
faut, par sentence défimtive, et réglée sumimarie 1 de plano, 
pendant la présence dudit sieur ambassadeur. 

Que si les requérants ue pouvaient obtenir celte solution, l'allure 
devant suivre la voie et la procédure ordinaires de Ta justice, ils 
demandent qu'il plaise au moins à Leurs Hautes Puissances de 
leur permettre de se saisir de la personne ou des biens dudit 
ambassadeur du seigneur roi du Maroc. jusqu'à ce que celui-ci les 
ait délivrés effectiiement de lous ces arrèts, ou leur ait laissé au 
moins des ordres el une caution sullisante, à titre d'indenrmté el de 
décharge : où bien qu'il plaise à Lenrs Hautes Pnissances de prendre 
telle autre mesure où de donner tel ordre pour empêcher les 
requérants d'eucouri <t innoceminent de pareils dommages, 
peines el ennuyeux procès. 

Et, puisque les reqnérants savent que. pour oblenr ce résultat, 
il leur sera uüle, sinon indispensable, de se procurer des lettres 
de faveur et de recommandalion de Vos Nobles Sergneurtes, 1ls 
vous prient humblement qu'il plaise à Vos Scigneuries de recont- 
mander l'alure des requérauts (lous bourgeois el sujets bien 
eonunus de Vos Nobles Seigneuries) à Leurs Nobles Purssances 
les Scigncurs Élats-Généraux. lan par lettres que par le député 
de Vos Seisneuries à La Tave ou autrement, afin que les requé: 
ranlts en obliennent le règlement et une bonne et rapide solution. 


Ce faisant, ete. 


en U, imvne edele heeren Burgermeesteren Raïden ende Regierders 
deser stadt \mstelredanime. 

Geven rererentelvck te Kennen Jan dansz. Carel de Jonghe, Nymon 
Willeiusz. Nooms ende consoorten, alle coopluyden borgers binnen deser 
stede, Uuer Edele Ilecren onderdanighe dicenacrs, hoe dat syluyden 
supplhanten secckeren tt geleden een trellelvcke ende costelyck cargasoen 
van verschevden coopmanschappen, meer als tien duvsent ponden 


\laems waerdich, met cenen Sammel Pallache gesonden hebbende naer 
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Barbarven, met expressen last ende ordre om d° selve aldaer van harent 
wegen om contant te vercoopen ende de penningen over te brengen, 
volgens de schniftelÿcke last ende instructie hem daer van mede gegeven, 
ende «oo Wel by hem als by den supplianten ende consoorten onderteyckent 
synde. 

Ter wedercompste van den selffven Pallache tot hunluyder leetwesen 
ende groote schade vernonien hebben, dat hy voor de retouren van hen- 
luyden heni medegegeven coopnanschappen im plaetse van gereet gelt 
overgebracht hecft een deel coopmanschappen, als brasilihout, wollen 
ende andre gocderen, die by verscheyden persoonen binnen deser stede 
niet arrest beslagen, ende als (soe syluvden seggen) hunluyder meesters 
afwenomen ende gerooffde goederen gereclameert werden, waerover 
tusschen den supplianten, opposanten van arreste ende verweerders ter 
cenre, ende de voorschreven arreslanten ende eysschers ter andre zyden, 
voor desen edele Gerechte deser stede proces geresen synde, alhoewel de 
supplianten mitsgaders den voornocmden Pallache als voor hunluyden het 
guarand aengenomen hebbende, met goede redenen hadden gesustineert 
ende met genoechsame documenten gepresenteert te bewysen dat de 
gearresteerde goederen by den coninck van Marocus (als van zyner 
vianden ondersaten in synen handen gecomen ende vervallen goederen) 
by hem waren jure bell geygent, ende dat hy de sellfde als sulex ende 
als syne \rÿe by hem (soo hy verstaet) wel vercregen goederen, der 
supplianten voorschreven commis tegens synen danck, ommers tegens 
z\nen expressen last ende ordre, hadde acngedrongen ende im betalinge 
gegeven, in plaetse van contante penningen b\ hem belooft voor de waren 
ende coopmianschappen van de supplianten gecoft onder expresse belofte ; 
ende dienvolgende oock aen zynen ambassadeur, oYermits der supplianten 
schipper ecnde mede comunis de selffde weygerde aen te nemen, schnifte- 
lvcke gegeven last ende instructie van de selffde, als sulex hier te lande 
te vryen ende te verdedigen. 

Soo hadden zyluyden supplianten evenwel tot meermalen extra Judi- 
clelycke ende oock noch laetst in judicio gepresenteert den arrestanten 
alle de gearresteerde gocderen te laten volgen, mits betalende ’t gecne de 
selfde hunluyden incoops costen ende d'oncosten tot seggen van goede 
mannen, Waermede hocewel zyluyden (als wesende eenc der beschreven 
rechten alle redenen ende billicheyt contorme presentatie) hun wel behoor- 
den te genoeghen ofte ten minsten te consenteren dat de saecke tot verhoe- 
Hnge Yan noodloose costen ende langwylige processen op het alder cortste 
ende spoecdichste, ’tware dan by submissie aen den Hoogen Rade, ofte aen 
de Edel Mogende Hecren Staten Generael sunumarte ende de plano mochte 
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affeedaen werden, ter wyle den heer Ambassadeur ende syns mecsters 
des Couinex penninghen (aen de welcke de supplianten ten quaesth 
comende hun guarand behooren te vinden) noch hier te lande syn, soc 
schynt nochtans dat zvluvden, ofte by faulte van genoechsame last ende 
instructie van hunluyder meesters Off om andre redenen ende consideratien, 
nergens toc en willen verstacn. Sulex dat de supplhanten genoodicht wor- 
den hun tot de doorluchtige Mogende Ieeren Staten Generael te kecren, 
onume te versoecken dat het Mare Edele Mogende gelieve ofte, ex pleni- 
tudine potestatis, de saecke van desen Edele gerechte te evoceren, ende de 
kennisse ende judicature van chien aen Ilare Edele Mogende te nemen, 
omme summarté ende de plano gedurende des \oorschreven heer ambas- 
sadeurs presente affgedaen ende by deflinitive sententie getermineert te 
verden als naer behooren. 

Ofte indien zy supplianten ‘t selffve niet en souden cunnen obtineren, 
imaer dat dese saecke by den ordinarisen wech ende train van justitie soude 
mocten getermincert werden, dat het tenu muinsten Mare Edele Mogende 
gcheflve den snpplianten te consenteren ende toc te staen, dat s\lnivden 
des hcer conincx van Marocus voorschreven ambassadeur ofte syne 
peuningen souden moghen arresteren ter &Eende wylen, dat hy hunluyden 
van alle dese arresten eflectuelyck bevryden ofte ten nnnsten suffisante 
ordre ende cautie tot honluyder indemniteyt ende bevrydinge gelaten 
sal hebben, ofte dat het Mare Edele Mogende eenigen andren riddel ofte 
ordre mochte gelicven te stellen, daerimede de supplhanten zoe gansch 
onschuldich ende onnosel\ck in socdanige schaden, moeyten ende 
verdricetige lang vhge processen niet en mochten vallen. Omme vaertoe 
te geraken, alsoe de supplianten weten dat hunluyden gans dienstich jae 
hoochnoadich soude wesen Uwer Edele ffeeren favorable bneven van 
voorschrilt ende recommandatie, soe versoccken zvInvden oitmocdelx ck 
dat het Uuer Edele gelieve hunluyden supplianten (wesende al te samen 
Uwer Edele Hecren inwoonende borgers ende welbekende onderdanen) 
dese saccke aen de Edele Mogende Heeren Staten Gencracl, soo by brieven 
als ander door Uwer Edele Heeren gedeputecrde in den Hage olte 
andersints {e reconimanderen, op dat de supplianten tot expeditie ende 
een goel cort cynde mogen geraken. Twelck doende etc. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 4759. — Lius Loopende, Novernber 
en December 1609, — Original. 
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LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Samuel Pallache a été arrété à Ansterdam, à la requête de trafiquants de 
cette ville, et c'est la raison pour laquelle il ne rejoint pas à La Haye 
l'ambassadeur du rotdu Maroc. — Hest impliqué dans une affaire de 
bois de brésil; cette afjaireest très importante par ses ronséquences, ear 
elle touche aux droits que s'arrogent les pirates barbaresques en matière 
de prises faites sur des Chrétiens. — La Cour d'Amsterdam voudra 
voir les États-Généraux se prononcer sur ce litige. On y yaynerait du 
temps, et l'agent du roi du Maroc pourrait rejoindre plus tôt son 
ambassadeur. — Raisons pour lesquelles les autorités d'Amsterdam n'ont 
pas envoyé à La Haye les prisonniers Paul van Lippeloo et Alon:o Peres. 


Amsterdam, 12 novembre 1609. 


Au dos: Aux Tlants et Puissants seigneurs, Messcigneurs les 
États-Généraux des Pays-Bas Unis. 
En léle: Datéce du 12} 
novembre 1609. 
Recue le 14 \ Ù 


Ilauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avonsrecherehé, sur la demande de Vos Hautes Puissances, 
pourquoi le sieur Samuel Pallachie restait dans cette ville, au heu 
d'aller rejoindre le sieur ambassadeur du Maroc qui, d'après la 
lettre de Vos Hautes Puissanecs, attend l'arrivée du susdit Pallachie. 
Nous avons appris qu'il à été arrèlé ici à la requéèle de Syimon 
\Willemsz. Nooms, Jan Jansz. Carel et leurs associés, lraliquants 
d'Aunsterdam. Ceux-e1 venlent ètre déchargés de la réclamation 


fuite contre eux par Cornuelis Croon, Samuel Godyn et consorts. au 
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sujet d'une fourmiure de bois de brésil, dont Pallache s'était porté 
garant. comme le prouvent les actes el allestations ei-joints, aux- 
quels nous nous référons pour abréger”. 

I nous eût été agréable que les parlics enssent consenti à sou- 
mettre celle affaire à la décision de la [aute Cour?. Mais les récla- 
inants pris qui revendiquent le bois susdit n'ont pas vouln 
y acquiescer, et la Cour d'Amsterdam se montre préoccupée de 
celte affaire, lant pour sou nnporlance que pour les conséquences 
œcnérales qui peuvent en résuller relalivemeut à lontes les mar- 
chandises de prise que pourraient vendre les corsaires en Barbare 
ou ailleurs. En eflel, d'après le Témoignage que nous en ont donné 
les sieurs Paul van Pippeloo et Alouzo Peres, prisonniers ie, Fusage 
au Maroc est le smvant: toutes marchandises amenées parles pirates, 
pourvu qu'elles appartiennent à des Chrétiens, sont considérées de 
bonne prise par le Ror, de quelque nalion que soient ces Chrétiens: 
ces marchandises sont achetées aux pirates par des traliquants du 
Roi commis spécialement à ce soin, elelles sont de nouvean nuses en 
circulation et en vente au nom du Roi, 

Nous niguorons pas que les marchandises achetées des enne- 
mis, qu les ont acquises jure bell, où de pirates même les ayant 
volées, semblent ne pouvoir êlre reprises aux acquéreurs on 
frappées de saisie par les anciens propriélares, qu'à condition de 
reshiluer ce que les acquéreurs les ont payées jurla nolabiles casus : 
L. 6 Malier*. el L. 12 S 7 Si quis servum" De caplinis et post- 


D Doc CNNIVOLONXY, pp. Ho: 
hi. 

2. La Jlaute Cour qui siégeait à La Ilave 
trauchait les conflits de juridiction. 

3. Pour l'intelligence de cette affaire 
assez complexe, il est nécessaire de se rap- 
peler qu'elle comprenait plusieurs aclions 
distinctes : l'action principale intentée par la 
Société du bois de brésil (les réclamants 
prunilifs) contre Garclde Jonge et consorts ; 
l'action recon\entionnelle intentée par Carcl 
de longe et consorts pour obtenir la levée 
de la saisie-arrêt mise sur leurs marchan- 
dises, l’action intentée par Carel de Jonge 
et consorts contre leur mandlataire Samuel 


Pallache qu'ils prélendaient avoir agi à 
l'encontre de leurs instructions. 

f. « Mulier in opus salinarum ob maleji. 
cum data, et deinde a latrunculis ecrteræ 
gentis capla, el jure eammercit vendila ac 
redempla, in causam suam recidit, Coccio 
auten Firmio centurioni prelium ect Jiseo 


NCINSULANNEe 


De caplivis et postliminio .. 1. 6. 


reddendum est. » Dig., 1 


5. « Si quis Servum caplum ab hastibus 
redemit : protinns est redimentis, quamvis 
scientis alienum fuisse : sed, oblato ci pretia 
quod dedit, postliminio redisse, aut receplas 


AA Q PES 


+ 


XV, De captivis el postliminio... 1. 12, 8 7. 


esse servus credetur. » Dig.. 
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liminio reversis . ce qui cependant n'est pas admns par les parties. 
C'est ponrquoi la Cour a trouvé bon de vous prier instamment. par 
notre entremise (ce que nous faisons par la présente), qu'il plaise 
à Vos Ilautes Puissances de déclarer quelle doit ètre la sentence à 
prononcer entre les parties, concernant le susdit bois de brésil en 
quesuion. Cela permeltra au sieur ambassadeur du Maroc (qu 
diffère son départ à cause de ladite aflaire) de continuer d'autant 
plus vile son voyage, ainsi qu'il y a été invité à plusieurs repnses, 
comme 1l ressort de la lettre de Vos [autes Puissances. 

Il nous eùt été agréable d'oblemr du susdit Jan Jansz. Carel et 
de ses associés un désistement des poursuiles imlentées contre le 
susdit Pallachie, mais nous n'avons pas réussi à les v décider. 

Nous naurions pas manqué non plus d'envoyer prisonniers à 
La Ilave les sieurs Paul van Lippeloo et Alonzo Peres, après 
récephon de l'acte de non-préjudice: mais nous avons difléré de 
le fnre pour le motif suivant: Samuel Pallache a déclaré que e est 
à sa seule requèle que Peres avait élé arrèté: avant répondu au 
Maroc pour ce dernier, 1] avait voulu être dégagé de sa caution. 
Or il lève l'arrêt mis sur la personne du susdit Peres. 

Nous avons également accordé, sur les instances des anis dudit 
Lippeloo, que l'un d'eux pourrait se rendre auprès du sieur ambas- 
sadeur susdit, avec une recommandation dudit Pallache, pour obte- 
nr dudit ambassadeur que Lippeloo fül aussi déchargé des achons 
iulentées contre lui: les amis susdits de Lippeloo ont promis de se 
retrouver 11 demain. de bonne heure. 

C'est ce que nous prions Vos Ilantes Puissances de bien vou- 
loir accepter pour excuse, relativement à l'envoi des susdits prison- 
niers. En altendant que nous recevions à ce sujet el pour le bois 
de brésil ci-dessus mentionné la réponse de Vos Hautes Puissances, 
nous Les recommandons à la protection du Tout-Prssant. 


Ecril à Amsterdam, le 12 novembre 1609. 
De Vos [lautes Puissances les dévoués bourgmestres et gouver- 


neurs de la vaulle d'\msterdam. 


Signé : C. losenbootin. 
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Op den rug: Aen de Hoge Mogende heeren Myne Ileceren den Staten- 
Gencrael der Vereenichde Nederlanden. 


Boven : Date 12} 


Recep: 14 November 1609. 


loge Mogende Heeren, 


Wy hebben, volgende Uwer Hoog Mogende begeren, ons geinformeert, 
wacromme de persoon van Sunuel Palachio binnen dese sladt verblyf, 
sonder hem Le vervoegen by den hecre ambassadeur van Marocques, die 
nae de compste van Palaclno voornoemt bi U Hoog Mogende geschreven 
wordt te wachten, ende hebben bevonden, dat hy allier gearresteert es 
by Symon Willemsz. Nooms ende Jan Jansz. Carel cum soctis, coopluyden 
alhier, om bevryt le zyn van den eysch tegens henluyden gedaen by 
Cornelis Croon ende Samuel Godyn cum soctis, van scecker brasiliehoult 
daervan Palachio voornoemt ’L garandi aengenomen hecft, als blyekt by 
de aclen ende actilaten hier neflens gacnde, daer toe WY om cortheyts 
waille ons refercren. 

\Velcke saecke wy gaerne gesien hadden dat by parthyen bewillicht 
ware geweesl, Le sicilen ter decisie van den Togen Rade. Dan also d’ori- 
ginele arrestanten, dewelcke LE voorschreven hout reclanieren, daertoe niet 
en hebben connen \erstaen, ende ‘1 gerechte allier metle voorsclhireven 
saecke becommert is om d'imporlantie ende consequentie van de sellide 
in’ gencrael ten aensien van alle geroolfde gocden, die by den vrybuyters 
vercoil souden mogen worden, so elders als im Barbaryen, alwaer w; 
verslaen uÿt Pauwels van Lippelo ende Alonzo Peres, wevangens alhier, 
dat alle gocderen by den vrybuyters daer in gebracht, alse maer Christenen 
loecommen, van wat natien y moghen zyn, b\ den Coninck als van goeden 
prinse, door zyÿn coopluyden, daertoe specralvck gecommilteert, van de 
vrybuylers gecofl, ende uyl des Coninex name Weder verhandell ende 
vercofl werden. 

Hocwel wy oock miel en ignorcren, dat de gocden van den vianden, die 
se jure belli vercregen hebben, off oock selffs van rovers, die se genomen 
hebben, gecoft, den copers alsulcker gocden niet afflandich geniaeckt, ende 
by den ouden ceygenaers aengelast schynen te mogen Worden, dan mils 
restiluerende ’L geene de copers daer voor gegeven hebben jurta notabiles 
casus L. 6 Mulier, ende L. 12 S St quis servum 7 . (De captivis et post- 
liminio reversis), ’lwelck nochtans by partyen niet en wordt geallegeert, 
so hebben die van den gerechte goelgevonden deur ons aen U Hoog 
Mogende dienstel;ck le versoecken, gelÿck wy doen by desen, dat U 
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Iloog Mogende gelieve verclaringe te doen, wat tusschen den voornocmde 
parthven voor recht behoort uytgesproocken te worden, beroerende ?t 
voorschreven brasiliehout in questie, opdat also de heere ambassadeur van 
Marocques (dewelcke na de voorschreven saecke zyn vertreck ophout) te 
eerder z\n revse moghe voorderen, gelvck bv U Iloog Mogende geschre- 
ven wordt, den selfiden dacrtoe tot mcermalen vermaent te wesen. Wy 
hadden gaern den voorschreven Jan Jansz. Carel cum socnis geindu- 
ceert, om den voornoemde Palachio uyÿten arreste lontslaen, maer en 
hebben henluyden daertoe niet connen bewegen. 

Sonden oock Pauwels van Lippelo ende Alonzo Peres, gevangens, op 
de ontfangen acte van non-prejudicie naer den Ilage gesonden hebben, 
dan hebben ‘t sele opgehouden, deur dat Samuel Palachio verclaert, dat 
Alonzo Peres alleen Czvnen versoecke geapprehendeert es geweest, om 
hem te bevrvden van zeeckere borchtochte, in Barbarien voor de voor- 
schreven Alonzo by hem Palachio gedaen, ende dat hy den selven Alonzo 
uyten arreste ontsloech. 

Ende hebben ter instantie van de vrunden des voorschreven Lippeloos 
henluyden toegestaen, dat cen der selver by de voorschreven heere 
anibassadenr met voorschriven van den voornoemde Palachio zeude 
mogen gaen om van den voorschreven ambassadeur te vercrygen, dat 
Lippelo voornoemt mede ontslagen mocht worden van de pretensien 
op zvn persoon gedaen. Ilebbende d”’ voorschreven vrunden belooft, 
morghen off overmorghen gocdts tvdts hier weder te zyn, ’twelek U Hoog 
Mogende gelieven sal, berocrende d°’ voorschreven gevangens voor excuse 
aen te nemen. Ende ny daerop, als oock van t brasilihout hier vooren 
serocrt, Uwer Hoog Mogende schryven verwachten sullen, bevelende d’ 
sede in ‘tschut des Amogenden. 

Geschreven € Amsterdam, den 12 Noveimnbris 1609. 

Uner Ioog Mogende dienstwillige Burgermeesteren ende Kegierders 
der stadt Amstelredam. 

Was geleekend: GC. Rosenboom. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 4759. — Lias Loopende. November 
en December 1609. — Original. 
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CGXANIV 


ANNEXE I 
AULA LEDDRE DEMAGISTRAT D'ANSTERDAM 


CONCLUSIONS DU PROCUREUR DES DEMANDEURS 


Le monopole du bois de brésil appartient aus commettants des demandeurs. 
— Les puales qui ont capluré ce bois n'araient pas de lettre de marque. 
— Les défendeurs qui ont acquis celle cargaison du roi du Maroc n'ont 
pu en devenir propriétaires. car ce dernier. s'il est l'ennemi du roi 
d'Espagne, ne peut être cependant considéré comme un belligérunt : les 


prrales n'étaient d'ailleurs pas à son service. — Précédents entre 
l'Espagne et les Pays-Bas pendant la dernière querre. — Le procureur 


demande le maintien de la saisie revendication. 


[\msterdam, novembre 1609.]| 


Par devant les Nobles Seigneurs de la justice de la ville d'Ams- 
terdam out comparu: Willem Vinck, procureur de Cornelis Croon, 
Samuel Godyn, Nicolacs du Gardin et Picter Îlastacrt, agissant 
comme fondés de pouvoir de la Société du bois de brésif, deman- 
deurs d'uue part. 

Contre Arnoult van Libergeu et Jan Jansz. Carel de Jonge et cou- 
sorts, &inst que Pallache leur garant, délendeurs d'autre part. 

Le susdit procureur a déclaré véritable : 

Que les commettants des demandeurs ayant obtenu du ror d'Espa- 
gnc', moyennant redevance. le monopole du bois de brésil, 11 suit 


1. Les Pays-Bas, avant même la conclu- produils consistant en bois de brésil, sucre, 
sion de la trève de douze ans (160g-1621), gingembre, colon, etc. Ce commerce avait 
entretenaient des relalions suivies avec Îles pris un tel développement, bien que les 
possessions espagnoles du Nouveau Monde, Hollandais n'eussent que le fret, que Phi- 


dont 1ls apportaient en Europe les divers hippe IL avait souffert qu'ils continuassent 
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de ce chef (amsi qu'il est de notoriété universelle) que personne, 
sans leur autorisation et consentement, n'est fondé à exporter du 
bois de brésil des ports du Brésil, pendant la durée du contrat dont 
il s'agit. 

D'où s'ensuit celte conséquence que tout le bois de brésil trouvé 
hors du Brésil, el n'ayant pas été originairenent entre les mains 
de la société ou ayant été exporté du Brésil sans son consentement, 
provient notoirement de déprédalion ou de vol et doit être réputé 
injustement acquis, ce qui est notoire pour le bois de brésil en 
huge. 

Or. en droit, il est avéré que les marchandises acquises par le vol, 
la déprédation ou d'autres moyens illégaux restent, ee nonobstant, 
la propriété de ceux à qui elles ont été volées, enlevées ou dérobées 
par quelque autre moyen illégal, sans que ceux-ci perdent leur droit 
de propriété, lors même que les marchandises susdites aurarent 
passé par les mans de plusieurs personnes qui les auraient payées 
en argent ou autres valeurs. 

Cela étant admis. :l est de fait que les corsaires et pirates qui 
fréquentent les côtes du Maroe, vivant, sans comnussion aucune, 
de déprédations el de vol, ont pris, en dehors d’autres marchan- 
dises, un certain lot de bois de brésil, appartenant notoirement 
aux commeltants des demandeurs. 

Il est également avéré que ce bois est arrivé dans cette ville, 
amené du Maroc par le navire du capilamne Roelof Simons. À tel 
point que les demandeurs. prévenus d'avance qu'une caravelle reve- 
nant du Brésil, et chargée d'une notable qnantité de bois de brésil 
avait été capturée, avaient reçu l'ordre de bien survetiler l'arrivée 
éventuelle de ce navire dans le port. 

Or, ayant en eflet découvert que le bois de brésil en question était 
arrivé dans ee pays par le navire snsdit, ts ont fait pratiquer une 
saisie revendication. 

Le procureur a soutenu cansuile que, puisqu'il faut reconnaitre, 
ou que pour le moins on ne saurait contester aux commetlants 
susdits leurs droits sur tout le bois de brésil exporté du Brésil pen- 


de naviguer sous pavillon étranger (français, rébellion ouverte. Stat. Gen. 5470, Lias 
anglais ou oriental) malgré leur état de  Admiralileiten 1622. 
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dant la durée entière du contrat sus-énoncé, ce bois leur doit être 
assigné. 

Vu que cehn dont les défendeurs ont acquis ce bois, fûtal Te roi du 
Maroc en personne. n'en a Jamais pu devenir propriélaire par la suite, 
propler vitium ret furtivae, parce qu'il est à considérer que les cor- 
saires Ou pirates qui ont pris le bois susdit, n'étant ni connmis- 
KIONNÉS 1 au service de personne, ne sont point fondés à s'appro- 
prier quelque chose par des moyens violents; que, conséquemimment, 
ils n'ont mi le pouvoir, ni le moyen de transférer eflicacement de 
Les biens ou fa propriété de ces biens, qu'ils n'avaient pas eux- 
nièmes, à une tierce personne, füt-elle (sauf respect) prince, voire 
HiÔMe roi. 

Considérant que l'aliénation originelle était entachée de violence 
et n émanait pas de quelque autorité de prince qualilié à pouvoir 
donner comimission, 

Considérant en outre que personne ne peut changer celte ori- 
gine, l'affaire étant passée, et que les biens volés restent toujours 
entachés de viee et sont loujours soumis à ce à quoi als étaient 
soumis au moment où ils furent volés ou capturés. 

Considérant que cet argument ne saurait être infiriné par le pré- 
lexte que les pirates susdils se trouvent sous la protection du roi 
du Maroc, car, outre que cela ne serait point adinis, 1l S'ensuivrait 
que ce oi serut le chef des pirates, et ecla ne changerat ren à Ja 
nature de l'affaire. 

Pareillement, il importe peu qu'on dise que le ror du Maroc soil 
l'ennenu du roi d'Espagne, car, à supposer que ce fût la vérité, on 
ne saurait dire pourtant qu'il soit en guerre ouverte avec ce ro1, ni 
que ce soient les vaisseaux au service de Sa Royale Majesté qui 
aient pris ces biens. 

Conséquennnment.ilne peut les avoir acquis que comme traliquant, 
pour de l'argent, ou bien à litre de présent ou autrement; en tout 
cas jamais à des titres suflisants pour aliéner des biens capturés et 
volés au propriélaire légal et pour se les approprier à soi-même. 

Le corsaire ou pirate n'ayant pas ce droit, il ne saurait le transfé- 
rer ni au Roi ni à personne autre. 

Rien ne sert non plus aux défendeurs de dire que. s'il est vrai 
que les pirates ont volé le bois de brésil susdit et que ce bois reste 
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loujours entaché de ee vice, lorsque ce bois passe anx mains du roi 
du Maroc, celui-ci étant l'ennemi du roi d'Espagne, et Ja prise appar- 
leuant aux sujets de ce dernier, le roi dn Maroe est autonisé à le gar- 
der et confisquer comme bien de l'eunemi. Cela ne serait vrai qu'en 
eas qu'il fùl en guerre ouverle et loyale avec le roi d'Espagne : avee 
celle réserve encore quil en serait ainsi aussi longtemps que les 
biens se tronverment au Maroc parmi ses sujels: mais, dès qu'ils 
seraieul sortis de son territoire et retournés en des lieux où le pro- 
priélare peut fure valoir ses droits, 1l serait entendu que les biens 
susdils sont revenus lanquam postliminio”", auquel eas ce propriétaire 
a toute liberté de les revendiquer. 

Or il v a eu une guerre ouverte, par terre et par mer, comme 
il est de notoriété universelle, entre le roi d'Espagne et les Pays- 
Bas. Il est arrivé plus d'une fois que ce roi, rencontrant dans son 
royaume quelques navires inarchands des Pays-Bas, les farsait sai- 
sir et soumeltre à un procès de confiscalion eomime étant biens de 
l'ennemi, ee qu'ils étaient en effet: et du moment qu'il élait avéré 
qu'ils apparhinssent à des Hollandais. ces navires étaient bel et bien 
confisqués. 

EL quoiqu'on pül prétendre dans ce cas que le loi en avait acquis 
la propriété jure belli et que cela avait été établi par arrèt de jusuee, 
toutefois quand, après avoir été vendus par exéeulion, ces navires 
revenant plus lard dans les Pays-Bas, 1ls éluent repris aux 
acquéreurs et adjugés aux propriétaires, en vertu d'une ordonnanee 
de Vos Nobles Puissances les Seigneurs Étals, el on ne laissait aux 
acquéreurs, an lieu de la somme qu'ils avaient payé les navires, 
autre chose que le fret. Si l'on oppose cette allure à la présente, 
celle-er aurait sujet à rougir”. 


1. Le droit de postliminium est une fic- 
tion juridique, en vertu de laquelle les per- 
sonnes où les choses tombées au pouvoir de 
l'ennemi recouvrent leur état primitif, 
lorsqu'elles rentrent sous la puissance de 
la nation dont elles relcvaicnt antéricure- 
ment, ct sont censées dans ce cas n’y avoir 
jamais élé soustrailes. En matière de droit 
maritime, les navires caplurés peuvent être 
repris tant que les conseils des prises n'en 


ont pas validé la prise. 

2, C'est-à-dire : si l'on faisait une com- 
paraison entre les deux cas, cette com pa - 
raison montrerait combien les défendeurs 
sonL peu fondés dans leurs reyendicalions, 
puisque, dans le précédent dont il s'agit, il 
élait permis de faire valoir des objections 
quon ne peul invoquer dans la présente 
affaire Gette dernière a donc « sujet à rou 


gir », 
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Or 1l sera facile à Vos Nobles Scigneuries de faire l'examen de 
celte affaire, en s’aidant de ce précédent et de ce que Vos Seigneu- 
ries y ajouleront encore ex ofJicio : il sera inutile d'en dire davan- 
Age: 

Ainsi, le procureur susnomimé insiste sur lout ce qui précède, 
offrant d'apporter des preuves autant qu'il faudra pour le bon 
droit de ses maitres, sans vouloir s'astremdre à quelque preuve 
superflue, protestant expressément par La présente : 

Proteste de plus généralement selon le droit, le style et l'usage 
de cette chambre : 

Et conclut que l'arrêt mis sur le bois de bré«il en liige étant 
juste ct légitime. soit validé. maintenu jusqu à la fin du procès, el 
conséquemment: que Île bois de brésil. comme appartenant à la 
susdite Société, lui soit adjugé, eë que les délendeurs soient condam- 
nés à s'en dessaisir el à en laisser la libre disposition aux réclamants 
en lcur qualité susdite, comme de leur propre bien libre, eum crpen- 
sis où à d’autres fins, etc., implorant, ele. 


Compareerde voor myn Edele lleeren van den gerechte der stede 
Amstelredamme Willem Vinck als procureur van Cornelis Croon, Samuel 
Godyn, Nicolaes du Gardin ende Pieter Hustaert, gemachtichdens van de 
contractanten van ‘t brasilichoudt, arrestanten ter eenre, tegens \rnoult 
van Libergen ende Jan Jansz. Carele den Jongen cum socijs, milsgaders.…. 
Palatz, als ‘t garandt voor henluyden aengenomen hebbende, opposanten 
van arreste ter anderen syden. 

inde seyde den voorschreven procureur in den naem als boven hoc 
wWacl Is : 

Dat der arrestanten principalen, gepacht hebbende van den conimek van 
Spaignen het contract van ‘+ brasiliehout, dacr deur (gelyek alle de werell 
kennelick is) verkregen hebben alsulck recht, dat niemandt en vermach 
buyten wille ende consent van henluyden eenich brasiliehout te voeren nt 
de plaetsen van Brasil geduyrende den tyt van 1 voorschreren contract. 

Waer wt consequentelick volcht dat alle ?t brasiliehout dat in ecnige 
andere plaetsen buyten Brasil bevonden wert sonder cerst in handen van 
de contractanten geweesl te syn ofle sonder met der selver consent nt Bra- 
sil gevoert Le syn noloirlick is gerooft ofle gestolen ende met quade mid- 
delen verkregen, gelyck notoirlick dit brasiliehout 1s. 
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Nu is na rechten kKennelick dat de goederen die deur diellte, roverte 
ofte andere onbchoirlicke middelen verkregen werden dies niettegenstaende 
bliven evgen den geenen die de selve ontstolen, ontrooft ofte met eemge 
andere onbehoirlicke iniddelen aflhandich gemaeckt svn, sonder dat den 
selven den eygendom der selver verliest, all waer ’t oick so dat de voors- 
chreven gocderen oick deur veel handen waren gepasseert, die gelt ofte 
geltswaerde daervoor gegeven hadden. 

Twelck als notoir gepresupponcert synde, so is waer dat de zeerovers 
ende piraten haer opte custen van Barbarien onthoudende, ende sonder 
eenige bestellinge haer mel roven ende stelen generende, onder andere 
oick genomen hebben sceckere quantiteyt brasilichout, d’arrestantens prin- 
cipalen wte redenen voorschreven notoirlick toebehoirende. 

is oick waer dat ’t selve hout allnier ter stede wt Barbarien 1s gearrit- 
veert metten schepe van schipper Roeloff Simonsz. 

Sulex dat d'arrestanten, die all te vorens advys hadden datter een car- 
velle wt Brasil comende genomen was, daerin cen merckelicke quantiteyt 
brasthehout was gewest, ende last hebhende om achtinge te nemen off t 
selve oick alhier mochte arriveren, gewaer geworden synde dat alhier 
metten voorschreven schepe de gearresteerde quantiteyt brasihiehout gearri- 
vecrt was, hebben daerop gedaen arrest om ’t selve ten behouve van hare 
principalen als eygenaers te vindiceren. 

Sustinerende dat, gemerckt toegestaen ofte ’t imimers nyet tegenge- 
sproocken en kan werden dat de voorschreven principalen toecoompt all 
het brasihichout dat geduyrende ‘t voorschreven contractwt Brasil gescheepl 
vert, dat henluyden ?’t selve behoirt te volgen. 

Giemerckt de gecne daervan dopposanten ’t selve bekomen hebben, all 
waer ‘t oick den coninek van Marocos dacrvan propter vitium rei furtivae 
nimmer meer eygenaer en heeft cunnen werden, deur dien ingesien moect 
werden dat de zeerovers ofte piraten, die ‘t voorschreven hout genomen 
hebben, geen bestellinge hebbende nochte in yemants dienst synde, nyet 
en syn gequalificeert om hun selven yet toe te eygenen met violente mid- 
delen. 

\Waerom sy oick geen macht en hebben noch middel om alsulcke goe- 
deren ÿemandt ellicaciter over te dragen ofte den selven daer van meer 
mecsters te maccken dan sy selve waren, ‘t sy off hy oick (met reverentie) 
prince sy ofte oïick coninck. 

Gemerckt de originele alienatie is violent ende nochtans nyet en rust op 
ecnige auctoriteyt van cenich prince die gequahficeert is om bestellinge te 
geven, ende also niemandt den oïrspronck anders maecken en kan, de 
saecke gepasseert synde, so blyft altyt by de gerooffde gocderen het 
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scebreck ende syn altyÿt onderworpen ‘t geene de selve onderworpen waren 
opte selve uure dat die gerooft ende gestolen waren. 

Sonder dat daer tegens doet dal mien soude mogen seggen dat de voor- 
schreven secrovers onder protectie van den coninck van Marocos, want 
behalven dat ’t selve nyet en wert toegestaen, so soude daerwi volgen dal 
den selven Coninck waer ‘’t hooft van de zeerovers ende en soude daer- 
deur de saecke van geen ander nature cunnen werden. 

Gelyck oïck ter materie nyet en doet dal gesey{ wert dat den coninck 
van Marocos is viandt van den coninek van Spaignen, nant all naer ‘Lselve 
waerachtich, so en Kan men nochtans nyet seggen dat hy heefl openbare 
oorloge tegens den selven coninek, nochte syne conincklicke schepen in 
synen dienst ende eedt synde en hebben dit goet nvet genomen. 


Ende consequentelick en kan hy daer nyet anders aen gehkomen wesen 


c 
dan ’ sy als cen coopman voor gelt, ol als aen cen verceringe ofte 
anders, immers mel geen litel suflisant wesende om gerooft ende gestolen 
goet den rechten eygenaer ie ontvreemden ende hem selven (oe te eygenen. 

Welck recht een zeerover ende pvraet nyet hebbende, en heell oick 
noch den coninck noch niemandt anders ’t selve cunnen overdragen. 

Voor d’opposanten en doet oïck nyet dat sy souden mogen seggen dat, 
all is ‘{ also dat zecrovers ’t voorschreven brasilichout gestolen hebben 
ende dat het gebreck re furtivae daer altyt in BIft, nochtans als t selve 
coompt in handen van den coninck van Marocos, hy wesende viant van 
den coninck van Spaignen, viens ondersaten € selve foecoompt, dat hy 
alsdan ‘t selve houdt voor verbeurt als vianden goet, want dat soude mo- 
gen wesen als hy hadde openbare royale oorloge tegens den conimek van 
Spaignen. 

Ende dan oick moet men verstaen dat ‘t selve wel placts heeft sa lange 
als de goederen in Barbarien syn onder s\n ondersaten, maer als die wede- 
rom komen ter plaetsen buvyten syn gebiet synde ende dacr den eygenaer 
spreecken mach, so wert verstaen dat de voorschreven goederen tanquam 
postliminio weder gekomen s\n, in welcken gevalle hy die vryelick mach 
vindiceren. 

Tusschen den coninck van Spaignen ende dese Landen 1s geweest open- 
bare oorloge te water ende te lande, als alle de werelt Kennelick 15. 

Tis menichinael gebeurt dat den Coninck attraperende in syÿn ryck 
eenige coopvaerdischepen van dese Landen, de selve dede arresteren ende 
dacr op procederen lot confiscatie als op vianden gocderen, gelyck de 
selve in der daet Waren, ende wierden die voor verbeurt verclaert, als men 
wist dat die alhier thuys hoorden. 

Ende hoewel men soude mogen seggen dat den eygendom der selver 
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jure belle den comnck verkregen was ende dat t selve oick by forme van 
justicie was verslaen, nochtans als de selve bv executie gekoft synde, 
namacls allier te Lande quamen, svn die volgens ’t placcaet van de Edel 
Mogende flecren Stalen den copers affgenomen ende den eygenaers gead- 
Judiceert, latende alleen tot behonff van de copers de vracht in plaets van ?t 
geene dat s\ voor de schepen gegeven hadden; welcke saecke pondere- 
rende tegens de tegenwoordhge sal dese haer selven schamen. 

Dan also mvn Edele Heeren de conlerentie derselver, wt "1 gunt voor- 
schreven 1s ende ‘1 geene Ilare Edele wysheyt ea ofjicio daer meer sullen 
b\vougen, lichtelick doen cunnen, so is ‘1 onnodich daervan breder 
te schriven. 

Mits ‘1 welcke den voorschreven procureur in den naem als boven per- 
sistcert by alle ‘t gunt voorschreven is, presentcrende daervan so veel te 
bewysen als tot synder meesters goet recht van node wesen sal, sonder 
hem te willen astringeren tot eenige overtollige prove daervan, expres- 
selick protesterende mits desen. 

Protesterende voort generalick als naer rechte, stile ende maniere van 
dese camere. 

Ende concludeert het arrest op ’t brasiliechout in questie gedaen als wel 
ende le recht gedaen sal valideren ende stadthouden ten wteynde van der 
saccke, ende dienvolgende dat 1 voorschreven brasiliehout, als de voor- 
schreven contractanten tocbehorende, de selve sal werden geadjudiceert 
ende d’opposanten gecondemneert haer handen daervan te trecken, ende 
d'acrestanten in der voorschreven qualite daer mede te laten bewerden als 
met hacer vry eYgen goet cum expensts ofle anderen, etc., implorerende, etc. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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\NNEXE [Il 
A LA LETIRE DU MAGISTRAT D'ANMSTERDANI 


CONCLUSIONS DU PROCUREUR DES DÉFENDEIRS 


Le roi du Maroc se trourant nolotrement en querre are le rot d'Espagne, 
la cargaison caplurée sur des sujets esprgnots est de bonne prise et la 
saisie mise sur cette cargaison dans le port d'Amsterdam doit élre levée. 


[ \msterdam, novembre 1609.] 


A comparu devant la noble justice de cette ville d'Amsterdam 
Jacob van Pollenbereh, procureur, se présentant, au nom ct de la 
part de Samuel Pallache, garant de Jan Jansz. Carel de Jonge et 
compagnie, défendeurs, s opposant à l'arrèt mis sur certain lot de 
bois de brésil (dernièrement arrivé du Maroc avec les vaisseaux 
hollandais sous Le commandentent du général Wolffaert Hermansz.) 
par Cornelis Croon, Samuel Godyn et Mcolaes du Gardin. procé- 
dant conne demandeurs d'autre part. 

Ledit procureur déelare accepter d'abord, à l'avantage des oppo- 
sants, la déclaration faite en justice de la part des réelamants : que 
les marchandises arrêtées n'avaient pu appartenir, au temps de la 
capture ou prise, à nul autre qu à la Société du bois de brésil, en 
vertu des concession et privilège à elle accordés. 

Et, répondant ensuite à la requête faite par les demandeurs, 
d'abord devant les juges, et après, de vive voix, apud acla, dit 
quil est de notoriété et in confesso que le roi du Maroc se trouve 
en guerre avec le roi d'Espagne susdit : d'où il s'ensuit que les biens 
tombés entre les mains du premier et venant des sujets du second, 
quels que soient les moyens par lesquels ils soient venus entre les 
nains du premner, doivent être considérés comme confisqués jure 
bell et de boune prise. 
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Que le susdil Seigneur roi du Maroc avait fait achelcr par ses 
iraliquants, sous promesse d'argent comptant el avec garantie, une 
notable partie des marchandises que les prenuers opposants à 
l'arrêt avaient confiées à Samuel Pallache en Île chargeant de les 
vendre contre deuicrs comptauts : 

Que. faute de demers comptants, Sa Majesté avait fait donner en 
payement à Pallache, contre son gré, les marchandises arrèlées 
el autres qu'Elle avait prises sur ses ennemis et qui lui appar- 
tenaient jure bell, en promettant d'en garantir fa libre possession 
aux premiers opposants", comme le pronvent la déclaration du sieur 
ambassadeur de Sa Majesté et la mention particulière qu en a été 
faite dans ses instructions écrites, ainsi que l'attestation justifiée 
des denx scribes ou secrétaires du Roi, et d'autres certificats qu'on 
pourrail eucore retrouver au besoin ; 

Que. dans ces conditions, 1l convient de lever l'arrèt sans frais mi 
dommages, comme étant fait à Lort ; 

Le susdit Pollenberch conclut. par conséquent, au nom de ses 
chents susnommés, à nne fin de non-recevoir; demande que les 
réclamants au procès soient déboulés de leurs demande et eon- 
clusion : que les opposants et défendeurs ainsi que les marchandises 
arrèlées el le garant en soient déchargés et qne les réclamants soient 
condamnés à lever l'arrêt mis à Lort, imjustement et contrairement 
aux droits et privilèges de cette ville, sur des biens de ses habitants, 
et cela sans frais ni dommages cum erpensis; on bien à telle fin, 
ele., en 1mplorant à toul, etc. et protestant selon le droit, le style 
et l'usage de cette chambre, et omnt alio meliori via el modo. 


Compareerde voor den Edele Gerechte deser stadt Amstelredam Jacob 
van Pollenberch als procureur uyt den naem ende van weghen Samuel 
Pallache, het guarandt aengenomen hcbbende voor Jan Jansz. Carel de 
Jonge ende compagme, opposanten van arreste gedaen op sceckere partye 
brasiihout (lest uyt Barbaryen met de schepen van desc Landen onder ’t 
gebret van den generael Wolphert Hermansz. overgecomen), by Gornelis 
Croon, Samuel Godyn ende Nicolacs du Gardyn, zoe syluyden proccde- 
ren, arreslanten ter andre zijden, ende acceptcrende eerst ende al vooren 
tot der opposanten voordcel de verclaringe ende bekentenisse van der 


1. V. Doc. CXXIIT, p. 399, note 3. 
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arrestanten Wegen in Judicio gedacn, van dat de gearrestecrde goederen 
ten trde van de anhalinge ofte veroveringe der selver den contractanten 
van ‘t brasilihout ende niemant anders, vermits het octroij ende pri- 
vilegie hunluyden vergunt, en konde tochchooren; seyt voorts tot 
antwoorde op ende jegens der arrestanten eysch ter vierschaer ende 
naermaels by monde apud aeta gedacn, alsoe het notoir ende 7n con- 
fesso cs dat tussclien den coninek van Marocus ende den voorschreven 
coninck van Spangien is oorloge, cade sulex oock de gocderen die dien 
van des anderens ondersaten wect te becomen, ‘t sy hoe ofle door wat 
middelen de selffde onder zyne handen comen, jure bellt z\n ende ver- 
slacn werden, geconfisqueert ende van goeder prinse le wesen, ende dat 
den \oorschreven hieer coninek van Maroens den aennemer van guarande 
door z\ne coopluyden cene merekel\icke partxe soederen, hem bv d'ori- 
inele opposanten van arreste om voor contant gelt ende anders miel te 
vercoupen mede gegeven, oock voor eontant ofle gerect gelt affzekoft 
hebbende, by mancquement van contante pennimeæhen hem tegens synen 
danck in betalinge heeft doen geven de gearrestcerile ende andere B\ Syne 
Majesteyt als van zyne vianden veroverde ende hem qure bell toebehoo- 
rende goederen, met belofte van de selffde als soedanige tot der originele 
opposanten behouve te vryen, volgens de verclaringe van den hcer ambas 
sadeur van Zyne Majestert ende de particuliere mentie daer aff in z4ne 
schriftelycke instructie gemaect, nntsgaders de gejustificecrde certificatie 
van de twee coninekivcke scribanen ofte secretarisen dacr van z\nde ende 
andere bescheden is ‘t noot noch te recouvreren; dat oversulex het arrest 
als qualvck ende PF onrechte gedaen behoort costelous ende schadeloos 
affzcdaen te werden. 

Ende conclndcert eversulex den voornoemde Pollenbereh in den name 
ende van wegen als boven ten ffne van niet ontfanckelsck, dat d’arres- 
tanten ende evschers soe z\luvden procederen hunluyden exsch ende 
conclusie [ontsev1], d'originele opposanten ende verweerders als oock de 
earresteerde goederen nntsgaders den aennemer van guarande dacr van 
gcabsolvecrt zullen werden, ende d’arrestanten gecondemneert het arrest 
als qualyek ende l’onrechte, oock contrarie de keuren ende de previlegien 
deser [stadt] op borgeren goederen gedaen, costelaos ende schadeloos aff 
te doen cum e.rpensis, ofte Lot sulcken anderen f\ne, elc., inplorerende 6p 
alles, ete., ende protesterende als naer rechte, stile, ende usantie van deser 
camere et omnt alio meliori via et modo. 





Riksareluef. Staten-Generaal. 4759. — Lias Loopende. November 
en December 1609. — Criginal. 
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CXANI 
RESOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le Magistrat d'Amsterdam fera transférer à La Haye les deux prisonniers 
arrélés à la demande de l'ambassadeur du roi du Maroc. — Ordonnance 
de payement en faveur de Wolffuert Hermans:. 


La Iaye, 12 novembre 1600. 


En léle : Jeudi xu novembre 1609. 


02 e. ° . + . + - e- e « D + 


En marge : Amsterdam. — Deux prisonnicrs. 


Il a été résolu d'écrire au Magistrat de la ville d'Amsterdam cc 
qui suit: vu que ce Magistrat à reçu, à son contentement, l'acte de 
non-préjudice par hui requis, le désir des Seigneurs ‘als csl qu'il 
leur fasse envoyer immédiatement el ervilement, à la Voorpoorte de 
La Haye, par le bull d'Amsterdam, conformément à la précédente 
missive des Seigneurs États, les deux prisonniers que le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc a fait appréhender à Amsterdam. 

Les Seigneurs États insistent toul spécialement sur ce transfert, 
pour enlever au sieur ambassadeur tout moûf de différer son départ 
el de prolonger son séjour aux dépens et dommage des Pays-Bas. 


En mare : \Volfaert Ilermansz. 


Ont élé examinées toutes les réclamations du sieur Wolfaert 
Hermansz., concernant les frais et déboursés, vacations, dépenses 
d'habillement, peines, ete., sans aucune exceplion, auxquels il a 
fait face durant son voyage en Barbarie, comme aunral des deux 
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vaisseaux que les Seigneurs États-Généraux y avaient envoyés au 
service du roi du Maroc. Après quoi, 1l a été alloné au susdit Ter- 
mansz., en sus des six cents florins qu'il a reçus des Pays-Bas et des 
présents qui lur ont été donnés par le rot susdit, la somme de deux 
nulle quatre eents forms, une fois payée, à la condition qu'il sera 
tenu à donner. sur celte somme, soixante Îlorins une fais payés à 
chacun de ses genhilshommes. 


Boven : Jovis xn' Novembrnis 1609. 


In marqine : Amstelredam. — Twee gevangens. 


Te schryven aen borgermeesters ende regierders der stadt Amstelredam , 
nademael dat zy hebben ontfangen lol haren contentemente d’acte van 
non-prejuditie by haer versocht, dat d'Heeren Staten begeren dat z\ date- 
lyck ende civilick door den schouth van Amstelredam, in conformite van 
den voorgacuden van de leeren Staten, alhier opte Voorpoorte willen sen- 
den die twee gevangens, die den hecre ambassadeur des coninex van Maro- 
cos binnen Amstelredam lieeft doen apprehenderen, op dat Zyn Edele 
cgheen oirsaccke en neme, op het gebreck van ‘1 voorschreven senden, zyn 
vertreck vuvt te stellen, tot ondienst ende costen van den Lande. 


+ L L L - 


In margine : Wolffacrt Hermansz. 


1 na commuuicalie met WWolfMaert Hermiansz. voor alle z3ne pretensien 
van gedaen costen, verschoten penningen, vacalien, cledingen, moevten 
ende anderssints nvel vuvibesondert, in ende opte revse bY hem gedaen 
in barbarien als admirael over de twee schepen bY de Hecren Staten 
Generael aldacr gesonden tot dienste van den coninck van Marocos, den 
selven toegeleet boven de sess hondert guldens by hem ontfangen van het 
Landt, ende de verecringen hem toegelcet by den voorschreven Coninck, 
de somme van vicrentwintich hondert guldens eens, mits dat hy gehouden 
sal syn daervuvt te betalen aen elcken adelborst tsestich guldens eens. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 556, ff. 686 
COST. 
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CNAANI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le Magyistrat d'Amsterdam renverra devant les États, soit du gré des 
parties, soit d'office, le procès intenté par les avants droit de la société 
du bois de brésil à Carel de Jonge et consorts, et par ces derniers à 
Samuel Pallache appelé en garantie. 


La Ilaye, 14 novembre 1000. 


En léle: Samedi xun novembre 1609. 


L2 Lu L D LL L] L . - . L . . . + L L) 


Er marge : Jan Jansz. Carel contre Pallache. 


Ia été reçu ct lu deux mnssives' du Magistrat de la ville d'Ams- 
lerdam, dalées toutes deux du xu courant, el accompagnées d'une 
requète auxdits Magistrat et Conseil d'Amsterdam, présentée par 
Jan Jansz. Carel. Svimon Willemsz. Nooms el consorts”, avec 
d'autres documents, contre le juil Samuel Pallache arrivé dans les 
Pays-Bas avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc, 

Après avoir tout bien considéré, et mürement pesé l'importance 
el les conséquences de l'affaire exposée dans ces documents, il a 
été résolu de répondre que les Seigneurs ltats sont d'avis el désirent 
que le Magistrat susdit fasse venir devant lui les parties el les amène, 
par la persuasion, à soumettre fa décision de leur différend aux 
SCISNICUrS États. puisque ee sont des affaires intéressant les Pays- 
Bas; et qu'au cas où les parties refuseraient, 11 les renvoyàt par 
arrèt devant Leurs Ilautes Puissances. 


1. L'une de ces deux missives du Magis- 2. N. Doc. CXNIT, p. 303, la requête de 
trat d'Amsterdam esl le Doc. CXNXHI. Jan Jansz. Carel, etc. 
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Boven : Sabbati xinmr Novembris 1009. 


- 0] e L] 


In margine : Jan Jansz. Carel tegen Pallache. 


Ontfangen ende gelesen {wee missiven van borgermeesters ende regier- 
ders der stadl Ainstelredam, beyde gedateert den xn°" deses, daerby 
sevoeght wesende seker requeste acn de voorschreven borgcrmecsteren, 
raden ende regierders van Ainstelredam gepresenteert bY Jan Jansz. Carel 
ende Simon Willemsz. Nooms cum suis, ende andere stucken, tegen den 
jode Samuel Palachio, alhier gecommen metten heere gesante des eoninex 
van Marocos. 

Ende op alles geleth, ende bewogen zÿnde d’importantie ende conse- 
quentie van de saken daerinne Yerhaelt, is geresolveert & antwoorden dat 
d'Ufeeren Staten dienelyck vinden ende begeren dal die voorsehreven 
borgermeesteren ende regierders partyen voor hen sullen doen bescheyden, 
ende met alle goede redenen bewegen dat zY de decisie van hare differenten 
aen de Hecren Staten willen stellen ende reinitteren, als wesende saken 
van state, doch daer partyÿen daertoc nYet en souden syn te bewegen, 
dat zy deselve omme de voorsehreven redenen by sententie voor Hare Hoog 
Mogende willen renvoyeren. 


Rijksarchief. — Staten-Genceraul. — Resolutièn, register 556, f. 695 v°. 
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CXXVTI 


LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les deux prisonniers dont les États ont demandé le transfert à La Haye 
n'ont pas été envoyés parce qu ‘us ont été mis en liberté provisoire. 


Amsterdam, 14 novembre 1609. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Ionorables. Sages, Très- 
savants et Très-prudents sCIg Heu rs, Messersneurs les Etats-Géné- 
raux des Provinees-Unies. — Alia manu: Mecue le xvr no- 


vembre 1600. 
En tete, alia manu : Datée du 14. — Recue le 16 novembre 1009. 


Puissants, Nobles, Honorables. Très-savants, Sages et Très- 


prudents Seigneurs, 


Conformément à la dermère missive de Vos Nobles Puissances, 
nous aurions envoyé à La Haye les deux prisonniers arrêtés ter sur 
la demande du sieur ambassadeur du Maroc, n'eût été que les pri- 
soumers susdits ont été relâchés provisoirement sur la prière éerite 
dudit sieur ambassadeur. sous eaution et avec promesse de compa- 
raître en personne à La Haye, en sorte que le transfert n'a pas eu 
lieu. Nous en avons déjà avisé le sicur Bartholt Cromholt. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, nous prions Dieu Tout-Puissant de 
prendre Vos Nobles Puissances sous sa sainte protection. 

Fat le xum novembre 1609. 

De Vos Nobles Puissanees les dévoués bourgmestres et gouver- 
ueurs de la ville d'Amsterdam. 


Signé : à. de Ilaen. 
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Op den rug : Mogenden, Edelen, Erntfesten, Wysen, loochgeleerden, 
zeer Voorsienige heeren, Myne Ileeren den Staten Generael der Verenichde 
Provincien. — ia manu: Receptum den x\i° November 1609. 

Boven, alia manu: Date 14. — KRecep. 16 November 1609. 


Mogende, Edele, Erntieste, Ioochgeleerde, Wyse, zeer Voorsienige 
Ilecren, 


M y souden achtervolgende Uwer Mogende Eedele voorgaende schryvens 
den tee gevangen, die alhier deur den heecre ambassadeur van Maroques 
syn verseckert, derwaerts gesonden hebben, dan alsoo midlertyt de voor- 
schreven gevangens, op ‘t believen ende schryvens van de voorschireven 
heere ambassadeur, onder cautie zyn ontslagen, met belofte dat zyluyden 
aldaer in persone sullen compareren, soo 1s ‘L selve nagebleven, Waer van 
wy voor desen den heere Bartholt Cromholt hebben  geadviseert. 

Iliermede, Mogende, Edele, Erntieste, oochgelcerde, M yse, zeer Voor- 
sienige Ileeren, bidden Grodt Almachlich Uwer Mogende Edele te nemen 
in syn H: bescherminge. 

Geschreven den xum'° November 1609. 

Uwer Mogende Eedele dienstwilige burgermeesteren ende regierders 
der stad Aemstelredan:. 


lus geteekend : J. de Ilaen. 


Rijksarchief. — Staten-Generual, 4759. — Lis Loopende, November 
en December 1609. — Oriqinal. 
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CXXIX 


REQUÊTE DE PAUL VAN LIPPELOO ET ALONZO PERES 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'ambassadeur du Maroc les a fait relächer et a déclaré les tenir quttes de 
toutes revendications. Is demandent. pour leur sécurité à venir, que cette 
déclaration soit enregistrée par les Etats-Généraux. 


Amsterdam, 14 novembre 1609 !. 


Aux Hauts et Puissants Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas 
Unis. 

Paul van Lippeloo et Alonzo Peres, trafiquants, se trouvant 
présentement à Amsterdam, exposent humblement comment, sur 
la dénoneration et la délation d'une personne anonyme, ils ont été 
arrêtés et nns en prison, en vertu d'un abus d'autorité de l'am- 
bassadeur du roi du Maroc, et comment ils ont été relàâchés enfin 
par un arrêt rendu à Amsterdam pour être entendus et confrontés 
ict à La Have avec le sieur Ambassadeur. 

Les requérants comparaissant à cette fin se sont adressés par sur- 
croit au susdit sieur ainbassadeur, qui a déclaré qu'il levait l'arrêt 
mis sur leurs personnes et que Sa Seigneurie les déchargeait de ses 
revendications. Mais, comme 1l importe aux requérants d'en avoir 
une déclaration en règle et contresignée par Vos Nobles et Hautes 
Puissances, après qu'elles auront entendu les dépositions du susdit 
sieur ambassadeur à ce sujet, les requérants demandent qu'il plaise 
à Vos Nobles Puissances de charger un ou plusieurs d’entre vous 
d'avoir une conférence sur ce sujet avee Sa Seigneurie le sieur 


1. Cette lettre était annexée à la lettre Généraux en date du 14 novembre. V. 
du Magistral d'Amsterdam aux États  Doe. CXXVHH, pp. 418-419. 
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Ambassadeur, afin qu'il soit délivré à eux requérants, conformément 
à la déclaration susdite, un acte garantissant leur sécurité. 
Ce que faisant, etc. 


Aen de Iooch Mogende [eeren Stacten Generael van de Geunicerde 
Nederlanden. 

Gecflven oïdtmocdelÿck te kennen Pauwels van Liploo ende Alonzo 
Peres, coopluyden nu wesende tot Amstelredam, hoe dat zv zupplianten 
op ymants, hem sccrcet hondende, aengeven ende delatie zvn gearresteerl 
ende gevangen gestelt, onder misbruyck van de authoriteyt van den 
ambassadeur van den coninck van Morocques, ende eyntlick ontslegen by 
vonnisse van Amstelredam, om alhier in den flage jegens den heere 
ambassadeur gehoort Le werden. 

Ten weleken eynde zy zupplianten alhier jegenwoordelick zÿn compare- 
rende, ende ten overvloet hen hebben geaddresclicert aen den voorschre- 
ven hecr ambassadeur, die welcke verclaert heeft, dat hy d’zelve van liaer 
apprehentie ontslaet ende dat Zn Edele hacrluyden houdt vry van zyn 
pretensie. Ende alsoo zy supplianten daervan behoiren te hebben bchoir- 
licke recognitie ende appointement van Uwe Edele Fooch Mogentheden, 
d’ vouorschreven hecre ambassadeur dauerop gehoort, versoecken zy sup- 
plianten dat cen ofte meer vuyl Uwer Edele Mogentheden werden geconr- 
mitleert omme deseu met Zyn Edele d'heere Ambassadeur Le comniuniceren, 
ende hen supplianten, in conformite van de voorschrexen verclaringe, 
acte gelevert te werden tot haer verseeckertheyt. 

1 Welck doende, etc. 


Staten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 





Riksarch Le De 
en December 1609. — Original. 
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CXAX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Paul van Lippeloo et Alon:0o Peres ont été mis en liberté provisoire à la 
requête de l'ambassadeur du roi du Maroc. 


La aye, 16 novembre 1609. 


En téte : Lundi xv1 novembre 160g. 


L] , LI L LD . . 0 L2 [2 » . e . + 


En marge : Amsterdam. — Deux prisonniers. 


I a été reçu et lu une lettre du Magistrat de la ville d'Amster- 
dam, datée du xun courant. Ce Magistrat fait savoir qu'il n'aurait 
pas manqué de transférer à La Iave, conformément à [a missive 
des Seigneurs États-Généraux, les deux prisonmers appréhendés à 
Amsterdam sur la requête du sieur ambassadeur du Maroc, mas 
que sur ces entrefaites ces deux prisonniers avaient été relaxés sous 
caution, suivant le désir exprimé dans une lettre par ledit sieur 
ambassadeur et à la condition de comparaitre ici en personne, 
raisons pour lesquelles feur transfert n’a pas eu lieu. 


Boven : Lunae xvi° Novembris 1609. 


Jn marqgine : Amstelredam. — Twee gevangens. 


Ontfangen ende gelesen eenen brieff van borgermeesteren ende regier- 
ders der stadi Amstelredam, gedateert den xnn°* deses, inhoudende dat 
z\, achtervolgende het schrvven van de Ileeren Staten Generael, die twee 
gevangens die aldaer door den heere ambassadeur van Marocos svn 
versekeri, gesonden souden hebben, dan alsoo middelertvt de voorschreven 
gevangens Op t believen ende schrvvens van den voorschreven heere 
ambassadeur onder cautie zÿn onstlagen, met beloften dat zyluyden in 
persoone alhier sullen compareren, dat ‘t selve daerom is nagebleven. 


Ryksarchef. — Staten-Generaal. — Resolutien. register 526, f. OT w. 
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CAN 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une provision de ? 000 florins sera versée à hôtelier de l'Aigle Double 
pour les dépenses faites par l'ambassadeur du Maroc. 


La Haye, 179 novembre 1600. 


En téte : Mardi xvu novembre 1009. 


En marge : Hôtelier de l'Aigle Double. — Maroc. 


Sur le vu du compte remis par Pieter Naggers, hôteher de F'\igle 
Double à La Ilaye, concernant les dépenses faites chez ln par le 
sieur ambassadeur du roi du Maroc depuis le 4 octobre, 1l a été 
approuvé que le receveur général Pluhppe Doubleth  verserat 
audit Naygers, provisionnellement et en à-compte, la somme de 
deux mille llorins, à payer en une fors. 


Boven : Martis xvu Novembris 1600. 


In margine: Weert im den Dobbelen Arent. — Marocos. 


Gesien de rekenmge overgegeven by Pieter Naggers, weerdt in den 
Dobbelen Arent alhier in den Hage, van de vertecringe © zvnen huyse 
gedaen by den heere ambassadeur des coninex van Marocos lcedert den 
vierden Octobris, is geaccordeert dat den ontfanger generacl Philips 
Doubleth den selven Nagers by provisien op affcorttinge sal verstrecken 
de somme van twe dusent guldens eens. 


| , - se . 
Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 556, [. 705 v°. 
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CXXAXII 


LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il insiste pour que le tribunal d'Amsterdam ne soit pas dessaisi de l'affaire 


du bois de brésil. 


Amsterdam, 17 novembre 1609. 


Au dos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs les 
États-Généraux des Pays-Bas Unis. — Alia manu: Reçue le 
xvu novembre 1600. 

En tèle, alia manu : Datée du 14°. — Reçue le 17 novembre 1609. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Conformément à la lettre de Vos Hautes Puissanees du xum eou- 
rant”. nous avons essayé de décider les parties du procès pendant à 
soumettre leur différend à Vos Ilautes Puissances. Mais, d'une 
part, les réclamants du bois de brésil en question s'y sont opposés, 
mettant en avant comme prétexte principal qu'ils n'avaient pas 
d'instructions dans ce sens. D'autre part, — et ceei concerne la 
seconde partie de la lettre susdite — vous nous avez preserit de 
renvoyer. dans ee eas, l'affaire susdite par sentence devant Vos 
Hautes Puissances ; or 1l faut considérer si, par cette procédure, le 
tribunal de notre ville ne serait pas exposé an blâme, ear 1l semble- 
rat refuser justice contre leur gré aux parties en les renvoyant 
ailleurs, e est-à-dire hors du heu où elles la demandent. 

Et comme tout eela (sauf votre respect) pourrait être évité, sans 


1. Lapous. Il faut lire : 17 novembre. 3. V. la Résol. de cette date, p. 416. 
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sacrifier les raisons d’État qui fout agir Vos Hautes Puissances, s'il 
plaisait à Vos Hautes Puissanees de nous déclarer, conformément 
à notre requête dn xn courant’, quel devra être l'arrêt à prononeer 
dans l'affaire susdite par le tribunal de ectte ville, nous réitérons 
humblement notre prière qu'il plaise à Vos Hautes Puissances de 
nous faire parvenir la déclaration snsdite, et de bien vouloir nous 
dispenser du renvoi de l'affaire devant Vos Hautes Puissanees. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous recomimandons Vos 
Hautes Puissances à la protection du Tout-Puissant. 

Fait à Amsterdam, le 17 novembre 1609. 


De Vos Haules Puissances 


les dévoués bourgmestres et gouverneurs de la ville d'Amsterdam. 


Signé : C. Rosenbooin*. 


Op den rug : Aen de Hoge Mogende heeren Mvne Heeren de Staten 
Generael van de Vereenichde Nederlanden. — Alia manu: Receptum den 
xvu® November 1609. 

Boven, alta manu: Date 14. — Recep: 17 November 1609. 


Hooghe Mogende Iferen, 


Wy hebben, volgende Uver Ioog Mogende missive van den xun°" deser, 
partyen dacrinne geroert gesocht te bewegen, om de decisie van haer 
different te stellen aen U Hoog Mogende, dan alsoo d’arrestanten van ‘’t 
brasthcehout in questie daerinne swaricheyt gemaectl hebben, principalyek 
deur dat zyÿ hacer daertoe niet gelast en vonden, ende het tweede lit der 
voorschreven missive, van in alsulcken gevalle de voorschreven sake by 
sententie aen U Hoog Mogende le renvoÿeren, van consideratie is off daer 
deur de banck van justicie alhier niet en soude incurreren de blame als off 
se partyen tegens hacer danck, van de plactse daer se recht versoecken 
elders wysende, souden schynen justicte le weygeren; daer ‘1 selffde 
(onder reverentie) zoude mogen voorgecomen ende effenwel de redenen 
van state, U Tloog Mogende movyerende, plaetse gegeven worden, als U 


1. N. cette requêle du Magistral d'\ms- 2, Gerrilt Roscnboom élail secrélaire de 


terdam, Doc. CXXIIE, p. 398. la ville d'Amsterdam depuis 1601. 
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Iloog Mogende, volgende ans versoeck van den xu°" deser, geliellde te 
verclaren wat in de voorschreven saecke uytgesproocken behoort te worden 
by den gerechte alhier ; sao is ‘t dat wy andermael dienstelÿck versoecken, 
dat U Hoog Mogende gelieve de voorschreven verclaringe ons toc le laten 
comen, ende ons voor geexcuscert te houden van ’t voorschreven renvoy 
aen U Ioog Mogende te doen. Hiermede, Hooge Mogende Hecren, Ü Hoog 
Mogende im ‘t schut des Almogenden bevelende. 
Geschreven t’ Amstelredam, den 17°" Novembris 1609. 


CU Hoog Mogende 
dienstwillige burgermeesteren ende regeerders der stadt Amstelredam. 
Was geteekend : CG. Rosenboom. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November en 
December 1609. — Original. 


LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX h2 


… ] 


CXXXIT 


LETTRE DE IAMMOU BEN BACITR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il a appris que les marchands qui ont fait saisir le bois de brésil veulent 
que l'affaire soit plaidée à Amsterdam. I le regrette beaucoup à cause 
de la perte de temps qui en résullera el parce qu'il n'ose partir avant que 
l'affaire soit réglée et la saisie levée. 


La Haye, 1S novembre 1609. 


En téle : À los Allos ÿ Paderassos Señores Estados denerales. 


Esta maniana me sermvieron d'Amsterdam como los merecaderes 
que perlenden contra los mercaderias enbareadas no queren sina 
que se acabe y pleitee el negocto alla; lo qual entendy eon muclha 
pesadumbre ÿ congocha. viendo qu'el hempo se passa Ÿ 10 aqui 
sin poder parüir, de lo qual esloy con mueha pena, no me atreviendo 
4 parr sin que esle negocio se averigue y que los mercaderias 
venidas a este pais scan hbres, pues lo son en todas parles, por que 
los puerlos dfe] Su Magestad son eu todo el mundo bbres, cnten- 
diendo con los que Su Magestad tiene correspondenera. 

À lo qual suppheo a Vuestras Señorias mme despachen en este à 
mas preslo que ser pudiere. para poder dar à entender à Su Mages- 
lad que los mercaderias venidas a este pais son libres, + la amistad 
y merced à my pressona que Vueslras Señorias liencn hecho. 
Advierto a Vuestras Señorias que, ademas d’este dicho, los renteros 
del pnerto se quexaran à Su Magestad, diciendole qu'estuve aqui Y 
no mire por su puerlo. 


Rüksarehief. — Staten-Generaal, 1759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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CXNAIN 
RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'ambassadeur du rot du Maroc a fait savoir qu'il ne pouvait pas quitter 
les Pays-Bas avant le règlement du différend qui a amené la saisie du 
bois de brésil. — Il est nécessaire que cette affaire soit portée devant les 
États. 


La Faye, 18 novembre 1609. 


En léle : Mercredi xvmi novembre 1609. 
En marge : Maroc. — Amsterdam. — Saisie. 


Le seur ambassadeur du roi du Maroc a fait remettre une note 
exposant, en résumé, que Sa Seigneurie avait reçu une nussive 
d'Amsterdam, dans laquelle on lui apprend que les magistrats 
de cette ville font des difficultés pour renvoyer devant la jnri- 
diction des États le différend qu'elle à, à Amsterdam, avec un 
nommé Jan Jansz. Carel, au sujet d'un arrèt de saisie, ce qui a 
obhgé Sa Seigneurie à prévenir les Seigneurs États quelle ne 
peul partir avant le règlement du différend. 


L3 Ly - . . L} L2 L] . L} LJ L2 L3 . L3 L] 


En marge : Amsterdam. Saisie mise sur du bois de brésil. 





Ia été reçu et In une lettre des bourgmestres et gouverneurs 
de la ville d'Amsterdam. datée du xnn de ce mois’, concernant la 
solution du différend causé par la saisie mise à Amsterdam sur 
du bois de brésil. 

Ayant été examinées les raisons alléguées à l'appui de la requête 
desdits bourgmestres, qui s'opposent au renvoi par sentence des 
parties devant les Scigneurs Ltats-Généraux ; 


1. Îl faut lire xvz1. V. Doc. GNNXNXII, p. 424. 
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Vu ensuite une note présentée 1c1. ce soir, de la part du sieur 
ambassadeur du roi du Maroc"; 

Il a été résolu de répondre, conforméimnent à la précédente mis- 
sive des Seigneurs États ?: 

Que Leurs fautes Puissances ont jugé nécessaire ledit renvoi 
par sentence: il s'agit en effet d'une affinire regardant l'État et le 
souvernementdes Pays-Bas, et Leurs Hautes Puissances considèrent 
ce renvoi comme indispensable au bien du pays et à une rapide 
solntion de ce procès. 

Que Leurs Tautes Puissanees sont encore du même avis, 
nonobstant les objections et dillicultés alléguées, puisqu'il serait 
nnpossible à Leurs Tlautes Puissances de se prononcer dans cette 
cause sans ouïr les parties. 

Que d'ailleurs, à supposer que les Seigneurs États cussent donné 
leur avis et que les sieurs magistrats eussent prononcé un arrèt con- 
forme à cet avis, les parties pourraient quand même en appeler de 
leur sentence: d'où l'on n'obüendrait d'autre résultat que de trainer 
l'affaire en longueur, contrairement à la volonté et aux intentions 
des États, et aux très grands détriment et préjudice des Pays-Bas. 

C'est pourquoi Leurs Tlautes Puissances demandent. qu'en 
considération du bien public et conformément à leur précédente 


uuissive, les parues et leur cause sortent renvoyées 1e1 devant Elles. 
I ] 


Boven : Mercury xvur” Novembris 1609. 
In margine : Marocos. — Armmstelredam. — Secker arrest. 


Die hecre ambassadeur des coninex van Marocos heefl doen ingeven 
seker geschrilte. vermeldende in substantie dat Zyn Edele schryven hadde 
ontfangen van Amstelredam, inhoudende advis, dat die magistract der- 
selver stadt difficulteren het diflerent van arrest, dat hy aldaer hecft tegen 
cenen Jan Jansz. Carel, alhicr te renvoycren, dacrover Zyÿn Edele gemoveert 
was, d’Ilecren Staten te adviseren, dat hy voor de vuytinge van’t selve 
ditferent nyet en vermach te vertrecken. 


C2 + ° . e- 


In marqine : Amstelredam. — Seker arrest op brasihehout. 


Ontfangen ende gelesen eenen brietf van borgermeesters ende regierders 


PR Doc CRI, p. 427. 2 0%. Doc CNAMIT p. 410: 
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der stadt Amstelredam, gedaleert den xinr'" deses, rakende de decisie van 
het different op het arresl aldacr gedaen op het brasiliehout. 

Ende geleth zynde ople redenen dacrinne verhaelt, waerom deselve 
borgermeesters difliculleren, partyen alhier voor de Ffecren Staten Generael 
by sententie le renvoyeren, nulsgaders op scker geschrifte, by den heere 
ambassadeur des coninex van Marocos desen avont alhicer doen presenteren, 
is geresolvecrl te rescriberen in confornute van de Ilecren Staten voor- 
gaende, dat Hare Hoog Mogende het voorschreven renvoy alhier by senten- 
tie, als cene sake rakende den Slaet ende regieringe van den Lande, voor 
den dienst desseHfs noodich hebben gevonden. onnne cen cort eynde van de 
sake te maken; gelyck fare oog Mogende alnoch doen, nyettegenstaende 
hacrlicder gemovcerde consideratien ende diflicultevten, dienyle by de 
selve [are Hoog Mogende egheen advis in de sake en soude kunnen gegeven 
werden, sonder partyen te hooren, daerbencvens dat Haer Edele noch 
hebben te letten ende te bewegen (al waer’t soo dat d'Hceren Staten hun haer 
advis hadden overgeschreven, ende dat deselve oyek dien volgende in de 
sake hadden gesentenlicert, ende partye daerna van de selve hare sententie 
appelleerden, dat even de sake dacrdocre gebracht soude werden in lon- 
geurs, tegen Fare Hoog Mogende gocde mecninge ende imtentie, ende tot 
zecr grooten ondicnst ende prejuditie van den Lande), ten welcken deselve 
Hare [loose Mogende versoecken, dat deselve de gemeene sake ten besten, 
in confornute van de voorschreven voorgaende, partyen ende derselver 
sake by hare sententie alhier willen renvoyeren. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 556, [7-20 
et 707. 





LETTRE DU COLLÈGE DE L'AMIRAUTÉ D AMSTERDANM 


CXX KV 


LETTRE DU COLLÈGE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il demande sur quel point id faudrait diriger le vusseau destiné à l'ambus- 
sadeur du Maroc, au ras où le nrauvais temps l'obligerail 4 quiller le 


Tesel : 


Amsterdam, 18 novembre 1600. 
# L 3 di La x 
En marge : Etas-Généranx. 


Messeigneurs, 


Comime le vaisseau destiné à recondinre en Barbarie le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc se trouve depuis plus d'un mots dans 
Le port du Texel, et que, sil y étal surpris par la gelée et un grand 
vent du nord-est (qui pourrait survenir à fout moment en celle 
saison de l'année). il pourrait s'y trouver en danger ou être forcé 
de prendre la mer. nous avons lronvé bon de vous en prévenir, en 
vous priant humblement qu'il plaise à Vos Nobles Puissances de 
uous faire savoir où 1l faudra diriger le capilaine commandant le dit 
vaisseau, en cas de besoin. Nous attendons R-dessus la réponse de Vos 
Nobles Puissances, à laquelle nous nous conformerons entièrement. 


Sur ee, Messeigneurs. ele. 


Ce 18 novembre 1609. 


In margine : Staten Generael. 


Myn Hleeren, 


Alzoo het schip van oorloege, gedestineert omme den heere ambassa- 
deur van den coninck van Marocos weder nacr Barbarien te vocren, Jegen- 
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woordich leggende in Texel daer ’t nn meer als een maent geweest is, 
by vorsit-weder ende harde noortooste windt (die in dese tÿt des jaers 
haestich soude konnen commen le waiïjen) aldaer in peryckel soude 
moegen koomen ofte genootsaeckt wesen zee te nemen, hebben wy goet- 
gevonden Uw Mogende Edele daer van LP adverteren, dienstelyck ver- 
soeckende dat Uwe Mogende Edele gelieve ons te adverteren, waer der 
selver goede geliefte sy dat wY den capiteyn, op ‘’t voorschreven schip 
commanderende, sullen ordonneren in sulcken gevalle ende des noot 
svnde hem le vervoughen. Ende hier op verwachtende Uwe Mogende 
Edele rescriptie, sullen ons allesints naer de selve reguleren. 


Hiermede, Myn Hecren, etc. 


Desen 18°" November 1609. 


Rijksarchef. — Adnuraliteuten, 468. — Register van de missiven van 
Gecommitleerde Raden ter adnuraliteit te Amsterdam 1608-1609. [TEE 
—)linale: 


ARRÈT DES ÉCHENVINS D AMSTERDAM L33 


CXXXVI 


EXTRAIT DU RÔLE DES ARRÊTS DES ÉCHEVINS DE LA VILLE 
D'AMSTERDA 


L'affaire du bois de brésil est renvoyée devant les États-Généraux. 


Amsterdam, 20 novembre 100g 


En téte : Extrait du rôle des arrèts de la ville d'Amsterdam. 
En marge, alia manu : Reçu et lu le xx novembre 1609. 


Symon Nooms ct Jan Jansz. Carcl de Jonge et consorts contra 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardin. Cornelis Croon, et consorts. 
soi-disant fondés de pouvoir de la Société du bois de brésil. 


Symon Nooms et consorts contra Samuel Pallache, garant. 


Vu les missives réitérées des [auts et Puissants Seigneurs États- 
Généraux des Pays-Bas Unis. par lesquelles il a été demandé de 
renvoyer celle affaire devant Leurs Flautes Puissances ; 

Vu l'avis des sieurs bourgmestres de cette ville ; 

Les échevins, sans préjudice de la juridiction de cette ville et du 
droit des parties, ont renvoyé Flallaire susmentionnée, pour les 
raisons alléguées dans les missives snsdites et autres bonnes consi- 
dérations, devant les Fauts et Puissants Seigneurs États susnoni- 
més. 

Fait par tous les échevins, à l'exceplion de: Pieter Tasselacr, 
M" Volckert Ocverlander, Geurt Dirckxz. et Jacob Poppen: et 
prononcé le xx novembre 1609. 


EU plus bas : Presentibus ut in registro. 


Signé: C. Rosenboom. 
De CasSTRies. II — 56 
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Boven: Extract uyte arrestrolle der stadt Amstelredamme. 
In margine, alia manu: Ontfangen ende gelesen den xxm°" November 
1609. 


Symon Nooms ende Jan Jansz. Carel de Jonge, cum socüs, contra 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardyn, Cornelis Croon, cum soctis, hen 
sezgende gemachticht van de contractanten van ‘1 brazilihout. 


Symon Nooms, cum sociis contra Samuel Paijache, in garant. 


Gesien het iterative schryven van de Fooge Mogende Heeren Staten 
Generael van de Vereenichde Nederlanden, daerby versocht is dat deze 
zaecke gerenvoyeert mochte worden aen Ilare oog Mogende, bebben 
schepenen met advijs van de heeren burgermeesteren deser stede, onver- 
mindert de jurisdictie der zelver stede ende partyen rechl, de voorschre- 
ven zaecke om redenen, in ’t voorschreven schrijven verhaelt, ende andere 
goede consideratien gerenvoyeert aen de voorschreven Hoog Mogende 
Ieeren Stalen. 

Actum by allen den schepenen, demptis : Pieter Iasselaer, M° Volekert 
Ocverlander, Geurt Dirckxz. ende Jacoh Poppen, ende gepronuncieert den 
xx° Novembris 1609. 


En lager : Presentibus ut in registro. 


Was geteekend': G. Rosenboom. 


Rijksarclief. — Staten-Generaal, 4759. — Lias Loopende. November 
en December 1609. — Expédition authentique. 
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CXXXVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Après avoir entendu les parties dans l'affaire du bois de brésil, les États 
décideront s'ils doivent juger le différend ou le renvoyer devant la 
[laute Cour. 


La Haye, 23 novembre 1609. 


En léle: Lundi xx novembre 1609. 


L L2 L LL . + LI L1 L2 . . Li Le +. L 


En marge: Renvoi de ceux d'Amsterdam. — Procès. — Bois de 
brésil. 


Lecture a été faite d'un arrêt du xx courant’ par lequel les éche- 
vins d'Amsterdam renvoient, sur l'avis des bonrgmestres de celle 
ville, devant les Seigneurs États-Généraux, le procès intervenu 
devant ees magistrats entre Symon Nooms, Jan Junsz. Carel de 
Jonge et consorts contre Samuel Godyn, Nicolacs du Gardin, Cor- 
nclis Croon et consorts, soi-disant fondés de pouvoir de la Société 
du bois de brésil ;: item, de Simon Nooms et consorts contre Samuel 
Pallache comme garant. 

11 à été approuvé de faire vemr les parties devant l'Assemblée et 
de leur ordonner de se pourvoir d'avocats et de procureurs, afin 
que, ceux-c1 entendus, il soit délibéré sur la question de savoir si 


le procès sera jugé ict ou bien renvoyé devant la Ilaute Cour. 


Boven : Lunae xx Novembris 1609. 


+ 


In margine : Renvoyÿ van die van Amslelredam. — Seker different. — 


Brasihehoul. 


Doc, CANXVI. p. 435. 
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ls gelesen het renvoy by schepenen van Amstelredam, met advis van 
borgermeesteren derselver stadt, gedaen voor de Hecren Staten Generael 
den xx°° deses, van het different voor hen geresen tusschen Simon Nooms 
ende Jan Jansz. Carel de Jonge, cum socijs, tegen Samuel Godyÿn, Nico- 
laes du Gardyn, Cornelis Croon cum suis, hen seggende gemachticht 
van de contractanten van het brasiliehout ; item van Simon Nooms, cum 
suis, tegen Samuel Palacy, in garant. 

Ende goctgevonden dat men partyen alhier ter Vergaderinge sal be- 
scheyden cnde docn aensegæen dat deselve hen van advocaet ende procu- 
reur versien, omme deselve gehoort, te dehbereren oft men het dificrent 
alhier sal decrderen ofte voor den Hoogen Racdt renvoyeren. 


Rüksarchuef. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 556, f. 716 v°. 


Te 
- 
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CXXAXNIII 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUA 


Logement et dépenses de l'ambassadeur du roi du Maroc. 


La Haye, 25 novembre160g. 
En léte : Mercredi xxv novembre 1600. 


En marge : Hôtcher de FAigle Noir. — Maroc. 


IL a été donné lecture de la requête de Pieter Naggers, hôtelier 
de « lAigle Noir! », qui deinande à être décharé de l'obligation 
d'avoir à loger plus longtemps l'ambassadeur du Maroc. Il a été 


entendu de répondre qu'il prenne cncore patience. 


En mare : Dépenses de l'ambassadeur du Maroc à Rotterdam. 


Vu l'état des dépenses qui ont été faites à Rotterdam par le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc dans l'auberge « \ux Armes de 
France », et de celles des sieurs Van Opdam, amiral, Walen- 
burch, bourgmestre, et Camerlinek, penstonnaire de la ville de 
Delft. député des Seigneurs États-Généranx. ces dépenses montant 
au total à quatre cent emg livres neufstuivers.1l a été convenu d'en 


ordonnanceer le payement. 


Boren : Mercuriy xxv° Novembrnis 1609. 


In marqine : Weert in den Swertten \rent. — \Marocos. 


Is gelesen de requeste van Pieter Naggers, weert in den Swerten Arent, 


1. Cette auberge est aussi appelée « den Dobbelen Arent ». V. Doc. C\, p. 560, notc3. 
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versoeckende ontslagen te werden van langer te moeten logeren den 
ambassadeur des coninex van Marocos ; maer verstaen dat hy voor alsnoch 
sal hebben pacientie. 


L] 


In margine : Yeringe van den ambassadeur van Marocos tot Rotterdam. 


Gesien de declaratie van de oncosten, gedaen tot Rotterdam by den 
heere ambassadeur des coninex van Marocos in ’t Wapen van Vrancke- 
rycke, ende die heeren Van Opdam, admirael, die borgermeester Walen- 
burch, ende Caimerlimck, pensionaris der stadt Delft, gedeputeerde van 
de Ileeren Staten Generael, bedragende vier hondert vyfl ponden negen 
stuvers, ende geaccordeert daervan te depescheren ordonnantie. 


Ryhsarchef. — Staten-Generaal.— Resolutièn, register 556, ff. 720-721. 
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CAXXIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils déclarent non-recevable dans sa demande la Société du bois de brésil, et 
lèvent l'arrêt mis sur le bois en litige, en compensant les dépens. 


La Haye, 1er décembre 1609. 


En léle: Mardi 1° décembre 1609. 
En marge : Samuel Godyn et consorts contre Jan Jansz. Carel. — 


Maroc. — Arrêt. 


Il a été fait examen par devant les Hauts et Puissants Seigneurs 
les États-Généraux des Pays-Bas Unis, du procès’ intervenu entre 


Samuel Godyn et consorts, comme fondés de pouvoir des associés 


du bois de brésil résidant au Brésil ou au Portugal, réelamants 
et demandeurs, d'une part, et Jan Jansz. Carel de Jonge et consorts, 
opposants et défendeurs avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc, 


d'autre part. 


Leurs Hautes Puissances ayant entendu en séance les arguments 


allégués pour leur défense par les deux parties”, ayant vu et exa- 


1. Sur ce procès, V. Doc. CXAXII- 
CX\V, pp. 395 à 415. 

2. 1la paru superflu de publier tous les 
documents relatifs à ce procès; toutefois, 
comme cette affaire de droit maritime inté- 
resse les relations des nations chrétiennes 
avec le Maroc, nous mentionnons ci-après 
les arguments exposés dans les mémoires 
présentés aux États par chacune des parties. 

Dans le premier de ces mémoires, l'argu- 
mentation des demandeurs peut se résumer 
ainsi : le bois en litige a été incontestable. 
ment volé par les pirates. La question est 


done de savoir si le roi du Maroc a pu 


transmettre, sans l'avoir reçne, la propriété 
légilime de ce bois. Or le Roi n'a pu. nien 
fait ni en droit, confisquer ce bois ; il l’a 
simplement acheté, en sorte qu'il s'agit, 
non d'une prise légalement revendiquée, 
mais de l'achat de marchandises provenant 
du vol; achat qui ne peut, en aucun cas, 
légitimer leur détention. La bonne foi des 
défendeurs peut les mettre à abri des 
poursuites, mais non leur conférer un titre 
de propriété. Enfin le droit de guerre ue 
peut pas non plus être invoqué, car les 
pirates volent sans se soucier de la nationa- 


lité de leurs prises. La Société du bois de 
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nuiucé les imformalions et autres documents par elles présentés, 
avant dûment étudié, considéré et pesé tous les détails de cette 
affaire, ont déclaré et déclarent par la présente non-recevables les 
demandeurs susdits, et lèvent l'arrêt en question, en compensant 
les dépens pour des raisons qui leur ont paru probantes. 

Fait ct prononcé dans la séance des Hauts et Pnissants Seigneurs 
États-Généraux, le premier décembre xvi cent neuf. 


Boven : Martis prima Decembris 1609. 


In margine : Samuel Godyn ende consorten contra Jan J'ansz. Carel. — 
Marocos. — Sentenlie. 


In de sake, geresen voor de [ooge Mogende Ileeren die Staten Gene- 
rael der Vereenichde Nederlanden, tusschen Samuel Godyn ende consor- 
ten, als gemachtichde van de contractanten van hel brasiliehout, residerende 
in Brasil oft Portugacl, arrestanlen cnde eyssehers ter cenre, ende Jan 
Jansz. Carcle den Jongen eum socijs, opposanten ende verweerders, 
milsgaders den heere ambassadeur des coninex van Marocos met hen 
gevocghl, ter andere zyden; Hare Uoog Mogende, partyen ten beyden 
z\yden im bare allegalien ende deflensien in harc vergaderinge gehoorl, 
milssaders gesien ende geexamincert d’advertissementen ende andere stuc- 
ken by de selve overgegeven, op alles na behooren geleth, geconsidereert 
ende bewogen alle ‘t ghene dat eenichsints lieeft Kunnen ofte moegen 
moveren, hebben verclaerl ende verclaren by desen, de voorschreven 
arreslanten nyet ontfanckelyck, doen ail het arrest in queslien, compen- 
serende de costen van den processe omme redenen Ilare Hoog Mogende 
daertoc moverende. 

Gedaen ende gepronuncieerl ter vergaderinge van de Hoochgemelte 
liceren Staten Generael, den iersten Decembris xvi° ende negen. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 556, f. 731. 


brésil est done bien l'unique et légitime 
propriétaire de ce bois. 

À quoi les défendeurs répondent en sub- 
slance, dans le second mémoire : le vol 
du bois en lilige par des pirates et au pré- 
judice de la Société n'est pas pronvé. Le 
Roi les a obligés à accepter ce bois en payc- 
ment ; il l'avait pris sur des Portugais, sujets 
dn roi d'Espagne son ennemi, et légalement 


confisqué. S'il y a matière à un procès, 
cest donc contre le Roi, son fise ou ses 
agents, qu'il faut l'intenter et non contre les 
défendeurs dont la responsabilité ne saurait 
ètre mise en cause ; le Roi ne prétend d'ail- 
leurs être justiciable de cette affaire qu’au 
Maroc. Ils concluent en demandant la levée 
de la saisie. S{aten-Generaal, 4759. Lias 
Loopende, Nov. en Dec. 1609. 
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CXL 
LETTRE DE WOLFFAERT HERMANSZ. AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il leur demande d'intervenir auprès du roi du Maroc, pour que celui-ci 
lui fasse restituer les denters qui lui avaient été retenus pour le solde 
d'une amende encourue par Paul van Lippeloo, auquel il vient d'étre 
fait grâce. 


[Avant le 5 décembre 1609.] 


Au dos: Requête de Wolffaert Iermansz. — Copie de la requête 
adressée aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs pour demander 
des lettres de recommandation auprès du roi du Maroc, afin d'obtenir 
un remboursement des Juifs, et qui a été présentée le. 


Aux Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messcigneurs les 
Etats-Généraux des libres Pays-Bas Unis. 


Votre très fidèle serviteur Wolfaert Hermansz. fatl respectucuse- 
ment savoir à Vos Nobles. Ilautes et Puissantes Seigucuries qu'au 
service de Vos Nobles Ilautes Pnissances au Maroc, il lui a été 
retenu la somme de 6 Soo onces, de 8 onces le ducal. par Abraham 
Ben Ways et Juda Levy. traliquants du Roiï', sous prélexle qu'un 
nommé Paul van Lippeloo aurait achielé -bas de certains pirates, 
contrairement aux lois du pays, du sucre et de l'ambre. Or le 
seigneur ambassadeur du roi du Maroc à pardonné audit Lippeloo 
les délits qu'il avait commis * et pour lesquels on avait retenu à terre 
les deniers du requérant. 

Wolfacrt Hermansz. supplie Vos Nobles, Ilautes et Puissantes 
Seigneuries de lui fournir des lettres de recommandation pour le 
roi du Maroc, afin que les trafiquants susdits lui restituent ses 


BAD. 4410, note 3. NV Doc CNX, p501. 
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deniers, qui proviennent de bieus apportés par le requérant pour 
son entretien personnel, biens qu'il a fat vendre par d'autres pour 
l'honneur et le protit du pays. comme aussi pour mieux effectuer 
les ordres de Vos Nobles, Hautes et Puissantes Seigneuries. 

Ce faisant, etc. 


De Vos Nobles Hautes Puissances l'humble serviteur. 


Signé : W. Hermansz. 


Op den rug: Requeste Yan Wolphert Hermans. — Copye van requeste 
aen de Edele Hoog Mogende Ileeren, versoeckende brieven van favoer aen 
den coninck van Maroques, om de betalinge van de Joden te recouvreren, 
overgegeven den. 


Aen de Edele Hooch Mogende heeren, Myn Heeren de Staeten Gene- 
rael der vrye Vereenichde Nederlanden. 


Gheeft met eerbiedicheyt te kennen U Edele Hooch Mogende Heeren 
seer getronwen Wolphaert Hermanssen, dat in dienste van U Edele Hooch- 
mogende in Barbarijen hem onthouden syn de somma van 6 Soo onsen, 
tegen 8 onsen den dncaet, van Abraham Benjways ende Juda Levy, des 
Coninex coopluyden, onder pretext dat eenen Pauvwels van Liploo enighe 
suyckeren tegen de wetten aldaer van roovers gecocht hadde als oock 
cenighe ambar. Ende alsoo den lhicer ambassadeur des coninckx van 
Marocques den voorschreven Liploo syn gecomiteerde dehtten vergeven 
heeft, om welcke, als bovenschreven, des suppliants penningen aen lant 
onthouden werden, versoeckt den suppliant aen de Edele ITooch Mogende 
Heceren hem favorable brieven mogen werden verleent aen den coninck 
van Marocques op dat de bovenschreven cooplnyden hem mogen betaelen 
alsoo ditto schulden procederen van goederen den suppliant tot synes 
onderhoudt meede genomen ende door andere (om d’eere ende profyt 
van‘t landt, als oock om beeter te effectuecren U Edele Iooch Mogende 
Hecren bevelen), heeft doen vercoopen. 

Dit doende, etc. 


Uwe Eedelheden Hoochmogende onderdanighe dienaer, 


Was geteekend: W. Hermanssen. 


Rüksarehief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1644. 
— Original. 
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CXLI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


On ne sait rien du départ de l'ambassadeur du roi du Maroe, si ce n'est 
que cet ambassadeur attend le retour de Pallache. 


La Haye, 5 décembre 1600. 
3 9 


En léle : Samedi v décembre 1609. 


e . . . + . + 


En marge : Vaisseau pour l'ambassadeur du Maroc. — Idem. 


Il a été reçu et lu une lettre du Collège de l'amirauté d'Amster- 
dam, datée du xxvnr novembre”, par laquelle ce Collège fait savoir 
que le vaisseau destiné à transporter en Barbarie l'ambassadeur du 
rot du Maroc (lequel se trouve depuis plus d'un mois dans le port 
du Texel). risquerait, eu cas de gelée ou de grand vent dn nord-est, 
d'être obligé de prendre la mer. C'est pourquoi les Seigneurs 
États sont priés de bien vouloir faire savoir audit Collège, où il 
leur plairait que le commandant dudit vaisseau füt dirigé, le cas 
échéant. 

Il a été approuvé de mander devant l'Assemblée le sieur Wolffaert 
[ermansz., pour lui communiquer ee qui précède, afin qu'il en 
fasse part audit sieur ambassadeur, et pour lui deinander ce qu'il 
sait du départ dudit sieur ambassadeur. 

En suite de la Résolution susdite, Wolffaert Hermansz. a comparu 
devant l'Assemblée, où on lui a donné communication de l'avis 


1. Lapsus. Cette lettre est datée du 18 jours après la première et conçue dans 
novembre, à moins toutefois qu'il nes'agisse des termes identiques. V. Doc. CXXAV, 
d'une seconde lettre adressée aux Etats dix p. 431. 
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susdit et demandé ce qu'il savait du départ de l'ambassadeur 
susdit. IT a répondu que tout ce qu'il savait de précis, c'était que, 
pour fixer son départ, le sieur Ambassadeur n'atteudait que le retour 
d'Amsterdam du Juif, c’est-à-dire de Pallache. 

Il a été résolu d'attendre encore un on deux jours avant de 
répondre. 


Boven : Sabbati v° Decembnis 1609. 


In margine : Schip voor den ambassadeur van Marocos. — Idem. 


Ontfangen ende gelesen cenen brieff van de gecomnutteerde raden ter 
adnuraliteyt binnen Amstelredam, gedateert den xxvri°° Novembris, daerby 
zy adverteren dat het schip gedestineert onune den ambassadeur des coninex 
van Marocos te iransporteren naer Barbarien (liggende in Texel bet als 
cen maent geleden) by vorst weder ende harde noort oosten wint aldaer 
in t peryckel soude mogen cominen ofte genootsaeckt werden zee te 
nemen; ten evnde d'Ileeren Staten souden gelieven hun te verwittigen 
waer derselver goede beliefte zY dat zyÿ den commandeur op "t voorschreven 
schip sullen ordonneren in suleken gevalle ende des noot zynde hem te 
vervoegen. 

ls goetgevonden dat men Wolffaert Ilermansz. alhier ter Vergaderinge 
sal ontbicden ende ’t gene des voorschreven 1s aenseggen, omme dat den 
voorschreven heere ambassadeur te refereren, ende van hem te verstaen 
wat hy wect van het vertreck des voorschreven heere Ambassadeurs. 

Is volgende de voorschreven Resolutie Wolflaert Hermansz. ter Verga- 
deringe gecompareert ende hem ‘’t voorschreven advis aengeseet, ende 
gevraeght wat hy weet van ‘€ voorschreven vertreck, die welcke daerop 
\erclaert heell dat hy daervan egheen ander sekerheyt en wect dan dat 
d'heer ambassadeur wacht opte comnpste van den Jode, te wecten Palaceio, 
van Amsielredam, om zyn vertreck daerna te richten. 

Is goetgevonden dat men dese sake noch eenen dach ofte twec sal 
innesien. 


Ruyhsarchicf. — Staten-Generaal. — Resoluticn, register 220, f. 758. 
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CALI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN 


Ils le prient de faire restituer à Wolffacrt Iermans:. les deniers qui lui 
ont été relenus pour le solde d'une amende encourue par Paul van 
Lippeloo, auquel il vient d'être fuit grâce. 


La Haye, 5 décembre 1609. 


En marge, alia manu : 5 décembre 1609. 


Sire, 


[l nous a esté remonstré de la part de Wolflart Hermanssen!, 
atntral des deux navires qui ont esté par nous envoyez en Barbarie 
au service de Vostre Majesté, Festé passé, que Abraham Benjways 
etJuda Levi, marchants de Vostre Majesté”, lu y out retenu la somme 
de six mille huyet cens onces, à raison de huict onces pour chacun 
ducat. soubz pretexte que un Paul van Lippeloo auroit achapté des 
pirates quelques sucres et ambre, contraire aux Voix du royaulme, 
requerrant nostre Intercession, puisque le sieur ambassadeur de 
Vostre Majesté, qui est venn par deça, a remiz audiet Laippelo le- 
dict dehet, que ladicie somme de deniers fuy puisse estre payée 
comme proccdée de la vente de ses propres biens el marchandises : 
laquelle intercession nous ne luy avons voulu denier. 

Prious atant, Sire, Vostre Majesté bien affectueusement, qu'il 
vous plaise prendre lout benigne regardt aux raisons susdictes, et 
donner ordre que, audict Wofffart Harmanssen, par lesdiets deux 
marchants, soient promptement payé lesdiets six mille huyÿet cens 


PACA Doc CXL, p: 441. HN 019. 10160, 
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onces, tellement qu'il aÿe raison de s’en contenter et rendre tant 
plus volontaire service à Vostre Majesté el son Estat, quand Îles 
occurences s’en offriront, comme il en a très-bonne volonté. 

À quoy nous attendants, nous supplions le Createur, 


Sire, 
d'octroyer à Vostre Majesté prosperilé et très-heureuse yssue de 
ses affaires avec lrès-longue VIe. 


De La Haye, v° decembre 1609. 


De Vostre Majesté bien aflectionnez amis, 
Les Estats, etc. 


Par l'ordonnance d'iceux. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. —  Lias Barbare 13596- 


1044. — Minute. 
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CXLH 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉ\XÉRAUX 


J. Cornelis:. et les frères Pallache ont pris devant l'Assemblée ! engagement 
de terminer leur différend par un arbitrage. 


La Iaÿe, 7 décembre 1609. 


En léle: Lundi vn décembre 1609. 
En marge: Jan Cornehsz. et consorts. — Pallache. 


Ont comparu devant l'Assemblée Johan Cornclisz. agissant en 
son nom et an nom de sa compagnie d'une part, et les frères Samuel 
et Joseph Pallache d'autre part, lesquels ont consenti, après s'être 
nus d'accord, à soumettre les différends qui se sont élevés entre 
eux à l'examen et à la décision impartiale et conseiencieuse de Thi- 
man Barentsz. et de deux trafiquants que chaque partie choisira à 
cet effet; elles observeront sans appel ni opposition ce que déeide- 
ront ces cinq personnes pour mettre fin aux différends susdits et 
pour Île règlement du compte entre les parties. 


Boven : Lunae vu” Decembris 1609. 
In marque : Jan Cornehisz. eum suis. — Palachie. 


Syn ter Vergaderinge gecompareert Johan Cornelisz. voor hem selven 
ende zyne compaignie ter eenre, ende Samuel] ende Joseph Palache gebroe- 
deren ter andere zyden, hebben bewillicht ende geaccordeert dat de ge- 
schillen, tusschen lien geresen, sullen werden geexamineertende gedecideert, 
gelyek in goeder conscrentie sal bevonden werden te behooren by Thiman 
Barentsz. ende twee coopluyden, by elck van partyen daertoe te verkie- 
sen, ende t gene by de selve vyff persoonen lot afldoeninge van de vaor- 
schreven geschillen ende ’t sluvten van de rekeninge tusschen partyen 
besloten sal worden, dat zY dat sonder cenich beroup off swaricheden 
sullen navolgen. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, reyister 356, f. 740. 
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CXLIV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUNX ! 


Ils feront comparaüre J. Cornelis:. et les frères Pallache pour régler leur 


différend d'une façon définitive. 


La Haye, 14 décembre 1609. 


En téle: Lundi xnn décembre 1609. 


+ 


En marge : Maroc. — Pallache. — Différend. 


I a été lu une note présentée par le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc, dans laquelle celui-ci se plaint de mauvais traitements 
en paroles et en actes qu'on aurait fait subir à Samuel Pallache à 
Amsterdam. en dépit de sa quahité de serviteur du roi du Maroc, 
ce qui est incorrect. Le requérant expose ensuite pourquoi les 
différends n'ont pas été réglés à Amsterdam. suivant la Résolution 
du 7 courant: les parties avaient été entendues, ainsi que le com- 
nnssaire Thiman Barentsz., et, sur la requête de Jan Cornelisz. et 
consorts, on avait insisté de toutes façons pour que lesdits Samuel 
et Joseph Pallache retournassent à Amsterdam, afin d'y reprendre 
les pourparlers et d'y faire terminer et trancher les différends. Tout 
était prèl, les frères Pallache s'y refusèrent à cause des mauvais 
traitements susdits. 

Tout cela ayant été pris en considération, 1l a été convenu et 
résolu de terminer et trancher ici les susdits différends, et d’assigner 
ici, à cetle fin, mercredi prochain, les arbitres choisis de part et 


1. V. ic Doc. CXLIIE, p. 447. 
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d'autre, pour examiner. le lendemain, les différends et déinèlés et 
lcur donner 1impartialement et consciencieusement une solulion, 
eonlormément à la Résolution du + courant, EL, au cas où l'un ou 
plusieurs de ces arbitres seraient empèêchés par maladie ou autre 
cause fâcheuse de comparaître 1c1, 1l à été décidé que les places 
vacantes seraient remplies par d'autres arbitres d'ici ou d'ailleurs 
que l'on prendrait et commetlral à cet effet. 


Boven : Lunae xnrr Decembris 1609. 


« 0] . . . + 0 - . . . 0] . e- 


In margine : Marocos. — Pallache. — Seker queslie. 


Gelesen seker geschrifle ingesonden bY den heere ambassadeur des 
coninex van Marocos, dacrby y hem beclaecht dat men Samuel Palache 
Lot Amstelredan: quaet lractement heell aengedacn in woorden ende dael, 
onaengesien dat Rhy is cen dienaer des coninex van Marocos, het welcke 
alsoo nyel en bchoort; erde soo hierop als opte oirsake ende redenen 
waerom de dhitlerenten lot Aimstelredan nyel en z\n aflgemaect, volgende 
de Resolulie vau den sevenden deses, deselve party en, milsgaders den per- 
soon van den conmussaris Thiman Barentz. gehoort, ende voorts alle 
induclien gebruyct zynde, ler requisitie van Jan Cornelisz. cum suis, dal 
de voorschreven Samuel ende Joscph Palache nacr Amstelredam soude 
willen Keeren, om de saken te hervallen ende de dilferenten aldaer te laten 
affimaken ende decideren, daerloe dat alles is geprepareert, als staende de 
sake in lerminis Yan vuylsprake, ende dal deselve daertoe nyel en hebben 
begeren le verslaen overmils de voorschreven quade traclementen. 

{s verslaen ende geresolveert dat men de voorschreven differenten alhier 
sal allfinaken ende decideren, ende Lot dien eynde allier beschryven legen 
\oensdach naestcommende die gekosen arbiters ten beyden zYden, om 
des anderen daess de dillerenten ende geschillen Le exarnineren ende deci- 
deren, gelyck in goeder conscientic volsende de voorschreven Resolulie 
van den sevenden deses sal bevonden werden te behooren, ende by soo 
verre als cenige van de selve arbiters by siecle ofte ongelegenthext nyel 
en soude kunnen alhier commien ende vaceren, is verslaen dal men andere 
in de plactse allier ofle elders sal moegen nemen ende comimilteren. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 556, f. 753 v. 


De Casrries. LE. — 29 
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CXLV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Deux députés sont désignés pour fournir des explications à l'ambassadeur 
du Maroc. 


La Haye, 16 décembre 1609. 


En léle: Mercredi xvi décembre 1609. 


. - . . L] . L Le e. - La La - La + . LU L2 L . LL 


En marge : Maroc. 


I a élé lu une note présentée de la part de l'ambassadeur du 
roi du Maroc, dans laquelle eelui-e1 se plaint plus énergiquement de 
ce qu'on ne termine pas l'aflaire des Juifs Samuel et Joseph Pal- 
lache ; cette afaire traine tellement en longueur qu'il semble, dit-1l, 
qu'on ait l'intention de retenir captifs les serviteurs de Sa Majesté”. 
C'est pourquor Sa Seigneurie s'est décidée à partir et à laisser les 
Juifs susdits dans les Pays-Bas, afin que les Seigneurs États en puis- 
sent faire ce que bon leur semblera. 

I a été résolu de charger les sieurs Van Malderee et Nyvelt d'aller 
trouver le susdit sieur ambassadeur et de lui donner des renseigne- 
ments plus exacts au snjet des démarches faites par lesdits 4 
gneurs États pour obtenir la solution de cette affaire, ainsi que sur 
l'état d'avancement où l'affaire se trouve à présent”. 


1. Il semble, d'après E. van METEREN, 
que Samuel Pallache, qui avait avec un 
grand nombre de négociants hollandais des 
règlements difficiles pour des comptes pro- 
bablement anciens, ail voulu profiter de la 


présence à La Ilaye de l'ambassadeur de 
Moulay Zidän pour terminer les affaires 
pendantes au mieux de ses inlérèts. E. 
VANSETEREN, liv. XXAL PF 624. 

2. Sur celle affaire, V. Doc. CXLVI. 
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Boven: Mercury xvi Decembris 1609. 


In marqine : Marocos. 


Gelesen seker geschrifte ingegeven van wegen den ambassadeur des 
coninex van Marocos, daerby hy hem hoe langer soo meer beclaeght dat 
van de sake van de joden Samuel ende Joseph Palache egheen eynde en 
wordt gemaect, sulex dat het schynt dat men die dienaers van Zvne 
Majesteyt alleene alhier willen captiven maken, dacrover Z\n Edele begeecrt 
te vertrecken ende die voorschreven Joden alhter te laten, ten eynde 
d Heeren Staten daermede moegen doen, gelyck deselve dat sullen goct 
vinden. 

Zyn gecommitteert die heeren Van Malderee ende N\velt omme den 
voorschreven heere ambassadeur beter te onderrichten van de gedaen 
debvoiren by de voorschreven MHeeren Staten om van de voorschreven sake 
een eynde te maken, mitsgaders in wat state dat deselve jegenwoordich 
gebracht 1s. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal. — Lesolutièn, register 556, f. 735 v°. 
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CNE 
RÉSOLUTIONS DES ETATS-GÉNÉRAUX : 


Le différend entre Jan Cornelis:. et les frères Pallache à été réglé à la 
satisfaction des parties. — On accorde à l'ambassadeur du Maroc de 
nouvelles lettres de congé. — Wolfjuert Hermans:. accompagnera et 
défrayera l'Ambassadeur jusqu'au moment de son embarquement. 


La Haye, 19 décembre 160y. 


En léle : Samedi xix décembre 1609. 
En marie : Pallache. — Jan Cornelisz. — Arrèt, 





\laroc. 


Thiman Barentsz. a rendu compte de l'arrêt que les arbitres ehoi- 
sis par Samuel et Joseph Pallache, Juifs, d'une part, et Jan Corne- 
lisz. pour lui-même et ses associés, d'autre part, onl prononcé dans 
les différends exposés et soumis à eux par lesdiles parties, suivant 
la Résolution prise à ce sujet par les Seigneurs États-Généranx le 
7 courant, I déclare que les parties se sont contentées de l'arrêt el 
séparées en bonne amuilié, après s êlre pardouné et avoir pronns 
d'oublier les mauvaises paroles, mvectives et injures qu'elles avaient 
proférées de part et d'antre. 

Le sieur ambassadeur du ror du Maroc avant demandé de nou- 
velles Îettres de congé de date plus récente, 1l a été fait droit à cette 
requête”, [la élé convenu, de même, qu'on payerait les frais d'hôtel 
dudit sieur ambassadeur dans cette ville, et qu'on le ferait accom- 
pagner, aux frais des Pays-Bas, par Wolffaert Hermansz. jusqu'à 
bord de son vaissean, que ledit Ilermansz. fera approvisionner 


comme 1l convient. 


1. V. Doc. CXLIIL p°447, et ONE 3. V. la Résol. du 17 octobre, Doc. 
p.48. GITE, p. 352, uote 1. 
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En marge : Maroc. 


Les États-Généraux, etc. ont chargé et autorisé, chargent et anto- 
risent par la présente le brave Woltlaert Iermansz. d'accompagner 
et de défrayer le sieur ambassadeur dn roi du Maroc, avec sa suite, 
jusqu'à bord de son vaisseau, et de faire pourvoir ce vaisseau de 
tout le nécessaire pour le voyage de Sa Seigneurie au Maroc, le 
tout aux frais de la Généralité. 


Boven : Sabbati xix° Decembris 1609. 
In marqine : Palache. — Jan Cornelisz. — Vustsprake. — Marocos. 


Thiman Barentsz. heeft œedaen rapport van de vuvisprake die de geko- 
sen goede mannen by Samuel en Josepli Pallache, Joden, ter cenre, ende 
Jan Cornelisz. voor hem selven ende zYne consorten ter andere zyden, 
van de diflerenten die deselve partsen aen hen geconpromitteert ende 
æesubmit{teert gebben in achtervoleh van de Resolhihe by de Feeren Staten 
Generael desen aengaende den sevenden deses genomen, verclarende'dat 
partyen hacer mette vuytsprake gecontenteert hebben ende gocde vrienden 
gescheyden zyn, vergeven ende vergeten hebbende die woorden, schellin- 
gen ende injurien die’r gevallen syn. 

Op ‘t angediende dat die heere ambassadeur des coninex van Marocos 
versoect dat men zyne depesche soude vernyenwen ende van daet ver- 
vroegen, 15 daerinne geaccordeert, ende voorts meer dat men den voor- 
schreven heere ambassadeur in der herberge alluer sal defroyeren ende 
tot costen van ‘1 landt doen convoyeren by Wolfaert Iermansz. tot in het 
schip, het welck deselve [lermansz. oyek sal moegen doen behoorlyck 
provideren. 


LL L] LL LL 


In marine : Marocos. 


Die Staten Generael, etc., hebben gecommticert ende geauthorizcert, 
comnutteren ende anthorizeren inits desen den manhaften Wolflaert 
[ermansz. omme den heere anibassadeur des coninex van Marocos te con- 
voyeren ende defroyeren mel dessels gevolgh, tot in syn schip, ende ‘t 
selve schip, te doen provideren van behoorlycke nootdruften voor Zyn 
Edele revse naer Barbarien, tot coste van de Generaliteyt. 


Rihsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, reyister 556, [. 760 v°. 
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CXELVH 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 


Ils le remercient de ses offres eoncernant la sécurité des Hollandais trafi- 
quant au Maroe et l'assurent d'une garantie réciproque en faveur de 
ses sujets aux Pays-Bas. 


La Ilaye, 19 décembre 1600. 


Au dos : Au roy de Marocos, Fez et Suz, etc. 
En marge, alia manu : 1q décembre 1609. 


Sre, 


Nous avons avecq grand contentement receu la lettre de Vostre 
Maesté, datée en vostre royalle maison de Marocques, le dix-hue- 
Hicsme du second mois [de Rbia]del'an nnletdix-huict', aussrouy et 
entendu ce que vostre ambassadeur, l'alcayde Hamou ben Bicheir, 
et vostre serviteur, Samuel Pallachie, nous ont proposé, en vertu 
d'icelle lettre, dont remercions Vostre Royalle Majesté avecq 
sincere et bonne affection. 

Et, ayant sur tout meurement deliberé, avons (suivant le bon 
plaisir de Vostre Majesté) le plus promptement et favorablement 
que nous à esté possible, resolu sur ladicte letire et proposition. 
Et estans asseurez que Vostre Royalle Majesté en tous ses royaul- 
nes. portz, citez, villes, rades et places, fera traicter noz subjectz en 
toute amitié eomme les subjeetz de ses meilleurs amys, et que les 
capufs de nostre pays seront mis en hberté, et d'ores en avant nulle 
captivité practiquée contre noz subjectz, aussi que les personnes, 
navires, marchandises et denrées prises sur nosdicits subjeetz et 


1. V. cette lettre Doc. CIIT, p. 357. &. pour sa date, p. 358, nole 1. 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDiN Hire 


ammenez es portz ou rades des royaulmes de Vostre Majesté, seront 
relaxées el restiluées, nous asscurons Vostre Majesté que «es 
subjeetz receiproequement jouyront de la mesme liberté et droict en 
tous nos pays, terres, villes. ports, raddes et places, ct qu'ilz y 
seront traietez comme les subjeetz de nos meilleurs amys. 

Sur ce, prions, 


Sire, 
le Dien Tout-Puissant de conserver Vostre Royalle Majesté en 


longue et heureuse vie, et ses royaumes en prosperité. 


De La Haye, le 19° de decembre, l'an de Nostre Scigneur Jesns- 
Climist 1009. 


De Vostre Royalle Majesté bien afleetionnez amys, 
Les Estatz-Generaulx des Pays-Bas Uniz. 
Par ordonnance desdicts Seigneurs Estatz, 
Siqné : CG. Aerssen. 


1009. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596 1677. 


- LAS 1 
— Original”. 

LE 

1. Ce Document est en effet une letire les États récrivirent à la date du 19 dé- 

originale qui, ainsi qu'on peul le constater, cembre 1609 une seconde lelire semblable 
avait élé fermée et scellée avec le cachet à celle du 17 octobre, ct cette dernière fut 
des États Généraux. Cette lettre élail pri- conservée dans les archives, avec sa date 
milivement datée du 13 octobre 16009, corrigée, comme minute de la letire qu'emi- 


mais, le départ de l'ambassadeur du Maroc portait l'Ambassadeur. V. p. 372, Doc. 


ayant été retardé par le procès que l'on sait, CII, et note 1. 
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CNIEVNII 
MÉMORANDUM DES ÉTATS-GENÉRAUX:! 


Réponse aur propositions du rot du Maroc touchant la hberté du commerce 
au Maroc. — Les Etats assurent d'une Javeur réciproque les sujels du 
Roë trafiquant aux Pays-Bas. 


La Haye, 194 décembre 1609. 


En léle, alia manu : Leclum, 19 décembre 1009. 


Les Estatz-Generaulx des Pays-Bas Unz, ayants meurement 
debberé sur les lettres de la Rovalle Majesté de Maroques, ete., 
el sur la proposihion, en verlu de la ereance d'icelle, faicte par 
l'alcayde Hamou ben Bicheir. ambassadeur de Kadicte Majesté, et 
Samuel Pallache, son serviteur : ensemble la relation de Wolffert 
Hermansz., ecomimandeur desdicts Estatz sur les navires de gucrre 
envoyées au service de Sadiete Majesté”, ont, après pleine dehbera- 
lion, en premier heu, remereié Sa Majesté de Follre de son armé, 
hhre accès, demeure, retour, negoenation ct traflique, pour les 
subyects el Pays-Bas Luz, et de ce qu'ilz envoyeront, emmencront, 
vendront, achepleront, feront entrer on sortur, et que lesdicts 
subjects en fous ses royaulmes, ports. vilies, rades, el places, pour 
lcurs personnes et biens, seront receuz. tenus et lraictez comme 
ses meilleurs amys. Reciprocquement, sera Sadiete Majesté asseu- 
réc que ses subjects en ‘tous les pays, villes, havres, rades, el places 
des Pays-Bas Uniz, pour leurs personnes et liens qu'ilz y envoye- 
ront, emimeneront, vendront, achepteront, feront entrer ou sortir, 

1. Ce mémorandum était annexé à la prisonniers hollandais qu'on recommandait 


lettre des États à Moulay Zidän de ce jour à la bienveillance du Roi. Y. Doe. ci-après. 
(V. Doc. précédent) ainsi qu'une liste de 2. Sur ceite relation, V. p. 360, note 2. 
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seront reeeus et traietez en toute asseuranee. eomnie les subjects 
desdiets Pays mesmes, ensemble les subjeets des aultres Roys et 
Potentatz, amys et allez desdiets Estatz. 

Et, en eas que la disposition de l'Estat de Sadicte Majesté de 
Maroques, ete., pourra requerir pour l’asseuranec d'ieelle de se 
pourveoir à ses fraiz de gens volontures ou neeessitez de guerre 
esdiets Pays Unxz, lesdicts Sieurs Estatz seront contents d'y eom- 
plaire Sa Majesté, en eas que la disposition de leur Estat alors Île 
permettra, ayant semblable declaration de Sa Majesté de Maroques 
pour les Pays-Bas Uniz, en eas qu'alors son Éstat le permettra. 

Et remererants lesdiets Sieurs Estatz Sa Majesté pour ceste lega- 
Hon el ses presents, recommandent de rechelT à 1eelle les subjects 
des Pays-Bas Uniz estans presentement en ses royaulmes ef ceulx 
que y viendront cy-après, el principalement que les subjects de ces 
Pays estants emmenez cn ses rovaulmes prisonniers et tenus 
comme eselaves peuvent estre mis en hberté. et ev-après nuls in1s 
en servitude, mais tenus libres: ensemble que les subjects desdicts 
Pays, leurs navires et marchandises prises en mer par quelques 
ungs, et emmenées es havres et rudes de Na Majesté, puissent estre 
reelement relaxées, eomime ses amys. Et sera le inesnie observé 
reciproequement par les Sicurs Eslatz, pour les subycets el biens 
de Sa Majesté. 

Requierent, en oultre, que Île sieur ambassadeur el Satwuel 
Pallache veullent de tout faire bou rapport à Sa Majesté. 


Faiet à La Have le 19° de decembre, l'an de Nostre Sercneur 
Jesus-Christ 1609. 


gneurs Estatz-Generaulx. 


Par ordonnance desdiets Se 
Signé: (:. Aerssen. 
1009. 
Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1677. 
Minute. 
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CXLIN 


ÉTAT' DES PRISONNIERS RECOMMANDÉS A MOULAY ZIDÂN 


La Haye, 19 déeembre 1609 


Memoire des prisonniers, desquelz \lesseigneurs les Estatz-Ge- 
neraulx recommandent specialement et serieusement fa relaxation 
au sieur ambassadeur du roy de Maroques. 


Afonco Vas de Mideiros } Tous deux, esclaves de Muleï 
Cosmo da Foncequa \ Zadau. et sont à Marocos. 
Weyn Hubrechtsz. — Filz d'un bourgeois de la ville d'Amstel- 


redam, eagé environ dix-huict ans, prisonnier dans Marocos, en 


la court du Roy. 


Jehan Ruys, d'Utreeht 


Josse Joostens Prince, d'Amstelredam 
hu Demourez 
llerman Hlendricx, de Frize 

: en Marocos. 
Revnier Jacobs, de Deventer 


Nicolas Diericx, d'Alckmaer 


1. L’annexe en néerlandais que nous ment Vos Nobles Puissances de bien reeom- 
publions ei-après donne seulement la liste mander cette affaire à l'Ambassadeur et au 
des « Hollandais restés en Barbarie le Rot, quoique la seule raison suflise à la 


= août 1609 » et sur cet état ne figurent recommander auprès de tous les Chrétiens. 
pas les noms des deux premiers captifs Ce faisant, etc. 


« Afonçco Vas de Mideiros, Cosmo da De Vos Nobles Hautes Poe 


Foncequa » qui sont évidemment de natio- ; 
le serviteur, 


nalité portugaise. La pièce néerlandaise 
contient après la liste des captifs la phrase Signé : W. fermansz. » 
suivante : « Votre serviteur prie humble- 
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Adrian, de Rotterdam 

Guillaume, d'Amstelredam Demourez 

Jehan, d'Amstelredam au royaume 
Christian, de Zelande de Sus. 


Adrian, de la Goude, trompette 


Encores quinze matelots de noz navires, lesquelz se sont naiz 
au service du roy Muley Sidan, soubz promesse qu ilz pourront 
parür, quand le present sieur ambassadeur y sera de retour. 


Lyste' van de Nederlanders im Barbarijen gebleven syn den 7 Augustus 
1009. 
Jan Ruys, van Utrecht 
Joost Joosten Prins, van Amsterdam 
In Marocos. Harman Ileyndricksoon, van Vrieslant 
Reynier Jacopsoon, van Deventer 
Claes Diricksoon, van Alckmaer. 


Adriaen, van Rollerdam 


\Villem, van Amsterdam 
In ryck van 


Suz. 


Jan, van Amsterdam 
Kersliaen, van Seclant 
Adrien, van der Goude, trompetter. 


Noch vyfihien bootsgesellen van onse schepen die haer in dienste van 
den conimek Muley Sedan begeven hebben onder belofte van wederomme 
le mogen vertrecken als den ambassadeur tegenwoordich daer wederom 
comen sal. 

Versoeckt U Edel Mogende dienaer seer ooditmoedelyck deese saecke 
insonderheyt aen den ambassadeur als oock aen den Coninck mach gere- 
comandeert werden, hoewel se de reden selve recomandeert by alle 
Cristenen. 

Dit doende, etc. 

U Edelheden Hoochmogende dienaer, 


Vas aeleekend : WW. Fermanssen. 
V1 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1647. 


— Minutes. 
1. Rappelons qne cette pièce n'est pas a servi aux États- Généraux à établir celle 
la traduction de la précédente. La liste qu'ils ont annexée à la lettre du 19 décembre 


hollandaise dressée par Wolffaert Iermansz. 1609. Ÿ. p. 496. note 1. 
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Qu 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Instructions à Wolfjuert Hermans:. en vue du départ de l'ambassadeur 
du Maroc. 


La Haye, 1 décembre 1609. 


En tele : Lundi xxr décembre 1609. 


En marge : Maroc. — [deni. — Maroc. 


Comparassant devant l'Assemblée, le sieur Wolfaert Hermanxsz. 
a annoncé que le sieur ambassadeur du roi du Maroe désirait 
prendre congé «les Seigneurs Ltats-Généraux, el demandé à savoir 
quand 1f conviendrait à Leurs Hautes Puissances de donner, à cette 
lin, audience à Sa Seigneurie. 

[a été répondu qu'altendu que le sieur Ambassadeur à déjà 
été reçu en audience de congé, les Seigneurs États délégueraient 
quelques inembres de leur Assemblée pour aller souhaiter bon voyage 
ù Da Seigneurie el lui expliquer la Résolution prise en ce qu 
concerne son défrayement jusqu'à bord du navire el lapprovi- 
sionnement de ce navire. De sorte que Leurs Nobles Puissances 
sexcusent el remercient Sa Seigneurie de la peine qu'elle avait 
vonlu se donner en se rendant à l'Assemblée. 

Ont élé délégués, à cette fin, trois députés : un de Gucldre, un 
de Zélande et un d'Utrecht. 

I a été résolu ensuite que Wolffaert Ilermausz. remettra aux 
mans de lambassadeur du roi du Maroc ce qui resterait sur la 
somme accordée de douze cents florms, déduction faite du défraye- 
mer. 
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Il a été résolu d'ordonner au receveur général de verser à 
Wolffaert Iermansz. la somme de douze cents florins. pour conduire 
ct défrayer l'ambassadeur du roi du Maroc jusqu'à bord, et appro- 
visionner le navire comme il convient, pour le voyage de Sa 


Seigneurie au Maroc. 


Boven : Lunae xx Decembris 1609. 


LI . L] L] [2 L2 L 2 L L1 + . . . - [2 + . - - . - . C2 


In margine : Nlarocos. — Idem. — Marocos. 


Is binnen gestaen Wolffaert IHermansz., heeft aengedient dat den heere 
ambassadeur des coninex van Marocos begcert van de Tecren Ntaten 
Generael te nemen zyn affscheyt, versouckende te Weeten wanneer dat het 
are Hoog Mogende gelegen sal syn, Zvn Edele daertoc te gunnenaudientie, 

Îs geantwoort, diewyle die hecre Ambassadeur voor desen z\n affsche) t 
heeft genomen, dat d'Heeren Staten eenige vu [are Iocge Mogende 
vergaderinge sullen deputeren, onme Zvn Edele goede reyse te wenschen 
ende te verclaren de Resolutie genomen opzyn defroyement tot in zyn schip, 
ende het provideren van ’t selve, alsoo dat Hare Mogende Edele Zÿn Edele 
cxcuseren Yan zyne voergenomen moeyle om ter vergaderinge te compa- 
reren. 

Ende zyn hiertoe gecommitteert een vuyt Gelderlandt, Zeelandt ende 
Utrecht. 

1 voorts verstaen ende geaccordeert dat Wolfhert Hermansz. in handen 
van den heere ambassadeur des coninex van Marocos sal overtellen ‘€ gene 
datter van de geaccordecrde {well hondert gnldens sal overschieten, het 
voorschreven defroyement ende defroyeringe gedaen zynde. 

ls geresolvecrt dat men den ontfanger generael sal ordonneren, te 
verstrecken aen handen van Wolflaert Hermansz. de somme van twelff 
hondert ponden van veertich grooten ‘tstuck, onime daermede te convoveren 
ende defroyeren den heere ambassadeur des contnex van Marocos tot zvn 
schip, ende ’t selve naer behooren te provideren tot Zyn Edele reyse naer 
Barbarien. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaul. — Resolulién, register 556, f. 766 v°. 
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CET 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph Pallache s'établit à Amsterdam comme agent du rot du Maroc. 


La Haye, 22 décembre 1609. 


En léle : Mardi xxn décembre 1609. 
En marge : Amsterdam. — Pallache. 


IL a été résolu d'écrire aux bourgmestres et gouverneurs de Ja ville 
d'Amsterdam que Joseph Pallache, frère de Samuel Pallache, resterait 
aux Pays-Bas, à Amsterdam où 1l s'est établi, et qu'il se chargerait 
aussi des affaires du roi du Maroc. En conséquence, les Seigneurs 
États demandent et désirent que ce Magisirat témoigne, à toute 
occasion, sa bienveillance et sa faveur au susdit Joseph Pallache, 
et le garde sous sa protection, de façon qu'il ne lui soit fait aucun 
tort. 


Boven : Martis xxu° Decembris 1609. 
In margine : Amsterdam. — Palache. 


Te schryven aen de borgermeesteren ende regierders der stad Amsterdam, 
alsoo Joseph Palache, brocder van Samuel Palache, alhier te lande bly vende, 
zyne Woonplaetsse genomen heeft binnen de stadt Amsterdam, omme oyck 
aldaer te doen ende te verrichten de saken van den conineck van Marocos ; 
dat derhalven d'Fecren Staten versoecken en begeren dat zy den voorszegden 
Joseph Palache tot dien eynde, by voorvallende gelegentheyt alle goede 
gunste ende faveur willen bethoonen, ende denselven nemen ende houden 
in hare beschuttinge ende bescherminge, sulx dat hy nyet en worde 
verongely ct. 
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CLII 


RELATION DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


Après la défaile de l'oned Bou Regrag? (27 janvier 1609), Moulay Zidän fit 
parlir le pacha Moustafa à marches forcées sur Fez, afin de s'emparer de la ville 
el d'atlemdre ensuile ses rivaux qui s'élaient relirés à El-Ksar el-Kebir. La 
ville de Fez n'opposa aucune résislance, mais Moulay Abon Farès el Moulay 
Abdallah prirent la fnite ct allèrent s'établir sur le plateau des Bent Ouaretsin. 
Moulay Zidän les y poursuivil et les obligea à se réfugier plus à l’est, à Dar 
Ibn Mechaal5. Sur ces entrefailes Moulay Zidän, rappelé dans le sud par une 
sédition, partit pour Merrakech avec sa mahalla, laissant seulement quelques 
troupes au pacha Mouslafa qu'il avail nommé vice-roi de Fez. Moulay Abdallah 
résolut de profiler de celte occasion pour reprendre la campagne ; il s'était créé 
de nombreux partisans chez les Clhieraga 5 el parmi les habitants de Fez irrités 


1. P. M. Coy rédigea eette relation à son 
retour dans les Pays-Bas, et probablement 
à la demande des États-Généraux (V. Doc. 
CV, p. 361). Elle eonstitue une page d'his- 
toire plus cohérente et plus impersonnelle 
que les récits qu'on trouve disséminés dans 
la correspondance de cet agent et dans son 
mémoire du 29 avril 1607 (V. Doc. LVIH, 
pp. 209-221). Comme les 
événements de cette époque sont connus 


principaux 


jusqu'à la date dn 27 janvier 1604, nous 
exposons seulement dans le sommaire ci- 
dessus les faits survenus postérieurement à 
cette date, 

3. N.le Sommaire du Doc. LXXNHI, 
D 306. 

3. D'apres Ezc-Ourrâxtr, Moulay ech- 
Cheikh se trouvait à El-Ksar el-Kebhir avec 
son fils Moulay Abdallah et son frère 
Moulay Abou Farès. Apprenant la marche 
de Moustafa, 1} aurait gagné Larache avec 
le dessein de s'embarquer pour l'Espagne. 
Ec-OurrÂnt, p. 317. 

4. I y a quelques légères divergences 
dans les historiens au sujet des opérations 


de Moulay Zidän après la bataille du 
Bou Regrag. Tandis que EL-Ourrâni ne 
mentionne pas la présence de Moulay Zidän 
à Fez et montre ce chérif uniquement pré- 
occupé d'atteindre ses rivaux (E1-Ourräxt, 
p.318), Roras raconteson entrée triomphale 
dans la ville de Fez, qui aurait été marquée 
par d'horribles cruautés ; il se serait en outre 
emparé de la mère de Moulay Abdallah 
ainsi que des autres femmes et des concu- 
bines de Moulay ech-Cheikh ct leur aurait 
fait subir des vexations de toute sorte, 
Rosas, Ê 19. 

5. Bourgade située près de Taza, à So 
kilomètres environ à l'est de Fez. Moulay 
Abdallah, s'il avait été poursuivi vigoureu- 
sement, avait le dessein de se réfugier à 
Melilla sous la protection des Espagnols. 
GUADALAJARA, Ê FE. 

6. On désignait alors sons le nom de 
Cheraga des tribus se réclamant de l’origine 
arabe et eantonnées dans le pays monta- 
gneux qui s'étend entre le royaume de lez 
et celui de Tlemeen ; ces Cheraga élaïient 
des « gens neutres », c'est-à-dire indépen- 
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d'avoir un renégat à leur tête. Fort de leur appui, « 11 descendil conime une 
flèche de la montagne » et parut à l'improviste sous les murs de Fez. Mouslafa 
Pacha réumit en hâte les quelques troupes sous ses ordres el se porla contre 
Moulay Abdallah, mais celles-ci firent défection : Mouslala désarçonné fut 
égorgé el sa têle resla plusieurs jours exposée sur une pique ! (août 1609). 


100. 


En titre, sur la couverture du manuscrit : Récit sommaire des 
divers changements qui out eu lieu au Maroc après la mort de 
Moulay Ahmed, sous ses qualre ils. — 1609. 


Moulay Ahmed était fils de Moulay Abdallah”: 1l devint roi du 
\Maroe à la mort de son père”, après la batælle de Don Sébastien. Il 
régna environ vingt-sept ans‘ ct laissa, à sa mort, en 1603, quatre 
fils. De ces quatre fils. Moulay ecli-Choikh et Moulay Abou Farès 
sont frères consanguins el ulérins, Moulay Zidän et Moulay 


Abdallah” ne sont que consanguins. 


dants, el avaient Ja réputation d'être 
« gens vaillans et bons arquebusiers ». 
SS list. Maroc, zre Série, France, t. II 
(elat. Treillault, 11 janvier 1597). Les Che- 
raga jouaient par rapport à Fezle rôle qne 
jouaient les Berbers du Dereu par rapport 
à Merrakech : ils accueillaient les prélen- 
dants vaincus ct étaient toujours prêts à 
profiler des circonstances pour se jeter dans 
la ville de Fez et la saccager. Moulay Ahmed 
el-Mansour avait nn corps de troupes 
formé par les contingents de ces tribus (E1.- 
Ourrânt, p. 197). Moulay Abdallah, qui 
s'élait uni par un mariage aux Cheraga, les 
avait amenés à sa cause ; 1l en fit ses meil- 
leures troupes. Une fois maître de Fez. il 
récompensa leurs services en leur distri- 
buaut les jardins et les maisons enlevés aux 
habitants. L'arrogance des Cheraga grandit 
avec leur situation privilégiée, et leurs 
brigandages provoquèrent dans la suite les 
représulles des gens de Fez. Jbidem, p. 387. 
— Le nom de Cheraga désigne aujourd'hui. 


dans un sens plus restreint, une tribu habi- 
tant le nord de Kez. 

1. Cf Ec-OcrrÂxt, pp. 315-318.;, Ro- 
sas, Î. 19 vo-20 ; Guanazasara, Î, 111 vo. 
112; Larnrra, Relaciones…, pp. 364-369. 

2. Fils de Moulay Abdallah. Il faut réla- 
blir soit: frère de \Moulay Abdallah [et- 
Ghalibbi Allah}. soit : fils de Moulay Moham- 
med ech Cheikh. V, Tableau Généalogique 
PI. V. Une telle erreur généalogique de la 
part d'un ancien résident au Maroc aussi 
bien informé que l'était P. M, Coy est 
singulière. 

3. À la mort de son père. N faut rétablir: 
à la mort de son frère [Moulay Abd cl- 
Malek]. V. Tableau Dynastique PI. IL. 

4. Exactement vingt-cinq ans : du 4 août 
1958 au 24 août 1603. 

5. 1 n'a pas été question jusqu'ici de ce 
prince, qui a beaucoup moins marqué dans 
l'histoire que son neveu du même nom, le 
fils de Moulay ech-Cheikh et le général de 
ses armées, [l ne figure pas dans le Tableau 
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De son vivant, Moulay Ahmed avait imvesti Moulay ech-Cheikh 
du pouvoir dans le royaume de Fez, Iavait nommé Moular Abou 
Farès vice-roi du Sous. et Moulay Zidän gouvernenr du TFadla, pays 
qui se trouve à moilié chemin de Fez et de Merrakecl : Moulay 
Abdallah vivait loujours retiré à Merrakech". 

Après avoir régné longtemps à Fez, Moular ech-Cheikh com- 
mença à se compromettre par des actes contraires aux lois mau-- 
resques, ce dont les habitants se plaignirent journellement à son 
père. Celui-ci les écouta et ordonna à sou fils de venir le trouver: 
mais le fils ayant refusé d'obéir à son père. celui-ci vint. à la tête d'une 
grande armée, de Merrakech à Fez. Quand Moulay ech-Cheikl 
apprit que son père marchait sur Fez, la peur s'empara de lui et de 
ses soldats et 1l se réfugia dans une maison aux environs de la ville. 
Son père, arrivé à Fez, réussit à le faire arrêler, grûce à l'adresse 
du pacha Djouder et du caïd \hmed ben Mansour; mais, sur ces 
cutrefaites, Moulay Ahmed mourut sulntement, de la peste selon 
les uns, empoisonné selon les autres. 

Après la mort de Moulay Alhimed.les deux caïds susdits emimenèrent 
Moulay ech-Chekh prisommer à Merrakecl et le remurent entre 
les mains de Moulay Abou Farès. qui, mstruit de la mort de son 
père, s'était rendu hnmédialement de Sous à Merrakceh, où 11 
S était fait proclamer rot. IF voulut fure erever les venx à son frère 
Moulav ech-Cheikh, amené depuis quelques jours prisonnier à 
Merrakech, pour l'empêcher à jamais de pouvoir régner ou de se 
soulever contre lui. 

Moulay Zidän avait accompagné son père à Fez, où. après la mort 
de celui-ci, il s'était fait proclamer roi. I x leva des (roupes, avec 
lesquelles if marcha sur Merrakecli pour chasser Moular Abou 
Farès de son royaume. Mais celui-ci était sur ses gardes el avait 
aussi levé des troupes. Cependaut on lui conseilla. S'il voulait 
gagner la bataille contre Moulay Zidän. de fure marcher contre ln 
Moulay ech-Cheikh avec toute son armée, car les soldats que 


généalogique PI. V. Pour le distinguer de 5. Nous avons vu (p. 82) qu'il en élait 
son neveu, on avait donné à ce Moulay de même de Moulay Abdallah ben Moulay 
Abdallah frère de Moulay Zidän le surnom ech-Cheikh. 11 se pourrait que, pour ce 
de Ez:-Zobda qui signifie httéralement « la détail, il y ail eu confusion dans les sou- 
crème » (la crème des hommes). venirs de l. M. Cor. 


DetCi-rTrairs. = Sa 


466 160 


Moulay Zidän amenant de Fez avaient servi sous Monlar ech-Cheikh 
et lui avaient prêté serment : Moulay Abou Farès en serait quitte 
pour charger le pacha Djouder et le caïd \hmed ben Mansour de 
s'emparer à nouveau de Moulary ceh-Cheikh. aussitôt qu'il aurañt 
gagné Ja batulle. et de Ie ramener prisonnier à Merrakech. 

Or. quand les deux armées se rencoutrèrent et que les soldats de 
Moulay Zidän eurent appris que Moular ech-Cheikh lni-mêème était 
à, les uns refusèrent de se battre. les autres passèrent à l'ennemi. 
et le reste s'enfuit. Moulay Zidân, demeuré presque seul, fut forcé de 
se réfugier dans les montagnes, d'où il gagna le roxamme de Sous. 
Cela se passait aux environs du Tadla en 1601 

Quant à Moulay ech-Cheikh. ayant été prévenu des intentions 
de Moulay Abou Farès à son égard, il se sépara avec ses partisans 
de l'armée de Merrakech ct retourna à Fez où, ayant été bien aceuailh 
de la population, 11 ne voulut plus reconnaitre l'autorité de Moulay 
Abou Farès. Ces événements, qui se passaient en 1604. obligèrent 
Moulay Abou Farès d'envoyer une armée contre son frère en 1665: 
il en donna le commandement à son fils Moulay Abd el-Malek. Or le 
fils de Moulay ech-Cheikh, nomimé Moulay Abdallah, avait été nus en 
prison avec son père à Merrakech : ayant appris que celui-ci était 
redevenu roi de Fez, il réussit, à force de ruses. à s'évader et à le 
rejoindre. 

Moulay Abd el-Malek s'avancail avec son armée, quand. aux ervi- 
rons de Mekinès, une révolte éclata parmi ses hommes qui, pour la 
plupart. déserlèrent vers lez auprès de Moulay ech-Chakh. Force 
fut donc à Abd el-Malek de battre en retraite et de revenir près de 
Merrakech, où 1l arniva le 28 décembre 1605. 

En août 1006, Moulay Abou Farès envoya de nouveau son fils 
susnommé avec une armée à Fez: ce dernier fut acompagné du 
pacha Djouder, du eaïd Alimed ben Mansour et du eaïd Sid Gouwy. 
L'armée se nuit en marche, mais à 10 heues de Merrakech environ, 
Abd el-Malek mourut de la peste. au camp”. Alors Moulay Abou 
l'arès résolut de faire la paix avec Moulay Zidän dans le Sous. Il 


1. Ce fut dans le mois de janvier, un Tanger, du 23 février 1604. SS. Hisr. 
peu aprés «la Fête des Rois». Cf. une Maroc, 17e Série, Angleterre. 


lettre de D. Anlonio Percira, capitaine de 2. Ÿ p. 105, note à,et p. 1100 
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pria ce dernier d'aller à Fez avec son armée et ses capitaines, lui 
promellant de lui céder celle ville comme apanage, s'il parvenail à 
s'en emparer. Mais Moulay Zidän se méfia de ces promesses el se 
garda bien de coanir le risque d'être fait prisonmier : de sorte que 
l'armée susdite poursuivit sa marche avec les {rois caïds susdits, 
laissant Moulay Abou Farès à Merrakcch. Gelni-ei n'osait Joindre 
son armée, de peur que Moulay Zidän, profitant de son absence, ne 
se fit proclamer rot de Merrakech, Or, quand l'armée eut passé la 
mvière Ouimin er-liebia, les troupes se mutinèrent à nonveau, et 
l'armée retourna en désordre à Merrakech, sans avoir vu l'ennemi. 
Moulay ech-Cheikh, voyant le désordre parmi les troupes de \Mer- 
rakech, ordonna à son fils Moulay Abdallah, campé aux environs 
de Lez avec six à sept mille honnnes. de se mettre à leur poursuite, 
ce qu'al fil. 

Quand Moulay Abou Farès apprit l'approche de son neveu, il 
partit lui-même à la rencontre de son armée en relraile, qui s'arrêla 
à trois ou quatre lieues de Merrakech, où elle reçut des rentorts. 
Moulay Abdallah s'approchait à marches loretes el arriva en vue 
de son oncle le 7 décembre 1606, I lai livra bataulle, Le lendemain 
S décembre, et le miten fuite. Moulay Abou Farès passa par Mer- 
rakech pour emmener son trésor el quelques-unes de ses femmes : 
on les lui reprit le soir même, dans les montagnes”. 

Entré à Merrakech le 10 décembre, Moulay Abdallah HE décapi- 
ter onze caïds, parmi lesquels se trouvait le pacha Djouder qui avait 
aidé à arrêter son père, puis le caïd Sid Gouwy el autres personnes 
notables de Merrakech. Les gens de Fez, à leurentrée à Merrakech, 
trouvèrent un grand bulin et se livrèrent à de terribles excès qu'il 
serait lrop long de raconter. Les choses durèrent ainsi Jusqu'au 
moment où Moulay Zidän, étant arrivé du Tafilelt, dont il s'était 
emparé avec peu d'hommes et où il avait trouvé beaucoup d'or, 
défit les troupes d'Abdallah et le chassa de Merrakeclr. 

Moulay Zidän entra à Merrakech le 25 février de l'année 160% el 
Lua sept à huit mille hommes, tant au dehors qu'au dedans de la 
ville. I fit une proclamalion pour ordonner aux siens de massacrer 
pendant trois jours tous les gens de Fezqu'on trouverait dans la ville”: 


1. Oùil s'était réfugié. V.p. 210, noteS8. 2. Sur ce massacre V.p. 216, 
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il se vengeait ainsi de ce que ceux-ci lui avaient fait, lorsqu'il était 
venu de Fez à Merrakech, avee sa première armée, ct qu'ils l'a- 
datent abandonné. Moulay Abdallah dut son salut à la fuite. 

Le 10 mai 1607, Moulay Zidän envoya le pacha Shman avec 
environ bulle Cheraga, tribu originaire de Tlemcen, composée de 
srands el forts soldats, pour occuper le Tafilell : parce que le bruit 
courail que Moulay ech-Cheikh comptait le lui enlever. Mius, à 
deux Journées de marche de là, ces soldats égorgèrent le pacha et 
déserlèrent à Fez. 

La nouvelle en élant venue à Moulay Zidän, 1l fit massacrer tous 
les Cheraga qui restent à Merrakeech et détruire leurs maisons. On 
en tua environ trois cents. 

Ce fut vers ce tenrps qu'arriva en rade de Safi le commandant 
Spilberwen avec deux navires de gucrre. Il élail parti après la bataille 
de Gibraltar” pour aller chätier les pirates, car le roi Moulay Abou 
Farès m'avait prié, dans le temps. de demander à Vos Punssantes 
el Nobles Seigneuries d'euvoyer quelques navires de guerre pour 
uelloyer ses ports des pirates. Or ces navires arrivèrent pendant 
que Moulay Zidän élait roi. Ils rencontrèrent dans la rade de Safi 
un pirate anglus, qu'ils firent échouer sur terre, ainsi qu'un Vais- 
seau hollandais que l'Anglais avait pris. Comme les deux vaisseaux 
de guerre tiraient sur le pirate échoué, deux ou trois boulets s éga- 
rèrent dans la ville, sans toutefois causer de dégâts. Néanmoums, 
ce fut assez pour m'allirer le courroux du Roi. qui, pour celle 
raison el ponr d'autres, me fil metlre en prison, ainsi que je l'ai 
déjà fait savoir à Vos Puissantes et Nobles Scigneuries dans mes 
lettres antérieures”. Quand le Roi ful mieux reuscigné, il me fit élar- 
air el je renltrai chez mor. hbre comme avant. 

Cependant qnelques intrigants el envieux ont alors insinué à 
Moulay Zidän d'autres silemes sur le compte de notre nation, ce qui 
lit que le Bot nrordonua de sortir du pays sous quinze Jours, 
de mine que les Français el les Espagnols. Alais Je fis respec- 
lucusement observer au Roi que Sa Majesté élail mal renscignée sur 
moi el sur notre nalion, el que c'étail par ses ennemis qu elle avail 
élé ainsi informée. Le résultat fut que le Roi me pernnt de rester, 


1. V.p. 181, noter. 2" NV: Doc LMI pe 
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amsi que les autres Hollandais, avec la même hherté qu'anpara- 
vant. Le Ror me fit venir dans son armée où 1l inc garda jusqu à 
ce quil eût reçu la nouvelle de la défaite de son paclia Moustafa 
à Tilelfell. Voie ce qui s'était passé : 

Moulay Zidän, ayant'appris que les gens de Fez se renforçaient de 
nouveau, en avait fait autant etavailenvoré en avant son pacha, avec 
emnq ou six mille hommes à la rencontre de l'ennemi. C'est à Tifel- 
felt que le pacha Moustala rencontra Moulay Abdallah qui l'attaqua 
furieusement. Ses gens n avaient que peu d'escopettes et la plupart 
n'élarent armés que de sabres el d'ares: c'est pourquoi le pacha fut 
battu le 2 octobre 1667. Quatre ou cinq nulle hommes restèrent sur 
le champ de bataille. Le pacha et quelques cavaliers seulséchappèrent. 

Moulay Abdallah continua sa marche lriomphante et Moulas 
Zadän se vat obligé de renforcer ses lroupes, car 11 état resté à Mer- 
rakech avee peu d'hommes, de peur que Moulay Abou Farës. pro- 
fitant de son absence, ne tombät sur Merrakeeh. I fit donc nue 
levée en masse et emplova même la force pour contraudre les cita- 
dins à servir dans son armée. Il envoya ensuite le pacha susdit avec 
environ deux mille hommes, sa mère et son trésor, dans la montagne 
où 1l devait se réfugier, au eas où 11 perdrant la bataille, C'est ce qui 
arriva: Moulay Abdallah reparut, en elle, devant Merrakech où 
Moulay Zidän l'attendait avec cimquante-deux pièces d'artillerie de 
campagne et dix à douze mille hommes non exereés. La balulle 
s'engagea, le G décembre 1607, à Ras el-Aïn. Près de quatre à cmd 
cents honumes v périrent et Moulay Zidän se rélugia de nouveau dans 
la montagne” cl. de là, dans le Sous. 

Après la dispersion de l'aurmée de Moulay Zidän, les habitants et 
soldats de Merrakech <e retirèrent dans la monlagne, à environ 
cinq ou six lieues de la ville, auprès d'un certain Moular Alnmed 
Abou [assoun, beau-frère de Moulay Zidûn”. 


1. Onse rappelle que. le 8 décembre 
1606, après la bataille de Mers er-Remäd, 
les Berbers du Deren, toujours à l'affût des 
vaincus pour les piller, avaient détroussé 
les femmes de Moulay Abou Fares et 
s'étaient emparés de son trésor. V. p. 210, 
note S. Moulay Zidän, redoutant de la part 
de ces montagnards une surprise analogue, 


avait abrité sa femme et une grande partie 
de ses richesses dans la tente d’un arabe 
nommé El-\kkari; celui-ci profita de la 
circonstance pour dérober au Chérif une 
table en or valant Go 000 ouces. Ez-Or- 
FRÂNI, pp. 371-972. 

2. Surce prétendant. V. p. 267. note à. 
À de Lisle, qui connaissail ce prince « furl 
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Quand Moulay Abdallah entra, le 10 décembre 1607, à Merrakech, 
il fit camper son armée à une demi-heue de fa ville ; elle y resta 
jusqu'an Sr janvier 1608. 

Moulay Ahined Abou Hassoun descendit de la montagne cet con- 
duisit son armée jusqu à trois lieues de La ville, dans là plame. 
Quand Moulas Abdallah l'appuit, 1 envoya contre lui environ trois 
mille Cheraga avec six pièces de canon. Ces troupes furent bat- 
lues. Ceci se passa le 51 janvier 1608", vers le soir, de sorte que 
Moulay Abdallah dut s'enfuir de la ville en pleine nuit et se retirer 
avee le reste de son armée à Fez. Leur départ fut accompagné de 
violences, commises sur les habitants de la ville. 

\Monlay Ahmed Abou flassoun entra dans Merrakech le 3 février 
160$, ct Y resta jusqu'au retour du Sous de Moulay Zidûn qui 
l'en expulsa, à la suite de la bataille qu'il lui livra, le 23 mars sut- 
vant, à un quart de lieue de la ville, batulle qui coûta la vie à 
environ deux malle hommes. Moulay Ahmed Abou Iassoun dut 
scnfuir dans la montagne. où 1l rassembla aussitôt de nouvelles 
forces. 

Moulay Zidän avait hvré an pillage la Douane, où vivent les trafi- 
quants chrétiens avee leurs biens, et le quarüer des Juifs. Teureu- 
sement ce pillage fut prévenu par l'intervention de quelques hon- 
nôles gens auprès du Roï. Mais il hivra au pillage les maisons des 
Andalous et des Renégats à Merrakech. 

En attendant, Moulay Alnmed Abou Hassoun avait rassemblé de 
nouvelles forces. ainsi que je l'ai déjà dit. Moulay Zidän mareha à sa 
rencontre. Celle rencontre eut heu à Bab Aghmat”, petite place 
située à trois licues de Merrakeeh, au pied de la montagne. Moulay 
Ahmed Abou Iassoun fit une attaque imprévue, en assaillant son 
adversaire avec cimq nulle cavaliers. Néanmoins Moulay Zidän, 


grâce à sa prudence el à son intrépidité, repoussa son ennemi el 


particulliérement» depuis vingt ans, le 
donne également comme étant gendre de 
de Moulay Ahmed el-Mansour, c'est-à-dire 
beau-frère de Moulay Zidäu. IT avait peut- 
être épousé cetle Lella Safia par laquelle 
A. de Lisle était renseigné sur ce qui se 
passait au makhzen. Cf. SS. Ilisr. Maroc, 


ire Série, France, 1. 11, 29 janvier 1606. 
1. Date inexacte ; if faut rétablir 25 jan- 
Viet. Ve p. 270, nolciie 
2. Bab Aghmat à 25 kilometres au sud- 
ouest de Merrakcch, dans la région de 
\esfioua. Sur cet engagement, V. aussi 


Doc. CLIN, p. 488. 
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le mat en retraite, non sans perte d'honnnes de son côté. Ceci se 
passa le 24 mar 1608, vers midi : ledit \bou flassoun s'enfuit dans 
la montagne, où 1l mourut de Fa peste, d'autres disent cInpoisonné. 

Pendant ces six on sept mois, une cherté si grande à régné dans 
Merrakech et dans tont le pays, qu'on n'en à jamais connu de 
paralle en Barbare, Ainsi le sac de froment valait de 6 à =7 flo- 
rins e{ on ne pouvait pas même “en procurer: le reste était à 
l'avenant et il mourait Journellement de fun: dans la ville plus 
de sept à huit cents personnes: les rues étaient couvertes de cada- 
vres de chevaux, de mulets, d'ânes et de chameaux, ear la livre de 
paille valait un son et denu; c'était épouvantable. Et pnis il en 
mourant d'autres encore de la peste, car a peste, fa famine et Ja 
onerre désolaient ensemble Ja ville. 

Le 23 décembre 1608, Moulay Zidän parht de Merrakech pour 
le Tadla avee son pacha Moustala, voulant attaquer son ennemi 
sur son propre territoire. pendant que les gens de Fez conduits par 
Moulay Abdallah s'avancaient en grand nombre sur Merrakech, 
avec l'intention, disut-on, de piller la ville, de la raser ensuite et de 
s'en retourner après. Moulas Zidän suivit un chemin différent de 
celui qu'avait pris son ennemi, de sorte que son armée dépassa 
l'autre en s'avançant sur Fez. Alors 1l arriva que les Cheraga de 
Moulay Abdallah refusèrent d'aller plus loin et se nnrent à suivre 
\Moulas Zidän. Celui-ci attendit lennenit dans une bonne position 
près du Bou Regrag, où les deux armées se rencontrèrent, à deux 
Journées environ de Fez, n'y eut que très peu de tués, car Moulay 
Zidän avt défendu par proclamation de tuer personne. Moulay 
Abdallah et Moulay Abou Farès se rélugièrent dans les montagnes 
habitées par les Cheraga aux environs de Fez. Moulav Abou 
Farès avait fait, deux mois auparavant, la paix avec son frère et son 
neveu, pus s'était enfm des montagnes de Merrakech. poussé par 
la crainte de Moulay Zidän”. 

Moulay ech-Cheikh se rélugta à Larache avec l'agent du roi 


1. Après [a défaite de Mers er-Remad, et une lettre d'A. de Lisle, Moulay Abou 
Moulay \bou Farès s'était réfugié dans Île Fares s'était réconcilié a1ec son frère Mou. 


Deren auprès de Abd el-Aziz ben Sad (le Jay ech-Cheïkh bien avant cette date. Rouas, 
caid \zzouz). Cf. Er-Ocrrâxr p. 918: Foro, cteas "[liSr Aléroc, ren Sir 


Guavazaiara, Î. 101 vo. D'après Royas France, t. ÎE, 12 janvier 1607. 
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d'Espagne”. Il s'était engagé auparavant, par traité conclu avec cet 
agent, à hvrer Larache au rot d'Espagne, ct l'avait déjà envoyé en 
Espagne porter la leltre par laquelle il Hivrait la place*. L'agent 
était revenu avec quelques navires et des galères, croyant qu'on le 
laisserait entrer. avait pénétré, avec un petit navire, dans le port 
pour montrer au gouverneur du chäteau la lettre de Moulay cch- 
Chokh. Mais le gouverneur. se moquant de la lettre de Moulay 
ech-Cheikh, tira du château sur les navires ct les força à se reti- 
rer. Moulay ech-Cheikh, voyant son affaire compromise, fit arrêter 
l'agent. pour se donner l'air de ny avoir pas cu la main, en 
prétendant que la lettre était fausse. 11 fit tout ce qu'il put pour 
se disculper aux Yeux des Mores, mais l'affaire fil tant de bruit 
dans tout le Maroc et le fait que Moulay cch-Cheiïkh eût voulu 


hvrer Larache aux Chrétiens ÿ 


1. Gianettino Mortara. V.p. 298, note 2. 
Il est appelé Juancliu (déformation du pré- 
nom Gianeltino) par (itADAtAIARA et Juan 
Nelin Mortara par Roaas, qui le donne 
comme descendant de la famille des comtes 
de Torniles de Milan, «El s'était rendu à 
lez sous prétexte de vendre des diamants 
et de riches pierreries à Moulay cch-Cheikh 
qui, comnic nous l'avons dit, ne pensait 
Jamais en avoir trop el se vantait de sY 
connaitre, de les rechercher et de les bien 
payer... Îl étail apprécié du Roi et tout le 
monde l'aimait parce qu'il était d'un natu- 
rut frane et généreux ». Rogas, [. 11 vo. 

2: Roias donne de ecs intrigues une ver- 
sion diflérente: Moulay ech-Cheikh, hanté 
par les prédictions de ses devins el eraignant 
toujoursquelque brusque revirementde for- 
tune, avait voulu s'assurer une retraite et un 
secours auprès de Philippe HT; c'est pour- 
quoi il avait fait des ouvertures en ce sens 
au duc de Medina Sidoma par l'intermé- 
diaire de Mortara ei avait méme sollicité un 
sauf-conduit pour se retirer en Espagne, en 
cas de nécessité (24 avril 1608). La cession 
de port de Larache à l'hilippe HT avait été 
sonvent prouuse, au cours de ces négocia- 


tions, mais Moulay cch-Cheikh reculait tou- 


provoqua une telle émotion, qu'il 


jours devant l'exécution de ses engagements, 
Mortara pensait d'ailleurs que l'Espagne 
aurait aussi vite fait de s'emparer de cette 
place mal défendue, que de l'obtenir d’un 
accord dont l'exécution était toujours re- 
misc. Il envoyait en conséquence avis sur 
avis en Espagne pour presser l'arrivée de 
la flotte, cn même temps qu'il rassurait 
Moulay ech-Cheikh contre l'éventualité 
d'une attaque de Larache et l'empéchait d'y 
envoyer des renforts. Comme Mortara ris- 
quail sa tête à ce double jen, on devait l'in- 
former à temps du départ de la flotte es- 
agnole, pour qu'il püt mettre sa personne 
en sûreté. Les circonstances ne permirentpas 
de le prévenir, et, quand la flotte du marquis 
de Santa Cruz parut devant Larache le 6 
septembre 1608, Moulay ceh-Choïikh s'em- 
porta contre \lortara ; sa fureur fut d'au- 
tant plus grande qu'il voulait dissimuler à 
ses sujets son dessein de céder Larache à 
l'Espagne. Mortara fut jeté en prison avec 
son compagnon Paolo Baltista Giustiniano. 
Moulay ech-Cheiïkh l'en fit sortir, le 4 mars 
1509, quand, traqué par les émissaires de 
Moulay Zidän, il se décida à user de son 
sauf-conduit el à se retirer en Espagne. 
Rosas, Te 11-14 vo ; Divin pass 
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se vil forcé de s'enfuir de Larache el se rélugia en Espagne avec 
l'agent. 

Quand la nouvelle de Ja victoire de Moulay Zidän et de la prise 
de Fez arriva à Merrakech, le vice-roi: frère de Moulay Zidän. 
nommé Moulay Abdallah”, fit tirer journellement, pendant cinq ou 
six Jours, quatre ou cinq fois le canon par quarante ou quarante- 
cinq pièces d'arlllerie, lant en signe de vicloire que pour tenir 
à dislance les Berbères. c'est-à-dire les inontagnards; ceux-ci se 
préparent à fondre sur Merrakech pour saccuger la ville avant 
l'arrivée des gens de Fez qui, comme nous l'avons dit plus haut. 
avaient la même intention. La ville se trouvait alors en grand péril 
el les habitants s enfuvarent en masse. Mais lt nouvelle de la victoire 
les rassura et tout reulra dans la tranqulhité. La batulle du Bou 
Regrag qui hvra Fez à Moulay Zidän eut lieu le 5 mars”. 

Or. tandis que Moulay Zidän restait devant Fez avee son année. 
retenu par la présence de Moular Abdallah et de Moular Abou 
Farès, qui, dans les montagnes voisines, rassemblaient de nouvelles 
forces, 1l arriva un événement qui le força enfin à retourner à Mer- 
rakech : pendant son absence, un sanlon nommé Sidi Bralnim s'était 
levé dans le Sous et voulait s'y Bure proclamer roi. Le nombre 
de ses adhérents croissant de Jour en Jour el il faisait beaucoup de 
mal dans ectle province. Zidän envoxa trois mille hommes de Mer- 
rakech coulre lui. mais ces soldats désertèrent, faute de paye et de 
nournlure. Alors, deux ou trois jours avant mon départ”, le Ror x 
envoya encore le caïd Hladdou Yebib avee environ deux mille 
homines, pour aller chercher ses femmes el son lrésor: car Île 
bruit courul déjà à Merrakech que ledit Sidi Bralinn aurait pillé 
une Zaouïa, e'est-à-dire un de ces dépôts où cachent leurs richesses 
les plus grands caïds aussi bien que les plus pelites gens, voire 
mèêtuc les rois, quand ils sont contraints à la fuite : l'endroit de ces 
dépôts est sacré el personne n'y touche:il x a en Barbarte un grand 
nombre de ces dépôts répandus ça et là, et les Mores les liennent 
en grand respect. On disait donc que Nidi Bralum avait pillé ce 


1. Sur ce prince, V. p. 464, note ». concorde aveceelle donnée par EL-Ocrnâxr, 
2. Le 25 janvier 1600, ainsi qu'il est pr. 315. 
dit par GuapaLasaka (Ê. 102) dont la date 3. C'est-à-dire le 4 ou Îe à août. 
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dépôt dans le Sous et qu'il Y avait trouvé vingt quintaux d'or. 
Ajoutez à cela qu'il est déjà riche personnellement. Son père était 
tenu en telle vénération par les Mores que, quand ils prétaient 
serment, ils juratent par lui, comme par leur Mahomet. [1 résulte 
de ces événements que le Sous se trouve en grand péril, et on ne 
peut dire ce qui arrivera : le temps seul nous l'apprendra. 

Le 10 juin, Moulay Zidän expédia encore un caïd appelé Yalna 
avec trois cents hommes environ pour aller lever des contributions 
chez les Seraghna”. Mais ee détachement à peine arrivé a été 
massacré en entier. Ces Seraghna sont des Arabes (les paysans de 
ce pays) ; ils sont excellents cavaliers et font beaucoup de mal aux 
environs de Merrakech où ils infestent les chemins. Moulay Abou 
l'arès avait autrefois envoyé anssi un eaïd et quelques soldats dans 
leur pays, pour les rançonner : ils avaient fait de même et massacré 
le caïd et les soldats. 

Le 20 juin”, la nouvelle arriva à Merrakech que Moulay Abdal- 
lah et Moulay Abou Farès, aidés des Cheraga de la montagne, 
avaient repris Fez et que le pacha Moustala et quelques autres 
caïds de Moulay Zidän y avaient irouvé la mort; Moulay Zidän 
avait laissé ledit pacha dans cette ville conime vice-roi. Cette nou- 
velle affligea fort Le Roi: mas 1l se mit à reconstituer ses forces, 
comime Îe faisaient les gens de Fez qui s'apprêtaient de nouveau à 
marcher sur Merrakech. On donnait comme certain que la ville de 
Fez avait été soumise par Moulay Abdallah et Moular Abou Farès 
à une contribution de guerre de 190 mille onces et sept cents tentes. 


Pieter Maertenez. Co. 


Op het omslaq : Cordt verhael van diversche veranderinghen die Isceders 


1. Probablement je caid Y ahia ben \b- trée à Fez de Moulay \bdallah était posté- 


dallah ben Said. Cf. Ec-OcrrÂxt, p. 342. 

2. Les Seraghna, tribu d'origine arabe, 
dont les eampements sont situés à So kilo- 
metres environ au nord-est de Merrakech 
près de l'oued Tessaout. 

3. Cette date est manifestement inexacte 
et elle le serait encore en remplaçant Junyo 
par Julyo. Nous avons établi en effetqne l'en- 


rieure au 21 juillet (Ÿ.p. 333, note 3). La 
date acceptable est celle du commencement 
d'août quiest indiquée par E. vax MiTEREx 
(liv. XXI, f.624)et que l'on peut déduire 
d'ua passage de Guapazazara (f. 106). On 
verra comment l. M. Coy, relevant cette 
date du 20 juin sur son eompte de dépenses, 
a élé amené à commettre cette erreur. 


LS 
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de doodt van Moule Iamet van zvn vier soenen in Barbarven geschiet is. 
— 1609. 


Mouley [amet was den soene van Mouley \bdela, den welcken naer 
syn vaeders doot coninck van Barbar\en, naer den slach van Don Sebas- 
liaen geworden is; hy regeerde omtrent de 27 jacren, ende naersyn doot 
heelt vier soenen achtergelaeten, hv 1s gestorven int jaer 1605. Te weeten 
Mouley Seck, ende Moules Bufleres syn gebroeders van vacder ende moeder, 
\oule\ Sydan ende Moule Abdela syn van ander \rouwen. Moules Seck 
stelde den vacder in't coninckrick van Fees, Moule Bufferes was v\serov 
van svn vaeder in Sous gestelt, Moules Sydan hadde Tedula voor svn 
souvernement in svn vaeders leven, omtrent half weceghen Fees ende 
\arocques. Mouley Abdela heeft hem altxt sil gehouden in Marocques. 

Als nu Moules Seck in Fees langhen t\t geregheert hadde, begonst hem 
seer le misgaen in saccken contrar\e de Moersche vetten, Waer over de 
cemeynten aen s\n vaeder daegel\ex groote clachten deden: svn vaeder 
zulex verstaende dede hem van daer ombieden, maer h\ en wilde zyn vaeder 
niet gehioorsamen, lot dat s\n \aeder zelven in persoen, met een groodi 
legher van Marocques naer Fees getrocken is. Als Mouley Seck sulex 
vernam, svn vaeder zelven in persoen daer quam, 1s de vreese in hem ende 
z\n soldaten gecomen, z00 dat hy hem omtrent l'ees op een huys begheven 
heeft; svn vaeder tot Fees comende, hceft hem doen gevanghen nemen, 
door beleydt van den basscha Joudar ende alkeydt Hamet ben Mansor ; 
hier over 1s Moulex Ilamet comen te sterven. zeer subietel\cken, sommighe 
segghen van de peste andere segglien vergheven vas. 

Als nu Mouley Ilamet overleden was, hebben dese twee alkexden 
voorschreven Moules Seck gevanckel\ck naer Marocques gevoert, ende in 
handen van Moule\ Buflers gelevert, die van de doot van syn vacder 
æeadverteert was, is terstondt van Sous in Marocques gecomen, ende liedt 
hem voor coninck virocpen; als nu Moules Seck in Marocques eenighe 
daeghen gevanghen Was, wilde hem svn broeder Mouley Bufleres svn 
ooghen doen nt stecken, op dat h1 niet meer zoude regecren, noch teghen 
hem op staen. 

Mouley Sydan was met syn vaeder naer Fees getrocken, ende syn vaeder 
doodt synde, dede hem in Fees voor coninck nt roepen, ende dede vel 
volck aen nemenu daer hy mede naer Marocques quam om Mouley Butteres 
nt s\n coninckrvck te verjaghen. Maer Moule, Bufleres op syn hocde 
wesende, ende oock veel volck aen namp : zoo werde hem geraeden, Wilde 
hv den slach tegens Moules Sydan winnen, z00 moest bY Mouley Seck 
met s\n geheel legher teghen hem wtsernden, want de soldaten die Moule\ 
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Sydan van Fees mede brocht, hadden Moules Seck gedient ende geswoe- 
ren, — doch in sulcker voeghen den basscha Joudar ende alkevdt Iamet 
ben Mansor belastende wel loe te sien, als sv den slach nonnen, hem 
vatten sonden ende wederom in Marocques brenghen. 

Als nu dese leghers teghen malcanderen quaemen, ende de soldaten 
van Mouley Sidan wisten, Mouley Seck im persoen daer was. en hebben 
niet willen vechten maer sommighe quaemen overgeloopen, ende de 
andere liepen vech, zoo datter als gheen volck doot bleel, ende Mouley 
Sydan moeste naer het geberghte vluchiten ende van daer naer Sous. Dit 
geschicde omirent Tedula in°t jaer 1601. 

Moule Seck van dese saecke vernichticht svnde, heeft hem met syn 
soldaten die lhiem toegedaen vaeren. van die van Marocques affxescpareert, 
ende is naer Fees getrocken, alwaer h\ van de s\ne wel ontfanghen werdt, 
ende en heeft Mouley Bufferes niet willen Kennen. Dit geschiede in't jaer 
1604. Zoo dat Mouleyÿ Bufleres gedwonghen was, int Jaer 1605, synen 
socne genaempt Mouley Abdeinelck, met een legher derwaerts te seynden. 
Den soene van Mouler Seck genaempt Moules Abdela was oock in 
Marocques gevanghen met syn vaeder; als hv nu hoerde svn vaeder 
wederom coninck in Fees was, heeft met alle listen hem van Marocques 
gemaeckt, ende 1s by syn vaeder gecomen. 

Als nu Mouley Abdemelck met svn volck omtrent Mickenes was gear- 
riveert, isser een muytinalie onder z\n volek gecomen, zoo dat het mees- 
tendeel van zyn volck naer Fees by Mouley Seck liepen; tiwelck hem 
veroorsaeckte, te rugghie moeste trecken, ende arriveerde den 18 December 
1605 bx Marocques. 

Daernaer, int Jaer 1606, in Agosto, heeft Mouler Bufferes wederom 
synen soene voorschreven met cenen legher affgevaerdicht, ende met hem 
einck den basscha Joudar, alkevdt Hamet ben Mansor, ende alkeydt 
Sydegouwx ; nemende haeren wech naer Fees, ende omtrent 10 mullen 
van Marocques synde, is van de pest in’t legher gestorven. W aerdoor 
Moules Bufleres pays maeckte met Moule Svdan in Sous, ende versocht 
aen hem dat hv soude willen met svnen legher als oversten naer Fees 
gaen, ende soude hem Fees voor svn deel lacten besitien z00 bv't wan. 
Maer Moules Svdan, hem niet betrouwende op dese beloolten, en heeft 
hem im gheen pervckel willen stellen van gevanghen te worden, zoo dat 
den voorschreven legher, met de voorschreven drye alkevdens svn voorts 
geloghen, laetende Moules Bufleres in Marocques, die niet dorste mede 
trecken door vreese van Mouley Svdan, dat by in svn absentie, hem 
coninck van NMlarocques zoude maecken. Als nu dese voorschreven de 
reviere de Morbea gepasseert wacren, isser wederom mutinatie ende dis- 
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ordre onder haer gecomien, ende svn confuxselycken, sonder den vyandt 
te sien, te rugghe gekcert. Mouley Seck siende de confuysie onder het 
volck van Marocques, belaste synen soene Mouley Abdela, die omtrent 
Fees met 6 ofte 7 duysent mannen lach, haer zoude vervolghen ; twelck 
zoo geschiede. Als Moules Bufferes nu verstondt de compste van s\n cou- 
svn,is zelven in persoen int legher dat ge\lucht quam gereyst, dat omtrent 
3 in 4 millen van Marocques neder sloech, hem aldaer noch sterck inaec- 
kende van volck. Mouley Abdela martcheerde sterck aen, ende quam in°t 
gesichte van synen oom den 7 December 1606, ende leverden slach den $ 
ditto, ende Mouley Bulleres dede \Inchten, quam van den slach noch in 
\Marocques, om synen schadt ende eenighe vrouwen mede te nemen, 
twelek lhiem dien selven dach omtrent den avondt aen het geberghte ont- 
nomen 1. 

Mouley \bdela im stadt comende den ro ditto, dede ir alkeydens 
onthoelden, waeronder was den basscha Joudar die syn vaeder hadde 
helpen vanghen, als den alkeyde S\degouwy ende andere treflelycke per- 
soenen van Marocques. Het volck van Fees in Marocques comende, hebben 
crooten buydt in de stadt gevonden ende grooten moetwil aldaer bedreven, 
te lanck om te verhaelen, tot dat Mouley Siden van Faflilet quam, dat BY 
sewonnen hadde met weynich volck, daer y veel goudts \ondt, hem 
vederom Mtdreeff ende alzyn volck geslaghen werdt. 

Mouley Sydan quam in Marocques den 25 Februwaryo a° 1607, ende 
sloech omtrent de 7 in S duysent man doot zoo buyten als binnen de 
stadt, ende dede vw troepen dr\e daeghen lanck waer men cenen f'esy \ondt, 
doot slaen soude, nemende s\n revengie van (ghene zy hem gedaen had- 
den, doen hy met s\nen eersten legher van Fees naer Marocques quan, 
datse hem doen verlieten, z00 dat Mouley Abdela moeste vluchten. 

Den 10 Mayo a° 1607 heceft Mouley Syÿdan, den basscha Silleman 
aflæesonden met omtrent duysent Seracken, dat is een volck nt Fermisen 
van daen, zeer kloecke soldaten, om in Taflilet in garnisoen te legghen, 
alzoo de spraecke ghinck Moules Seck hem dat wilde affnemen. Ende 
omtrent 2 dach reysens van daer synde, hebben desen basscha den hals 
afsesneden, ende syn altsaemen naer Fees geloopen. 

De tydinghe hiervan aen Mouley Sydau coniende, dede alle de Seracken 
die noch in Marocques waeren vermocrden ende haer huysen omver werpen 
ende omtrent de 500 doot bleven. 

In desen tydt, is op de reede van Sally gecomen eenen genaempt Speel- 
berghen met twee oorloghschepen, die van den slach van Jubletar daer 
gecomen Wacren om de roovers ende dieven te straflen, alzoo den conimek 
Mouley Bufleres in synen tydt, sulex aen my van wecghen Une Moghende 
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Edele Iceren versocht hadde, dat de Moghende Edele Ifeeren daer schepen 
souden senden, om syn havens mede te bevryden. \ls nu dese seliepen daer 
quamen, ende Moulex Sydan conimck was, hebben se cenen Engelschen 
roever daer gevonden, ende aen landt doen stranden met een Hollants 
schepken datse genomen hadden. Dese voorschreven twee schepen schooten 
naer den roever, doen h+ strande, zoo synder 2 ofte % Koegcels in de stadt 
cevloghen, doch gheen schaede doende. Twelek ocasie vas den Coninck 
opin\ vergrampt werde, ende om dese en andere saecken dede my gevan- 
shen setten, als Une Moghende Edele Ieeren voor desen geadvertecrt 
hebbe, tot dat den Coninck daer naer beeter onderricht was, dede my 
wederom in myn huys gaen, in alle vryheyt als van te vooren. 

Doch sommighe affsonstighe nydighe menschen liebben daer naer 
andere saecken van onse nalien acn den coninck Mouley Sydan te kennen 
sereven, Zoo dat den Coninck my commandeerde met onse natie in 14 
daeghen nt syn landt souden vertrecken als oock de Francen ende Spai- 
gntarden. Doch ick dede den Coninck weelen met alle ecrbiedinghe dat 
Sin Mavesteydt van my ende onse nalien quaelyeken geimformeert was, 
ende dat het syn v\anden wWaeren, die Syn Mavestevdt sulcx te verstaen 
segeven hadden, zoo dat den Coninck my ende onse natie dede blyven in 
alle vryheyt als van te vooren. Ende omboedt my in syn legher, ende Inelt 
m\ aldaer, lot dat de t\dinghe quam, dat svnen basscha Mostafa in 
Tafelfielt geslaghen was, als hier naer volghl: 

Moulay Sydan verstaende, die van Fees haer Wederom sterck maeckten, 
200 heefl hv hem oock gesterekt, ende heelt sYnen basscha met 5 ofte 6 
duvsent man, om synen vyandt te encontreeren Yoorwigesonden. Is im 
Taftelfiell van Moule Abdela geincontreert, die zecr furicuselveken op liem 
aengevallen is, zyn volck weynich roers hebbende, dan sabels ende boc- 
ghen, hebben den basscha geslaghen den 2 October a° 1603 ; daer omtrent 
4 ofte 5 duvysent man doot syn gebleven, dan hv met sommighe ruyters 
syn t ontloopen. 

Mouley Abdela sin vrelorve vervolghende, heeft Moules S\dan hem 
starcker van \olck moeten maecken, Want hy by Marocques was gebleven, 
door vreese van Mouley Bulleres, met wevnich volck, vreesende in syn 
absente in Marocques soude vallen, z00 heeft h\ al opgenomen in de stadt, 
dat hy conde becomen, Ja dWonck de bnrgliers met gewelt, met hem int 
legher moesten trecken, ende sonde synen voorschreven basscha met 
omtrent 2 duysent man, met syn moeder ende schadt, naer het geberghte; 
by aldien hy den slach verloer, daer s\nen toevlneht soude moghen 
hebben. Twelck oock z00 geschiet is, zoo is nu Mouley Abdela naer 
Marocqnes gecomen daer hem Mouley Sidan verwachte met 52 velt- 
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stucken ende 10 ofte 12 duysent man, dan onervaeren volck. Ende 
leverden slach den 6 December a° 1607 in Rasseleyn, daer omtrent 4 ofte 
» hondert man doot bleetf, Moule, Sydan vluchte naer het geberghte als 
\ooren verhaell ende van daer naer Sous. 

Tseeders syn de verloepen burghers ende soldaten van Marocques, 
omtrent » ofte 6 millen van de stadt im het geberghte geloopen, by cenen 
genaemt Mouley Eamet Bouhason, die met de suster van Mouley Sydan 
getroudt was. 

Als Mouley Abdela den 10 December 1607 in Marocques quam. dede 
syn legher een half m\le van de stadt setten, ende laeghen daer tot den 
31 Jannewar\0 1608. 

Moules Iamet Douhason. als vooren verhaell, is met svn volck vt het 
geberghte gecomen op het \lacke landt omtrent 3 nullen van de stadt. AÏs 
Moules Abdela dat vernampt, sondt omtrent drve duysent Seracken daer 
heenen met 6 veltstucken, maer werden altsaemen geslaeghen, die’t niet 
ontliepen. Dit geschiede den Sr ditto a° 1608. omtrent den avondt, z00 
dat Mouley Abdela in middernach van de stadt moeste vluchten met de 
reste van s\n legher nacr fees, deden groote insolentie aen de ingesetenen 
van de stadt als anders. 

Den 5 Februvary 1608 is Mouley [amet Bouhason in Marocques geco- 
men, tot dat Mouley S\dan nederom nt Sous quam, hem daer weder 
nt sloech, tuelck weschiede den 23 Maert in selve jaer, 1/4 van een mille 
van de stadt daer omtrent 2 dussent man doot blecff. Moules [amet 
Bouhason moeste naer het geberghite vInchten, ende maeckte hem terstont 
wederom sterck. 

Moules Sydan hadde de Douvacne daer de Christen cooplieden met 
haer goedt noonen lot pris geseven ende de Joderve; maer door voor- 
sprecken van goede lieden en is let niet geschiet, dan hi\ dede de Andeloesen, 
ende renegaeden huysen in Marocques plonderen ende andere meer. Mouley 
Ilamet hem wederom slarck geuraeckt hebbende als gesexdt, is Moule, 
Sidan hem gaen incontreeren in een plaetse genaemt Bebegoumet 5 nullen 
van de stadt aen den voet van het geberghte, daer hem Mouley tlamet 
Bouhason omversiens op het {lis gevallen, met omtrent 5 du\sent paerden ; 
dan door de voorsichticheyt ende Kloecheyt van Mouley Sydan, heeft hem 
wederom gedreven niet sonder verlies van volck. Dit geschiede den 24 
Mayo a° 160$ omtrent den middach; ende den voorschreven Bouhason 
moeste \luchten in het geberghte daer hy van de pest gestorven is, andere 
segehen vergheven is. 

In dese 6 ofte 5 maenden ysser in Marocques ende het geheele landt 
door zulcken wtnemende dierte gewcest van alle dinghen. dat noyt sulcx 
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in Darbarven gchoerdt is, dat men voor eenen sack taruwe 76 in 77 gulden 
heeft mocten betaelen, ende was noch met te bccomen, al de reste nacr 
advenandt: z00 dat in de stadt alle dacghen over de 7 in 8 hondert persocnen 
daegels ex van hongher storven, als pacrden, mujllen, eesels ende cameelen, 
sach meu in groote meenichle op de stracten doodt legghen, Want men 
voor een pondt stroy een ende 1 1/2 stuvver mocste betacien; dat zcer 
schrickel\cken was om aensien, behalven die noch van de peest storven : 
want pest, hongher ende oorloch wacren tselfens in de stadt. 

Den 25 December a° 1608, ts Moulex Kidan nt Marocques nacr Tedula 
getrocken met synen basscha Mostafa, met resolutie synen vyandt op 
synen boedem te versoecken. Alzoo die van Fees met Moules Abdela hecl 
starck naer Marocques quanien, met intentie, soo men seyde, de stadt te 
plonderen ende rasecren, ende dan wederom te kecren, hecft vernomen 
Mouley Sydan lancx cenen anderen wech hem voorby gepassecrt was ende 
nacr Fees zYnen weech namp: zoo en wilden de Seracken die Mouley 
\bdela by hem bhadde, niet voorder passecren, dan volghden Mouley 
Sydan van achter, die hem in een bequaem plactse, tot sin avantagie 
gewachl heeft, welcke plactse heet Borgregh\ daerse malcanderen incon- 
trecrden omtrent 2 dachreysens van Fees: daer als ghceen volck doot en 
bleetY, alzoo Mouley Sydan dede wtrocpen men niemant zoude dootslaen ; 
zoo dat Mouley Abdela ende Mouley Bufleres naer het geberghte daer de 
Seracken woonen, omtrent Fees hebben mocten 1Inchten, want Mouley 
Buferes hadde pays met syn broeder ende cous\n omtrent 2 maenden van 
le vooren gemaecki, ende was omtrent Marocques door vreese van Mouley 
Sydan nt het geherghte daer gevlucht. 

Mouley Seck \luchte in Laratche met den agent van den coninck van 
Spagnien, daer hy mede van te vooren gecontracteert hadde, on Laratche 
acn den coninck van Spagnien te leveren, ende hadde den voorschreven 
agent van le Yooren naer Spagnien gesonden, met synen brieff om de 
plaetse over te leveren. Z00 1s den voorschreven agent daer met cenighe 
schepen ende galleyen met volck gecomen, meynde dat men hem in 
zoude lacten, is inel een schepken in de haven gecomen, thoende den 
bricif van Mouley Seck aen den gouverneur van't casteel ; maer en pasten 
op den brief van Mouley Seck niet, schoten van de castcelen in de sche- 
pen, datse moesten vertrecken. 200 dat Moule Scck siende, syn saccken 
niet naer synen sin en ghingheu, dede den voorschreven agent gevanghen 
setten, om bem te beter te verschocnen, dat hy hem daer niet mede 
gemoydt hadde, maer dat het cenen valschen brief was, hem excusce- 
rende teghen de Mocren z00 veel hy eenichsius conde. Ditexploydt maeckte 
een groot remocr over gehcel Barbarven dat Moule, Seck Laratche aen 
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de Christenen wilde leveren, z00 dat hy, doen h\’t moeste verloepen, is 
met den voorschreven agent van Laratche in Spagnien gevlucht. 

Als nu de tidinghe in Marocques quam dat Moules Sydan Fees gewon- 
non hadde, heeft den v\seroy, broeder van Moules Sydan, genaempt 
Mouley Abdela, 5o in 45 stucken geschudts 5 ofle 6 daeghen lanck elck 
4 in D mael doen aflschicten lol vyctorye, ende oock om de Brebbers. 
dat is het volck van het geberghte, die al gcereedt wacren om Marocques 
le comen plunderen, cer die van ces daer quaemen die snlex doen 
wilden, als verhaelt: 200 dal Marocques doen in groot persckel stondt, 
ende het volck al wt de stadt hepen, die eenichsins conden wech comen, 200 
dat naer dese tydinghe wederom alles gestill werdt: desen slach geschiede 
den 5 Mecert in Borgreghv, duen Moule, Sydan Fees won. 

Als hem nu Moules Sydan buyten fees in svn legher was houdende, 
door vreese van Mouley Abdela ende Moules Bufferes, die haer omtrent 
Fees als gesexdt int geberghte onthiclden, ende hacer wederom sterck 
macchten, heelt Len lesten mocten naer \arocques comen, om datter in 
Sn absentie eenen sanlo, genaempt Svilv Brahem, in Sous voor Coninck 
wilde verheven, die grooten toeval van volck daegel\ex krecgli, ende veel 
quacts in Sons dede, heeft Sydan 5 duvsent man van Marocques darwaerts 
gesonden ; doch hebben niet connen wirechten door dien hem svn volek 
van armoede daegel\cx onthep. Zoo heelt den Coninck den alkeyde Hadou- 
labih twee olte 3 dacghen voor invn verlreck noch omtrent + duysent 
man darwacrts gesonden, om s\n vrouven ende schadt van dacr le haelen : 
alz00 inen in Marocques voor naerachlieh sexde, dat den \oorschreven 
S\dy Braliem, cen Souwie, datis een vrve plaetse daer de groote alke- 
dens ende den gemeynen man hacren r\ckdom verberghen, ja de coonin- 
when selve, alsse moeten verloopen, aen velcke hexlighe plaetsen niemant 
inach comen: maer suleke vrve plactsen synder veel in Barbarven, hier 
ende daer, die de Mocren in groot respeckt houden, velcke voorschreven 
plactse in Sous hy geplondert heclt, ende men sevxdt omtrent 20 quin- 
laelen goudt dacrin sonde wevonden hebben: hy is oock ryck van hem 
selven. Sin vacder hielden de Moeren in sulcken wacerde, dat alsse haeren 
cedt wilden doen, op hem swocren, als op haeren Malhiomet. 200 dal Sons 
in groot peryckel stact; watier van comen zal, sal de t\t leeren. 

Den 10 Juno sondt Moule Sydan noch eenen alkeyde nt genaempt 
Ilaya mel omtrent 300 man om de Ncragenaes te schatten: als dese daer 
quaemen, hebben den voorschreven alkevden mel al zvn volek doot 
geslacghen. Dit syn Allarbes, die hier bocren heeten, syn scer starck van 
paerdevolck onder hacer geslachte, ende doen veel quaets omtrent Marocques, 
maecken veel wecghen enveyl. In den tit van Monley Bufleres, die oock 
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cen alkeyde met eenighe soldaten in haer landt sondt, om le schatten, 
deden hem ende z1n volck van gel\cken. 

Den 20 Jun\o quam de tvdinghe in Marocques dat Mouley Abdela ende 
Moules Bufleres uthet geberghte daer de Keracken haer residentie hebben, 
et behulp van haerlieden Fees wederom gewonnen hadden, ende synen 
basscha Mostafa mel eenighe ander alkeydens ende volck dool geslac- 
chen waeren, alzoo Mouley Sydan den basscha voorschreven  aldaer 
voor vysero\ gelaelen hadde. Dese H\dinghe ghinck den Coninck zeer 
ter hertten, doch maeckte hem wederom sterek, als oock deden de Fessis 
om naer Marocques le comen. Men seyde voor secker dat de stadt van 
l'ees moeslen aen Mouley Abdela ende Mouley Bufferes op brenghen tol 
onderhondt van de soldalen 190 duysent oncen ende 700 lenten. 


Rijksarchuef. — Staten-Generaul. — Loketkas. Loquet V, Lilera W, 


n°, f. 42 etss. — Original”. 

1. Cette relation, qui est tout entière de 
la main de P. M. Coy, a été publiée ici à 
la place que lui assignait la date (160g) men- 
lionnée en tête par son auteur. Elle a dù 
&tre rédigée, comme nous l'avons dit, vers 
la fin de l’année 1600 pour répondre à un 
désir exprimé par les États Gp ut 
note 1}; mais la date de 1609 peut égale- 
ment indiquer que le récit s'arrête aux 
événements survenus dans cette même 
année. Rappelons que P. M. Coy avait 
quitté Merrakech le 7 août 1609 et s'était 
emtarqué à Safi, le 15 août, pour rentrer 
daus son pays. La présente relation fut 
annexée avec d’autres documents à la troi- 


sème requête que P. XI. Coy adressa aux 
États le 1er mai 1611 (V. Doc. CCXI, 
p. 628). L'ensemble de ces pièces, au 
nombre de dix-huit, forme au Loketkas un 
dossier folhioté, Sur la couverture de ce 
dossier on lit: Worocos. — Declaralie ende 
andere stucken ende brieven var den consul 
Pieter Maertenssen Coy 1612. Ce dossier est 
précédé d'un index où chaque documentest 
mentionné avec l'indication de son folio 
initial. La relation de P. M. Coy figure 
sur cette liste avec l’indication du folio 42, 
et le titre : Journael van de veronderinghen 
in de aorloghen in Barbarijen. Les six autres 
folios n’ont pas été numérotés. 
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Wolffaert Hermans:. na pas agi sur leur ordre, ainsi qu'il le prétend, en ne 
défrayant pas Pallache : celui-ci sera indemnisé comme les autres per- 
sonnages qui accompagnent l'ambassudeur du rot du Maroc. 


La llaye, 9 janvier 1610. 


En léle: Saincdi, le y janvier 1010. 


Sn marge : Pallache. 


Ï a été lu une lettre du juif Pallache, qui fut parue de la suite 
du sieur ambassadeur du roi du Maroc : dans celte lettre adressée 
à Son Excellence”, Pallache se plaint de ce que Wolflaert Iermansz. 
dit avoir des ordres lui défendant de le défrayer comme les autres 
personnages de la suile du sieur Ambassadenr. C’est pourquoi il 
désire savoir en quoi 1l pourrait avoir offensé Son Excellence ou 
les Scigneurs États. pour être trailé de la sorte. Il est prèt, s'il 
y à heu, à leur faire réparation. Wolflaert 1ermansz., ayant élé 
interrogé au sujet de celle lettre, est convenu dela vérité du contenu: 
mais la manière dont 1l s'est excuxé a fait comprendre qu'il existait 
entre lui et le Juif des motifs de rancune*. 

Il a été ordonné au greflier de faire connaître à Son Excellence 
que les Seigneurs États n'ont rien commandé de semblable à 
Wolfaert Hermansz. ; mais qu'au contraire celui-er avait ordre de 
défraver le sieur Ambassadeur avec toute sa suite jusqu'à bord du 

1, Le Prince d'Orange. Samuel Pallache qu'un arrêt de saisie avait 


2. Ces « motifs de rancune » sont mal été misau Maroc sur les biens de Wolffaert 
connus ; peut-être élail-ce à l'instigation de Jlermansz. V. Doe. CXL, p. 441. 
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navire et de pourvoir aux besoins du voyage ; que, par conséquent, 
Leurs Hautes Puissances autorisent Son Excellence à répondre en 
ce sens à la lettre susdite. 


Boven : Sabbati, den g° January 1610. 


In marqine : Pallacln. 


Is gelesen cenen brielf van den Jode Pallachi wesende in het geselschap 
van den heere ambassadeur des comnex van Marocos, geschre\en aen 
Syne Excellencie, by den welcken h3 hem beelaecht over Wolffaert 
Hermansz., oin dat h\ seyt laste te hcbben hem niet te defroyeren, gelvek 
andere van het geselschap van den heer Anibassadeur ; versoeckende te 
velen waer inne dat hv mach hebben nusdaen tegen Svne Excellencie 
ende d'Elecren Slaten, dat hv aldus wort getracteert, om dat te mogen 
repareren: ende op het innchouden van den voorszegden briell den voors- 
zcgden VWolffaert Iermansz. gehoort (die tgeene des voorszegd is geuoech 
hceft bekent) dan ecnichsints geexcuscert, sulx dat men heeft connen 
mercken, datier eenen quaden gront is tusschen hem ende den Jode. 

{Is den griller gelast Syne Excellencie aen te seggen, dat d'Hceren 
Staten sulcken last aen den voorszegden Wolflaert Hermansz. niet en 
hebben gegeven, maer ter contrarie dat hy den heere Ambassadeur met 
alle syn gevolchi tot in het schip soude defroyeren ende provideren totte 
reyse, ende dat oversulex Mare [oog Moghende goet vinden, dat Syne 
Excellencie gelieve tgeene des voorszegd is opten voorszegden brief] 
L’'antuoorden. 


Ryhsarchief. — Stalen-Generaal. — Resolutièn, register 537, f. 9 v?. 
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CLIV 
RODE-TITION DE CORNELIS TIEYNRICGKZ. 


Pieter Maertens:. Coy a supporté de lourdes charges pendant la durée de 
sa nusston au Maroc. du fatt des vicissitiudes que traversait ce pays. 


Amsterdam, 25 janvier 1610. 


En léle : Copie. 


Le vingl-cimq janvier de l'année seize cent dix, par devant moi 
David Mostart, notmre publie adnus à la Cour de Hollande, avant 
été nommé préalablement par la ville d'Xmsterdam, a comparn en 
présence des lémoins ci-dessous nommés, Coruelis eynriexz., 
d'Amsterdam, bateher, âgé d'environ einqnante ans, lequel, sur la 
demande de l'honorable sieur Pieter Maertensz. Cov, aneien agent 
des Nobles el Puissants Seignenrs Ltats an Maroc, a, en toule sin- 
cérité et sous la for du serinent, déclaré témoigner et atlester ee qui 
sUIL : 

Le déposant" avant élé fait eselave an Maroc avec un certain 
Jacob Meusz., le demandeur” susdit, lors de son arrivée au Maroc 
(aux environs de qpuillel seize cent einq”), les à reenallis et entre- 
lenus Ious les deux dans sa maison jisqn'au jour où ils sont partis, 
avant été nus en hberté. 

En dehors d'eux. bien d'autres captifs hollandais, tant bommes 
que femmes, ont élé assislés el protégés par le demandeur. Tout 
cela s'élut passé du {temps du règne de Moulay Abou Farès. Ensuite 


« 
+ 


le demandeur. l'agent de France’ ainsi que quelques Anelais se 
5 | | Î 5 


1. Le déposant, Cornelis [leynricxz. Compte des dépenses de P,. ME. Cox, à la date 
>. Le demandeur, Pieter Maertensz. Coy. du premier mai 1611, Doc CCI, p 635 
3. P. M. Coy arriva à \errakech le 5 4. L'agent de France, À. de Lisie. Y. 


juillel HO Duc. -XXN\, pouss ct p. 199, uole 1. 
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rendirent à l'armée du Ror' pour solliciter chacun la mise en liberté 
de quelques captifs de leurs nations respectives; ces derniers 
avaient passé du côté du Roi”, alors qu'il était roi du Maroc. 
Quatre ou einq Jours plus tard eut heu Ja bataille qui donna à 
Moulay Abdaïlah la victoire €t la ville de Merrakech *, laquelle fut 
livrée au pillage pendant trois jours”. Pendant ces jours, les agents 
de France et de FEmpereur se réfugièrent dans fa maison du 
demandeur avec toute leur suite et plusieurs autres Chrétiens. paree 
que c'était un grand et sohde bâtiment : le demandeur les y défraya 
d'après ses moyens. Le quatrième Jour, le Prince” ÿ envoya tous 
les Hollandais accompagnés du capilaine de sa garde. C'étarent les 
hommes du capitaine Jacob Jansz. Waetcrdrincker, eeux de Jan 
Francen, d'Amsterdam, et quelques autres. Le demandeur les reçut 
chez fui, les nourrit, les vètuit et fes entrelint pendant plusienrs 
jours, jusqu à ce que le Prince fût relourné à l'armée 

Alors ce même prince perdit la bataille du vingt-cimq février 
seize cent six° (si les souvenirs du déposant sout exacts) et fut 
vaineu par le roi Moulay Zidän qui règne aujourd hui. Moulay 
Zidän extermina dans la ville de Merrakechi tous les partisans du 
Prince qu'il X trouva; ce massacre dura environ trois Jours : on 
égorgea Maures et Chrélieus, sans acception de personne, de 
sexe ni de nationalité. Or, 11 v avait à l'armée de Moulax /idän 
plusieurs capitaines et soldats connus du demandeur, ainsi que 
quelques Anglars et gens d'autres nationalités: on les conduisit à la 
maison du demandeur avee un Français, le seul de son pars ayant 
échappé à fa mort. 

Et, comme il v avait près de F1” encore quelques blessés, le dépo- 


1. À l'armée du Roi, c'est-à-dire à l'armée mandaient l'artillerie de Moulay \bdallah, 
de Moulaÿ \bou Farès ; celui-ci s'était V. pp. 154 ct 210. Moulay. Xbdalhests 
porlé à la rencontre des forces de Moulay envoyant chez l’icter Maerteusz. Coy les 
Abdallah. \. p. 210. Anolais et les Iollandais, entendait bien se 

2. Ces captifs hollandais et anglaisétaient décharger de leur entrelien jusqu'au jour 
passés du camp de Moulay \bdallah dans où il repartirait en campagne. 
celui de Moulay Abou Farès. 7. V. la note précédente. 

3. La bataille de Mers er-Remäd. V. 8. Le coup de main de Moulay Zidän sur 
p. 210. \errakech eut lieu le 25 février 1607. V. 


4. Sur le pillage de Merrakech, V. p.212. pp. 213-210. 


5. Le Prince, Moulay \bdallah. 9. La, c’est-à-dire dans la maison de P. 
6. Sur ces deux capitaines qut com- AN ON)S 
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sant [ui-même aidé de quelques-uns des gens du demandeur les fit 
passer, au moyen de cordes. par-dessus Le mur, en grand danger 
pour lui-même d'être mis à mort. EL le déposant” ent à payer une 
rançon pourenlerrer chrélicnnement les morts (ear les Maures se dis- 
posaient à brüler les cadavres), et pour pouvoir garder chez utiles vi- 
vants. Ces malheureux ont été entretenus par le déposant jusqu'à ce 
que le Roi, ayantété couronné, les eût graciés el repris à son service. 

Quelque temps après, sous le règne de ce roi, le demandeur fut 
jeté en prison par ordre dudit roi, ponr la raison suivante : 
Spilbergen élant arrivé dans celle rade de Safi pour châtier de la 
part des Seigneurs États quelques pirales anglais, les avait faut 
échouer contre la côte. Avant été reçu à coups de canon tirés du 
chäleau de Safi, il avait riposté par le feu de ses navires et Les boulets 
avaicutendommagé quelques maisons de la ville”. Cet emprisonne- 
mont dura trois mois, pendant lesquels le demandeur trembla conti- 
nuellement pour sa têle. Et il s'élail surloul attiré celte peine par 
la fermeté avec laquelle 11 prenait la défense de plusieurs Hollandais 
gravement accusés par des Anglais”. Les prenuers. au nombre de 
dix-sept environ, éfaent des gens du capilaine marchand Jacob 
Annesz., de Terschelhing”. Néanmoins, bien que le demandeur 
fût personmer.’eela ne l'empêcha pas de continuer, par leutrenise 
du déposant et d'autres gens de sa maison, de porter assistance 
auxdites personnes lanl en argeul que d'antre façou. Enfin, grâce à 
lintercession de ses amis, aux dons et aux présents, le demandeur 
a oblenu son élargissement. Quatre où cinq Jours après, le Roi 
envoxa an demandeur le capitaine de sa garde. le caïd ER-Tabib”, 
pour Dati annoncer qu'il eût à se préparer à partir du Maroc sous 
quiuze jours avec fous les marchands hollandais, français et espa- 


1. Le auur de Ja aille. V. PP. 505-501. p.294. Sur ces Ilollandais, \. pP'oLt 


2. Le déposant: if faut sans doute lire : 5. Ile de la Ilollande, appartenant au 
le demandeur. groupe qui s'étend de l'extrême pointe de 
3. Sur cet 


PP: 227-2NI 2 


incident, NV. Doc. LI, la province de Nord-Holfand jusqu'à la 


cote de Frise entre la Mer du Nord et Île 


4. Ona vu que l'un des motifs de l'em- 
prisonnement de P. M. Coyÿ avait été la nou- 
velle, habilement exploitée par les \nglais, 
que les Provinces-l nies allaient conclure 
une lrève avec l'Espagne. XV. Doc. LNIX, 


golfe du Zuiderzée. Elle fait partie de Ja 
province de Nord-llolland, a une surface 
d'environ 110 kilomètres carrés et comple 
près de 4000 habitants. 

We ltexte porte : Lebib. 


!SS 29 JANVIER 1610 


ænols". Cependant. le lroisième jour. le Roi fit vemr le demandeur 
ù son armée et Jui accorda la pernussion de rester au Maroe ainsi 
que les marchands hollandius el français. sans plus parler des 
Espagnols, et 1l carda Île demandeur auprès de Lui à l'armée jus- 
qu'au quinze octobre. 

Le six du mois suivant, le Roi perdit la bataille contre son neveu 
Moulay Abdallah *: le neuf. celui-ci envoya de nonveau dans la 
maison du demandeur tous les Follandaissous la eonduile du capitame 
Drinckwacter*, el le demandeur continua à se charger de ces gens 
jusque vers le premier janvier seize cent sepl”. jour où ledit Moulay 
Abdallah perdit la batulle contre Moulay Mohammed \bou Fassoun, 
lequel envoya également à la inason da demandeur sept à huit 
Hollandais. Ceux-ci ne restèrent pas longtemps à sa charge, ear le 
Roi les prit presqne aussitôt après à sa solde. Ce roi rendit la 
liberté à tous les Hollandais et les Anglais. mais. peudant que le 
demandeur sollicitait leurs lettres d'affranchissement., le Roi perdit 
à son tour la bataille et la ville de Merrakech, que Moulay Zidän 
repril et saceagea. Pen après, cc Moulay /idän eut encore une fois 
à livrer bataille au pied de la montagne à ce même Abou Iassoun, 
el, à la suite de cel engagement”, àl arriva de nouveau quelques 
Hollandais chez le demandeur, mas cette fois 1l n'eut à faire que de 
faibles dépenses. 

Le déposant déclare ensuite que, pendant la période dont il 
s'agit, le froment et toules Îles autres denrées ont atleint des prix 
excessifs, que, par exemple, le sac de froment. qui valait auparavant 
quatre Honns, se vendait alors jusqu à quatre-vingts.qualre-vingt-dix, 
voire mème cent dix florins®. Mais, malgré loul cela, Îe demandeur 
a toujours soutenu Île mème {rain de vie, lant à l'armée que chez 
lui dans la ville. 

Le déposant déclare ensuite que, le navire qui avait amené Île 
deniandeur au Maroc avant dù parbr, d'ordre des Nobles Seigneurs 


14 0V- Doc. L'AIR Sureesévénements, V.Doc. LA NIIE, p.265. 
2, La balaille de Ras el: Aïn eut lieu le G 5. {l s'agit sans doule du combat qui eut 
décembre 1t07. lieu le 24 mai 10608 à midi. \. Doc. CLIF, 
3. Drinchiwaeter, lisez: Wacelcrdrincker, pe A5. 
VOpP. 1 1ebene 6. Sur la cherté du froment à Merrakech, 


4. Seite cent sepl, hiscz: seize cent huit. V. Doc. LI pa 
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États. pour Alger, el le capitaine! ayant eu quelque contestalion 
avee l'ambassadeur du roi du Maroc, ce capitaine avait mis arrêt 
sur les biens de cel ambassadeur, en les gardant à son bord. Alors le 
Roi a exigé du demandeur. par son secrétaire et d'autres personnes, 
des indemnités représentatives de ce dommage, el le demandeur à 
dû en outre désintéresser le capitaine : 11 Pa également fait, avec 
l'aide des marchands, et en s'engageant jusqu à une certaine somnie 
dout le déposant ignore le cluffre. 

Fem, le déposant déclare que. après son relour dans les Pays- 
Bas, un marchand nommé Gilles della Faille à essavé à différentes 
reprises, soil en lemmenant au cabarel, soit en lur offrant des 
cadeaux et de l'argent, de Le corrompre. alin d'obtenir de ur que, 
contre sa conscience et sa conniussance des faits, d fil une déposi- 
lion défavorable an demandeur, en lémoignant el attestant que ce 
dermer se serait comporlé comme un lraitre el in fourbe au Maroc 
et qu'il se serait mal acquitté de ses fonctions”. 

Le déposant termine en déclarant qu'il peut répondre de l'exuc- 
litude de Loul ce qui précède, attendu qu'il a demeuré tout le temps 
susdit chez le demandeur el À son service, comme cuisnner ct 
maitre d'hôtel. 

Et le demandenr ina prié, moi noliure, après avoir pnis acte de 
celte déposilion. d'en faire un on plusieurs instruments pubhes en 


bonne forme. 


1. Le capitaine Thomas Gerritsz. Sur 
cotte affaire, V. Doc. XNNIIE, pp. 105- 
M NN Die NAX, p. 111: NON, 
DORRU S AN NNIIE en. 128: XAXIV, 
PP. 130-151. 

2. Cetle déclaration du témoin semble 
véridique en ce qui touche Gilles della 
Faille, que nous avons vu en plusieurs cir- 
constauces fort mal disposé pour P. M. Cow. 
Gilles della aille quitta Xmsterdam pen 
de temps après le retour de cet agent dans les 
Pays-Bas et vint se fixer à Madrid. Il v in- 
triguait en 1611 avec Robert Sherley, frère 
d'\nthony Sherley, l'ancien aventurier (\. 


D 109, uote 1). Leur dessein était de diri- 


ger le commerce de la Perse vers les Pavs- 
Bas par la voie du Cap de Bonne-Espérance. 
Gilles della Faille devait ètre nonnné direc- 
leur de la Compagnie à fonder, avec un 
irailement annuel de denx mille florins et 
d'autres avantages financiers La Compagnie 
des Indes-Oricentales, consultée par les États, 
lit savoir que Gilles della Faille et Robert 
Sherley ttaicnt des personnages de peu de 
conséquence el dont il y avait lieu de se 
méfier, Par suite, la proposition de Gilles 
della Faille fut rejetée. Cf  Résolntions 
des 19,92, 4,11 et 12 juillet 1611. — Sar 
les démèlés de P. M. Coy avec Gilles della 
Faille, \ . p.51, noter, el p. 1y9, nole 2. 
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Fait à Amsterdam chez mot, notaire, en présence de Jan Simev 
et Cornclis Nonneman, témoins à ce priés et requis. 

En bas se lisait : En témoignage de vérité. J at mis mon sceau et 
ina signalure. 

Suivaient la signature : D. Mostart, notaire public, 1610. et le 


scCau en cire rouge recouvert de papier blane. 


Mention de collationnement : Copie collationnée avec l'original et 
trouvée conforme avec lm par moi, nolaire, ce vu lévrier 1610. 


Signé : J. Reynboutz. 


Boven : Copye. 


Op den vyffentwintichsien January a° zestienhondert ende tiene, voor 
my David Mostart, openbare ende by den Hove van Hollant nacr voor- 
gaende nounnatie der stede Amsteldamme geadmitteerde notario ende 
nacr benoemde getuygen comparerende Cornelis Ileynricxzone van Amstel- 
damme, steyger schuytevoerder, out omtrent vrthich jacren; heeft ten 
versoccke \an d'ersame sieur Pieter Martensz. Koy, gewesen agent der 
Edele Moghende Heeren Staten in Barbarien, by de waerheyt in plactse 
ende onder presentatie van eede verclaert, getuycht ende geattesteert hoe 
waer 1s, dat by deposant met cenen Jacob Meusz. wesende tot slaven 
æemaect in Barbarven (zynde geweest a° zestienhondert ende \yve in Julio 
zonder de jnsten tyt onthouden te hcebben) op ende aengenomen ende im 
z\n huys onderhouden heelt, ter tYl toe dat zy van daer vrv ende vranck 
vertrocken zvn, hebbende noch veel meer andere Nederlanische gevange- 
cehadt. 


© 
zYnde dal alles geschiet ten tyde der regieringe van den coninck Muley 


nen Zoo mans als \rouven in alles geasststecrt ende gevoordert 


Buffcres, nacr welcken tyt hy producent mit den agent van Vranckrick 
ende eenige Engelse moesten in ‘t leger re\sen van de Coninck, een vder 
om Îe solliciteren de vrvinakinge van cenige gevangenen van hunne res- 
pectve nalien, die totten Coningh inder tvt zvnde van Marcos, Gverge- 
loopen waren. Vier oft \v{f dagen daer naer gcschicde de slach, ende de 
prince Mules Abdella gewan de slach, ende de stadt van Marocos, endle 
het saccageren ende plunderen der stadt ducrde ontrent drie dagen, ende 
im dier 1\t quamen ten huyse des producents hun retireren de agenten 
van Vranckryck ende des Keysers, mit alle hare suvtle ende meer 
andere christenen, overmits het een sterck ende groot huis as, den 
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welcken hy in alles naer vermogen defroycerde. Den vicrden naer desen 
sant de Prince alle de Nederlanders nae zyns producents huys nnt z4n 
eygen capiteyn van z\n guarde, welcke waren van E Volck van capitevn 
Jacob Jansz. W'aterdrincker, van Jan Franssen, van \msteldamme, ende 
andere; de zelve hecft hy producent naer behooren aldaer gealimenteer 
ende nacr vermogen de naecte gedect ende beclecdt, geduerende ‘Izelve 
eltelycke dagen, tot date de Prince weder naer losensonltocke 

Ende dese zelve Prins verloor den slach de v\flentwinüchsten February 
zestienhondert zesse, naer zÿn beste onthout, overwonnen door den jegen- 
woordigen coningh Mules Sidan, de velcke alles ombracht in Marocos 
wal hy van de zyde van den voorleden Prince vinden mochte, welcke 
moordinge geduerde ontrent drie dagen, zonder aensien van Mooren 
Christenen noch geenerley natie oft geslachte. Ende alsoo daer in ‘t leoer 
van Muley Sidan vele capiteynen ende soldaten van Kennisse waren, o0ck 
eenige Engelsche ende van andere natie, werden de zelve meest alle mede 
gebracht ten huyse des producents mit een Fransman, zvnde maer allecn 
dese Fransman gesalveert ende ontcomen. 

Ende alsoo daer noch eenige genondede waren, heeft hy deposant mit 
ecnige des producents \olek mil coorden de zelve over de mnyÿr gehaclt, 
in groot peryckel zelve mede omgebracht te worden. 200 dat hy deposant 
voor de zelve heefl mocten rantsoen betalen, om de levende m't leven le 
houden, ende om de doode, naer christelyeke uw yse te begraven, alsoo de 
Mooren de zehe wilden branden. Ende dt volek heeft hy deposant oock 
een nyle tyts onderhouden, tot dat dese Coming gecroont was, ende dat 
hy se pardoen gaff, ende weder in z\nen dienst nam. 

Ende daer naer by ‘1 leven van dese Coningh wert de producent door 
last van den zelen Coningh in gevangenisse ghestelt, nvt oorsaecke dat 
Spilbersen, daer comende van wegen de Tlecren NStaten (legen cenige 
Eugelse roovers le slage zynde die hy dede stranden, ende uyt Saffy vele 
op hem geschoten nordende, ende hÿ weder uytzvne schepen schietende) 
eenige schaede in etliche huysen met sehieten gedaen hadde. Ende 
seduerde dese gevangenisse ontrent drie maendeu, dat hy producent op 
2x0 hals aldaer was sittende, ende de principale oorsake vas om dites mille 
dat hy eenige Nederlanders 200 sterckelyck voorsprack tegens de harde 
beschuldinge der Engelschen, welcke mochten zyn ontrent zeventien 
mannen van schipper Jacob \nnessen, van der Schelling, nietlemin al 
vas hy producent gevangen, hceft dies niet iegenstaende, z00 door hem 
deposant als andere die by den producent waren, dese personen stecds 
“oede bystant z00 mit gelt als andersins gedaen ; ende evulehck door 


intercessie van v\rienden, door siflen ende saven is de producent van zvue 
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govangenisse vrx gelaten : vier oft v\f daegen daer naer sant de Coningh 
aen den producent zYn capiteyn van zyn garde genaemt alcayde Lebib, 
hem acnseggende dat hy sich zoude gereet maken in vecrtien dacgen te 
vertrecken mit alle de Nederlantsche, Fransche ende Spaense coopluvden; 
den derden dach daer naer onthoot hv den producent in z\n leger ende 
saif bem consent dat hyÿ mit de Nederlantse ende FFranse cooplu den 
zonde mogen blyven, zonder van de Spaense te vermaenen, ende hielt 
hem producent by hem int leger tot den v\flienden Octobris. 

Den zesten van de naestoleæcnde maent verloor de Conimgh den slach 
tegen z\n cousin Mules \bdella, den negenden zant h1 hem producent 
weder alle de Nederlanders Le huys onder conduicte van de eapitevn 
Drinckwater, welcke volck hy onderhielt tot ontrent den cersten January 
zestienhondert zeven, op velcken daglr de voorschreven Muler Abdella 
den slagh verloor tegen Muley Mabumed bin Bohasson, die an hem pro- 
ducent oock zeven oft acht Nederlanders te huys sandt, doch en bleven 
niel lange, want de Coningh de zelve terstont gagie gail. Dese Conmgh 
aff alle de Nederlanders ende Engelsche vrv, ende terwyle de producent 
om bare vr\brieven sollicitecrde, verloor h\ wederom de slach, ende de 
sladl van Marocos, door Muley Sidan, die de stadl wederom innenam 
ende plunderde. Zedert heeft dese Muley Sidan noch cens slach ghelevert 
onder ‘t geberchte an den voornoemden Buhasson, ende quamen cenige 
wevnige Nederlanders weder bv den producent, doch hadde docmaels 
wexnige oncosten daer van. 

Ende verclaerde hy deposant dat geduerende dese voorschreven f\€ de 
tarwe ende alle ectwaren zeer dure geweest z\n, als hebbende de male 
van omtrent een sack terne, die men te voren kofle voor vier guldens, 
doemaels gecost tachtich, negentich jae tot hondert tien guldens, doc 
nict tegenstaende heeft de producent z00 in de stadt als legers altyt cener- 
hande stact ende tafel gehonden. 

Verclaerde vorders hy deposant alsoo het schip, daer mit de producent 
in Barbarven gecomen was, naer Algier moeste varen, daor ordre der 
Edele Hecren Staten, heeft de schipper, alsoo by eenige questie hadde 
gecregen init den ambassadeur van Marocos, desselifs gocderen binnen 
2\n schips boort als in arreste gehouden, Waer over de Commgh den pro- 
ducent door zyn secretaris ende andere belastede hem alle ‘1 zelve te ver- 
goeden, ende dal de producent daer over den schipper heefl mocten 
contenteren, gelvek hy oock gedean heeft, door middel van de coop- 
luyden, doch hy deposant en vete niel tot hoc groolen somme, hem 
dienaengaende gedragende tot de voorschreven coopluyden. 

Item verclacrde h1 deposant dat, naer z4n Wedercomste hier te lande, 
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een coopman, (ullis de La Faille, he tot diverse malen 700 in herbergen 
eleyte, soo mit belofle van schenckagien ende sell, gepoocht heell t'indu- 
ceren om hem deposant le doen, tegens zYne gewisse ende wetenschap, 
lol nacrdeel van den producent, eenige getuygenisse ende atlestatie geven, 
als zoude de producent hem ontrouwelyck ende verraderlyck in Barbaren 
gedragen, ende hem in zyn oflicie qnalick gequeten hebben. 

Dit alles verclacrde hyY deposant Le weten om dat hy, als voorschreven 
is, geduyrende alle de voorschreven 111, by den producent gewoont, zyn 
cock ende schallmeester geweest ende liem gedient heeft. 

Ende de producent versochte ‘t zelve door my, notaris, ad notam ghe- 
nomen, ende hem daer van gemaecl ende gelevert te werden cen ofle meer 
openbare instrumenten, in behoorl\ cker forme. 

Giedaen bimnen Amsteldamme en huyse ende comloire myns notarn, 
present Jan Nimeij ende Cornelis Nonneman, gelusgen hier toe versocht 
ende gebedeu. 

Onder stont geschreven, oorconde myne subsiwnature ende opgedruckt 
zegel. 

Ende vas ondertekent, D. Mostart, notarius publicus, adfmissu | 1610, 
hebbende onder een opgedruct zegel in rooden wasse met wit pampier 


overdect. 


Waurmerking: Naer collatie jeglhiens s\nen principaelen 1s dese copre 
dacrmede bevonden te accorderen b\ mi notaris, desen vf February 1610. 


Was geleekend: À. eynboutsz. 


Riphsarchief. — Staten-Generaal. — Loletkas. Loquel V, Litera W,, 
n° 3, f. 29. — Ecpédilion authentique”. 


1. Cette copie faisait partie du dossier annexé à la requête de P. M. Coy. 7 P. 182,nole 1. 
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CE\ 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOLFFAERT HERMANSZ.! 


ira saluer l'ambassadeur du roi du Maroc et lui fera remettre au nom 
des Etats la somme de six cents florins. 


La Ilaye, 26 janvier 1610. 


En marge, alia manu: Le 26 janvier 1610. 


Les États-Généraux. ete. chargent, par la présente, le brave 
Wolffaert ITermansz. de se rendre auprès du sieur ambassadeur du 
roi du Maroc qui attend pour parür le vent favorable, de saluer Sa 
Seigneurie de la part de Leurs Hautes Puissanees, en lui exprimant 
leurs regrets à l'égard du retard apporté à son départ par le mau- 
vais temps coulinuel et le vent contraire, et d'offrir en outre à Sa 
Seigneurie six cents Îorms pour ses commodités et celles de sa 
suite”. Celte somme lui sera versée par le receveur général. I 
souhattera enfin à Sa Seigneurie bon et heureux vovage. 

Fait le xxv1 janvier 1610°. 


In marge. ala manu: Den 26 January 1610. 


Die Stalen Gencrael, etc., lasten ende comnntteren mits desen den 
manbafien Wolffaert Hermansz. om hem le transporleren b\ den heere 
ambassadeur des conincx van Marocos wachlende na den wint omme te 


1. Celle lettre fut écrite en suite d'une  (Resol., reg. 535, f[. 36 vo). 


Résolution adoptée le méme jour par Îles 3. A Ja site de cette minute se trouve 
États. V. Resol, reg. 597, J. 29 vo. une ordonnance prescrivant au receveur 

2. L'Ambassadeur accusa réception de général Philips Doublet de payer la 
celle somme, comme nous l'apprend une somme de six cents florins à Wolffaert 


Résolulion en date du 30 janvier 1Üut Hermansz. 
J Ù 
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\ertrecken, ende Zyn Edele van wegen Ilare Iooge Mogende begroct ende 

beclacght hebbende het retardement \an zyn reyse door het continuecl 

quact weder ende tegenwint, Zÿn Edele te verstrecken alsulcke sesse 

hondert guldens voor desselifs commodileyt ende van zyn gevolgh, als 

hem by den ontfanger gencrael ten selven eynde sullen werden aengetelt, 

ende Zyn Edelc alsoc noch te wenschen gocde ende voorspoedige reyse. 
Gedaen den xxv1°" January 1610. 


irjksarchief. — Staten-Generaal. 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Minute. 
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CE 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUN 


Quiliance est donnée à WolfJaerl Hermans:. des diverses sorimes qu lui ont 
élé remises pour défraver l'ambassadeur du roi du Maroe. 


La ave, 5 février 1610. 


En lele: Noudredi. le 9 février 1610. 


L e. L e « . - - . . + e. « 0 + 


En marge : Wolflacrt Ilermausz. — Maroc. 


Vu le décompte de dépenses se montant à douze cents florims. 
fuites par Wolllacrt ermansz., à quicette Sonune avait lé comptée 
par le receveur général pour indemmiser le sicur ambassadeur du 
roi du Maroc et pourvoir aux frais de son départ et de son retour 
au Maroc: 

Vu la vémfieation du compte el ouf l'avis du trésorier général. 
il a été convenu de lui en passer quitlance et d'en délivrer un 
ordonnancement en règle, autant que cela n'aura pas été encore fait 
avant ce Jour ; 

I a été résolu également de donner décharge à Wollfacrt 
[ermansz. de la somme de six ceuts florins, qui fui a éLé renuse 
dernièrement pour être offerte au sieur Ainbassadeur. afin de 
subvenir à ses dépenses el commodités, pendant le temps où Sa 
Seigneurie à attendu le vent favorable, étant donné que le sieur 
ainbassadeur susdit, par sa lettre aux Seigneurs Étals-Généraux en 
date du 50 janvier! dermer, reconnait avoir reçu celle somme et en 
remercie Leurs Iautes Puissances. 


i. Cette lettre n'a pu élre retrouvée. 


’ 
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Lover: Veneris, den 5°" Februar\ 1610. 


In marqine : \Wolflaert Ilermansz. — Marocos. 


Gesien het ben vs by Wolffaert Iermansz. overgegeven van svn uytgeven 
van de xn° gnlden b\ hem ontfangen van den ontfanger generael, tot het 
defroyeren ende provideren van den hecre ambassadeur des coninex van 
\Marocos tot syn vertreck ende revse naer Barbarie, mette verificatien 
geac- 
cordeert, dat men hem tselve sal passeeren, ende dacrvan depescheren 


dacrtoe dienende, het adv\s van den tresorier generael sehoort, is 


ordonnancie in forma, soo verre dat sulex voor desen niet is gedaen. 
Îtem, dat men den voorszegden W olffaert Termansz. hout gedechargeert 
van de ses hondert gulden die hem lest s\n aengetelt, on die acn den 
voorszegden heere Ambassadeur te verstrecken, tot desselffs gedaen teringen 
ende accommodementen voor den tyt dat Svn Edele na den wint gewacht 
heeft, overnuts deselve heer ambassadeur bx svn schrvven aen de Heeren 
Staten Generael van date den 30° January lestleden bekent deselve somme 
ontfangen te hebben ende Llaere Foog Moghende daervoor bedanckt. 


Rijksarclief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 557, [. 40. 
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CLVII 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Iles remercie du bon accueil fait à ses agents. — Les Hollandais employés 
4 son armée sont bien traités. — agissements de Wolfjaert Hermans:. 
dans l'affaire de Alon:o Peres et Paul van Lippeloo. — Recommanda- 
lion en faveur de Ahmed ben Abdallah et Samuel Pallache. — Produits 
divers qu'on peut exploiter au Maroc. — La haine de l'Espagne le 


rapproche des Pays-Bas. 


De l'armée, 10 Dou el-Hiddja 1018 — 6 mars 1610. 


Au dos : Messieurs. Messieurs les Estats de Flandres el Pays-Bas, 


en La Haya. 


Et à droite! : ÿrablél 


Et plus bas, alia manu : Reçu le xxm° de juim 1610. 


\lessieurs, 





SIGNE DE NADIDAIDION 


Vostre lettre que nous à apportée nostre anticque esclave”, l'al- 


1. .ichladourh, transeription du mot 
espagnol Estados. Cette 
arabe avait sans doute été mise à côté de 


indication en 


la suscription en français de la présente 
leltre, pour la faire reconnaitre. 

». Sur ee signe, V. p. 121, note 2. 

3. Peut-être les États avaient-ils résumé 
leurs propositions dans une lettre qui ne 
nous est pas parvenue, mais il est parfai- 


tement adnnssible de eroire qu'ils s'étaient 
bornés à consacrer, selon leur habitude, 
une missive particulière à chaque aflaire, et 
que c'est à l'ensemble de ces documents 
(CXLIHT, CXLVII, CXLIX) que “\ouky 
/Zidàn fait ie allusion. 

4. Nostre anticque esclave. Tout fonetion- 
naire, à quelque degré de la hiérarchie 
qu'il soit élevé, est au Maroc vis-à-vis du 
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cayde Ilamou ben Becheir, et Samuel Pallache, nostre serviteur, 
nous est bien parvenue ; et par culx avons entendu le bon recueil et 
lraietement qu'il leur a esté fact, que plus grand ne peult estre. A 
ceste occasion pouvez estre certains que ceste nostre maison empe- 
ricre est à vostre commandement et ee quy se pourra offrir, et tons 
cenlx quy viendront de vostre part, tant marchands que aultres, 
seront bien venus. 

Touchant ce que vous nous dittes des navires que souffrons 
entrer en noz ports el havres, vous sçaurez que nostre intention 
n est que pour les Espagnols (lesquels Dieu abbaisse de leur grand 
orgue] !} pour vengeance des tirannies dont il’ use, pensant que nul 
prince terrien soit esgal à [uy, et que tous princes chrestiens nv 
doibvent estre subjects el ne dotbvent fere auleune chose sans sa 
delliberation. À eeste occasion portons-nous avde, supportet faveur 
à lous eeulx ŒUY lux sont et seront ennemis, et permettons aux 
dicts navires d'entrer en noz raddes, non pour intention de ferc 
deplaisir à ceulx quy nous sont arms. 

Pour les Flanieugs quy sont 1er”, vous sçaurez qu'ilz sont avecq 
le canon en nostre armée que avous envoyez devant” (laquelle 
Dieu prospère !) et soyez certains que leur portons bonne aflechon 
et dounous à ehaseun d'eux cent onces pourmois, sans Ÿ comprendre 
leurs vestements et menger. Ft quand nous arrriverons, Dieu 
aydaut, en ladiete nostre armée, despescherons eeulx quy s'en 
vouldront retourner; et eeulx qui de leur bonne vollonté vouldronl 
retourner — je dis demeurer! — auront bon traictement jusqu à 
leur parlement. 


souverain un serviteur, dans le sens le plus prince de Fez. C'est probablement cette 


strict et le plus humble que comporte ce 
mot. E. Funsr, p. 119 

ù dl, le roi d'Espagne. 

2. Ces Flumengs sont les prisonniers 
dont Wolffaert Hermansz. avait fourni la 
liste aux États-Généranx. \ Doc. CXLIX. 
p. 458, nolc 1. 

5. Cette armée que Moulay Zidän avait 
envoyée en avant était commandée par son 
frère Moulay Abdallah ez-Zobda ct mar- 
chait contre Moulay Abdallah ben Moulay 
ech-Cheikh avec l'intention de chasser ce 


expédition, sur laquelle les historiens ne 
donnent que de vagues détails, qui se ter- 
nina par la défaite de Moulay Zidän près 
de Fez. à Ras el-Ma (29 <cptembre 1610). 
Le Chérif vaincu se replia sur sa niahalla 
établie à Ed-Dekhisan, Cf. Er-OcrRANt, 
pp 399-400; GuabaLasara, f. 110 v®; 
Ross ef. 20-010 

h. Le secrétaire ayant écrit retourner et 
ne voulant pas faire une rature sur une 
lettre officielle a corrigé l'erreur de cette 
manière. 
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Pourle fret de ce que esenpvez du capitaine Wolphant Hermansen 
aveeq Checq Braliem ben Wach”, supper-intendant de nostre 
dixme, vous scaurez que ledict a enlevé elandestimement Allonce 
Peres, lequel debvoil à Ben Wach ct aultres de nostre païs 
beaucoup d'argent, et aussv Paul van Lippelo, lequel avoit desrobé 
du sucre et achapté de l'ambre, contraire aux mandements tant 
de nous que de noz predecesseurs. EL au temps que ceex parvint 
eu uostre cognoissance, ordonnasmes à nostre dict general”, lequel 
estoit allé depescher lediet capitaine Wolphart, de luy fere parler 
pour les abaisser en terre”. Au contraire. iceluy traïeta le porteur de 
nostre parolle tant mal que, sv n'estoit pour la bienvoillanee que 
nons vous portons, ne l'enssions lussé passer de la façon. Nonob- 
stant, s'il nous rend lesdicts deux marchands en nostre païs, qu'il 
soit certain qu'il aura son paiement dudict Ben Woach. 

Et à nostre ancien esclave Haimet ben Abdela et à nostre serviteur 
el agent Samuel Pallache, porteur de la presente, lesquels vont pour 
nostre service ct pour eoimphr nostre bon plaisir, donnerez credit 
eu tout ce qu'ilz vous diront, el de l'intmitié que nous avons avecq 
l'Espagnol. et de combien est pourven ce nostre païs de touttes sortes 
d'animaulx necessaires sans nombre, et est fournx de mines tant 
d'or. cuivre, soulphre, plomb, fer et aultres metaux et choses neces- 
suires pour la guerre, et mesmes” pourront bastir uavires. sy le temps 
le permettoit. lesquelles choses sont à vostre commandement”. 

Et, comme avons donné à entendre au capitaine Wolphart 
Ilermansen, avons contracté ceste anutié pour avoir entendu que 


1. Le titre de Checg (Cheikh) donné à 


ce Juif par dérogation aux usages témoigne 


général. 
3. Les abaisser en terre, les descendre à 
de l'influence prise par ce personnage. terre. 


« ]l ÿ a, écrivait le 30 octobre 1603 h. 1] faut, pour l'intelligence de ce 


Georges Thomson à lord Cecil, un Juif membre de phrase, rétablir le sujet qui 
appelé Brahim ben Wasch avee lequel le est: « nostre ancien esclave Ifamet ben 


Roi a beaucoup de conseils privés et dont Abdela et nostre serviteur et agent Samuel 


il suit les avis fidèlement, ce qui déplait 


grandement au peuple. » SS. Hisr. 
Maroc, z'e Série, Angleterre. 

2, Vostre diet general. Il s’agit proba- 
blement de ce « Checq Brahem ben Wach » 
appelé plus haut « supper-intendant », titre 


4 


qui peut être identifié à celui d'Intendant 


Pallache ». Le sens général du paragraphe 
est: « Vous ferez bon accueil à nos envoyés, 
et ceux-ci pourront mème faire construire 
en Hollande des navires, si le temps et les 
circonstances le permettent ». 

5. Sur ces navires à construire. VV. 
Doc. CLAII, p. 520. 
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estes epnemis du Castillan, auquel. encor quil nous soit Voisin, he luv 


avons Jamais escript, à l'occasion de la cognoissance que avons de sa 


tirannic. selon que nous à dit nostre serviteur Samuel Pallacbe. et 


quil pence que voz Éstats soient à uv sujects', etc. 


Je desirerois qu'il sceut que, encor qu'il cust paix avecq tout le 


monde, je ne fux serax pourtant aim et que je lui procureray en 


tout et partout le domimage que Je pourray, jusqu à ce qu'il en soil 


faict menton depuis lorient jusques à l'ocerdent, et l'effeet, Dicu 


aydaut. en sunra de près [a parole. 


Priant Dicu, 


Messieurs, 


qu'il vous maimtienne en toutte prosperité et santé. 


Fatet en ceste nostre armée de Assernon ?, le jour de nostre lPas- 


que grande”, 10° du mois de Cheja de 1018, 





Rrksarchief. 
Loquet Q, n° 5 (2°). — Original. 


1. Qu'il pence que vos Estats soient à luy 
sujects, c'est-à-dire que Philippe I croit 
toujours les l’rovinces- Unies sous sa domi- 
nation. 

2. Assernon. Ce nom n'a qu ctre iden- 
tifié. Les sources imprimées et manuserites 
fournissent peu de renseignements sur les 
opérations de Moulay Zidän entre la date 
d'août 16a9 et celle de septembre 1610, et, 


Staten-Generaal. — Secreele Casse. — Liltera D. 


en l'état présent des connaissances, ilest dilli 
le de préciser en quel endroit se trouvait 
Ja mahalla de Moulay Zidän au mars 1610. 

3. La Grande-Fête, J'\ïd elkebir, ou 
fête des Sacrifices, est appelée ici la «l’asque 
grande » par analogie avee la grande fête 
des chrétiens qui porte ce nom. L'A\ïd el. 
Kebir cominence le 10 du mois de Don 


el-Iiddja. 
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CLVI 


ATTESTATION DE YACQCES REXNERSI 


Récit curconstuncié du séjour de P, Mk Coy au Maroc. 


La [aye, 18 mai 1610. 


Nous, bourgmestre, échevins et gouverneurs de La [ave dans 
le comté de [follande, faisons savoir el nolfions à tous et à 
chacun, qu'aujourd'hui a comparu par devant nous en personne le 
nomimé Jacques Reyniers. âgé d'environ xxxim ans, domicilié 
actuellement à La Iave. eilé comme témoin, pour déposer selon la 
vérilé. sur la requète du sieur Pieter Maertensz. Cox. ancien agent 
des Nobles et Très-puissants Seigneurs États-Généraux des Pavs- 
Bas Unis auprès du roi du Maroc en Barbare. Le déposant susdit 
« cerlié, après prestalion solennelle de serment devant nous, la 
vérité de ce qui suit : à savoir que lui. déposant, en compagnie du 
requérant” el de cerlains Maures* est paru. à la voile, de Fles- 
singne en Zélande, le preuner juin de l'an 1605, el arrivé le xx du 
mème mois à Safi au Maroc. Débarqués en ce lieu, ils ont été reçus 
avec toute magnificence par le vice-ro1 de Moulay Abou Farès, rot 
du Maroc. Et lorsqu'ils eurent débarqué les Maures rendus à leur 
pays, on accueillit l'agent de telle façon, qu'on tira des coups de 
canon de loules les pièees de la ville et du château. On le recut 
sur la plage devant Safi avec force soldats et musiciens qui le 
conduisirent pompeuscinent dans la ville, et l'accompagnèrent Jus- 
qu à la maison destinée à l'héberger. A lout cela se joigmirent encore 


1. Sur les faits auxquels ectte déposition 2.6. C0. 
se rapporle, V. les Doc. relatifs à la mis- 3. Les captifs trouvés sur les galères espa- 
sion de Coy de 1603 à 1609. cnoles devaut L'Ecluse en 1604. V. p. 50. 
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d'autres mamfeslalions d'allégresse, auxquelles le requérant s'est 
vu obligé de répondre, conformément aux us el coutumes du pays, 
par toules sortes de récompenses, de dons et de cadeanx. 

Ensuite, lorsque le requérant. le quatre juillet suivant, se mit 
en roule pour Merrakech, accompagné de ses gens et des Maures, 
et qu'il fut arrivé à une liene et denue de eette ville, le Roi envoya 
au devant de lui le caïd Taminou ben Baclur (le même qui à élé 
naguère en ambassade dans notre pays) avec ses cavaliers. Celm-ci, 
après avoir embrassé le requérant el sa suite, les a escortés avec sa 
troupe el a eondumt ledit requérant avec tons les Maures dans là 
maison que le Roi ni avait désignée comme séjour. EL, aussitôt que 
le requérant fut arrné dans la ville de Merrakech, 1 fut assullh de 
demandes de divers esclaves, tant hommes que femmes, lant 
Hollandais qu'étrangers : 11 les a entrelenns, selon ses moyens ct 
sa silualion d'ambassadeur, depuis l'époque susdite. ainsi que depmis 
les changements survenus au lendemain de la défaite de Moulay 
Abou Fares, le vnr décembre 1606, par le roi Moulay Abdallah. 
De même, ledit requérant, de concert avec l'agent de France, dt 
« Monsieur de Lisle ». résidant à Merrakech, et quelques Anglais, 
a sollicité Ja liberté d'esclaves, transfuges du camp du prinee Mou- 
lay Abdallah, chacun solheitant pour ceux de sa nationahté. 

Le \ dudit mois de décembre, le ror Moulay Abdallah envoya à 
la maison du requérant, par son caïd Tasen, qui était Hollandais”, 
lous Les Hollandais qu l'avaient assisté dans la bataille, an 
nombre de quaraute environ, lesquels ont été vêlus et nourris par 
le requérant, selon la capacité de ses moyens, pisqu à ce que le sus- 
dit prince Moulay Abdallah se chargeàl de leur entretien, Ce prinec 
régna Jusqu'au x février 1607, date où Moulay Zidän le chassa de 
Merrakech. Cette affaire coùta la vie à environ huit malle combat- 
lants. parmi lesquels se tronvaient aussi beaucoup de Tollandais. 
Anglais et de Français qui étaient daus l'armée du prince Moulay 
Abdallah, et qui furent aussi lnés; à lexceplion de quelques-uns 
qui échappèrent et se réfugièreat dans la ville, où ledit requérant 
avail donné ordre à ses gens de sauver autant qne possible cenx 
qui fuvaient vers les murs de la ville, en les faisant passer par des- 


1. Ce renégat hollandais n'a pu étre identifié. 
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sus, D'autres fngitifs. parnn lesquels des blessés, laissés en vie par 
les Maures, furent par eux amenés chez le requérant, afin d'en 
obtenir une rançon que les Maures réclamaient sous menace de tuer 
les prisonmiers en cas de refus: de sorte que le requérant, pour 
sauver la vie de ces mallieureux, se vit contraint de donner salis- 
faction aux soldats, à force d'argent et de présents. Et, comme 
Moulay /idân avait publié une proclamation ordonnant que pendant 
trois Jours on massacrät tons les partisans du prince Moulay 
Abdallah, et que ledit agent en avait sanvé plusieurs de la mort, 
quelques blessés, soignés dans sa maison. étant morts de leurs bles- 
sures, le réquérant el ses gens durent les enterrer en secret dans 
l'écurie de la maison. Mas cela s’ébruita, ainsi que le fait que 
l'agent requérant en avait sauvé quelques-uns de la mort. On en- 
voya chez lui, de par le Roï, des soldats pour s'emparer des fugitifs 
cachés ou hébergés avant Pexpiration des trois Jours et pour brûler 
les cadavres. Mais le requérant sut encore déjouer ce dessein à 
loree de cadeaux et d'argent. Îlentretint ensuite scerètement Îles 
survivants chez lui pendant quelqne temps. 

Le déposant déclare encore que. vers le xxv1 mai de Fan 1607, 
l'agent susdit, requérant dans celte cause, a élé mis en prison, 
d'ordre de Moulay /idän. à cause d'un eertain François Onderlnil, 
Anglais. et de quelques coups de canon tirés par deux navires de 
suerre placés sous le commandement du sieur Jorts van Spilbergen 
par les États-Généraux. Les motifs et les canses accessoires se trou- 
vent exposés dans l'attestation du sieur agent du roi de France. 
également témoin de cette affaire. et à qui le déposant se réfère 
pour les détails". 

Longtemps après, le requérant susdit parvint à sortir de prison 
etoblint son élargissement à lorce de cadeaux. Mais, quelques jours 
après. le roi Moulav /idän lui envoya le eaïd EEHabrh, capitaine 
de sa garde, pour hn dire qu'il eût à évacuer le pars du Ror dans 
quinze Jours. avec tous Îles autres Hollandais et Français. Tout 
cela était le résultat des insmmations perfides de certains \nglais. 
\ius ledit agent fit tout sou devoir pourinstruire le Roi de la vérité. 
Alors celui-ci le fit venir à l'armée, où il est resté continuellement 


L. N. celle alteslation, Doc ENS See 
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jusqu'au xx ou xvr octobre environ, date à laquelle le Roi l'a ren- 
voyé à sa maison de Merrakech. 

Ensuite, le déposant déclare que, lorsque Moulay Zidân eut 
perdu Ja bataille du décembre 16067 contre Moularv Abdallah. 
ce dernier prince envoya de nouveau à l'agent. le 1x ou le x de ec 
inois de décembre, tous les Hollandais relevant du commandement 
du capitaine Jan Franz. d'Amsterdam, et de Jacob Jansz. Drinck- 
water, de Hoorn, pour lesquels if a dû faire aussi de grands frais. 
jusqu'au temps où le or prit leur entretien à sa charge. Le 
premier janvier suivant’, ou environ, Moulay Abdallah perdit à 
son tour Ja batiulle contre Moular \ined Abou Fassoun ct se 
réfugia de nouveau à Fez, ce qui eut pour conséquence Farrivée 
d'autres Hollandais. échappés de la bataille, qui veuaent solliciter 
l'hospitalité du requérant. Celui-ci a dû les entretenir jusqu à ce 
que le Roi prit cel entrelien à sa charge. 

Quand, aux environs du \\ur mars suivant, ledit Moulas Ahmed 
Abou Iassoun eut perdu à son tour la battle el le royaume contre 
Moulas Zidän, les Hollandais qui avaient survécu à la bataille se ren- 
dirent de nouveau à la maison dn requérant, qui les à entrelenus et 
qui à dù faire de nouveau de grosses dépenses en cadeaux pour 
sauver Ja vie de ces malheureux. 

Finalement, le déposant a déelaréque ledit agent Pieter Maertensz. 
Cov, outre les dépenses occasionnées par les guerres, les esclaves. 
les cadcanx. elc., a eu encore d'autres grandes dépenses et charge 
de personnes. Car, toutes les fois que s'annonçait une émeute ou 
qu'une balaille avait eu lieu, l'agent du roi de France et l'agent de 
l'ambassadeur de Sa Majesté Impériale? se réunissaient dans la 
maison du requérant (lequel les recevait conformément à la dignité 
dont il aviut été revètu par les LÉ Généraux), alin de se consulter 
mutuellement el de tenir conseil: etils y restaient ensemble, attendu 
que, bien souvent, ils n'étaient pas bien sûrs ni de leur vie, ni de 
l'issue qu'auraient ces troubles. 

Le déposant Jacques Reyniers déclare enfin savoir Loutes ces 


1. Dale inevacte: 3l faut rétablir 95 blement lire: Fagent et l'ambassadeur. Il 
janvier. V. p. 250, nole 1- s'agit de Sir Anthony Sherley. V. p. 10ù. 
2. L'agent de l'ambassadeur. Jl faut proba- nolu 1. 
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choses paree qu'il est resté au serviee du sieur Pieter Maertensz. 
Cov, depuis le temps de son départ pour le Maroc jusqu à son 
retour, el encore à présent, comine secrétaire el comptable : qu'il a 
assisté personnellement à tout ce qu'il vient de rapporter, que la 
plupart de ces affaires ont passé par ses mains, et qu'il les a soigneu- 
sement consignées. 

lei finit sa déposition. 

l'our la vérification de Fauthentielé de cette déposition, nous 
avons apposé ei-dessous le seeau de La Taxe, le vin ma vvif et dix. 


Signé : L. À, van Zuydervlet, 1010. 


Wy burgemeesteren, schepenen ende regierders van ’s Gravenhaghe 
int Graellschap van Hollandt, oirconden ende doen condt eenen yege- 
licken, dat op huyden voor ons persoonelick gecomen ende ghecompareert 
es, Jacques Revmiers, oudt omtrent xxxH1 Jjaren, Jegenwoordich residerende 
alhier in ‘s Gravenlaghe, rechtelick gedachvaert s\nde omme der vaer- 
hevt getuyghenisse te gheven, len versoucke van sieur Pieter Macrtens. 
Cov, gewesen agent van wegen de Edele Grootmogende Hecren Staten 
Generael der Vereenichde Nederlanden in Barbarien by den conimek van 
\arocques. Ende certificecrde de voorschre\en deposandt by solempnelen 
cede hem behoirhck gestacft ende aflghenomen, dat waraehtich es dat h\ 
deposant, beneffens den requirant mel zeeckere Mooren oplen eersten 
Jun\ anno sestien hondert ende vy{ van Vhssinghe in Zcelandt tzeyle 
segaen es, ende opten uix” der zelver maent funy tot Salfv in Barbarien 
scarriveert z4n, ende aldaer aen ‘t landt comende met alle groote magni- 
hicentie ontfanghen syn geworden Yan den Vyserov van den conimek van 
\Marocques, Moules Butleres glienaempt, ende naer dat de Mooren aent 
lant ghelevert waren, wierl den agent requirant daernaer ontfangen in 
Sulcker mamieren, datse alle het groff geschudt dat ople stadt ende let 
casteel lach hebben affzeschoten, ontfangende mede voor SafTr opte strange 
den voorschreven requirant met vele soldalen ende speelluyden de weleke 
de voorschreven requirant convoyeerden ende innehaelden tot in het huys 
daer hy zoude loseren, bethoonende daerenboven noch meer andere 
leyckenen van blyschappe, in recompense van t welcke den voorschreven 
requirant vele giften ende gaven heeft mocten doen ende gebru\cken, 
sulex als men naer usantie aldaer te lande gewoonhick es. 

Verclarende voorts dal, naer den requirant opten vierden July daeraen 
benellens de Mooren ende svn volck te landewaerts innegecomen was, lot 
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omtrent anderhalff myle van Maroques, den Comnck hem te moele 
gesonden ende doen ontfangen heeft bx den alkeydt Hamet ben Beschier 
(die nu onlanex ler te lande \oor ambassadeur genecst es) met des 
voorschreven alkeydts ruytteren, de welcke den requrandt ende syne 
envcte ommehelsende, metten zelsen requirant ende svn volck vourts 
gegacn svn, ende hen geconvoycert hebben, brengende den requirant met 
alle de Mooren in het hu\s dat hen van den Coninck verordineert ende 
aengewesen was, om le logeren. Ende als den voorschreven requrant bin 
nen Marocho quam, heeft terstont veel aenvals ghecregen van dnersche 
slaven z00 mans als vronwen, z00 van \cerlanders als andere natien, die h1 
naer zvn vermogen ende maniere van gesante (die van heeren geemploieert 
werden) onderhouden heeft, tzedert den voorschreven tvdt ende veran 
deninge, doen Mouley Bufleres den slach verlooren hadden, ’twelck was int 
jaer xxi° zes den vin" December, tegens den coninck Mouley Abdela. Feef 
mede den voorschreven requirant met den agent van Vranckrvek genaempt 
Monsieur de Lille, die in Marocque resideerde, ende sonimighe Engelschen 
yder een gesolhciteert om de vr\heyt van seecker slaven die van den prince 
Mouley Abdela varen overgeloopen, vder solliciterende voor zYne natice. 
Verclarende voorts dat den coninck Mouley Abdela den requirant dlen 
x" der voorschreven maent December, door zvnen alkeydt Iasen. svnde 
een Nederlander, int huys daer den requirant gelogeert vas, gesonden heeft 
alle de Xederlanders die inet hem in den slach gheweest hadden, synde 
omtrent veerlich in getale, de welcke hY requirant gecleet ende onderhoudt 
œhegeven hecft naer ghelegenthext, tot «dat den prince Mouley Abdela 
voornocmt hacer onderhont gaff. Ende den voorschreven Prince regeerde tot 
den xxv°® February a° xvr° ende zeven, als wanneer Moules Zydan hein 
vuyt Marocques wederomine dreeff, daer omtrent de acht duysent mannen 
geslagen werden, beneflens veel  Nederlanders, Engelschen, ende 
lFranchoisen, die mede met den prince Moules \bdela int leger waren. 
werden oock dootgeslagen, behalven somnnughe die’t onthicpen, ende na 
de stadt vluchten, de welcke den voorschreven requirant belaste aen svn 
dienaers dat men de gene die aen de muyeren quamen loopen, salveren 
ende overhalen soude, zoo vele als men eenichsints doen conde. Ende 
andere die de Mooren noch int leven heten ende tot synen requirants 
huyse brachten, d'een gequest ende d’ander nict, om randsoen daer van te 
hebben, ofte dreveden se by faulte van dien doot te slaen, in vougen dat 
den requirant omme haer het leven te salveren ende van de doot te bevry- 
den, de soldaten met groote giften ende gaven heeft moeten contenteren. 
Ende alsoo Moules Zydan dede vuytroupen dat men al doot slaen zoude, 
in drice dagen. die van den voorschreven Princes zvde varen, ende den 
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voorschreven agent veel het leven gesalveert hadde, sulx datter vele waren 
die van haer quetsuvre in huvs storven, de welcke by den requirant ende 
svn volck in de stal van svn huys begraven geworden svn; maer alson 
sulx int lhicht ende openbaer quam dat den voorschreven agent requirant 
diversche gesalveert hadde, soo zyn van Coninx weghen cenige soldaten 
aldaer int huys gecommen, poogende de voorschreven verburgen ofte 
æeberchde porsoanen aen te tasten ende vervoeren, geduyrende de drie 
vuvtgerocpen daghen, ende de doode lichamen te verbranden. Ende omme 
alles voor te comen heeft hy requirant door giften ende gaven het zelve mede 
verhindert, dat sy tot haer voornemen niet gecomen en syn, ende de leven- 
de cttelicke dagen bedectelick moeten onderhouden in spyze ende dranck. 

\erclarende voorts hy deposant dat omtrent den xxvi°” Meye anno xvr° 
ende zeven den voorschreven agent requirant in desen van den voorschre- 
ven Moules Zydan gevangen geworden es, om oïrsaecke van cenen Fran- 
cisco Onderhiel, Engelsman, ende door het schieten van zeeckere twee 
schepen van oirlogen daer sieur Joris van Spilbergen commandement 
over hadde, van wegen de voorschreven Mogende Edele Ieeren Generale 
Staten. De redenen ende vorder oirsaecken connen naerder gespuert ende 
secolligeert Werden vuÿtte attestatie van den heer agent van den coninek 
van Vranckervek, die mede in alles present was, daertoe hY deposant dies- 
aengacnde hem es refererende. Ende es den voorschreven requirant ette- 
lhicken t\dt daernae door vele schenckagien wederomme vuyttet gevan- 
gcnhuys geraeckt ende ontslagen, doch eenige dagen daeraen heeft den 
coninck Mouley Zydan tot zynen huyse gesonden eenen alkeyde Le Bih, 
capile\n van svn guarde, hem aensesgende dat hv met onse natie, mits- 
gaders de Franchoïisen binnen vecrtien dagen vuyt zyn landt ruvmen zoude, 
alles geschiedende door quade informatie endé ingeven van sommighe 
Engelschen. Waernacr den voorschreven agent, svn debvoir doende om 
den Coninck recht te instruweren, dede den zelven hem requirant int leger 
onthicden ende 1s daer continuelick gebleven tot den xv'"ofte avr October 
ofte dacromtrent, doen den Coninck hem wederomine bevolen heeft naer 
Syn huys te gaen tot Marocques. 

Verelarende wyders, naer dat den voorschreven Moules Zydan den vi” 
December anno xv1° zeven voorschreven den slach tegens Mouley Ahdela 
wederomme verloren hadde, den Prince aen den voorschreven requirant 
opten n1°®ofte x°® der zelver maent December wederomme thuys zont alle 
de Nederlanders onder ‘Igcbiet van den capiteyn dan Franssen, van Am- 
sterdam, ende Jacob Janssen Drinckvater, van Ilooren, \oor dewelcke hy 
oock vele costen heefl moelen doen, ter tydt toe den Coninck hcaluyden 
louriccrde ende onderlout galT. 
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Verclarende mede dat den eersten Januarx ofte dacromtrent Moule: 
\bdela den slach wederomme verloor tegens den Mouley Hamed Bouchaa- 
son ende vluchte wederonime na lees, z00 dat alsdoen wederonime Neder- 
landers van den slach overgebleven waren, die insgelyx tot des requirants 
huvs quamen, die hv inede lieeft moeten onderhouden 700 lange tot dat 
den Coninck haer onderhout gall. 

\W vders verclarende dat den voorschreven Mouley amet Bouhaason 
vederomime den slach verloor met het coninckrvck den xxm" Marty oftc 
daeromtrent tegens Mouley Z\dan, als wanneer de Nederlanders die doen 
overgebleven waren wederom na des requirants huys syn gecomen, die 
hy hecft onderhouden, ende groote schenckagien moeten doen, om de selve 
het leven te salveren. 

Verclarende ten lesten dat den voorschreven agent, Pieter Maertens Co, 
behalven dese costen door de oirloghe, soo aen den slaven. schenckagien, 
als anders geconsumeert, noch mecr andere groote oncosten ende loeval 
van volek heeft sehadt, naerdien den agent van den comnek van Vrau- 
ckeryck, mitsgaders den agent van den ambassadeur van de Keyserlycke 
Mavesteyt altyt ende soo dickmaels alsser eenigen oproer quam ofte slagen 
#eschiet waren, int hu\s van den requirant (naer den staet ende ampt, dat 
hem van de Moghende Edele [eeren Staten opgeleyt was) by hem gecom- 
men s\n omme metlen anderen te consulteren, ende raedt te slaen, ende 
aldaer by elcanderen gebleven, alsoo Sy diewils niet en wisten 6Æs1 leven 
olte sterven souden, nochte hoe dat de saecke alloopen soude. 

\oor redenen van wetenschap verclaert den voorschreven Jacques Re\- 
niers deposant dat hy metten voorschreven heer agent Pieter Maertensz. 
Coy gestadelyck, van syn vertreck hier vuytten lande naer Barbarien tot 
syn wedercompste ende arrivement, b\ hem im dienste als secretaris 
ende bouckhouder geweest ende alsnoch jegenvocrdich es, ende dat h; 
by alle tgunt voorschreven present is geweest, ende alle L zelve door zyne 
handen mecst gepasseert es ende daervan goede notitie gehouden te heb- 
ben, sluyttende hiermede syne depositie. 

Ende want men van alle saecken schuldich es der waerheyt getuy- 
genisse le geven (des versocht synde), soo hebben wy "t gemeen zeghel 
Len saecke van ‘s Gravenhage voorschreven hieronder op doen drucken. 

Opten xvur Mey xvi° ende tien. 


Was getcekend: L. À. v. Zuydervliet, 1610. 


Riyhsarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas. Loquet V. Liutera W7, 
n°5, f. 25. — Expédition authentique. 
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CLIX 


ATTESTATION D ARENPNERMETE 


Nombreuses charges qu'a eu à supporter Pieter Maertens:. Coy au cours 
de sa mission au Maroc. 


La Ilaye, 11 juin 1010. 


Au dos : Attestation d'Arent Verlulle. 


Ce jourd'hui, x1 juin de l'année xv1° et dix, par devant moi no- 
taire publie, admis à la Cour de Hollande et résidant à La Haye, à 
comparu, en présence des témoims nommés e1-dessous, Arent Ver- 
hille, matelot, habitant à Flessmgue, àgé d'environ xxxm aps, qui à 
déclaré et attesté sur sa foi d'honnète homme tenant lieu du serment 
de dire fa vérité. à [a requête de Picter Maertensz. Cov, ancien agent 
des Seigneurs États au Maroc, ce qui suil : 

Le comparant, lorsqu'il était eselave, e‘est-à-dire serviteur du caïd 
Ahmed ben Mansour”, alors général du roi Moulay \bou Farès au 
Maroc, se rappelle fort bien qu'en xvi et six. environ trois se- 
mauncs avant Noël, Moulay Abou Farès perdit la bataille contre 
Moulay Abdallah”. lequel Moulay Abdallah envoya tous les Hol- 
landais. au nombre d'environ quarante”, à [a maison du susdit re- 
quérant”, et le susdit reqnérant dut Les entretenir de nourriture et de 


vélements jusqu à ce que ledit Moulay Abdallah eut pris lui-même la 


1. Sur ce personnage V. p. 212, note 5. 
2. Bataillede Verser-Remäd(8 décembre 
1606). V. Doe. XLVI], p. 152,et Sommaire. 
3. Trente-cinq, d'après le mémoire de 
Coy (V. p. 210), mais le nombre de qua- 
rante semble plus près de la vérité, car 


il y avait vraisemblablement des Hollandais 


dans les soixante-douze matelots des équi- 
pages Perës, Feydts, Bryst et Wacterdrin- 
cker que Coy donne comme étant anglais. 
Arent Verhille était l'un de ces quarante, 
Ilollandais, comme il le déclare à la fin de 
sa déposition. V. p. 512. 

5 l'icter Macrtenez Cow. 
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charge de leur entretien, ce qui eut lieu trois semaines environ après 
que ledit Moulay Abdallah fut arrivé dans ladite ville et eut envoyé 
les Hollandais dans la maison du requérant. 

Le comparant continue sa déposition en disant qu'ensuite arriva 
Moulay Zidän, qui battit Moulay Abdallah et fe chassa de Merrakech". 
Au lemps du règne de Moulay Zidän, Joris van Spilbergen est venu 
en rade de Sal avec deux navires de guerre dont les Puissants 
Scigneurs États lui avaient donné le commandement. Spilbergen 
trouva sur la rade de Safi un pirate anglais qui avait capturé un petit 
navire hollandais de Terschelhing”® et. eu outre, un petit navire 
français. Le susdit Spilbergen prit ses dispositions pour eulever au 
pirate le petit navire hollandais, ce que voyant, le pirate se mit en 
état de défense et courut avec son navire et sa prise hollandaise 
s'abriter au pied de la kasba, où 1f fit toute la résistanee possible, tant 
avec son propre feu qu'avec le feu de la Kkasba qui l'appuyait. Il 
arriva doncque, le navire dudit Spilbergen vipostant à ec feu. plusieurs 
boulets tombèrent dans la ville où ils provoquèrent quelque émotion ?, 
ce dont le Roi fut aussitôt informé. Cependant les pirates, ayant 
Loujours avec eux la prise hollandause et voyant qu'il ne leur serait 
pas possible de s'échapper, coururent s'échouer sur la côte avec 
ladite prise ; als allèrent;ensuite offrir en présent, comine esclaves, 
à Moulay Zidän les Hollandais qu'ils avaient caplurés. 

Le snsdit requérant, sachant cela et voyant défiler devant lui les 
susdits eaptifs qu'on menait à Merrakech. fit, suivant son devoir, tout 
ce qui lui était possible pour obtenir la mise en liberté des prisonniers ; 
il allégua toute sorte d'arguments, disant entre autres que ce n'était 
pas loyal de réduire les Hollandais en esclavage, alors que ces 
derniers mettaient en hberté les Maures qu'ils trouvaient entre les 
mains de leurs ennenmus et les rendaient à leur palme”. Cependant 
ces raisonnements et beaucoup d'autres échoutrent contre les pertides 
insinualions faites auprès du Roi par les ennemis des Pays-Bas 
Unis, si bien qne ledit Roi fil arrèler et mettre en prison le susdit 


r. Combat de Djenan Bekkar (25 février %. Pieter Maertensz. Coy faisait allusion 
1607). V. Doc. XL VII, p. 172, et Sommaire. à la mise en liberté des esclaves maures eaptu- 

2. ile du Zuyderzée. V, p. 487,note 5.  résle rer juillet 1596 à Cadix (V. pp. 25- 

3. Surcettealfaire, V. Doc. L\I,pp.2237- 26}et le 20 août 1604 à L'Écluse (ep 00, 
PR CHEN, ji, 292-294. note 2). 
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requérant. Celui-ci fut retenu en prison pendant trois mois conxé- 
cutifs, et, au bout de ce temps, à force de dons et de présents. il fut 
remis en liberté par le Roi et renvoyé dans sa maison. 

Ledit comparant déclare en outre que. postérieurement à la mise 
en hhberté du requérant, environ quinze Jours après. On apporta au 
Roi Ja nouvelle que les Puissants Seigneurs États des Provinces- 
Unies avaient couclu Ja paix avec le roi d'Espagne, et que lesdits 
Selgneurs États prètuent fleurs navires pour transporter les troupes 
de Flandre et de Dunkerque en Espagne. afin que le roi d'Espagne 
pèt se servir de ces troupes pour fure la guerre au Maroc au roi 
Moulay Zidän, À celte nouvelle”, le Hot manda par son caïd El- 
Habib au susdit requérant qu'il eût à évacuer le pays dans l'espace 
de quinze jours avec tous Îles trafiquants hollandais et français. Le 
susdit requérant. comprenant que le Hoi avait été mal informé de 
l'affaire ci-dessus par les avis tendaneieux de gens mal intentionnés. 
se mit aussitôt en devoir de détromper le prince, Celui-ci fit alors 
venir le susdit requérant dans sa mahalla et le garda auprès de lui, 
en Jui permettant de faire savoir aux Hollandais et aux Français 
qu'ils pouvaient rester au Maroe. En conséquence, le requérant resta 
à La mahalla jusqu'à Hunt jours avant la bataille où Moulay Zidän 
fut battu à son tour par Moulay Abdallah”. À cette date, le susdit 
requérant rentra à Merrakech dans sa maison. où, à la suite de la 
bataille en question. ileut de nouveau à demeure quelques Hollandais 
qu'il dut entretenir pendant uu certain temps. Îl dut faire en outre 
divers présents et gratifications aux gens qui venaient faire respecter 
sa maison, le tout à ses frais, conformément aux usages tablis dans 
le pays. 

Sur la question de savoir comment 1l a eu connaissance de ces 
faits, le comparant déclare quil a assisté personnellement à tous ces 
événements, qu'il a tout vu, tout entendu Jui-mème, amsi qu'il Fa 
rapporté ei-dessus, et quil à été notamment l'un des quarante 
Hollandais qui, par ordre du lot, comme il a été dit ci-dessus, out 
été confiés au requérant et sont restés à sa charge pendant trois 
semaines. 


1. Sur ce rapport tendancieux fait à >. Il s'agit de la bataille de l’oued Tifel- 
Moulay Zidän par des intrigants anglais,  felt (10 octobre 160%). V. Doc.LXX, Som- 
Ne pau maire, et p. 200. 
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En fimssant 1e1 sa déclaration, le comparant s'est offert à l'attester 
par serment en eas de besoin et m'a demandé à moi, notaire, d'en 
dresser aete en bonne forme. 

Ainsi fait à La Haye en ma maison, chez moi, notaire, en présence 
de Paul Pietersz. van der Werve. boulanger, et Cornelis Lievensz.. 
garçon boulanger, tous les deux de La Have, fémoims dignes de for. 
à ce priés et requis, lesquels ont mis leur signature sous la minute 
de la présente et la marque’ du déposant. 

En foi de quoi, moi notaire, je mets ma signature. 


Signé : Nicolas van der Were. notare pubhe. 10EO. 


Op den ru : Atlestatie van Arent Verhille. 


Op huyden den xr funv anne xui° ende lien compareerde v00r mx, 
notanis publyeq bv den Hove van Hollant geadmuittert, in den Hage resi- 
derende ende getu;gen naer genoempt rent Verille, varentgwesel oo: 
nende tot Vhssingen out ontrent xxxnn Jaren. d’welcke verclacrden ende 
altesteerden by synne manne waerheyt, in placise van ecde warachtich 
le syn, Len \ersoucke van Pieter Maertens Coex eertvts agent van de 
Ileeren Stalen im Maroques, als dat heim comparant synde slaeff ofte die- 
naer van alkait amet bem Mensore wesende veltheer van den conimck 
\Nouley Boufferes in Barbarten, seer wel kenneliek is dal in den jare xvr° 
ende ses, omtrent drie weecken s0o0r Kerssemisse, Moules Boutleres den 
slach verloor tegens Moules Abdela welcken Moules \bdela alle de Neder- 
landers s\nde omtrent veertich in getale gesonden heefl ten huyse van den 
voornompden requirant, ende dal den \voorschreven requirant de see 
heeft moeten onderhouden in cost ende elederen lotier \Utoe dal den 
\oornompden Moules Abdela hacer scis onderhout gatf, s\nde omtrent den 
tyL van drie weecken naer dal deu selven Moules \bdela in de voorschre- 
ven stadt gecomen ende deselve Nederlanders tol des requirants huys ge 
sonden hadde. 

Verclaerden \oorls den sel\em eomparant dal daer naer gecomen es 
Mouley Sydan die den voorschreven Moules A\bdela verslagen ende ver- 
dreven heelt, ende dat in den selven t\Uals Moule; Sydan regeerden, op 
de reede van Zaphy gecoomen es Jooris van Spilbergen mel twee oorloch 
schepen van wegen de Moogende Feeren Slaten daer den selven Spilber- 


1. 11 s'agit sans doute l'une croix tracée par le comparant, qui était allettré. 


De CasTRiss. LS 
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gen commandament over hadde, welcken Spilbergen op de reede van 
Naphüa gevonden heeft een Engelschen rover den welcken genomen hadde 
een Hollants scheepgen synde een Schellinger man, met noel een Frans 
scheepgen, ende dat den voorschreven Speelbergen doende syn devoir 
omme ‘t voorschreven Hollants scheepgen den rover te ontweldigen, ende 
dat den rover sulex siende, hem daer tegens gestelt heeft in defentie, ende 
is met svn schip ende het Hollants scheepgen dicht onder het casteel van 
de stadt geloopen; ende hem soo met syn schicten als oock met ‘{ schie- 
ten van ‘! casleel soo veel weers biedende als moogelyek was, soo ist 
ocbeurt datter wederom cenige schoolen van de schepen van den voor- 
uompden Spilbergen weschooten, ende soa cenige cogels van dien in de 
sladt gecomen syn; waer door cenichi rinmoer in de selve stadt ontstaen 
synde is ’t selve den Coninek aengedient ende dat de roovers, die het 
voorschreven Hollants scheepgen by haer hadden, sienden dat sy't miet 
en conden ontcoomen, mellel selve scheepgen tegen ’L lant aengeloopen 
ende de gevangen Nederlanders voor slaven aen den Coninck gepresenteert 
ende geschoncken hebben, ende dat den Yoorschre\en requirant L selve 
siende, ende dat de voorschreven gevangenen voor s\n ongen tot Maroc- 
ques gebracht werden, heelt alle devoir gedaen soo veel hem moogelyek 
was onnne desel\e gevangenen los ende vr\ te crygen daer loc gebruyc- 
kende aen den Coninck veel verscheyden bewegelycke redenen ende onder 
anderenu dattet niet redelÿck en was dat men de Nederlanders tot slaven 
soude maececken, de wyle dat men haer volck vry maeckten vuyt hacer 
vianden handen ende in haer lant brachte, encde dat d’ voorschireven ende 
meer andere redenen niet connende helpen, door ‘{ quade ingeven van de 
senene Geunieerde Nederlanders vianden aen den Conmek, dat den selven 
Coninck den voornompden requirant heeft daen apprehenderen ende in 
“evanckeuisse stellen, alwacr dat den selven requirant gevanckelyck 1s 
schouden gewcest den LyU van drie maenden aen den anderen volgende, 
ende na den selffven tyt door veel geflen ende gaven, by den Goninek 
wederon: in vryheyt ende in sÿn requirants huys is gestell gewest. 
Verclacrden voorts den selven comparant, dat, naer dat den voorsehre- 
ven requirant in vrvheyt was gestelt, synde omtrent veertien dagen daer 
naer, datter aen den Coninck aldaer tydinge gebracht is geweest dat de 
Moogende Fleeren Staten van de Geunteerde Provintien pays metten co- 
ninck van Spangien hadden gemaeckt, ende dat sulex de selve Heeren 
Staten hare schepen lieten gebruycken omme het crychsvolek vuyt Vlaende- 
ren ofte van Duynkercken le voeren in Spangien ten eynde dat den 
selven coninck van Spangien daer mede den oorloach soude connen 
voeren tegen den voorschreven coninck Mouley Sydan in Bar!…...…, ds 
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dat den selven Coninck sulcx verstaende, dede den \oorschreven requi 
rant aenseggen door alkaide Lebxb dat x binnen \eertien dagen cerst 
comende, inet alle de \ederlantse coopluyden, ende de Franschoeysen 
soude vuyt syne landen vertrecken, ende dat den voorschreven requirant 
merckende dat den Conimck qualyck van de voorschreven saecke gein 
formecrt was door ingeven van eenige quaetgunstisen, heelt den Coninck 
andere onderrechtinge gedaen. Soodat den Coninck den voornompden 
requirant daer naer in syn leger ontbooden hebbende, heeft hem daer by 
hem gehouden ende hem belast dat h\ ende d’ voorschreven Nederlantse 
coopluyden ende Franschoysen aldaer souden blyven, ende is dienvolgen- 
den den voornompden requirant aldaer in den leeger gebleven tot acht 
dagen te vouren eer den \oorschreven Mouley Sedan den slach wederom 
verloor legen den voorschreven Moules Abdela als ten welcken tyde den 
voorschreven requiranl wederonr binnen Marocques in s\n huys 1s gecoo- 
men, ende daer nacr overnuts den voornompden slach wederom eenige 
Nederlanders in s\n huis gehadt ende eenigen t\t onderhouden heeft, 
mitsgaders dal oock veel diversche schenckagien ende boonbrooden aen 
de geenen die des requirants huys quamen bevryden, by den selven re- 


C] 


quirant betaelt s\n gewcest, alles volgende ‘1 gebruyck aldaer te lande 
synde. 

Seggende hy comparant voor redenen van wetenschap dat hy in alles 
present 1s geweesi ende alle ‘t selve sulcx als vooren gesien ende gehoorl 
lieeft, ende dat hy mede een is geweest van de veertich Nederlanders die 
by den requirant als vooren gesevt is, door last van den Couinck onder- 
houden ende den tyt van drie weecken de cost gegeven syn geweest. 

Sluytende hier mede syne verclaringe, presenteerde d’ selve naerder in 
cas van recolement by eede te bevestigen, eude versochite hier van by my, 
notario, gemaeckt ende gelevert te worden acte in behoorlycke forme. 

Aldus gedaen ende gepasseert in den Hage, ter woonstede myns notaris, 
in presentie van Pouvwel Pieterssen van der Werve, backer, ende Cornelis 
Lievenssen, backersknecht, bevde in den fage, als gelooffwaerdige getuy- 
gen hier toe versocht ende gebeden, die de minute van desen beneftens 
het gestelde merck van den comparant. 

En my notario mede onderteyckent hebben, ten oorconden. 


Was geleekend : Nic: van der Werve, notatius publicus. 1010. 





Riksarchef. Stalen-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Lattera W. 
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CES 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉERALX 


Mesures qui seront prises en raison de l'arrivée d'un nouvel ambassadeur 
du roi du Maroc. 


La Have. 19 juin rdr0. 


En tête : Samedi, le 1q juin 1610. 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Il a été fait lecture d’une lettre du Juif Pallache datée d'hier et 
adressée au sieur Avocat de Hollande, à Rotterdam, par laquelle il 
annonec que, dans ee port, vient d'arriver un autre ambassadeur ’. 
par le vaisseau des Seigneurs États qui a transporté en Barbane 
l'ambassadeur du roi du Maroc”. Le susdit Pallache demande qu'on 
prenne des mesures pour recevoir le nouvel ambassadeur. 

Il a été résolu d'envover immédiatement l'agent Valekenburg à 
Rotterdam. pour aller souhaiter la bienvenue au sieur Ambassadeur 
de la part des Sagneurs Étais-Généraux et pour amener Sa Sei- 
gueurie à La ave en voiture couverte, avec une ou deux voitures 
découvertes ponr les gens de sa smite : on le fera descendre à l'hôtel 
du Lion Rouge’. Il a été résolu ensuite de lut allouer, jusqu à nouvel 
ordre. pour sa dépense journalière dans eet hôtel la somme de 


vingl-quatre florins. 


5. Ahmed ben Abdallah. Ÿ. p. 519. 3. est appelé aussi « Iôtel du Lion 
2. C'est-à-dire: par le vaisseau qui à d'Or ». Cette maison, située sur le canal 
ramené au Maroc l'ancien ambassadeur  Hofsingel, qui a été comblé et remplacé par 


Haminou ben Bachir. nne rue de ce nom, existe encore, 


RESOLUFION, DES ÉF\ATS -GLÉSCRATA ‘Ji = 


Boren : Sabbati, den 19°" Juny 1610. 


În mar qine : Ambassadeur van Marocos. 


ls gelesen eenen brieff van den Jode Pallacio geschreven gisteren aen 
den heere Advocaet van Hollant, tot Rotterdam, by den welcken h1 
adverteert, dat aldaer aengecomen is met het schip van de Feeren Staten, 
dat den ambassadeur des conimex van Marocos im Barbarien getransporteert 
heeft, een ander anbassadeur, ten eynde ordre gestelt soude worden op het 
ontfangen desselffs. 

[s geresolvcert, dat men den agent Valekenburgh terstonts naer Rotter 
dan sall schicken, om den \oorschreven heere ambassadeur van wegen 
die Hecren Staten Generael te begroeten, ende Svn Edele allier te brengen 
met eenen overdecten nagen, ende noch een ofte tee andere oopen 
wagens voor s\n volck, ende doen logieren in den « Rooden Leeu », 
ende dat men S\n Edele aldaer sal tracteren tot 24 guldens ‘sdaechs tot 


anders sal sy geordonneert. 


L'ijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulien, register 957, [. 219. 
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CLAXI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


L'ambassadeur du Maroc a remis ses lettres de créance. 


La Have, 25 juin 1610. 


En tele : Mercredi. le 23 juin 1610. 


En marge : Maroc. 


L'ambassadeur du roi du Maroc a comparu devant l'Assemblée. 
et. en présence de Son Excellence!et de l'illustre prince. conte Ilenrmi 
de Nassau”, 1] a renns les lettres de créance de Sa Majesté et ut des 


propositions que Sa Seigneurie s'est engagée à présenter ensuite 


par écril; ces propositions sont insérées ci-après d: 


Boren:Mercurr. den 2%4"" Juns 1610. 


In ar que : \arovcos. 


Compareert in de \ergaderinge den ambassadeur 


des coninex van 


Marocos. heefl ler presenlie van Nvne Excellencie ende van den hoochge- 
boren prince, grave flenrick van Nassau, naer overleveringe van Synes 
Maveslests credents briefl, geproponeert t gene Svn Edele aengenomen 


hecft schriflelvck le sullen overgexen, lierna volgende geinsereert. 


Hiyksarchief. 





1. Son Ercellence. Maurice de Nassau, 
prince d'Orange. 

2. Frédéric Heori de Nassau, frère de 
\auricc et, après la mort de celui-cien 1023, 
stathouder de [loftlande, né en 1584, mort 
le 14 mars 1017. 


Staten-Generaal. — Resolutien, register 557, f. 222. 


3. Le bas de la feuille et son verso ont 
été réservés pour recevoir les propositions 
de l'Ambassadeur, mais celles-ci n'ont pas 
été transcrites à cette place ; elles ont été 
reportées à la Résolution prise le 2Q juin 
1010. V. p. 224, note 1. 
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CIN 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAL\ 


Ils autorisent Ahmed ben Abdallah et Samuel Pallache à faire construire 
en Hollande trois ou quatre vaisseaux de querre pour le comple de 


Moulay Zidan. 


La Faye, 26 juin 1610. 


En léle : Sainedr. le 26 juin 1010 


En marge : Maroc. 


\près délbéralion sur les propositious faites dans l'Assemblée 
par l'ambassadeur du ror du Maroc, la Résolution sunante à été 
prise : 

L'assemblécdes États-Généraux des Pass-Bas ns, avant délibéré 
sur les propositions du eaïd \himed ben Abdallah, ambassadeur 
du roi Moulay Zidän, et de Samuel Pallache, ageut de Sa Majesté, 
propositions contenues dans les lettres de créance présentées à cette 
fin, le 29 de ce mois de juin, a déclaré et déclare par la présente 
réponse que les Seigneurs Étals-Généranx désirent resserrer par de 
bonnes relalions les liens d'amitié qui existent entre Sa Mayesté 
et les Pays-Bas: quals ont la ferme confiance que les habitants de 
ces Pars-Bas, conformément au contenu des lettres de Ka Majesté, 
seront loajours {raités en ainis dans les royanmes, ports, villes et 
places de Sa Majesté : qu'ils \ trouveront protection contre loute 
violence et tout tort de la part de n'importe quel homme placé 
sous la juridiction de Sa Majesté. Pareil traitement et protection 
semblable seront accordés aux sujets de Sa Majesté dans les Pan s- 
Bas Unis. 

Les Seroncurs Étals-Généraun approuxent que lesdits aimbassa- 
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deur et agent fassent construire dans ces Pays-Bas, pour le eompte 
el le service de Sa Majesté, trois où quatre vaisseaux', chacun 
de eeut lasts” environ, et qu'ils les mrnissent des bouches à feu et 
de l'équipage nécessaire, le tout à leurs frais. Ou leur oMrira pour 
ce faire toutes les commodités. 

ait, ete. 


Boren: Sabbati, den 26°" Junx 1610. 


L] * + 


In rmarqine : Marocos. 


Gedelibereert wesende opte propositie ter Vergaderinge gedaen bv den 
ambassadeur des coninex van Marocos, is daer op geresolveert gelvck 
hterna volcht : 

In de Vergaderinge van de Ieeren Ntaten Generael der Vereenichde 
Nederlanden gedelibereert synde opte propositie van den alcayde Hamu 
ben Abdela, ambassadeur van den coninck Molax Sidam, ende Samuel 
Palachi, agent van Svne Majestext, gedaen opte brieven van eredentie 
dacrloe overgelevert den 23 deser maent Junx,is voor guetelvcke antwoort 
verelacrt, gelyck verclaert wort b\ desen, dat die Heeren Staten Gencrael 
die \rientschap lnsschen Syne Majeste\t ende dese Landen met goede 
correspondentie begeren Le verstercken : ende hebbende een vast betronwen. 
dal die ingesetenen van dese Landen, naer inhout van Syne Majestests 
brieven, met alle vrientschap altyts sullen worden in Syn Majesteyts 
rcken, havenen, steden ende plaetsen getracteert, oock beschermt Jegens 
alle gewelt ende ongel\ck, dat hun vemant onder Syvn Majesteyts gebiedt 
soude willen doen; gelyck insgelvex die ondersaten van Syne Majesteyt 
in de Vereenichde Nederlanden getracteert sullen worden. 

Syn die Heeren Staten Generael te vreden, dat die voorschreven ambas 
sadeur ende agent voor ende tot dienste van Syne Majestext in dese Landen 
sullen moogen doen maken drie ofle vier schepen, elck van hondert lasten, 
weynich min ofte meer, ende deselve voorsien van geschiut ende volck 
daertoe nodich : alles tot haren costen, daertoe denselven alle goede addresse 
sal gedaen worden. 

Gedaen, etc. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 557, f. 229. 
1. V. la lettre de Moulay Zidàn du 6 2. On sait que cette mesure de jaugr 


mars 110. équivaut à deux tonneaux. 
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ELNIN 


NOTE! DES ÉTATS-GÉNERAUX POUR \HMED BEN ABDALLAH 
ET SAMUEL PALLACHE 


latorisation de faire construire en Hollande trois où quatre navires de 
querre destinés a rot du Maror. 


Là Have, 24 join 1010. 


bre marge, ali manu : Leclouw 26 juin 16710: 


Ayant esté debberé en Fassemblée des Seigneurs Estats-Genc- 
raulx des Pays-Bas Uniz. sur la proposition de Faleayde Hamu” ben 
Abdela. ambassadeur du rov Mulay Sidan, et Samuel Pallache, 
agent de Sa Majesté, faicte en verlu des lettres de credence sur ce, 
exhibées le ving-lroisicsme jour de ee mois de Juimg, à esté par 
iceulx Seigneurs Eslats declaré, comme lz declarent par ceste leur 
reponse, qu'ilz desirent forülier Pamitié d'entre Sadicte Majesté et 
ces Pays avec bonne correspondence. 

Ut, ayants me ferme confiance que les habilans de ces Pas, 
selon le contenu des lettres de Sa Majesté, seront tousjours traictez 
en toute amitié es rovaulines, havres, rades, villes ct places d'icelle 


5. Malgré l'absence de toute indication 3. Lapsus, pour Ahmed. Cette erreur, 
protocolaire, on peut évidemment const déja comimise dans le texte néerlandais 
dérer ce document comme une note, desti- (Doc. CLXIE, p. 520) et qui se retrouvera 
née à fournir à l'ambassadeur marocain plus loin (Doc. CLXVT, p. 526, et Doc. 
un texte officiel de la Résolution prise par  GLXVET, p. 528). est sans doute explica- 
les États-Généraux, le même jour, à son ble par une confusion avec le nom du pré- 
égard. Elle n’est guère en effet que la tra-  cédent ambassadeur marocain, Îlammou 


duction de la Résolution précédente. ben Bachir. 


222 DOI ETC 


Sa Majesté, et aussy defenduz contre toute force. oultrages et torts 
que quelcun leur vouldroit faire soubz le commandement et juris- 
diction de Sa Majesté (comme de mesme seront traictez les subjects 
de Sa Majesté es Pars-Bas Uniz). sont lesdicts Seigneurs Estats - 
Generaulx contents que ledict ambassadeur et agent pourront faire 
lare en ce pays, pour et au service de KSadicte Majesté, rois on 
quatre navires, chascun de cent lasts, peu plus ou moins, et pourveoir 
iceulx d'artillerie et gens à ce necessaires. le tout à leurs despens. 
Et leur sera à ceste fin faict toute addresse. 

\insy faict à La Have, en l'assemblée desdicts Seigneurs Estats- 
(ieneraulx, le vingt-sixiesme jour du mois de juing, Pau xvi° 
et dix. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7 HW. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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CLIN 


PROPOSITIONS DE AHMED BEN ABDALLAH 
EIPSAICEL PALLACHES 


Propositions relatives à un traité d'alliance entre Moulay Zidàän 
et les Pays-Bas. 


[La Have], 2Q juin 1610. 


En marge, alia manu: Produite le 29 juin 1610. 


Altos \ Poderosos Scñores Estados-lencrales. 


ET alcayde Tamet ben A\bdelah. embaxador del rev Mulav Z1- 
dan, ÿY Samuel Pallache, agente de la dicha Magestad, dicen que 
aviendo el Rey conosido el valor del V* À, como de esto le diJo 
ampia relaçion elaleayde Hinu ben Bxir, que antecesio en la amba- 
vada, confyrmando todo lo que Samuel Pallache avia dicho à Ku 
Magestad de antes, del poder que V. A üene, quevtendo haser Su 
Magestad alhianse con V. A. 4 continuarla. 

Pideu que pongan todas las capitulaciones que conpiten 4 con- 
vienen al provecho deste pais, + que lo confirmara ÿ sustentara eon- 
forme acordaron con los dichos criados. dando su palabra real de 
haserlo assv: \ para firmeza de lo dicho que s\ les parese mirar 
presona de consideraçion que valla à Marnecos, o donde el Rey 
estuviere, para asishir a los negocios, ÿ que vendra olra presona 
aquy para la propia asistencra de parte de Su Magestad. Que este 
queda al mejor pareser de V. A para que dispongan en esso y todo 


1. Cf. la Résolution du 235 juin 1610, Doc. GLAXI, p. 518. 


E F£ 


921 24) JUAN 


Te 


lo deinas como QuISIereIL. que assv traen ordeu de Su Magestad. 


et cetera!. 


(ee 


Signé à droite? : à ali| sel oo Al Ac 2. 10 


Et à gauche : Samuel Pallache. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarige 1596-1617. 


_ Jriginal À 


1 Les propositions de Ahmed ben Abdal- 
lah et de Samucl Pallache ont été inséréesen 
néerlandais dans une Résolution des États- 
Généraux, en date du mème jour, qui se ter: 
mine par la mention suivante : « Les États. 
Généraux, afin de pouvoir délibérer eonve- 
nablement sur cette affaire, invitent le sieur 


\mbassadeur et l'agent à présenter leurs pro- 


positions par écrit.» Atesol., reg. 557, f. 233. 
2.« \hmed ben \bdallah el Merouni, que 
Dieu l'assiste ! » — Les mots ben Abdallah 


sont hés et contournés pour farmer parafc 
j 


ct feur lecture est difficile ; le mot El-Me- 
rount à la forme d'un ethnique, mais il 
n'a pu ètre identifié, Cet Ahmed ben Abh- 
dallah était un renégat espagnol, originaire 
de Biseaye, qui avait sans doute été cap- 
turé sur quelque vaisseau, et, en tenant 
compte de cette partieularité, on pourrait 
voir dans le mot El-WMerouni (le vaineu, le 
subjugué, etc.) un surnom rappelant son 
origine. V, ci-après, p. 527, un fac-similé 
de la signature de eet ambassadeur et de 
celle de Samuel Pallache. 


le) 
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GENY 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, ef Juillet 1610. 


En léte : Jeudi, le premier fnillet 1610. 


» + * * 


En marye : Maroc. 

Après lecture du mémoire présenté par le sieur ambassa- 
deur du rot du Maroc, rl a été appronvé d'inviter Sa Seigneurie à 
lormuler à nouveau ses propositions louchant les imtentions de Sa 
Majesté, attendu que ledit mémoire esl conçu en termes trop géné- 


AUX. 


Boven: Jovis. den cersten Jul 1610. 


En margine : Marocos. 


ls gelesen het geschnilte overgeseven b\ den ambassadeur des coninex 
van \Marocos: ende goctsevonden, dat men Syn Edele sal versoecken, 
naerder te willen openen ende verelaringe doen van de meninge van Syvne 
Majestext, die wvyle dat het voorszegde geschrifte sprecct gehieel gencrael. 


Stalen-Generaal. — liesolutien, register 557, [207 v°. 
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CEA 


LETTRE DE AUMED BENABDNLLANINET SSI EL LA CERN 
AUX ÉTATS-GÉNÉRALA\! 


Hs demandent. au non du rot de Maroc. lautorisalion de faire construire 
pour de service de Sa Majesté trois où quatre vaisseaux de querre. 


La JIaye, S juillet 16r0. 


En marge, alia manu : Lue le G juillet 1610. 


Altos y Poderosos Señores Éstados-Jencrales, 


El alcayde Harnu” ben Abdela. embaxador del rey Mulay Zidan, 
Y Samuel Pallache. agente de fa dicha Magestad, disen que lo que 
piden y supplican à V. A* de parte de su Rey es que, atento de la 
obhgaçion que tiene à V. A por las amistades que hene resebidas, 
donde se le sigue tener el amor Ÿ corespondencia que se deve, liene 
nesesidad de haser tres o quatre navios a su despeza, para las ves- 
ses que se ofresiere que vallan Ÿ Yengan a este pais con los reca- 
dos nesesarios ; 4, por evilar las despesas que V. A hasse todas las 
veses que van de aqui nabios para sus reinos, quiere tener. estos 
dichos navios, que henen de ser de sien lastres”, poco mas 0 Imenos. 
cada uno, Y piden el augillo x ajpuda que fucre nesesario para ha- 


1. L'autorisation demandée dans la pré- la production par éerit de cette demande 
sente letire avait élé déjà sollicitée verbale. n'était qu'une pure formalité. 
ment par les plénipotentiaires marocains et >. Ilamu. Sur cette graphic erronée, 
leur avait été accordée le 26 jnin 1610 (\. V, Doc, CENHE, p. Sir uoloe 


Doc CLANIIT, p. 52r). Il est probable que 3. Lastres, lasts. V. p. 320, nole 2. 


TEITRE DE REN LBDALLAIL ET S&. PALLACHE AUX ÉTATS Jo 


ser los dichos navios. artillados + warnesidos de sente, como es 


hesesario para Jos navios : que en ello resebiran mferce |‘ \ elles 


Anstad, et cœæterau. 


Siqué à drole”: à al a!) mo al Le wi ar 


Et à gauche : Samuel Pallache. 





Rüksarcluef: 
— Original. 
1. V. ci-dessous un fac-sinuile des signa: 


tures des deux plénipotentiaires hiarocains 
lelles qu'on les voil au bas de la lettre 


D) D. AO er 





EE 


Staten-Generaal. 7 IU6G. -—— Lias Barbartze 1590-1644. 


suivante (Doc. CLAVIL pp. 528-529), 
où Île imatique d'espace n'a pas permis de 


les inscrer, 


CXS-- RAT 2 | 
, + 
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et 
[Us 
Fr 


CLANIU 


LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLACHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


ls donnent les ecplicalions dentundées par les Élats-Généraux concernant 
les propositions du traité d'alliance. — Moulay Zidän offre de préler 
aux Provinves-Unies une somme d'un million à un million et demi. — 
Clauses relatives à l'ouverture réciproque des ports aux navires de com- 
merce et de querre el à l'envoi d'ambassadeurs dans les deux pays. 


La Have, 8 juillet 1610. 


En marge. ali manu : Présenté à l'assemblée des Iauts et Puis- 
sauts Seigneurs Elats-Généraux des Pays-Bas Unis, le ix juillet 1610. 


Altos \ Poderos Scñores Estados-denerales. 


El alcayde Tamu' ben Habdelah. embaxador de la Magestad de 
Maruecos, x Samuel Pallache, agente de la dicha Magestad, disen 
que. aviendo dado relasion a V. V de Ja voluntad de Nu \Magestad 
que liene para continuar el alianse con V, A*, les han mandado”? que 
declaren parücularmente fa imtension de Sa Maxeslad en regardar 
el dieho alianse. + tambien la negosiasion \ Cralicasion. A Jo-qual di- 
sen los dichos ertados que. para el alhianse, hence dicho Su Magestad 
que, en cl tempo que V. Afuvieren menester dimeros, que pres- 
lara un nullon hasta uno \ inedio, v assy lo dixo el aleavde Hamu 
ben Bxir que antisipo en la embaxada, \ en ‘sta sednla real que no- 
sofros traimos” lo significa Su Magestacl. 


LA 


1. Lapsus. V. ci-dessus p 321, note 5. Cette sedula real était la lettre de 
3. V. Résol. du 26 juin 1610, Doc. Moulay /iddän du 6 mars 1610. N, Doc. 
2 BE M l. 519. CLVIL. PP: 39S8-5a 


LETTRE DE BEN ABDALLAI DT $. PALLACHE AIX ÉTATS 091} 


Fambien dise la dicha Magestad que. todos su puertos + havras. 
se pucdan servir delles, entrando + saliendo las naves que deste 
puis lueren hbremente: à saber que las que fucren naves mer- 
canbiles, paguando lo que es costumbre à la corona real, venderan 
su marcansias bremente sin enpacho aleuno: v. lo que es naves 
de gerra de que se ofrescan. lomaran agua v provision por sus 
dincros, hasiendoles todo buen tractamento: \, por el consonante. 
Lodas las naves que viemieren à este pas del Rey o de algnnos par- 
hculares, que entren x salgan hbremente v que vendan sus ropas 
y mercuderias sin nipgun enpedimiento. pagando la costumbre del 
puis. Ÿ, aviendo mencester la dicha Magestad gente 6 mas naves 
desle pais o inunisiones, que lo pneda comprar y haser por sus 
dineros. 

\ todo eslo se asentara, embiando Ÿ. ° hombre de consulrasion 
a confirmar y asistir a lo dicho. y olra semnegante presona que ven- 
dra de alla para confirmar + asistir lo proprio”. Esto es la sustansia à 
ls sireunslanecias que puede aver en el negocio. V. los pondra, 
qu'eso queda à su buen pareser, el cetera. 

Mas se declaran que, Tegando à los puerlos de Su Magestad 
alguna nave deste pais persegida de enenngos, de qualquiera calidad 


que sea, que le delenderan con lodas sus fucrsas. 
Dada en La Hava, v dullo S d{e|l 1010 a". 


Siqué à droitle ©: à all ” ee ali Le , Le 


Et à yauche : Samuel Pallache. 


Riksarchief. — Stuten-Generaal. 7 106, — Luis Barbarte 1500-1047 
— Ornpinul, 


1 Cette proposilion visant l'envoi d'am- CENAVIE CLNAVII TEL CERN ME CTANE 


bassades réciproques ne fal pas accueillie à Moulay /idän, il accrédita Samuel Pal- 
par les États qui ne désignérenl pas l'hombre lache, qui devint son ambassadeur per- 
de considrasion, quoique un certain Enriques manenl. 

de Aguila ait essayé de se faire nommer », Sur celle signature, NV. Ji. 927, 


en cette qualité. V. Doc. CLXIX, CEXANT, nole 1. 


: | 
Ie Casrures. IL = 34 
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CLAVII 
RÉSOLUTION DESSUS CIENERNIN 


L'Ambassadeur est autorisé à s'absenter pendant quelques jours. 


Ea Haye. 8 juillet 1610. 


En tele : Jeudi. le à juillet 1010. 


[1 . + Li L3 0 [2 . e. « 0 L C2 « . . . 


En marge : Maroc. 


Sur la requête du sieur ambassadeur du roi du Maroc, Sa Sei- 
uneuric a été autorisée à l'aire une absence de quelques jours pour 
\istter l'armée ! et aller où bou lui semblera. 


Boven: Jovis, den S® July 1610. 


In MUATryINe : \Marocos. 


Op het versouck van den hecre ambassadeur des conimex van Marocos, 
is gouelsæevonden dal Svu Edele voor cenige dagen sal mogen verlrecken, 
daer hem dat sal believen, oock in het leger by soo verre als hem dal goedl 
duneklt. 


Rijhsarchief. — Stulen- Generaal. — Resolulién, register 557, 
ROME ES, 


1. L'ambassadeur Ahmed ben Abdallah raux par l'hôtelier du Lion d'Or. V. Doc. 
s'absenta du 11 juillet au 15 aoûl, ainsi que CCV, p. 605. H alla pendant ce temps 
l'atteste la requête soumise aux États-Géné. suivre les opéralions du siége de Juliers. 





RÉSOLUTION 


DES ÉTATS-GÉNÉRALA JAI 


BEAURT 


RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉN\ÉRAC\ 


L'ambassadenur du Maroc 4 demandé à emmener le sieur Aqua pour le 
service de Sax Majesté et sollicité pour lui les faveurs et recommandation 
les Etats. — Il sera stalué sur cette requête après erumen. 


La Haye. 4 juillet 1610. 


Eniéle Vendredi. le 9 juillet 1610. 


+ + - 


ParGLye Naroc. 


Il a été donné lecture de l'écrit présenté aujourd'hui de la part 


du sieur ambassadeur du roi du Maroc, renlermant d'une facon 


plus précise les intentions de Ka Majesté au suJet des propositions 


dudit ambassadeur. TT a été résolu d'en faire des copies pour les 


Provinces. 


Le sieur Breneu’ à exposé ce qui suit t il suit depuis quelques 
jours. le tenaut du Juif Pallache et de a propre bouche de Fambassa- 


deur du Maroc. que ee dermier a fait la connaissance du sieur Agurla A 


1. Ilendrik van Brienen (l'ainé), sei- 
gneur de Sinderen, député de la province 
de Guellre depuis 158%, mort en 1520. 

2. Les recherches faites pour identiher ce 
personnage sont restées sans résultat, On le 
verra appelé : Don Francisco de Gamboa dit 
Enriques de Aguila (Doc. CLAXI, p.537); 
Don Francisco de Gamboa, baron de Berris 
Doc. CLXXVII1, p.550); Don Francisco de 
Gamboa y Berris (Doc.CLXXXIE, p.553);il 


est nommé : Don Francisco \mbrosio d'A. 
guylarde Camboya ÿ Maldonato par le baron 
D'ABLAING VAN GIESSENBURG (De Ridder- 
schap van de Veluve, p. 1152); Henricus 
Aquila par Rierstap (W'ap.v. den Nedert. 
ad.}et par À. vax Sparx (Ilist. der Tleeren 
van Amnstel). Ce « sieur Aguila » a fort Fair 
d'un aveniurier, et tous ses dires auraient 
besoin d'être sérieusement contrôlés. Il avait, 
d'aprèslui, quitté l'Espagne vers 1604, après 


-— 
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Biscaven comme ln”, et qu'il a trouvé cel homme (el quil estine 
qu'il conviendrait parlicuhèrement à Sa Mayesté du Maroc et 
lui plairait conime serviteur. C'est pourquoi l'Ambassadeur 
désire qu'avec le consentement de la femme d'Aguila et eclut 
de Brienen (comme Fun de ses plus proclies parents et alliés”). 
ou donne à Aguila la permission de Faccompagner à son retour 
au Maroc, pour être attaché au service du Roi. Auquel cas, Agutla 
serait traité et entretenn de façon à donner pleine satisfaction 
à sa femme el à ses anns. Le sieur Agnila serait bien disposé à 
cutrepreudre le voyage, avec le couseutement de sa femme et de 
ses enfants, pourvu que cela pütse faire avec les faveurs el recom- 
imandalions des Scignenrs [tats. 

En recounaussance, croit de son côté pouvoir espérer que, grâce 
à l'influence de ses compatriotes, notables de Biscaye. quise trouvent 
au Maroc. il parviendrait à obtenir que le milhon et demi”. présenté 
comme emprunt. fût accordé à tre de don gratuit, le lont sans 
frais pour les Pays-Bas: il pourrait dans tons les cas s employer i 


avoir embrassé la religion réformée (Doc. 
CLXXVIT, p. 548); il se donnait le ütre de 
comte (V. o'AgLaixG). Le personnage qu'il 
était, où plutôt qu'il jouait, li fitobtenir la 
main de La mas noble dama de la orden de 
cavalleria, à savoir Anna van Lynden. fille 
de Steven van Lynden et de Antonia van 
Amstel van Mynden, ce qui le fit parent du 
sieur Brienen, que nous voyons intervenir 
en sa faveur auprès des États, ainsi que des 
plus illustres familles des Provinces-Unies, 
los mas priwipales de los que qovicrnan 
nuestros Estados(N\. Dac, GLXNX VII. p.548). 
Rappelons que la lettre de l'ambassadeur 
maroeain (Doc. CLXANII, p. 


des États-Généraux sur 


32(), appe- 
fant l'attention 
l'envoi au \aroe d'un « homme de consi- 
dération » était destinée à préparer la voie 
à la proposition faite par Bricnen en faveur 
de son parent. Il ne semble d'ailleurs jias 
que « le sieur Aguila » soit jamais parvenn 
à en imposer à la méfiance des États. 
(iéuéraux ; ceux-ci ni refusérent toute 


mission olhcielle (Doc, CLNXNI, p. 935) ct 


se bornèrent à rédiger en sa faveur une 
simple lettre de recommandation qui ne 
fut probablement pas envoyée (V. Doc. 
CLNNNIL 555) 

1. Le texte porte: die beyde Biscains wuren, 
« qui étaient tous les deux Biscayens ». 
Celle communauté d'origine semblerait siu- 
gulière, si nous ne savions que l'ambassadeur 
Ahmed ben Abdallah était un renégat espa- 
gnol. Cornelis laga, l'agent des États à Cons- 
tanlinople, relatant l'ambassade envoyée 
par Moulay Zidän au Grand Seigneur, cite 
au nombre des quatre ambassadeurs « un 
renégat espagnol ayant été là-bas [aux Pays- 
3as| au temps du siége de Juliers ». Cette 
mention permet d'identifier Ahmed ben 
Abdallah (V. Doe. CLXNIIL p. 580): 

2. Bricuen avait épousé Béalrix van Lyn- 
deu van Mussenberg. 

3. s'agit de l'offre d'un million déjà 
Propos iix États au nom de \Moulas 
Zidän par Iammou ben Bachir; cette pro- 
position était alors restée sans répnnse. V, 


: DS. 


RÉSOLI TION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX D 


cet ellel. Île lerart uniquement pour gagner et garder les bonnes 
evdces des Seigneurs États-Généraux. au cas où l'affaire réus- 
sirait, de sorte que les Pavs-Bas n'v tronveraient que des avan- 
lages. Le requérant ne demande qu'une lettre de bonne recomman- 
dation pour Faccréditer, afin d'obtenir une confiance et une autorité 
d'autant plus grandes, en faveur des intérêts du pays. 

Ia été approuvé qu'on lerait d'abord une minute de la lettre 
demandée”, laquelle serait examinée en séanee: on prendrait en- 


suite à ce suyel la Résolution qui conviendrait. 
Boven: Vencris, den je ul 110. 


ln mar gine : \arocos. 


ls gelesen het geschrilte gepresenteert van vegen den heere ambassadeur 
des coninex van \Marocos op heden, imnelhoudende naerder de meninge van 
Syne Maesteyt op het geproponcerde des voorschreven heere ambassadeurs. 
ls goelgevonden dat men daernan voor de Provincien sal maken copie. 


Die heere Brienen hcelt voorgegeven, dat voor Weymeh dagen die heere 
ambassadeur van Marocos, soo door den jode Pallachio als by svn evgen 
persoon. heelt aengegeven dat Syn Edele hadde kennisse gemacet metten 
heere Aquila, die bexde Biscains aren, ende densehen soo bevonden, 
dat h\ achtede dat svnen commck van Marocos een sonderling gevallen 
aen her soude hebben, ende geerne van henr soude gedient svn : begerende 
dat met believen van s\ns Aquilas huvsvrouwe ende van bem Bricenen 
(alseen van de naeste ende apparentste geallicerde ende andere verwanten) 
soude mogen geoorloft worden met heni ambassadeur naer Marocos in den 
dienst van den Coninck te irecken: ende dat h4 Aquila alsoo getractcert 
ende gehouden sal vorden, dat s\n huysirouve ende \rienden daer aen 
sullen hebben een goet genoegen:; weleke reyse den voorschreven Aquila 
met believen van s\vn huxsvroune ende Kinderen wel soude geresolveert 
S\n aen te nemen, b\ soo verre als /tsehe conde geselieden BY gunste ende 
het voorschriven van de [ecren laten: hoopende dat h\ door svne 


aensientveke lantsluyden van Biscaven, die in Marocos syn, soude mogen 


5. Les États détibérèrent de nouveau dation ne furent arrètés que postérieure 
sur celte aflaire le 10 août (V. p. 537), mc, à la date du 3 décembre. V. Doc. 


inais Les termes de la lettre le recomman- PAR AN À P. 1) CON NOIR D 
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te wege brengen, innmers sal daertoc arbevden. dat het gepresenteerde 
anderhalff millioen soude mogen xerstrect Worden, niet by leninge, maer 
b\ gifte, ende alles sonder costen van ‘tLant ; alleenelyck ommete gewinnen 
ende behouden de gwoede gralie van de Hecren Staten Gencracl, ingevalle 
de sake ten besten soude geraken aff te loopen; alsoa dat dese Landen 
hierby niet als voordelen sal commen: \ersoeckende alleenel\ck eenen 
cerlvcken brieff van recommandalie, innehoudende credentie, omme dies 
te meer gelooffs ende credits ten dienste van den Lande te gewinnen. 

l< goclæevonden dat men van den versochten briefT cerst sal maken een 


concept ende ‘tselve alhicr exanuneren, omme dacrna dacrop geresolveert 
te worden na behooren. 


Rijksarchief, — Staten-Genernal. — Resolutién. register 557, f}. oo- 


10). 


DDR RCPION DECO VAN EItPMEEU() EL (D.-DE \WMRERT 


CES 


ES MON DE. XL LONNNSLI RP PERO0 
DIR ASIDARE ARE RAS 


lucun négoctant ni aucun ambassadeur ne peuvent quitler le Muroc 
sans une autorisation expresse du Roi, 


La [lase, 10 juillet 1010. 


lu dos : Alteslalion du fut qu'aucun traliquant ni ambassadeur 
ue peut quitter le Maroc sans v otre expressément aulorisé. 


Le haut juillet de l'an seize cent dix, par devant mor David 
\ostart, notre publie, admis près Et Cour de Hollande, après 
noninalion préalable par la ville d'Amsterdam, ont comparu, en 
présence des 1émoims nommés craprès, les sieurs Paul van Lippeloo 
et David de Weert, lesquels, à la requête du sieur Pieter Martens. 
Coy, ont déclaré el attesté, ensemble et chacun en particulier, sur 
leur loi d'honnèles gens el eu offrant de confirmer par serment la 
vérité de ce qui suit : 

Aucun lrafiquant de ecux qui ont tenu domierle au Maroc n esl 
autorisé à quitter la Barbarie, sans publication préalable Faite trois 
jours auparavant, et sans lettres du <ceribano” et du hakim° de 
Merrakech. De mème, aueun ambassadeur on envové de rois ou 
polentats chréliens n'est autorisé à parüir sans licence, lettres et 
escorte? du Roi. 

1. Cette altestalion avait pour but de 


3. Le texte porte : Harguin. Sur cette 


justifier le séjour de P. M. Coy au Maroc 
après son rappel par les tats. 

2. Seribano pour Escribano. On désignait 
sans doute par ce mot espagnol le cadi; 
l'aulorisalion de ce magistrat musulman 
gociank 
chrétien aurait élé lié par (les contrats em- 


élail nécessaire pour le cas où le né 


pêéchant sul! départ. 


transcription défectueuse ct sur les fonclions 
de hakim V. p. 233 el nole t. 

. Le lexte porlc: convov. Il s'asit en 
cffet non sculemeni de l'escorle proprement 
dile, mais des tentes, des montures, chevaux 
ou mulets, des animaux de bät et des divers 
moyens de transport. C'est cecile caravane 


officielle que l'on appelle au Maroc la ral.a. 


31 
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Le demandeur! m a requis, moi. notaire, de prendre acte de cette 
déclarahon., et de lut en faire et délivrer un on plusieurs instru- 
ments publics en bonne et due forme. 

Fait à \imsterdam. chez mor, dans mon élude. en présence de Cor- 
nehs Nouneman cet \braham de Vogelaer, témoins à ce priés et requis. 

En foi de quoi. je mels ma signature et mon sceau. 


Signé : D. Mostart. noture publie adnnis. 
1610 10/7. 


Op den rug : Alestatie hoc datter gheen caopliden ofle heredienaers 
moegen nl Barberia vertrecken sonder expres consent. 


Opdenachtsten July a zestienhondertende üene, Yoor mv, David Mostart, 
openbare ende by den hove van Ilollandt naer voorgaende nominatie der 
stede \msteldamme geadnnittecrde notario, ende naer benoemde getuygen 
comparerende, sieurs Paulus van Lippeloo ende David de Wecert, hebben 
le samen ende elk bysonder ten versoeke van sieur Pieter Martensz. Koy, by 
hare manne vaerhev{ in plaetse ende onder presentalie van cede verklaert 
getuyght ende gealtesteert hoc vaeris, datler geene Kooplieden uvt Barba- 
rien mogen verlrekken van de geene die in Marocos geresideert hebben, of 
moelen te voren drie dagen geproclameerl zvn ende brieven van den schry- 
vano ende den hacquin Yan Marocos hebben, ende datter ook geene gesanten 
off ambassadeurs van eenige christene Koninmgen ofl polentaten mogen ver- 
lrecken zonder consent, brieven ende convox te hebben van den Koningh. 

Ende de producent versochte tselve door my notaris ad notam genomen 
ende henri daer van gemackt ende gelevert te werden een oft meer open- 
bare instrumenten in behoorl\ker forme. 

(iedaen hinnen \msteldamime ten huyse ende conitoire myns notari, 
present Cornelis Nonneman ende \braham de Vogelaer, gel gen hiertoe 
versocht ende gebeden. 

Oirkonde myne subsienature ende opgedrukt zegct. 

us geleekend : D. Mostart, notarius publheus adfnitssuP. 
1Ü10) 10fS. 


’ 

Ltjhsarehief. — Staten-Generaal. — Loketkas. Loquet V. Littera W. 
n° 0, fe — Erpédition authentique. 
Il en cst encore aujourd'hui comme du quelquefois des mois la raha, sans laquelle 
lemps de Pieter Macrlensz. Coyv, el les uri- ils ue sont pas autorisés à sc mettre en route. 


nistres chrélicns altendenut des scimaincs ct 1. Le demandeur, P. \. (os. 


RÉSOLU TION 


DES ÉTATS-GL\ÉRAUX D 


CENNI 


RÉSOLUTION DES ÉTA\NTS-GÉNÉRAUNX 


Enriques de quite a est pus autorise à représenter les Pays Bas auprès 


du rot du Marur. 


Envtele : 


En marge : Aewla. 


La Faye, 10 août 1610. 


\lardi. Je 10 août 1610. 


Il a été délibéré de nouveau sur la minute d'une lettre à adresser 


au roi du Maroc, eu faneur de Don Francisco de Gamboa, dit 


Enriques de Agunila, dontil à été parlé ci-dessus !. 


I a été résolu, à l'unamnuté, de ne pas employer eel homme 


conne agent des Pa s-Dras auprès du roi susdil. et de lui laure soir 


que les NCILNOUTS Étals-Généraux ne sout pas disposés à subvenir 


aux frais du voyage quil projette: on lui représentera les difficultés 


qui s\ opposent . Cependant, au eas où il désirerail néanmoins 


accompagner au \laroc Fanibassadeur du Roï. on lui donnerait des 


lettres de recommandation tx commun forma el en Hingue néer- 


lundaise *. 


1. Sur ce personnage, Ÿ.p. 581, nole 2. 

» La décision des Etats fut sans doute 
communiquée par {lendrik van Brienen à 
son parent Enriques de Aguila, mais celui- 
ci n'en porsista pas moins à salhiciter une 
mission officielle auprès de l'empereur du 
Marue, et c'est atusi qu'il adressa aux Etats- 
Généraux le projel d'une lettre à écrire en 
sa Javeur à Moulars Z/tdàn. VO ue. 
CEXXANII, p. 139. Cclte miaulc, rédigée 


en espagnol el d'une forme emplhatique et 
prétenlicuse, ue dut pas produire une In: 
pression favorable sur les États, qui eu 
avaient pris connaissance par une lra(luc- 
lion néerlandaise, car ils persistérent dans 
leur première détermination 

3. Les Elats revinrent sur celte dernière 
partie de leur décision, ear la lettre en 
question fut écrile en frauçais. \. Doc. 


CLAXAII, page o1=. 
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Boven : Marlis. den 10°" \ugusli 1610. 


In marqine à quila . 


Is nederom gesproken van het concept van de missive aen den coninck 
van Marocos, ten faseure van Don Francisco de Gamboa. genacmt lenri- 
ocrocrt. 

Ende is cenpacrelvck verslaen. dat men hen niet en begcert in dienst 


ques de Aquila, hier vooren 


van den Lande te emploveren b\ den voorsehreven Coninck: ende dal 
men hem aenseggen sal, dat d'Iccren Nlaten Generael niel van meninge 
Svn enige coslen te dragen ter cause van syne voorgenomen reyse. ende 
hein voorhouden de swaricheden, die dacrinne s\n gelegen ; doch, indien 
h\ dien nicllegenstacnde begeerl met den ambassadeur van den coninck 
van Marocos derwaerts te lrecken, dat men hem sal geven brieven an 
recommandalie tx communt forma, ende in de Nederlantsche tale. 


Ruyksarchtef. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 097. f. 207. 
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CENNU 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Ilave, = septembre 1610. 


En tete : Made. le = scplembre 1610. 


Er marge: Maroc. 


Ha été approuré AUSSI qu'on ferait réelatuer Îles propositions de 
l'ambassadeur du roi du Maroc. el qu'on demauderail à Sa Ner- 
uneurie si elle à encore quelque chose à proposer. 


Polaris dun —"" Neplembris HT A 


Jr margine : Marocos. 


ls oock goctwevonden dal men sal opsoccken de propositien van den 
ambassadeur des coninex van Marocos, ende dacerna Nvn Edele faten 
afMragen oû desehe noch xets heell te proponeren. 


L'iiksarchief. — Staten-Gencraul. — Resolulicn, reuister 597, f. 330 7°. 
, 1 
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CENNREE 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAL \ 


La tlase, 17 septembre 1610 
En léte : Vendredi, le 17 septembre 1610. 


En marge : Maroc. 


*« 


Ia été donné lecture des propositions faites à FAssemblée et 
remises ensuite par éent par l'ambassadeur du rot du Maroc et par 
Samuel Pallache, agent de Sa Majesté: en même temps que des 
explicalions éerites qui ont élé données à la demande des Seigneurs 
États. pour l'éclarrcissement desdites propositions. 

[l'a été approuvé de remettre le tout entre les mains du Conseil 
d'État. afin de prendre sou avis à ce sujet. 


Daven Nencrs dense ttes 


In Marine : \arocos. 


Sn gelesen de proposilien ter Vergaderinge gedaen ende daerna schrif- 
tel ck'overgezeven b\ den ambassadeur des coninex van Marocos endle van 
Sainuel Pallache, Svner Majesterts agent, nntsgaders ‘t senc dat daerop 
tot naerder elucidatie van de selve propositien van vegen d'Nccren Staten 
b\ geschrilte versocht ende dacrop geantwoort is. 

Ende goetsevonden dal men alles sal stellen in handen van den Raet 
van State, omme daerop te verstaen derselver advis. 


Riksarchief. — Staten Generaal. — Resolutièn, register 997, f. 372. 


RO LUUNION DIRE AT GÉNIAL el 


CENNII 


# 
* 


RÉSOLUTION DES ÉTA\ES GÉNÉRALE 


La ave. Lt octobre 1610. 
En tele : Vendredi. le prenner octobre 1010. 


En marge : \laroc. 


Les seiwnonrs consollers d'Etat ont conmparu de nouveau devant 
l \ssemblée et COMMUNIQUÉ leur avis sur les propositions du sicur 
ambassadenr du roi du Maroc. Ils ont élé invités à rédiger ct pré- 


seuter par écrit leur avis 


Boren: VNenens, den cersten Oclobris 1610. 


Ju margine: Marocos. 


Die heeren raden van State (wederom inde Vergadermg comparerende) 
hebben geopent hacer advis op het geproponeerde van den heere ambas- 
sadeur des coninex van Marocos, het velcke Haer Edele versocht svn 
schriltefvcken in te stellen ende over le geven. 


rte se ; à Ÿ ? ne, »,° ve es 1,2 te FA AT ET . RE f 
Biyksarehief. — Slaten Generual. — Resolutièn, register 597, [357 v°. 
1. Le Conseil d'Etat, chargé autrefois uaient l'avis de ceite Assemblée dans les 
des relations extérieures des Provinces- négociations avec Les luissances étrau- 
L'uies, avail \u progressivement diminuer gères, mais à titre purement consultatif. 
ses attributions par suite des empiélements Cf.ci-dessus {ntrodaction, et RoBerT Fevix, 


des Etats-Généraux. Cenx-ei toutefois pre- (Gieschied, der Staatsinstellingen. 
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(8 PAC: DA 
RÉSOLU TIONMDIECONSETEADIE II 


Projets d'articles à soumettre à l'approbation du roi du Maroc. — Les Elats 
pourront faire à Sa Majesté les concessions compalibles avec les intérêts 


des Pays-Bas. 


La Have, rer octobre 1610. 


En léle, à droile : Extrait du registre des Résolutions des Seigneurs 
Conscillers d'État des Pays-Bas Unis. — Vendredi 1° octobre 
1010. 

En marge, alia manu: Produit le 15 décembre 1610. 


[a été délibéré sur les propositions qui. le 1x juillet dermier, ont 
Gé Faites, de la part du roi du Maroc, dans l'assemblée des Hauts et 
Puissants Seigneurs les Étals-Généraux, Pour éclairer Leurs Hautes 
Puissances, il a été résolu de leur déclarer que le Conseil d'État 
trouve que cette alliance est pour les Pays-Bas une affaire à laquelle 
il faut réfléchir. Cependant. comme il est fait des offres parlicu- 
lières d’assistanee et des ouvertures en faveur de ces négociations, le 
Conseil est d'avis qu'on ferait bien de les accepler avec reconnais- 
sance cet de rédiger, dans la meilleure forme qu'il se pourra, les 
articles ! concernant l'anmtié. la hberté de trafic, les droits d'entrée 
et de sorlie, la protection réciproque, les défenses de saisie et de 
représailles: on stipulerait aussi que les vaisseaux de guerre des 
Pays-Bas auraient hibre accès dans les ports de Sa Majesté et pour- 
raent y acheter des provisions. 

Quant aux gens d'équipage. aux vaisseaux et munitions que Sa 


5. Âu bas de la page et se référant ee séquence le greffier a été chargé de rédiger 
not sc trouve la note suivante : « En con- quelques articles » 
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Majesté voudrait encore tirer des Pays-Bas, il a été résolu que, chaque 
fois que Le Roi en ferait la demande motivée, cette demande serait 
prise en considération favorable et accordée. autant que la situation 
des Pays-Bas le permettrait. 

Ces articles pourraient être arrètés provisoirement avec les am- 
bassadeurs présents. et, au cas où plus tard une ratification plus 
solennelle serait jugée nécessaire, on \ procéderait pour la satisfac- 
ton de Sa Majesté et daus l'intérêt respeetil des deux pass. 

Le Consal approuve également qu'on traite ces ambassadeurs 
avec toutes les marques d'honneur et de respect dues à leurs qu 
lité et charge, le tout sauf meilleur avis. 

Quant aux vaisseaux déjà accordés, les tats-Généraux s'assure- 
ront que cctte concession ne porte aucun dommage aux sujets des 
Pays-Bas ou à ceux d'antres nations amies. 


Conforme au registre susdit. 


En l'absence du secrétaire, 


os, CDoal. "17. 


Doven, rechts : Extract NU Cregister van de resolutien der Hceren Racden 
van State der Yercenichde Nederlanden. — \eneris 1° October 1610. 
In marqine, alia manu: Exhibitum 195 Desember 1610. 


Gedelhibercert op ‘t ghene van veghen den coninck van Maroco, ter 
vergadermghe van de [ooge ende Mogende Hecren de Staten Generacl 
geexbbeert is den rx July lestleden, on Hare Hoog Mogende te dienen 
van ad\ys, 1s geresolvecrt Teure oog Mogende te verclaren, dat den 
Racdt van State de zaccke viudt van bedencken, ten respecte van dese 
natuce ende alhanbe. Maer nademael parhculiere presentatie wordt ghedaen 
van assisteute ende vorderinge van de negociatie, dat den Raedt dunckt 
dat inen ‘tzelve danckbaerl\ck zal acnnemen, ende de articulen, op de 
\runtschap ende vrve trallveque, int aencommen, affvaren, ende beschut- 
finge ten wederzyden, als oock van arresten ende repressalien niet te 
verleenen, in de beste forme stellen moghen. Insgelyex dat de schepen 
van oorloge van dese Landen in de havenen van Z\ne Mavesteyt zullen 
moghen comen ende provisien coopen. 

Ende zoovcel aengact van mecr volex, schepen, ende ammunitien vt 
dese Landen te concedereu, dut op het verzouck van Nyne Maryesteyt, 


11 | GUTORRE 1Ü10 


ende onderrichtinge van de zaecke, Celeken ende alsdan favorabelsek zal 
cvleth wordden voer zno \eel de gelewenthey {van dese Landen sal illen 
loelaten. 

Dat dese articulen zouden mogen D provisie alsoe eaccordeert ende 
ecslolen worden metle legenvoecrdire gliesanten: ende soo h\er namaels 
bevonden wordt mecrder solemmisalie van nooden, dal alsdan vorders 
lot contentement van Z\vne Mavestest, ende den dienst van de Landen 
respecte, niet nagelaten en zal Worden. 

Vinden mede goct die van den Raedt, dat men desc sesanten met alle 
vruntlivcke cere ende goede respecten, naer heurluyder qualitext ende 
charge. ten besten zal dumitieren, alles onder correctie, ete. 

De schepen, die tegenwocrdich alrecde geaccordeert zu, sal dienen 
seleth dat dacrdoor ghenen ondieust den Eande en gescliede, noch de 
ondersaten van de andere Provintien met ons in vruntschap zvnde. 


Accordeert met‘ voorschreven register. 
In absente van den secrelarts. 


RTS geleeken : (2 Doc 


Riksarche/f. — Stulen Generaal. 7106. — Lis Barbartje 1596040" 


1. À la date du 2 octobre, il a êté donné tralic et la prolection mutuelle du com- 
lecture aux États de l’avis motivé du Con- meree, ainsi que la liberté d'accès et de 
seit d'État que le greilier a transcrit sur le sortie des navires de guerre et de com- 
regisire des Résolutions. Après avoir en-  merce; les États statueront sur ces ques- 
tendu cette lecture, les États ont adopté la lions. en réservant provisoirement celle 
Résolution suivante : « Après en avoir déli- d'une alliance plans complète. » Æesol , reg. 
béré, il a été décidé qu'on insércrait quel- 5957, f. 336. Sur ces clauses additionnelles 


ques articles additionnels concernant le À. Doc. CENXNS 8 502. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-CÉNÉRAUX 


CENT 
RÉSOLUTION DES ETATS GÉNÉRAUA\ 


Recommandations aus capilaines qui serviront sur les vaisseau CIJUUPÉS el 
Ainsterdam pour le service du rot du Maroc. — Leur lraitement sera 
maintenu el payé à leurs femmes. 


La Ilaye, 24 octobre 1010, 


Ex tete : Vendredi, le 29 octobre 1610. 
En marge: Commandant en chef et capitaines des vaisseaux 


deslinés au Maroc. 


Le sieur amiral Opdam ‘a fait savoir de la part de Son Excellence’ 
que celle-ci à autonsé les capitaines Rysbergen, Roest et Coppen- 
drayer, quelle a désignés, à servir respectivement comine comman- 
dantel capitaines, sur les vaisseaux que le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc a fuit équiper à Amsterdam pour le service de Sa Majesté *. 
L'engagement sera failaux conditions que Son Excellenee leur a pro- 
posées. Ces condilions consisient, en résumé, à soutenir l'honneur 
el li réputalion des Pays-Bas et à ménager la vie de leurs hommes. 

Comme les commandant et eapilames susdils demandent 1ns- 
ammentque, pendant leur service au Maroc, leur traitement extraor- 
dinare leur soil respectivement continué et soit payé à leurs fennnes, 
Son Excellence, par la bouche du comparant, prie imstamment 
Leurs Hautes Puissances d'acquiescer à cette demande. 

Après déhbérahon sur ce sujet, Leurs fautes Puissances ont 
accepté, nonobstant que les commandant et capilaines susdits pas- 
sent au service du ror du Maroc, de leur continuer leurs traitements 
respecfs, qui seront payés à leurs femnanes, dans les conditions 
où eux-mêmes les ont reçus jusqu à présent, et ccla pendant la 


1. Jacob van Wassenacr, seigneur 2. Maurice de Nassau, prince d'Orange 


d'Opdam (1974-1023). IF était amiral de la 3. Sur ces vaisseaux, V. la lettre de 


province de [lollande et gouverneur de la 
ville de Ileusden. 


De Castres. 


Moulay Zidän du 6 mars, p. 500, note 4, 
et Doc. CENT, p. 526. 
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durée de leur service, et sans que cela puisse porter préjudice m 
Urer à conséquence. 

Ceci a été répondu au sieur Van Opdam, qu'on a chargé, en même 
temps, de bien vouloir recommander à Sou Excellence qu'elle veille 
à ce que les commandant et capitaines, aimst que leurs gens et leurs 
valsscaux, ne se prèlent à aucnne cnlreprise qui puisse nuire on 
porter préjudice au trafic et au négoce des Pas s-Bas ainsi que des na- 


ions amies on neutres, en général et en parhenber. 


Boven: Vencris, den 29°" October 1610. 
In margine: Gommandeur ende capiteynen ople schepen na Marocos. 


Die hecre adnurael Opdam by last van Nyne Excellencie heeft aengedient, 
dat Syn Excellencie genomincert ende vernillicht heceft die capiteynen 
Rysbereh, Roest ende Coppendraver, omme als commandeur ende capi- 
levnen respective le dienen ople schepen die d'hecre ambassadeur des 
coninex van Marocos tot Amsterdam heeft doen tocrusten tot dienst van 
Syne Mavesteyt, opte conditien die Syn Excellencie hun hceft voorgestelt, 
dacrmne bestaende in substantie, dat sy sullen hebben te betrachten die 
cere ende repulatie vant lant, mitsgaders de conservatie van hacr volck. 

Dan alsoo die voorschreven commandeur ende capiteynen bespreken 
ende versoecken dat geduerende den voorschreven haren dienst hen haer 
tractementen extraordinaris respective souden mogen volgen, ende aen hare 
vrouwen betaclt worden, dat NSyn Excellencie sericusclvck door hem 
comparant recommandecrt, dat Hare Moog Mogende gelieve dacrinne te 
accorderen. Hicrop geadviscerl wesende, hebben Hare Toog Mogeude 
bewillicht, nicliegenstacnde dat die voorschreven commandeur ende capi- 
leynen over gaen in den dienst des coninex van Marocos, dat harce tracte- 
inenten respective hun sullen volgen, ende aen hare hu\sirouwen hetaelt 
worden, dacr ende alsoo sy desclve tot nochtoe ontfangen hebben, 
geduerende den tyl van den selven dienst, sonder prejuditie ende ’E sele 
te trecken in conscquentie. 

Het welcke den hecre van Opdanr acngesect, ende met cenen is belast 
Syn Excellencie te willen vermanen, daerop te letten, dat by den com- 
mandenr ende capiteynen haer volck metie voorschreven schiepen niet en 
worde geallempieert lot schade ende prejuditie van de traflycque ende 
negolie van dese Landen, noch van derselver vricnden ende neutralen, int 
generael ende particulier. 


Ruyksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutién, register 957, [. 575. 
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RÉSOLUTION DES LTATS-GÉN\ÉRALX 


CENNMI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réponse à une requële de l'umnbassadeur du rot du Maroc. 


La Haye, 2 novembre 1610. 


En léle: Mardi, le 2 novembre 1610. 


» L » - » » LD - e. e. - . . L . L] L L , 


Eu marge: Ninbassadeur du Maroc. 


Sur la requête faite de la part du sienr ambassadeur du roi du 
Maroc, les Scigneurs États ont approuvé que Île requérant, si 
bon Int semble, se rende à Amsterdam, et ils ont consenti à ce 
que les matelots nécessaires pour les deux vaisseanx à équiper soient 
levés an sou da tambour dans la ville d'Amsterdam ou ailleurs. 


Boven : Martis, den 2°" November 1610. 


In marque : Ainbassadeur van Marocos. 


Up het versoeck gedaen van wegen den heere ambassadeur des coninex 
van Marocos, hebben die Ieeren Staten gestelt ter discretie van den hcere 
remonstrant, ende dessellfs goetbelieven, om naer Amsterdam le yaen, 
indien Syn Edele dat goct duncet ; consenterende dat het bootsvolck het 
weleke nodich is totte twee toegeruste schepen tot synen dienste, lot 
Amsterdam ende elders daer dat vereyschl vort, gelhicht worde mel 
trommelslacl:. 


Rüyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 557, f. 876 à. 
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AVANT LE 95 NOVEMBRE 1610 


(OI PAS À | 
PROJET DE LETTRE DE CRÉANCE POUR AGUILA 


Noblesse de Enriques de Aquila et alliance qu'il a contractée avec une des 
principales familles des Provinces-Unies. — Les envoyés marocains ont 
demandé qu'il füt autorisé à aller offrir ses services au Roi, — Les États. 
désireux de salisfaire en tout Sa Majesté. ont accordé l'autorisalion en 
question. — Ils recommandent ce personnage, lequel, tout en étant employé 
au service de Sa Majesté, pourra trouver au Maroc quelque occasion «de 
rétablir sa fortune et celle de sa maison. — Par son expérience des 
affaires, l pourra aider à la bonne ecécution du traité. 


La Ilave, [avant le 3 novembre] 1010. 


Poderosisstino Rey \ Señor. 


Despues que el generoso x noble señor Francaseo de Gamboa, 
baron de Berriz, Ilamado Enriques de Aguila”. de nacion Vizeavuo, 
por respceto de la Religion vino, habra siele años, V SC €aso Eon 
la mas noble dama de la orden de cavalleria* Y euparento con los mas 
priucipales de los que goviernan eslos nuestros estados *, se eneon- 
tro eon el embaxador Y criado* que Vuestra Magestad aqui tiene. 

Los quales, afliciouados de su mucha virtud, ÿ entendiendo que 
en cllo harian servicio de gran importançia, nos pidieron le diese- 


1. Sur ce personnage V. p. 581, note 2. 3. On a vu qu'il était allié à la famille 
>. La mas noble dama de la orden de  dn député Brienen, p. 551, note 2. 
cavulleria, la plus noble dame de l'ordre de 4. Coa el embarador y criado. A faut ré- 


chevalerie, c'est-à-dire: la dame la plus  tablir: Con el embarador y el criado. 1 s'agit 


noble d'entre Îles plus nobles. Il semble que 
l'auteur de Jla lettre ait voulu imiter les 
forinules exagérées du style arabe, Sur 


cette dame V. P. J91, nolc 4. 


en effet de deux personnes puisque l'on 
dit plus bas : Los quales. Ces deux personnes 
étaient l'ambassadeur \limed ben Abdallah 


et l'agent Samuel Pallache. 
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mos leencia para poder \r à offrecer sus servicios a Vuestra Ma- 
sestad. No podimos (aunque a su muger ÿ deudos fuese cosa dur: 
carecer de su presençla) dexar de salisfacer con toda afficion \ 
bumaldad al gusto de quien, en qualquiera olra occasion de Œravc 
peso que por aca se ofrezea, deseamos darsele con la mesma promp- 
{itud x hberahdad que esta. Confiando en el magnanimo pecho de 
Vuestra Mageslad que, por ser cosa fan nuestra Y tan encomendada 
de nosolros (ans por sus deudos + amigos nuestros, quanlo por su 
gran valor, Higeno y CXperiencia casi en Loda Europa) le hara en 
Lodo las liberales mercedes \ favores que suele % esperamos, dan- 
dole licençia para que con seguridad + hbertad pueda ver \ gozar de 


las grandezas de sus Revnos, servir à Vuestra Magestad, y junla- 
mente acudir, a sus liempos, al reparo de su casa, ruuger \ hijos" : 
el qual va muy de su grado, posiponiendo lodas las occasiones 
de honra ÿ importaneia " de por aca, por las que alla de su real 
franqueza espera, dirigiendo su ingeimo \ fucrças solo al servieto 
de Vuestra Magestad, euvo gusto y volundad sera con racon siempre 
sobre todo prefcrida. 

Siendo pues esle cavallero persona de ealidad ÿ mucha confiancça, 
\ hombre que eutiende de negocios: de nuestra parte nosotros nos 
daremos por muy contentos Y salisfechos que por medio v inanos 
suvas se venga à la fin deste tralado, comencçado entre Vuestra 
Mageslad y nosolros, siendo pero anst su guslo v voluntad real ; 
asigurandose que hallara Vuestra Magestad en el un subjecto que 
dura satisfaction ÿ gusto tal que merezea ser inuy favorescide. Por 
euya orden nos podra Vuestra Magestad avisar muy por extenso 
de todo lo que fuere su voluntad real. A la qual prometemos de 
corresponder siempre con loda humildad, affiçion sinçera y veras. 


Riksarchief. — Stalen-Generaal, 7106, — Lias Barbartje 1596-1077. 
— Minute”. 


1. Cctte réserve parait singulière. 

2. [ressort de cette phrase que Enri- 
ques de Aguila allait surtout chercher 
fortune au Maroc, ce qu confirme bien 
l'hypothèse que nous avons émise plus haut. 
V. p. 581, note 2. 

à 


3. I ne semble pas que EÉnriques de 
\guila ail eu à renoncer à l'éventualité de 


brillantes situations s'offrant à lui dans les 
Provinces-Unies ; celte phrase est visible- 
mont empreinte d'exagération. 

4. Cette lettre à été manifestement rédi- 
gée par l'intéressé; elle fut traduite en né- 
crlandais et portée le 25 novembre à la con- 
naissance des États, qu relusèrent de s'en 


inspirer. Ÿ. Doc. CLEAN 090 
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CELXXVUI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


Une lettre de recommandation pour Aguila sera soumise aux Etats. 


La Have, 25 novembre 10. 


En léte: Jeudi, le 25 novembre 1610. 


En marge: Aguila. 


Lecture à été faite d'un projet de lettre’ présenté par Don Fran- 
cisco de Gamboa, baron de Bernis, dit Enriques de Aguila”, nalf de 
Biscavye, d'après lequel celui-cidemande que soient éenttes les lettres 
de recommandation en sa faveur, de la part des Seigneurs États- 
Généraux, pour le roi du Maroc. 

I a 66 résolu qu'une lettre de recommandation serait rédigée 
provisoirement, en attendant que l'Assemblée prenne une Résolution 
défimtive à ce sujet. 


Boven: Jovis, den 23° November 1610. 


În marqine : \quila. 


Syn gelesen seker articulen gepresenteert by Don Francisco de Gamboa, 
baron de Berris, genoempt Enricques de Aquila, geboren van Biscayen, 
daerna deselve versoeckt, dat van wegen die Iecren Slaten Gencrael in 
sn faveur brieven van recommandatie souden geschreven worden aen den 
coninck van Marocos. 

ls oclgevonden, alvooren hierop le resolveren, dat men cerst den bricif 
van recommandatie sal instellen, om dacrna alhier geresumeert ende 
searreslecrt Le worden. 


Rijksarehief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 597, [. 100. 


1. N. le Doc. précédent, pp. 518-510. 2. N, Dose. CLNIX ct CENNE 


RÉSOLUTION DU COLLÈGE DE L'AMIRAUTT D AMSTERDAM on 


(CENNILN 
RÉSOLUTION DU COLLÈGE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAN 


Îl renverru aux Elals-Généraux la r'equéle de Abrahcm de Veluer el 
consorts touchant la poursude el l'arrestation du pirale Christof}el 


Febbe. 


\usstordaim, 30 novembre 1610. 


En léle : Mardi xxx novembre 1610. 


Abraham de \Velaer”, Jacques van Ilanswvek et consorts, on! 
adressé à ce Collège nne requête”, daus laquelle 1ls demandent son 
intervention auprès de l'ambassadeur dn roi du Maroc, pour obtenir 
que les capitaines des vaisseaux de guerre équipés en ce pays pour 
le compte de Sa Majesté recoivent l'ordre de saisir et d'amener aux 
Pays-Bas nn capitaine du nom de Christolfel Webbe”, qui exerce 
la piraterie au Maroc: et cela pour les raisons alléguées dans leur 
requête. Êt, conme on croit que ce Collège ne saurait prendre efhea- 
cement eu cette affaire les intérêts des requérants, il a été approuvé 
d'envoyer cetle requête aux Ilauts et Puissants Sergneurs États- 
Généraux et de les prier, de la part des requérants, de bien vouloir 
recommander leur affaire audit sieur ambassadeur du roi du Maroc 


qu se trouve à La lave”. 


1. Îl appartenail à une famille de riches feuille l'rje-Neriny n'ont pas permis 


armateurs d'\mesterdam dont la raison so- d'identifier ce pirate. Nous savons seule- 


ciale était en 1399 « Jacques de Velaer ct ment qu'il était Anglais et qu'à la requête 


Ce » etdevinten 1009 « Jacques de Velacr des imèmes Jacques vau HManswvck ct 


ct Joost Brasser ».J acques de Velaer aurait Abraham de Velaer, les Etats lui accordèrent 


été l'un des fondateurs et directeurs de la 
Compagme des Indes Orientales. Ertas, De 
Vroesdschap van Amsterdam, t. 1, p. 645. 
2. Cette requéte n'a pu ètre retrouvée. 
9. Les recherches failes dans le porte 


le 1e août 4611 un sauf-conduit pour lui 
permettre de témoigner dans un proces. 

1%. Les États acquicscèrent à celle re- 
quête. V. Doc. CEXXXI, p. 559, et 
CÉNNNSIS hr 
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Boven : Dvngsdag xxx°" November 1610. 


\zoo Abraham de Velaer, Jacques van Hanswyck ende consorten by 
requeste deesen Rade hebben versocht, by den ambassadeur van den 
coninck van Marocques te versoecken, dat de capiteynen varende op de 
schepen van oorloezce van wegen Zvn Majesteyt hier te lande toegernst, 
mochte gelast werden zeeckeren schipper met naeme Christoffel \Webbe, 
sich als cen piraet onthoudende in Barbarien, om redenen in hunluyder 
requeste verhaclt, te sien Yeroveren ende nacr dese Landen seynden ; ende 
men verstaet dat by desen Rade dacrinne miet \ruchtbaers can gedaen 
werden tot voordeel van de supplianten, 1s goclgevonden de selve requeste 
over te seynden acn de [foog Mogende Heeren Staten Gencerael, ende de 
selve van wegen den supplianten versoecken, derselver te Kennen geven 
voor gerecommandeert Le houden by den vYoorschreven heer ambassadeur 
van den coninck van Marocques, in den Hage wesende. 


Ruyksarchief. — À dmiraliteit, 389. — Resolultiéen van Gecommittecrde 
Raden ter Admiraliteit binnen Amsterdam. 


LEITRE DE L'AMIRAUII D AMSTERDAM AUX ÉTATS 


BIEN 


LETTRE DU COLLEGE DE L'ANIRAUTÉ D'ANSTERDANM 
SOS MRC EN IER AUX 


ll les prie de donner sutle à la requête de Abraham de Veluer et consorts 
touchant la poursuite de Christoffel Webbe. 


En marge : Etats-Généraux. 


Messeigneurs, 


\msterdam, So noiembre 1610. 


La requêle ci-imcluse nous à été présentée par Jacques val 


anewyck et Abraham de Velacr': par eelle requête Vos Tautes el 


Nobles Puissances pourront voir ce qu'ils demandent. EL comme 


nous ne saurions, en celle affaire, défendre efficacement les intérêts 


des susdits et ceux des autres traliquants mitéressés”, nous avons 


trouvé bon d'envover celte requête à Vos Hautes et Nobles Puis- 


sances, en les priant qu'il leur plaise d'nser de leur aulonté pour 


recommander très sérieusement celle afinre au sieur ambassadeur 


du Maroc, afin qu'ul soil possible aux requérants de se saisir du Capi- 


taine Chnistollel Webbe et de s'assurer aimsi contre Îles pertes qu'ils 


redoulent*. 


Nous en remettant à vous, nous prions Dieu TFout-Puissant. 


Messcigneurs, etc. 
Ce xxx novembre 1610. 


ER Doc GLEN NIN, p. 997, et noie 1. 

2. Le collège de l’amirauté d'\msterdam, 
ne s'étant sans doute pas trouvé qualifié pour 
donner des instructions de cetle nature à des 


vaisseaux aux ordres de Moulay Zidän, solli- 
citait l'intervention diplomatique. 

3 4e CNRS ESS Dee 
CES NNINEn 90e 
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[n IRAFGIRC : Stauten Gencrael. 


\ n llecren, 


\en ons is gepresenteert d'inliggende reqneste by Faques van Lansw vek 
ende Abraham de Vilaer, waer uvt Une Hoog Mogende Edele sullen 
connen verstaen wat der selver versouck is. Ende afzoo by ons dacrin niel 
vruchtbaers can gedacn werden tot voordeel van de voorschreven ende 
andere cooplurden gheinteresseerde, hebben gocl gevonden de selve aen 
Uve foog Mogende Edele over te seynden, versouckende dat deselve 
“eleve door haer authoriteyt aen den heere ambassadeur van Maroco de 
saccke in de voorschreven requeste vermell met allen ernst soe te recom- 
manderen, dal de supplianten mocgen hoope hebben om den schipper Ghris- 
Lofel \Vebbe in haer macht te gecrygen, ende zoo van hacr gevreesde 
schade versceckert te werden. 

Ende ons daertoe verlatende, bilden Godt Almachtich, Mvn Heeren, etc. 


en 


Desen xxx°" November 1610. 

Rihsarchief. — Adnuiraliteit, 109. — Register van uityaande bricven 
van Gecommilleerde Raden ter Xdniraliteit binnen Amsterdam, 1610- 
IG, fo Minute. 


RÉSOLUTION DES L'I\TS-GÉNÉRAUX NS: 


CIN NNI 
RÉSOLUTION DES ET\TSGEN ER LIN 


lls prient l "Lrabassadeur de c rtryer À amiral des vaisseuur mis au service 
du rot du Maroc de poursuivre el arrèter Le capitaine Clristoffel Webbe. 


La Have, 5 décembre 1610 
Eu léle : Vendredi, le 5 décembre 1610. 


En marge: Jacques van Hanswvek, Abraham de Velaer. 
\aroe. — Capitaine ChristoNel Webbe. 


[a été lu et arrêté lminule de la lettre à écrire au roi du Maroc 
en faveur du sieur Enriques de Aguila”. 

Lecture a été donnée d'une letire du Collège de Tamirauté 
d'Amsterdam, datée dun 50 novembre”, écrite en faveur de Jacques 
van Hanswyck et Abraham de Velaer. 

Eu suite de la demande expranée dans la requête annexée à cette 
lettre, il à été résolu qu'on demanderait instannment à l'ambas- 
sadeur du roi du Maroc, pour les rarsons contenues dans ladite 
requète, de vouloir bien consentir à ce que l'anmral des trois vais- 
seaux qui vont se rendre des Pays-Bas au Maroc pour se mettre 
au service du Roi, soit chargé de poursuivre et d'arrèter le capitame 
Christoflel Webbe, afin que les requérants sortent ainsi assurés 
coutre les pertes qu'ils redoulent. Dansle cas où Sa SelgneuriC ne 
pourrait assumer la responsabilité d'un ordre pareil, elle voudrait 
bien alors prier Sa Majesté de le donner. 

Il a été résolu, après délibération, qu'une comnussion de députés 


1. V. Doc. suivant, p. 00. 2 NV Crticietiré p.009: 
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serait désiencée pour S'entrelenir de cette affaire avec Le susdil sieur 


ambassadeur. 


Boven: Neneris. den 3°" December 1610. 


Ju margine: Jacques van Hanswveck, Abraham de Velacr. — Nlaro- 
cos. — Nchipper Christoffel Webbe. 


Is gelesen ende gearrestecrt het concept van sekcren brief te schrvven 
in faveur van sieur Enricques d'Aquila acn den coninek van Marocas. 

Gelesen cenen brieff van de Gccommiticerde Baden ter adnuralitet 
binnen \msterdam, gedateert den 36 November, ten faveure van Jacques 
van Hansw\ck ende Abraham de Velacr. 

Ende is volgende Bet versacck (by de requeste daerbx gevoecht gedaen) 
ceaccordeert, dat men den heere ambassadeur des coninex van Marocos 
serieusel\ck sal recomimanderen om de redenen daermne verhaelt consent 
daertoe le willen geven, dat den adimirael van de dric schepen van dese 
Landen ten dienste des Conmex gaende naer Barbarien in hare macht 
mogen sien te crvgen den schpper Gbristoffel Webbe, omme van bare 
cevreesde schade versckert te worden, ofte daer Syn Edele dat over hem 
niet en soude begcren te nemen. te versoecken, dat desehe Syne Mayestevt 
hierom gehese te versoccken. 

1s na delberatie goctgevonden dat men cenige sal committeren, omme 
dese instantie aen den \oorschreven hecre arnbassadeur te doen. 


Liiphsarchief. — Stalen-Generaal. — Fesolutien, register 527, [. 415. 





LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDiX 


er 
Qt 
| 


CENANII 


PIRE NDIES EMALS-GÉNÉRAUX À MOLLAN ZID\W 


Becommandalion en fureur de Enriques de Mquila qui se rend au Maroc 


auprès du Roi. 


La Iave, [5]? décembre 1610. 


En marge: Au roy de Marocos. Fez el Sas, ete. 


El plus bas, alta mante: décembre 16106. 


Très-hault ct Frès-puissant Ro. 


Il est ANSY que cerlan personnage, venn par deça passé sept ans, 
nous à remonstré qu'il est sorty le royaulme de Biseari à cause de 
la Religion. portant nom Don Francisco de Gamboa x Bernis. avant 
depnis prins le nom de Enrques d'Aguila, parermnte. el, en icelle 
qualité, espousé une fille dun seigneur de Minden. qui est nn des 
prinecipaulx de la noblesse de ces Pass el allié avec telz qui ont 
grand part au gouvernement de nostre Éstal: lequel, pour le grand 
desir el envie qu'il a de voir el cognoistre de plus près linterieure 
splendeur et lustre des très-illnstres et très-renomimées roy aulmes 
de Vostre Majesté (lesquelles il a cognu ey-devant exterieurement. 


comme né el a\ ant esté eslevé respect ement aux envu'ons d'iceuix) 


M up. Doc. CLXIX. CLXXI. 
BBA NID CLNANIII et CLXX XI. 

2. Celte date est celle à laquelle fut ré- 
digée la minute de eelte lettre (V. Doe. 
CLXANI, p. 555). Il est plus que pro- 
bable que la lettre elle-même ne fut pas 
envoyée. Dans tous les eas, il n'es plus 


queslion d'Aguila, à partir de celle date. 
Le baron d'\graixe vax GirssexBur&, 
dans l’énnmération des enfants de Steven 
van Lynden, citant sa fille Anna, men- 
tionnc le mari de celle-ci, Enriques de 
Aguila, comnie « inconnu el ayantdisparu. » 
De Ridd. van de Veluve, p. 112. 
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par dessus plusieurs aulires royaulines et pays qu'il a hanté, ayant 
sur ce prius fumhère cognoissance avee le sieur ambassadeur de 
\osire Majesté, a requz noz favorables lettres de recommandation 
à celle. 

Lesquelles nous ne lux avons voulu refuser. lant pour le regard 
de sadicte honorable aliance. qne pour ses aultres bonnes parties. 

Pnions alant qu'il plaise à Vostre Majesté recepvoir lediet Don 
Francisco bemgnement. et de Tux faire voir les singulantez et rarie- 
lez de ses rovaulmes, ensemble de son bon gré le favoriser selon 
que Vostre Majesté trouvera sa qualité correspondre à la grandeur 
et dignité d'icelle. 

Prions le Creaicur. 


Très-hault cet Très-pssant Roy. 


D octroyer à la royale personne de Vostre Majesté en très-par- 
faicte santé [très-heureuse] et très-longue Vic. 
De La LÉO de decembre. l'an de la Natnaité de Nostre 


Seigneur Jesu-Christ seize cens et dix. 


Rulsarchief. — Staten Generaal, 7100. — Las Barbarÿe 1596- 
4044. —inute. 


RÉSOLUTION DU COLLÈGE DE L AMIRAUTÉ D AMSTERDAN D) 


CLAANE 
RÉSOLUTION DE COLLÈGE DE L'ANIRAUTÉ D'AMSTERDAN 


Samuel Palluche à pris congé da Collèye el recu ses recommandations en 
Juveur des trafiquants hollandais au Maroc. 


Amsterdam, 5 décembre 1610. 


En tele : Neudredr in décembre 1610. 


Samuel Pallache, agent du ror du Maroc, accompagné de son 
frère”, est veuu prendre congé, se rendant à La Fave el parlant en- 
suite avee l'Ambassadeur pour le Maroc. Ia ollerl ses services 
dans ce pays, ce doul on à remercié Sa Seigneurie. Puis on hu à 
recommandé les intérêts de cerlams traliquants requérant auprès 
de ce Collège et dont la requête à été envoyée également aux Sei- 
geurs Étals-Géuéraux, comme il ressort de la minute en date du 
xxx novembre passé”. On lui à aussi recommandé la cause des 
sujets des Pays-Bas eapüfs au Maroc, recommandation dont il a éga- 
lement pris bonne note”. Le comparant à exprimé ses remerci- 
ments pour les marques d'honneur el d'amitié que U\mbassadeur 
et lui ont reçnes de la part de ce Collège, etil a promis d'en fire 
uu rapport particulier à Sa Majesté susdile. 


1, Joseph l'allache qui résidait à \mster- avait fait de Samuel Pallache un person- 
dam comme agent du roi Moulay Zidäu. nage important avec lequel on comptait. 
DD. 1402. Cette famille juive tail arrivée à ses fins et 

20 Doc, CEXXN, p. 59%. allait être désormais l'intermédiaire obliga- 


3. Comme on le voit, eetle ambassade toire des relations nécrlando-marocaines. 
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Boven: Yr\dagh m°" December 1610. 


Samuel Palachio, agent van den coninck van Maroco, met z4n broeder 
binnen staende, heeft alfscheyt genomen om te vertrecken naer den Hage 
ende voorts melten Ambassadeur naer Maroco, presenterende zynen dienst 
in die quarticren; waerover Zyne Edele bedanckt is, de recommandatie 
van wegen zecckere cooplnvden aen den Rade versocht aen hem vernicuwt, 
waervan Oo0ck geschreven ts aen de Hecren Staten Gencracl met de re- 
queste daer nevens by de voorschreven coopluyden overgegeven, blyckende 
b\ de minute daer van synde in date den xxx°" November verleden. Îs 
hem mede gerccomimandeert de zaccke van de gevangenen deser Landen 
aldacr zynde, velcke recommandatie h\ oock hecfl aengenomen, met 
bedanckinghe van die eere ende vrientschap den Ainbassadeur ende hem 
by den Rade geschiet, waervan belooft perticulier rapport te doen aen 


Z\ue M ajestes{ voornoemt. 


Luyhsarchief. — \dniraliteit, SSY. — Resolutién van Gecommitlteerde 


Baden ter Adiniraliteit binnen \nsterdam. 


_ 
— + 
= 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX “ 


CENXAXIN 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Have, 10 décembre 1610. 
En léle : Vendredi. le 10 déeembre 1610. 


En marge : Jacques van Hanswvek. Abraham de Velaer. 


Lecture a été donnée de la requête” de Jacques van Hanswvék, 
Abraham de Velaer et consorts. Il a été convenn que la demande 
des requérants ferait l'objet d'un article dans le mémoire général 
qui sera remis au sieur ambassadeur du roi du Maroc pour être 


recommandé à Sa Majesté. 


Boven: Veneris. den 10° Decembnis 1610. 


In margine : Jacques van Hansw\ck, Abraham de Velaer. 


ls gelesen de requeste van Jacques van Hanswyck ende Abraham de 
\elaer, cum suis: ende geaccordeert dat men in de generale memone, 
den heere ambassadeur des comnex van Marocos mede te geven. om 
Syne Majesteyt te recommanderen, van het versoeck der supplianten sal 
imaken een point. 


{DEP 


Rijksurchief. — Staten Generaul. — Resolutién, register 557, f: 


ON b. 99E, note 2 





De Casrrir». Jl 30 
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CEMSAN 
RÉSOLUTION DU CONSEIL D'ÉTAT 


I'approuve, sous réserve de diverses additions. les articles du projet d'alliance 


avec le Maroc. 


La Haye, 14 décembre 1610. 


En léle, à droite : Extrait du registre des Résolutions de 
Messeigneurs du Conseil d'État des Pavs-Bas Unis. — Mardi, le 
dun‘ décembre 1610. 

En marge. alit mann: Produit le 15 décembre 1610. 


Lecture a été donnée, en séance dn Conseil, des articles projetés 
pour le traité d'alliance entre le rot du Maroc et les Hauts et 
Pnissants Scignours États-Généraux. Ces articles ont été approuvés. 
Toutefois le Conseil est d'avis (sous réserve de correction) qu'après 
Le vi article. il serait bon d'ajouter ee qui suit: © \ moins qu'une 
disposition des défunts n°4 pourvül autrement. disposition qui serait 
observée!. » 

I serait encore bon d'ajouter les deux articles snivants, à la place 
qu'il convient : 

« \u cas où quelques navires viendraient à échouer par tempête 
où imauvius lermps, qu'ils appartiennent anx sujets de Sa Royale 
Majesté aux Pays-Bas, ou à ceux des Pays-Bas au Maroe, ces navires 
ef leurs biens seraient rendus aux propriétaires respeelifs, à coudi- 
Hon que ceux-ci patent nne indemnité raisonnable pour les frais 


de garde”, » 


1. C’est, dans la rédaction détimtive 2, Getle clause additionnelle à fourni la 
du traité, à la fin de l'article X, que cette matitre de Particle XII du traité, qui 
clanse réglant le droit d'aubaine à trouvé stipule l’abandon du droit d'épave. V. Doc. 


place Mao tCNORE D 1628 CNCIIT, p. 583 


RÉSOLUTION DU CONSEIL D ÉTAT NTER 


«Au cas où, de part et d'autre, quelques navires marchands 
seraient, par une voie d'eau, une tempête, des vents contraires, ou 
par une autre nécessité, mis dans l'obligation d'entrer dans les ports 
ou rades de Sa Majesté. ou dans ceux des Pays-Bas, ces navires. 
à condition de ne pas entamer leur cargaison, reprendraient leur route 
hbrement, sans avoir à acquitter aucun péage m droit”. » 


Boven, rechts : Extract wt het register der Resolutiën van Myne Heeren 
van den liaedt van Ntale der Vereenichde Nederlanden. — Dynsdach, den 
xun® December 1610. 

In margine, alia manu: Exhibilum 19 Desember 1610. 


In den Raedl gelesen ‘t concept van de arliculen van ahantie tusschen 
den coninek van Marocos ende de Hoog Mogende Heeren Slalen Generatl 
aen te graen. Ende «An deselve articulen goel gevonden, wigese\t dat den 
Raedt dunckt (onder correclie) dal achter 1 1° arlieule zoude moeghen 
bygevoucht worden dese nayolezende woorden : « Ten waere dat b\ dispo- 
sitie van de afflivishen daer in anders verzien waere, dwelck naegevolchi 
zal worden. » 

Ende voorts noch dese 1Wee naevolgende articulen daert verexsscht: 

« Soo verre enighe schepen deur tempeesl oft onweder mochten comen 
le stranden, 141 van de onderdanen van Zvne coninckiveke Mayesteyt, 
aen dese Landen, oftoock van de onderdanen deser Landen, aen de landen 
van Zyne Mayestest, dat deselve schepen ende goederen zullen volgen den 
e\genaers respectivel\ck, mits betalende alleen het redel\ek berchloon. » 

« Ende oft gebeurde, dat enighe schepen off coopraerders Len wederzyden 
deur leckinge, storm, contrarie windt, off andere noodt, moctilen comen 
in de havenen oft op de reden van Nyne Mayesteyt oft van dese Landen, 
dat deselve schepen reciproce gheen last brekende wedervry zullen moeghen 


vertrecken, zonder enige tollen ofl andere gerechticheyden le helalen. » 
QE CNE à. 3 FE: 2 Ne . sr ”; L EE 
Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1647, 


1 C'est le début de L'article UE du traité. NV Doc, CNCOHE, p. 535. 
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CLASS 


LETTRE DE AUMED BEN ABDALLAI ET SAMUEL PALLACHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les trois vaisseaux demandés par Sa Majesté seront préts à appareiller 
dans un mois. -- Ben Abdallah et Pallache sollicitent une audience 
pour entretenir les États des affaires du Roi, 


La Haye, 1 décembre 1010 


En marge, alia manu: Produite le 14 décembre 1610. 


Alios \ Poderosos Seño.es Estados-Jenerales. 


Hamet ben Abdala. embaxador de la Magestad de Berberra Mulay 
Sidan, \ Samuel Pallache. agente de la dicha Magestad, disen que 
los tres nabios que V. 4° les dieron orden que lnsieran para la dicha 
Magestad estan en Tesel”. prestes para alsar vela. à esto serca un 
hies ; ÿ que no esperah los dichos errados del Rey solo el despaeho 
de V. A* 1 las cosas que les mandaren de su servisio aqui: v sup- 
phean se les de su despacho \ aviso de las cosas tocantes al servisio 
de Su Magestad x de V. A*. \, por que tienen nesesidad, se Les de 
audieneia para avisar las cosas que Su Rey les manda, quien todo 
resibiran mjerce |". 


En La Hava. à Desembre 14 de 1616 años. 


Signé à droite : à ali sb} G À AN Le J d 


Et à gauche : Samuel Pallache. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1644. 
— Original. 
1. Texel, port dans l'ile de ce nom, à la province de Non Tolland 


l'entrée du Zuyderzée, sur la cèle nord de 2. Sur celle signature V.p. 527, note 1. 


RÉSOLUTION DIS ÉIA\TS GÉSLRAUX 969 


HP [0 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNERAUX 


[ls approuvent les additions au projet L'alliance avec le Maroc proposées 
par le Conseil d'État. —— Une commission conférera avec l'ambassadeur 
de Sa Majesté sur les articles relatifs aus conditions du trafic. et s'en 
querra des conditions auxquelles aura lieu le prét d'un million offert 
par le Riot. 


La Have 19 décembre 1610 
En léle : Mercredi. le 13 décembre 1610. 


En marge: Maroc. 


I a été donné lecture des projets d'arucles réglant les eondi- 
hons du trafic: articles sur lesquels pourront S'oavrir les négo- 
clalons avec les emvovés du roi du Maroc, alin de faeihiter et 
assurer le trafie aux sujets des deux pays. Après avoir entendu 
à ce propos l'avis de Son Excellence et celui du Conseil d'État. il a 
66 approuvé d'ajouter auxdits arhicles les clauses conçues et rédi- 
gées par le Conseil d'État! Une eommission de députés, dont un 
de Gueldre, un de Hollande, et un de Zélande, aura nne confé- 
rence en langue espagnole avec le sieur ambassadeur susdit. Le 
traité, ainsi rédigé en espagnol, sera traduit en fangue française 
pour ètre signé de part et d'autre. 

I a été approuvé que les susdits sieurs commissaires cherche- 
raient, par de bons procédés, à savoir du sieur ambassadeur du Roi 
à quelles conditions Sa Majesté entend donner aux Seigneurs États- 
(rénéraux la somme d'un uulhon où d'un nnlhon et den qu'elle 
leur a fait offrir. et qu'ils sollieiteraient de Sa Seigueurie une décla- 
ration à ce sujel *. 


1 N\.ces clauses adilitimnelles l'. 3092. BON N OC IE NE NME AGIR 
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Les députés de Frise. d'Overxssel. de la lle de Gronimgue et 
pays circonvoisius. déclarent qu'ils n'ont pas, à proprement parler, 
de mandat pour discuter cette allaire", mais qu'ils ne Sy oppo- 
seront pas. pourvu que Lenrs Scgneures S'inspirent, en cette C1T- 
constance, de tout ce qui pourra. en quelque mesure. favoriser et 
accroître le comineree des Pays-Bas. 


Boven: Mercur,, den 15°" Deccinber t6ra. 


In marque : Marocos. 


S\n gelesen die geconcipicerde arliculen het stuek van de traflicque 
aengaende, dacrop dat men soude mogen handelen mette gesanten des 
coninex van Narocos, tot vorderinge ende versekeringe van de seche, voor 
de ondersaten ten beyden s\den. Ende daerop gehoort wesende het advis 
van Svn Excellencie ende des facts van State, is goctgevonden dat men 
deselse sal auginenteren mette pointen bv den Ract geadviseert ende 
schriftel ck ingestelt. Ende sin gecommitteert een uvt Gelderland, cen 
ust Hollant ende een uvt Zeelant, on1 dacrop mette vourschreven heceren 
“esanten te treden in communicatie in de Spacnseche sprake : svnde soet- 
sevonden dat men dacr imne verdragen wesende die sal oversetten in de 
Francoische sprake, omiue ten beyden svden getckent te worden. 

ls oock goctgevonden dat die voorschrexen hecren gecommiticerde met 
goede manieren sullen van den hecre ambassadeur des Conimex verstaen, 
ende van Syn Edele verclarimge versoecken op wat voet dat Syvn Mavestert 
verslaet d'eeren Staten Generael te docn de gepresenteerde penningen,. 
te weten he! millioen ofte anderhalff millioen. 

Die van Vrieslant, Overyssel, stadt Groeningen ende ommelanden. 
verclaren dat sy liertoe niet evgentlvck en svn gelasi, doch dat Haer 
Edele sullen aensien, dat in deese sake alles gedacn worde, dat cenichsants 
sal mogen dienen tot vorderinge ende vermeerdermge van de traflicque in 
dese Landen. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn. register 557, f[. 428. 


1. Les députés n'avaient qne des pou- décision étail nécessaire, comme dans la 


voirs très limités ; ils ne pouvaient régulié - 
rement discuter une affaire qu'autant qu'ils 
en avaient reçu le mandat ; cependant, dans 


les cas importants et lorqu'une prompte 


Résolution présente, ils ne s'opposaient pas 
à la discussion et prenaient part au vote 
sans consulter leurs cominetlants, GRoTIUS, 
anal, Ub V, pire. 


LETTRE DE BEN 


EDR ELLES ECS PAL AECAEN VER 


PUATS 907 


CEANANANINII 


ÉRONRE DENXIIMED BEN ABDALLAIE ET SAN EL P\ALLACHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les envoyés marocuns ne doutent pas que Moulax Zidän ne confirme 
l'offre d'un million faite pur Fumbussadeur précédent Hammou ben 
Bachir. mais ils supplient les Etats de permettre que cette confirmation 
soil reportée À Pépoque de le ratification du traité. 


La Tac, 16 décemine 1610. 


En marge, alia manu: Produite le 19° décembre 1610. 


Allos x Poderosos Señores Estados-Jencrales. 


Hamet ben Abdela, embaxador del rex de Berberta Mnlav Sidau, 


\ Samuel Pallache. agente de la dhicha \agestad. disen que el secñor 


embaxador pasado” propuso à VAE que se olresia Sn Magestad le 


acudair a NX. 


a la ora de la uesesidarl con ui millou hasta millon 


v medio. a lo qual no evo respnesta al Rex de V. \?. en ese par- 


1. Erreur manifeste du greffier. [l faut 
lire : 16 décembre. V. pr. 568. 

2. El señor embarador pasado, le card 
Hammou ben Bachir. 
3. Cette olfre, dont il a été déja question 
(V. pp. 528 ct 552, note à), était formulée de 
la façon la plus vague : le second ambassa- 
deur, pas plus que le preaner, ne précisait 
s'ils’agissait d'un prèt ou d'un véritable don. 
Les États-Géuéraux semblent n'avoir jamais 
été bien fixés sur cette importante distinc- 
tion, quoi qu'ils aient insisté à différentes 
reprises pour lever toute ambiguité à ce 


CP loc CCSN, p. 525, el Duc. 


CLANNXNIT, p. 565. Le député Brienen. 
comme on l'a vu, leur avait propose de pro- 
liter du voyage au Maroc de son parent, le 
sieur Eartques de Aguila, pour faire ré- 
soudre celte équivoque dans le sens le plus 
lavorable aux lrovinces-Unics. V. Doc. 
GLNIX, p. 552. Ou remarquera également 
que la somme celle-nième, prêt onu don, 
restait indéterminée, aucune unité moné- 
taire n étant indiquée, et qu'il pouvait aussi 
bica s'agir d'un million et demi de ducats, 
que de florins, ou d'onces, etc. — [Les 
Chérifs du Maroc avaient en Europe une 
grande réputation de richesse. Ilenri HE, 


0 


1) DÉCEUBRE 


1010 


hieular para que nuebainente traxeramos la resolusion : pero dice 


Su Magestad que todo lo quel embaxador pasado «ixo, que lo con- 


firnia. à conosemos de la magoifisinsia de Su \Magestad \ el amor 


que Uene a este noble pais ser grande. con que no repara en todo 


uquello que fuere de provecho \ 


eusto del dicho noble pas : Ya) 


supplicames 1 \. À que quede la eonfirmasion deste punto con 


los articulos que Su Magextad confirmara al retorno de los nabios, 


que seran dentro de seis o stete meses. con el favorde Dios!. 


En La Iaya, x Desembre 16 de 1610 años. 


Signé à droite”: à all ab) SA ali As J RU 


Et à gauche : Samuel Pallache. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


— Original. 


au eours des instructions qu'il donnait à 
Guillaume Bérard, envoyé auprès de Moulay 
Ahmed el-Mansour en 1579, lut recomman- 
dait entre autres choses « d'induire» ce 
Chérif «à Iuy faire plaisir » en lui consen- 
tant un « prest de cent cinquante mil eseus 
contant, le tout payable par elle [Sa 
Majesté] dans 10 ans.» SS, Ilisr. Maroe, 
ire Série, France, t. I. 

1. Cette lettre était loin d'être la déela- 


ration sollicitée par les États-Généraux. 
V. Doc. CLXXXVWII, p. 565. Les plénipo- 
tentiaires marocains, fort embarrassés de ja 
question soulevée et ne sachant quelle ré- 
ponse y faire, recoururent à une manœuvre 
dilatoire, en ajournant à la ratification du 
traité, c’est-à-dire à six mois au moins, la 
confirmation des engagements pris par le 
Roi. 


2. Sur cette signature, V. p. 525, note 1. 
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CENXNAIN 
RÉSOLUTION DES ETATS-GÉNÉPRALA\ 


Les députés de Hollande demandent, pour les soumettre aur États de leur 
Province. le projet d'alliance avec le Mare. et l'acte par lequel les États- 
Généraux feront acceptation dr nullion offert par le Ror. 


La Haye, 16 décembre 1610. 
En léle: Jendi, le 16 décembre 1610. 


En marge : \aroc. 


Les sieurs Brienen”, Syms® et Magnus rendent compte de la 
conférence qu'ils ont eue avec le sieur ambassadeur du roi du Maroe 
et son agent Samuel Pallache, au sujet des projets d'artieles 
devant servir de base au traité que ceux-ei négocient de la part du 
Roi et tendant à favoriser el assurer le trafie entre les sujets de 
Sa Majesté Royale et eeux des Provinces-Unies. 

Après avoir déhbéré sur les considérations, additions et modi- 
fications qui y avaient été apportées, et avoir ensuite rédigé à 
nouveau dans ectle Assemblée les articles susdits, les députés de 
la province de [lollande demandèrent, avant de prendre une Réso- 
luton définibve, qu'on leur remit les articles, afiu de les communi- 
quer aux Seigneurs États de Hollaude dans leur Assemblée, pour 
avoir là-dessus l'avis de Leurs Seigneuries, avis dont ils rendront 
compte ensuite aux États-Généraux ‘. Cela leur a été accordé. 

Lecture à été donnée ensuite de la minute d'un acte par lequel 


1. Sur ce personnage V. p. 531, note 1. 9. Jacob Magnus était député de la pro- 
2. Claes Jacobsz. Syÿms, député de la vince de Zélande depuis 1603 ; il était en 
province de Hollande depuis 1606 et grand outre bourgmestre de Middclbourg. 


bourgmestre de la ville de Hooru. 5. Ÿ. p. 508, note 1. 
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les Seigneurs États -Générun accepteront Polre, faite ut non du 
roi du Maroc. d'assister les Pays-Bas d'un million on d'un mil- 
hon el demi”. sans les obliger à la restitution de cette soinme. 

[a été approuvé également de remettre cette inimute aux mains 
des députés de li provinec de Hollande afin qu'ils puissent conférer 
pareillument à ce sujet avec leurs conrmettants el fassentensuite part 
de leur avis. 


Boven: Joie. den 16° December 1610. 


In marine : \Marocos. 


Die heeren Brienen, Nymsen ende Magnus doen rapport van haer 
cehesoignecrde metlen heere ainbassadeur des conincx van Barbarien ende 
desseHfs agent Samuel de Pallache opte gcconcimieerde articulen, dacrop 
dat mien metten sel\en van wegen Syne Maveste\t soude handelen, lol 
vorderinge ende verskeringe \an de tralicque tusschen d'ondersalen van 
Syn Maveslevts conmckrvcken ende d'ondersalen van de Vereenichde 
Provincien. 

Ende nadat opte consideralien, augmentatien ende veranderingen daerop 
emoeert, vas gedehbereert ende dal die voorschreven articulen daerna 
waren alhier ter vergaderinge geredreseert, hebben die van Hollant versocht 
(alvoren daerop finalxck te resolveren), dat men haer die voorschreven 
arficulen soude in handen stelleu, oimime die d'Heceren Ktaten van [lollant, 
in bare Vergaderinge. le communiceren, ende Haer Edele goetbeduncken 
daerop te verstaen, ende daerna desselver goetbelieven inne te brengen. 
Daerinne dat bewillicht 1. 

ls voorts oock gelesen een concept van acte opte acceptatie by de Fleeren 
Staten Generacl le doeu opte presentatie gedaen van vegen des conimex 
‘an Barbarien, van dese Landen te assisleren met cen millioen ofte auder. 
hall}, sonder dese Landen te obligeren tot reslitutie van de selve somme. 

Ende goelgevonden dal men ‘see concept oock sal stellen in handen 
van die van Hollant, ommie daerop imsgelvex met hare principalen te 
communiceren, ende daernae advis inne te brengen. 





liyksarchief. — Staten-Generual. — Resolutien, register 557, [. 128 vw. 


1. Sur celte offre \ P. 107, Rule. 


RÉSOLUTION DES LENIS-GÉNTRAL AN 971 


CNE 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUA 


Les ERPOYES du Maroc. ayant pris connaissanee des articles du traité. les 





ont approuvés. Les Etats s'en remettent à Ambassadeur pour les titres 
4 donner au roi du Maroc dans le préambule. ——_ Us ne demandent 


au Lot que le restitution. avec indemailte. des biens pris par les pirates. 


La Haye, 231 decembre 1410. 
En léle: Mardi, le 4 décembre 1610. 


En Inarqe : \aroc. 


Les sieurs Syims et Magnus rapportent que le sieur ambassadeur 
du roi du Maroc et l'agent dudit roi, Samuel Pallache, ont vu 
la traduction espagnole des passages et des articles rédigés eu hol- 
landais par les Seigneurs États-Généraux el relatifs à la con- 
elusion du traité d'anntié et de bbre trafic entre les sujets de Sa 
Majesté el ceux des Pays-Bas Unis. Les envoxés de Sa Majesté 
ont approuvé et accepté ces articles el consenti à ce qu'ils soient 
arrètés et rédigés dans la forme oflicielle”. 

Ensuite ils ont voulu savoir quels Htres Leurs Hantes Puissances 
donneraient à Sa Maesté, el en quelle langne <e ferait la rédaction 
du traité. Hs ont ajouté que Na Majesté promettait de faire resti- 
tuer par les pirates aux sujels hollandais leurs navires et leurs biens 
qu rentreratent au Maroc, et d'indermiser ceux-et des dommages 


OCCASIONNÉS par la capture. 


1 C'est cette rédaction définitive que l'on trouvera plus loin, Doc. CXCIIT, p. 557. 
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[a été déhbéré sur ce sujet et résolu qu'on donnerait au Roi les 
htres que désirerment les sieurs Ambassadeur et agent. 

lier. qu'il sulhrait que Sa Majesté aeeordât ladite restitution des 
vaisseaux et biens capturés. et vonlût bien indemmiser les pra- 
priétlares pour les dégâts qu'ils ont eu à subir de la part des pirates, 
sans s engager à plus. 

ltem, que les lettres de mer <eraient ecachetées et couvertes du 
scean el du seing des villes d'origine. comme e'est lnsage dans les 
Pays-Bas. 

Enfin que les articles seraient rédigés en langue françase et 
considérés comme formant un acte original et qu'il en serait déhvré 
an sieur ambassadenr nne tradnetion en langne espagnole". signée 


par le sreffier. 


Boven: Martis, den 21 December 1610. 


£ 


In margine : Marocos. 


Die heeren Symseu ende Magnus rapporteren dat den heere ambassadenr 
des eoninex van Barbarien ende des selffs agent Samuel Pallachi, gesien 
hebbende let translacetin de Spaensehe sprake van de pointen ende articulen 
b\ de Feeren Nlaten Generael inde Nederlanisehe sprake ingestelt, daerop 
dal men de handelmge van vruntschap ende vrve traflieque tussehen Svn 
Mavesterts ondersalen ende d'ondersaten van de Vereenichde Nederlanden 
soude sluvten, deselve articulen hebben soetgevonden ende geaceepteert 
ende geaccordeert dat men deselve sal arresteren ende in forma depeseheren, 
gelvek die houdeu. 

Dan hecft begeert te weten wat litulen dat Mare Hoog Mogende Syne 
Mavesteyt sullen geven. Item in wal spraccke dat men de depesehe sal 
doen: besprekende inede dat Syvne Mavestevt sal gestaen doende den 
zeeroveren restitueren de genomen schepen ende goeden die in Barbarien 
sullen innecomen van de ondersaten van dese Landen, mitsgaders derseher 
geleden schade door het nemen. 

lierop gedehbereert wesende, is verstaen dat men den Coninek sa 
Utinleren gelvck die heeren ambassadeur ende agent dat sullen begeren. 


1. Cette « traduction en langne espa- la Résolntiondu 14 janvier1611, Doc. CCI 


gnole » fut faile par Fhiman Barentsz. V, l 990. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRH AUX 07) 


Item dat Svne Mayeste\t mette Voorschreven restütulie van de genonien 
schepen ende goeden, mitsgaders vergoedinge van schade b\ de zeeroveren 
sal gestaen ende den e\genaer genoech doen, sonder Len sehen vorder 
te verbinden. 

Item dat die zecbrieven sullen gwesegelt ende getekent worden Lb\ de 
sevelen ende signature van de steden, daeruvt de schepen varen, gelvck 
dat alhier te Lande gebruveckel\ck is. 

Ende dat men d'articulen sal stellen in de Francoische spraecke ende 
deselve houden voor originael, ende den heere anibassadeur daervan geven 
een translaet in de Spaensche sprake getekent by den «millier. 


Ryksarelief. — Staten-Generual. — Kesolutien, register 557, f. 451 v°. 


Do AIO ICE DC 


(00 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNEÉRAUX 


Dépenses faites à l'auberye par les umis de Samuel Pallache. 


La Haye. 21 décembre, 1610. 


En léle: Mardi, le 21 décembre 1610. 
En marge: Pallache. — Dépenses extraordinaires. 


Les sieurs rapporteurs déelarent que les amis de Fagent Samuel 
Pallache ont lait, à Pauberge, une dépense de six à septeents forins. 
en sus des xxun Morins par jour accordés an sieur ambassadeur du 
roi du Maroc: que, pour cette dépense. l'hôtelier désire savoir S'il 
doit s'en faire paver le montant par ledit Pallache. ou si les Pavs- 
Bas en prendront le règlement à leur charge. 


La Résolution a cité ajournée hi 


Boven: Marts, den 1°" Desembris 1610. 
In margine : Pallache, — Extraordinaris teringen. 


Die hecren rapporteurs verclaren dat die vrienden van den agent Samuel 
Pallache in der herbergen verteert hebben apart, boven de xxum gulden ’s 
daechs die den heere aibassadeur des coninex van Marocos syn toegeleet, 
tusschen 6 ende zov gulden ; ende dat dacrom den weert versocht heett 
te weten, off h\ hem daervan b\ den voorschreven Pallache sal doen betalen, 
off dat het Lant dese teringe inede sal aennemen te betalen. 

1s opgehouden hierop te resolvereu. 


Ruyksarchief. — Stalen-Generaul. — Resolutien, register 557, f. 438? 
1. Les États se prononcèrent le 30 dé- ces « «lépenses extraordinaires » le S jau- 


cetnbre 1610 (V. p. 595) et ordonnanctrent  vier 1614, Ÿ Doc, CC, p. 595. 
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(ONCI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


Dispositions relatives à la rédaction définitive du traité d'alliance. 


La [laye, 25 décembre 10ro. 


ln tôle : Vendredi, le 24 décembre 1610. 


En marge: Maroc. 


\ 


I a été In et arrèté le préambule à placer eu lète des articles 
débattus el conelus avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc. Ha 
été ordonné de rédiger ensuite en forme lesdits arüeles, afin qu'ils 
soient. de part el d'autre. signés et scellés. Mais les députés de 
Finise. d'Oversssel. de la ville de Groningue el pars crreonvoisins 
déclarent. ainsi qu'ils l'ont déjà fut auparavant", qu'ils n'ont pas 
de mandal pour s'occuper de celle allure. Cependant ils s'en 
remetllent à la discrétion des antres Provinces. pourvu que eelles-e 


fassent ce qu sera juré propre à lavoriser le bralie. 


Boven: Veneris, den 24° December 1610. 


ln marqiue: Marocos. 


Is selesen ende gearresteert het hooft te stellen voor de articulen ver- 
dragen encde beslooten metten hecre ambassadeur des coninex van Marocos, 
ende gcordonneert deselve arliculen voorts in forma le depescheren, om 


ten beyden syden gelekent ende gecachetleert Le Worden. 


POV o0Ù, note 1. 


il 2h DÉCEMBRE 1610 








Maer die van Vrieslant, Over\ssel ende sladt Groeningen ende ommelan- 
den, verelaren, gelvek s\ noch te vooren gedaen hebben, dal sv hen tot 
dese sake niet en vinden gelast. Edoch remilleerden totte discretie van de 
andere Provincien daerinne le doen, gel\ck deselve tot vorderinge van de 
traflicque souden dienstelvck vinden. 


tuyhsarrhief. — Staten-Gencraal. — Resolalièn, register 557, f. 438 v°. 
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DAXEIN 


TRAUTÉ ENTRE LES PAWS-BAS ET LE AMROC! 


La Ilave, 24 décembre 1610. 


Alsoo die Hoochst ende Grootmachüchsten Muley Zydan, keyser van 
Maurocos, coninck van die coninckrycken van Barbarien, Fez, Sus, Tafi- 
leite, ende coninck van Guinea, Gago, Tumbutu, Jenez, ende hare Provi- 
cien elc., vuyl zyne conimcklycke gunste, affectie ende welgevallen toite 
\ereenichde Nederlanden, goelgevonden ende belelt heelt aen de Hooge 
ende Mogende Ileeren Ntaten Generael van de see Vereenichde Neder- 
landen te senden den edelen ende gestrenger heere alcayde Famet ben 
Abdela als Zvnes Mayesteyts ambassadenr, nutsgaders Samuel Pallache 
desselffs agent, met behoorlycke brieven van credentie van Zyne Maxestext, 
diewelcke vuvt crachte van de selve geproponeert ende xerclaert hebben, 
selast ende geauthorizeert te Wesen, omime van wegen Zÿne Mayestext 
nelle Hoochæemelte Ilecren Slalen Generael te handelen ende tracteren 
ceue vasle, seeckere ende onverbreeckelycke vruntschap ende correspon- 
dente tusschen Syne Mayesteyt, desselffs erffgenamen ende nacommelni- 


1. Ona va plus haut { Doc. UXC, p. 572) 
que les arlicles du trailé devaient ètre 
« rédigés en langue française et considérés 
comme formant un acte original. » Cette 
Résolution des États concernait probable- 
ment l’échange des ratifications. En fait, 
il n'y eut que la ratifiealion par Moulay 
Zidän qui fut rédigée en français (V. Doc. 
CCIX, pp. 613-621); cet acte reproduit 
avec quelques légères variantes de forme 
toutes les clauses du traité. 1] a donc paru 
superflu de donner iei une traduction du 
traité Iui-nième qu'on tronve d'ailleurs en 


De Castries. 


français dans un grand nombre de dépôts 
d'archives. V. SS. lhisr. Maroc, 1" Série, 
l'rance, \ngleterre, etc. C'était la première 
fois qu'une nation chrélienne signait avec 
le Maroc un accord eu régle et l'évènement 
parut tellement important aux divers 
agents européens en résidence à La flaye 
qu'ils ne manquèrent pas de faire parve- 
nir à leur gouvernement une copie du 
traité. Ajoutous que les exemplaires qui 
figurent dans les dépôts d'archives sont 
des traductions du texte néerlandais et non 


des copies de l'acte de ratification. 


IUT. — 5: 


LA 
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e#cn, ende Hlare Honghe Mogende, alsoo dat de subjecten, imgesetenen 
ende ondersaten ten beyden zyden voertane vry, vranck ende onbescha- 
dicht, met ende onder malcanderen souden mogen handelen ende traflic- 
queren te lande, ler zee ende opte rivieren im Zyne Mayesteyts rycken 
ende landen, ende dese Vercenichde Provincien respective, alles in 
conforte van den affscheyl segeven aen Syne Mayesteyts vocrgaende 
ambassadeur den heere alcayde Hamut ben Bechier ende den vocrschreven 
agent Samuel Pallache by de oochgemelte Hecren Staten Gencrael, ende 
dat dacrop tusschen die welgemelte heeren ambassadeur ende agent, 
ende die edele, erentfeste ende hoochgelcerde hecren Hendrick van 
Brienen d’Alste, hecre van Sinderen, Nicolaes Syms, oudt borgermecstere 
der stadt oorn, ende mecster Jacob Magnus, der rechten doctor oudl 
borgermeestere der stadt Middelburch in Zcelant, commissarisen van 
Hare Hooge Mogende hiertoe specralyck gecomimittecrt ende gcauthorizcert, 
verscheyden conferentien ende connunicatien waren gehouden, vermogens 
den last Haer Edele daertoe gegeven. Soo zyn eyntelyck tusschen die selve 
hecren ambassadeur eude agent van Syne Mayesteyt ter cenre, ende die 
voerschreven commissarisen van de Ioochgemelte Hecren Staten Generael 
ter andere zyden, verdragen ende geaccordeert de navolgende pointen ende 


articulen. 


lerst sal van nu voirtane ende voer altvt tusschen Zyne hoochstæe- 
melle coninckiveke Mavesteyt, désselffs erffaenamen ende nacommelin- 
gen, ende die Ioochgemelte Iecren Staten Generacl der Vercenichde 
Nederlanden, derselver respective conimeckryeken, landen, subjecten 
ende ondersaten wesen geoceflent ende onderhouden wordden vaste, sekere 
ende onverbreeckelyeke vruntschap ende correspondentie, te lande, ter 
zce ende opte rivieren, alsoo dat die voerschreven snbjecten, mgesetenen 
ende ondersaten ten beyden zyden \ry, vranck ende onbeschadicht sonder 
eenige sauvegarden, saulffconduicten, pasporten, ofle zecbrieven d'cen 
van d’andere daertoe te behocven, mocten hebben ofte tlioonen, te lande, 
ter zee ende opte rivieren sullen mogen varen, passeren ende repasscren 
\ocr hare persoonen, met hare schepen, coopmanschappen, andere goe- 
deren ende bagagien ; ende vryen toe ende imganck mette selve hebben 
lotte rycken, landen, steden, rhecden, inhammen cende havens ten 
beyden zyden, na dat elex gelegentheyl ende gedestincerde reyse sal 
wesen, Wint ende weder sal dienen, ock den noot doer tempeesten, 
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onweder, vervolgh van vyanden, zeeroovers, lecken ende andere toevallen 
egeen vuythbesundert, vereysschen sal, ende in de selve blyven, converse- 
ren ende hare saken verrichten soo lange haer dat gelieven ende goet- 
duncken sal. 


IT 


Ende op dat die schepen van dese Landen sekerlyek bekent mogen 
vordden, sullen die schippers ofte andere opte selve commanderende 
versien Wordden met behoorlycke zeebrieven van de traflicquerende steden 
daervuyt deselve sullen vaeren, ende en sullen egheen zeebrieven mogen 
gegeven Wordden aen eemge Oisterlingen, oft aen yemanden anders als die 
ghene die zyn oprechte ondersalen, ende inwoonderen van de Vercenichde 
Provincien, 


T1 


Alle schepen van de voerschreven Vereenichde Provineien versien met 
sulcke zeebrieven varende naer Spaingnen, [alien ende andere landen 
in wat quarheren deselve gelegen zyÿn, en sullen in hare reyse by de 
schepen, ondersaten ofte andere Zyÿne Mayestevts onderloorige, ofte met 
desselffs commissie in zce wesende, niet moegen in ecniger mamicren 
becommert, verhindert, opgeliouden, ofte anderssints vernadcelt ende 
beschadicht wordden, macr sullen deselve vrx ende vranck moeten laten 
passeren ende gedoogen hare reyse te voerderen daer die gedestineert zyn. 


Ii 


En sal oyek Zyne Mayesteyt niet toelaten, dat sulcke schepen van dese 
Landen bÿ eenige zeeroovers, ofte andere in zee genomen wesende, in 
Barbarien gebrachtende aldaer vercocht wordden, maer sal Zyne Mayestevt 
deselve schepen, mette ingeladen goederen, den eygenaer by den zeeroover 
datelyck doen restitueren, ende desselffs geleden schade doer het nemen 
ende berooven vergoeden s0o veel docnelyck, sonder Syne Mayesteyt voerder 
te verbinden, 
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D 
Ô 


y 


Sullen ovck in de selve r\cken, landen, steden, rheeden, inhammen, 
ende havens van beyden zvden vrx, onbeleth. onbecommert, ende onver- 
hindert mogen frequenteren, innebrengen, coopen, vercoopen ende met 
baer eygen schepen ofte andere, die zx ter plaetssen sullen moegen coopen 
ofte hueren, vuvtvoeren alderlhande soorten van goederen ende coopman- 
schappen, naer haer goetduncken ende gelieven, vuyigenomen alleene 
alsulcke goeden die van oudts by de wetten ende coustumen van de 
voerschreven rycken ende landen te verhandelen, ende vuxt te voeren 
verboden zvn, sonder te mocten gehouden ofte verbonden te wesen, vet 
anders ofte meer van de selie goceden int innecommen ende vuytvaren 
te betalen, als de gewoonelvcke rechten van thollen ende nnpositien die 
welcke betalen de natuerele ingeboren ende andere ondersaten van de 
coninckrieken, landen, ende steden alwaer sulcken handel, negociatie, 
ende traflicque gedreven ende geexerceert wordt: ende sulcken rechten 
behoorlyck betaelt hebbende, sullen hare ingeladen goeden moegen 
(ransporteren, vervoeren, ende brengen tot sulcke coninckrycken, repu- 
blicquen, landen ende steden gelick haer dat goet duncken sal, mits 
dat die in egheen openbare actuele orloge en zvn tegen Zvne hoochstge- 
melte conincklyeke Mayestevxt ende desselffs rycken, ofte tegen de Hooclh 
Mogende Iecren Staten Gencracl ende Vercentchde Nederlanden. 


\I 


Sullen oyck die subjecten, ondersaten, ende inwoonderen van Zyne 
\avesteyts coninckrveken in de Vereenichde Nederlanden, ende wederom 
die ondersaten ende inwoonderen van de selve Vereenichde Nederlanden 
in de coninckrycken van Svne Marxeste\t hebben deselve versekerthe\t 
ende vrvheyt, die hebben ende genieten die natnerlycke ingesetenen van 
de coninekrvecken van Syvne Mavesteyt. 


NII 


Insgelycken en sullen die coopluyden, schippers, piloten, scheepsvolck 
hare schepen, coopmanschappen, Waren ende andere gocderen ten be\den 
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zyden niel mogen aengeslagen, noch gearresteerl Wordden, 441 in erachte 
van eemch bevel œenerael, ofle particulier, ende \oer wat sake dat het 2) 
van orloge, ofte anderssints, sels niet onder pretext van hem daervan te 
willen laten dicnen voer de conservatie ende beschermenisse des lants 
(dacronder men nochlans mel en verstaet te begrypen die acnslagingen, 
ende arresten van justitie doer de ordinaris wegen ter oirsake van de exgen 
schulden, obligation, ende bundige contracten van den genen jegens den 
welcken die voerscreven aenslagingen sullen zÿn gedacen) dacrinne gepro- 
cedeert sal vordden gelvck gebrnvekelyck nacr recht ende  redenen 
\volæende de costumen van de plaetssen daer het aenhouden ende arrest 


sal vallen. 


\In 


By soo verre Syne conimckiicke Mayesteyt voer zynen dienst, ofte die 
Hoochgemelte Ilecren Staten Generacl voer haren dienst, ofte omme de 
navigalie, comimercie ende tralicque ter zee beter te voerderen, bewaren 
ende versckeren, geraden vinden cenige schepen van orloge elck in zyne 
rychen ende landen le doen loerusten, ende deselve in zee te senden, 
ende te houden in sulcke quartieren als elck sal achlen dacrtoe bequaempst 
te vereysschen, ende het geviel dat sulcke schepen van orloge in zee 
wesende cenige verversschinge van provisien, van munitien van orloge, 
Ivfftochte, water, ofte andere hocdamighe die soutlen mogen wesen, van 
noode hadden, ofte doer lecken, ofte andere toevallen haer moesten calefa- 
ten, sullen desehie schepen van orloge lat dien eynde moegen inneloopen 
in alsulcke steden, havens, ofle plaetssen ten beyden zyden, als haer 
bequaempst ende goclduncken sal. Ende sullen aldaer als gocde vuienden 
wel onlfangen, getracteert, geaccommodcert ende gerieft nordden voer 
haer gelt, van gene zÿ bchoeven ende noodich sullen hebben. Ende sal 
bun ovck daerna L'allen tyden alst hun sal goetduncken ende beleven 
sonder eenige swaricheyt, ofte ficulteytmoeten toegelaten ende gedooght 
vordden vederom te vertrecken ende in zee le kecren, sonder tot dien 
eynde te moeten erkennen, consent, ofle pernussie versoecken van de vice 
ro\s, gouverneurs ofte connmandeurs van de voerschreven steden, havens, 


ofte plaetssen. 
IX 


En sullen ten beyden z\den miet geaccordeerl wordden cenige brieven 


van marque ende represalien, maer sal een yegelvek recht ende justitte 


, a 
BN 9 34 pécreuree 1010 


geadmimistreert werdden naer behooren ende verevsch van de sake in 


question. 
\ 


In gevalle eenich subject ende ondersaet van Svne Mayesteyt in de 
Vercenichde Provincien wesende, in de selve compt ie sterven, ende van 
gelvcken cenich ondersaet ende inwoonder van de Vercenichde Neder- 
landen in de coninckrycken ende landen van Zyne Mayesteyt, die gocden 
ende coopmanschappen die sulcken affæestorven heeft nagelaten, 1zy dat 
die andere daervan hy ts geemployecrt gewcest, ofle hem selven hebben 
toebehoort, en sullen ten beyden zyden van wegen Svne Mayestevt nochte 
van wegen die fooch Mogende Ilecren Slaten Gencracl niet mocgen 
aengevaert, noch aengeslagen wordden by cenige rechten, ofie gebruy- 
cken van de rycken ende landen van Syne Mayesteyt, ende van de 
Hoochgemelle Ilecren Staten Generacl als vervallen aen de selve, maer 
tsainen volgen aen den rechten crffgcnaem des afllyvigen na de rechten 
\an den lande, daerinne deselve erffzcnacm gcboortich is, ten ware dat 
by dispositie van den afllyvigen dacrinne anders versien waer, het welcke 


nagwevolght sal wordden’. 
\] 


Ingevalle die wettige, ofte testamentaire erffgenamen niet en z\n by 
der hant, ende die gestorven by testamente ofle codicille daerinne niet 
en heeft versien, in sulcken gevallen sullen vy ofte sess van de princi- 
paelste van dese Landen in Barbarien jegeuwotrdich vesende, des gestorven 
socden mogen aen nemen onder inventaris by henluyden geteeckent, ende 
deselve bewaren 1ot behoefT van den oprechten crifeenaem \oerschreven, 
sonder dat d'officicren respective hun des in het mninste sullen hebben te 
bemoyen. 


ail 
Soo verre cenige schepen van de subjecten, ende onderdanen van Syne 


conincklycke Mayesieyt, doer tempeest, onweder, jacht, ofte vervolgh 
van vyanden commen te stranden aen de Vercenichde Provincien ofte 


1. V. la Résolution du Conseil d'fétat du r4 décembre 1610, Doc. CLAX XV, p. 562. 
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cenige schepen van de ondersaten van de selve Vercenichde Provincien 
aen de coninckrycken ende landen van Syne Mayesieyt van wat quar- 
üeren, coninckrycken, landen ende steden ’t selve soude mogen wesen 
eghicen vuytbesundert, deselve schiepen ende ingeladen gocderen sullen 
volgen den eygenacrts respectivelyck, imits betalende daervocren redelyck 
berchloon *. 


\n 


Of gebuerden dat cenige coopvaerd\e, ofte andere schepen van weder 
z\den doer leckingen, storm, contrarie wint, ofie andere nooden, mochten 
commen In de havenen, opte rliceden van Syne Mayestevt, ofte van dese 
Landen, sullen deselve schepen reciprockel\eken (egheen last brekende 
omnic die goederen te verhandelen, verthieren, ofte vercoopen) weder 
vr\ mogen \ertrecken, sonder cenige thollen, ofte andere gerechticheden 
le betalen”, ofte aengchouden te mogen wordden, al Waert alsoo, dat de 
vocrschresen schcpen quamen vu\t Spangnen, Italien ende andere 
quartieren, ofte derwaerts wilden varen, in den verstande nochtans, dat 
sulcke schepen in Barbarien miel en sullen moegen handelen sonder 
expresse ordre ende consent van Zvne Mayesteyt, ofle van dessellfs com- 
mandeur ter plaitssen daer den cas vallen sal. 


CHI 


Eude alsoo d'experientie leert, dat alle handelingen die by monopolien 
aen ecmige besundere ende parluculiere verleent Wordden, het gemeene 
“elvaren an de coningen, princen ende republicquen hare landen ende 
ondersaten schadelyck, ende tegens de gemecene vr\heyt der traffic- 
que strydende zyn,1s verdragen, by soo \erre als cenige sulcke handelinge 
by Syne Mayesteyt tot nadcel van de Vercenichide Provincien, ende by de 
Iooch Mogende Ilceren Statcn Gencrael tot nadeel van de rycken ende 
landen van NSyne Mayesteÿt vocr desen geaccordeert zyn, dat desclve 
datelyÿck wederrocpen ende cesseren sullen, ende de handelinge ende 
traflicque in alles ten beyden zyden cen yegelycken vry gestelt wordden. 


1. V. la Résolution du Conseit d'État du ». N. la Résolution du Conseit d'État du 
11 décembre 1610, Doc. CLANAXN, p.502. 14 décembre 1610, Doc. CLX XX, p. 563. 
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AY 


By soo verre hierna Svne Mayesteyt tal zynen dienst meer volex, 
schepen, geschnt ende munitien van orlage vuvte Vereenichde Provincien 
{ot zyne costen soude beseren, ofte noodich hebben aen te nemen, te 
coopen ende te vocren, sullen die Hoochgemelie [eeren Staten Generael 
(daerom van wegen Syne Mavesteyt versocht wesende) dacrop favorabelyck 
letten ende disponeren ten besten contentemente van Syne Mavestet voer 
00 ele als de gelegentheyt ende constitutie van haren staet ende saken 
sal kunnen ende mogen lvden. 


AVI 


Ende alsoo by desc handelinge vrye traflicque ende toeganck totte 
coninckrycken ende landen ten beyden zyden wordt toegelaten, sal Zvne 
Coninck]icke Mayesteyt alle die gevangens ende captiven van de 
Vercemchde Provincien in Barbarien wesende, effectuelvck doen relaxeren, 
los ende vry laten, ende verbicden dat voertane egheen captiven meer 
van dese Landen in Svne Mavyesteyt coninckrycken en wordden gemaect 
ende vercocht. 


N VII 


\lle de voerschreven pomcten ende articulen, ende elck van de selve 
zyn by ons ondergenoempt'in den naem ende van wegen alsboven getrac- 
tcert, verdragen ende geaccordeert in ‘s-Gravenhage in Hollandt, ende 
hebben die voerschreven heeren ambassadeur ende agent van den Hoachst- 
gemelten Hecre keyser van Marocos belooft te leveren ofic doen levcren 
acn de Hoochgemelte Heeren Ntaten Gencrael van de Vereenichde Neder- 
landen binnen den tyt van sess maenden naestcommende, ofte eer 
ist doenelyek, brieven van ratiflicatie van Syne Maveste\t in behoorlveke 
forme van tvocrschreven geliandelde, ende die gecommittccrde van de 
selve Hecren Staten Generael aen de voerschreven heeren ambassadenr 
ende agent die brieven van raütflicatie van Mare Hooch Mogende binnen 
gelvcken tyt. 


DURNIPE NDLR LI OPATS-BARC LT OI MiROC SO 


AVHI 


Het jegenwoirdich tractaet sal ten beyden zvden alomme daer sulex 
behoort ende gewoonelyck is, gepubliccert Wordden, na dat die ratificatie 


sal wesen by Syne Mayesteyt ende die Ioochgemelte Heeren Siaten 
Giencracl gedaen. 


NAN 


\ldus gedaen ende gesloten in ‘s-Gravenhage voerschreven oplen 
ierentwintichsten dach der inaenl van Decembri int jaer Ons Iecren Jesn 


Christ dusenti sess hondert ende tlnen. 


Was geteckenil rechts : In absentie van den hecre Brienen. 


C. Bicssman. 
C4 D 15 Syms. 1610. 
I. Magnus. 


Ende links : 4 ail ab ri ali Ac 3,  — 


Samuel Pallache. 





Roksarchief. 
Loquet Q, n° 5. — Orujinal”. 


1. Contrairement à la Résolution des États 
du 24 décembre 1610 (V. Doc. CXCIT. 
p. 559), l'exemplaire du traité qui devait 
être gecachelteert ne porle aucune trace de 
sceau. On ne scellait d'ordinaire que les 
documents qui étaicnt expédiés. Le scean 
des États n’a été sans doute apposé que sur 
l'acte de ratification qui fut remis au roi du 
Maroc par l'entremise de Samuel Pallache. 
Le trailé lui-même, sur parchemin, com. 
prend quatre folios de format 10°,5 >< 20 
rattachés par nn ruban de soie blanche; 1 
est réuni à l'acte de ralification de Moulay 
Zidän et enfermé dans une enveloppe sur 
laquelle on lit : Secrecete Casse. — Barba- 
rijen. — Marocos. — Origineelc capttulatie 
tusschen den Ambassadeur ende agent van 
Mouley Zeydan, coningh van Maroccos, etc, 
ter eenre, ende de Îleeren Haer Hoy. Mog., 


Staten Generaal. — Srcreele Causse. — Lilera D. 


commissarissen ter andere :yde, gemaeckt 
ende yeslonten in den Hagc den 24 Decem- 
ber 1610, in het Nederdurts, alsmede de 
ratificatie vau den Hoochstyemelten Coninyh 
met desselffs conincklycke signature beves- 
ticht den 8 Aprilis 1611 in de Fransche tale 
alleen. — 1610 eu 1611. Cassa Litta D, Lou. 
O, 49 3. — N. PI NII nu fac-simile re- 
produisant le dernier article du traité et la 
signature des plénipotentiaires. — (lutre ces 
deux documents (Traité et Ratification) con: 
ervés dansle Serrrete Casse, ïl existe dans 
le Lokethkas (Lou. V, Lil. W, n9 4): 1° deux 
copies néerlandaises conformes au trailé ori- 
ginal; 2° la minute de ce traité avec les ra- 
tures et les corrections marginales qui en ont 
fixé la forme définitive, maissans préambule. 
On trouve d'autre part une copie de cemème 
document dans le fonds Üldenbarnevelt, 
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CNCIV 
RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Présents à offrir à l'Ambassadeur, à Samuel et à Moïse Pallache. 


La Ilase, 24 et 2- décembre 1610. 


En tele : Vendredi. le 24 décembre 167ro. 


- 


En marge: \laroc. 


[a été délibéré sar la question du présent à offnir au sieur ambas- 
sadeur du vor du Maroc. Mas 1 a été décidé qu'avant de prendre 
une Résoluhon à ce sujet, on rechercherat quel est celui qui à été 
olfert au précédent sieur ambassadeur". 


Boven: Veneris, den 24°" December 1670. 


In margine : Marocos. 


Gcadviseert ople verecringe le doen aen den heere ambassadeur des 
commex van Marocos. Macr goctgevonden alvoren dacrop te resolveren, 


le sien wWaermede dat den voorgacnden bhecre ambassadeur vercert 1s 
HeéWcest. 


En tete: Lundi, le 23 décembre 1610. 
En marge: Maroc. — Présents. 


Lecture a été faite de la minute d'une lettre à écrire à l'empereur 
du Maroc: les termes en ont été arrêtés”. 


1, No Doc: CAVE CRE 2. V. Doc. CXCV, pp. 588-590. 
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I a été résolu ensuite qu'on ferait présent au sicur atnbassadeur de 
l'empereur du Maroc d'une chaine d'or du prix de seize cents florins, 
ou de pièces de toile d'une valeur équivalente. 

On donnera au Juif Samuel Pallache une chaine d'or de 
six cents forins avee une médaille d'or. 


Quant au jeune Juif", on lui remettra une médaille d'or de valeur 
moyenne. 


Doven: Lunace, den DT December 1610. 


En marque : Marocos. — Verceringe. 


ls gelesen het concept van den brie te schryven aen den keyser van 
Marocos, ende gearresteert. 

Is voorts geresolveert dat men den heere ambassadeur des Keysers van 
Marocos sal verceren ter weerde van svi guldens, aen een gouden Kketting, 
ofie aen lynewact. 

Tiem den Jode Samuel Pallache met een gouden Ketting van vif guldens 
met cenen gouden penninck. 

Ende den jongen Jode met ecnen gouden penninck van de ordinaris 
wecrde. 


Rüyksarchief. — Staten Generaal. — Resolutien, register 597, ff. 457 
COTES 0), 


1. [s’agit de Moise, le fils de Joscph Pallache. 
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CNIEM 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX & SIOULANY-ZIDEN 


x le remercient du bon accueil qu'il réserve aux Hollandais au Maroc et 
autorisent ses représentants aux Pays-Bas à fure construire et équiper 
pour son comple trois où quatre vaisseaux de querre. — Ils demandent 
ratification du traité conclu avec l'ambassadeur du Maroc. 


La Elaye, 27 décembre 1610. 


En marge, aliu manu: 26" décembre 1610. 


Très-hault et Très-puissant Empereur. 


Les seisneurs aleavde Tlamet ben Abdala, ambassadeur, et 
Samuel Pallache, agent de Vostre Majesté, nous ont en nostre 
Assemblée presenté Ja lettre qu'il a plen à Vostre Majesté nous 
escrire”, el. en vertu de la credence portée par icelle, remonstré 
que le rapport que luy ont fact les seigneurs aleayde Hamou ben 
Beclner, son ambassadeur, et ledict Samuel Pallache, à leur retour 
en Barbare de ces Pays, de nostre responce <ur la proposition 
qu'ilz nous avoient fncte de la part de Vositre Majesté lux a esté 
Si agreable qne. pour cesle occasion, 1celle Vostre Majesté nons a 
lheralement ouvert sa maison cimperiere el assuré que lous ceulx 
qui \ vicudront de nostre part. lant marchands qu'aulires, seront 
les bien venuz, les ayant authorsez à cest elleel pour tracter el 
convenir là-dessus avec nous. Dont nous avons eslé infiniement 
jeseulk. et en remeretons bien Hinmblement Vostre Majesté, 


acceptans icefluy offre. avec deue reverence, pour arre et une 


1. Cette date, de la main du sreller, >. Is'agit de la lettre du 6 mars 1610, 


est manifestement erronée. Doc. CL\IE, pp. 148-50r. 
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asscurée preuve de sa rovale affection et bonne volonté envers 
nous et nostre Eslal. qui nous oblige, avec tous les habitans en 
icefluv, à recognoistre À jamais ce grand honneur et benefice par 
toutes sortes de gralitudes el recognoissances, selon que les occa- 
sions sen presculteront, en quoy il ny aura jamais anjeun manc- 
quenient, 

Et, pour lesmoigner à Voxtre Majesté lasscurance de ceste nostre 
sincere intention el ferme resolution, avons. pour un commence- 
meut. sur la proposition desdiets seigneurs ambassadeur et agent, 
leur accordé de pouvoir fure faire en ces Pas (rois où quatre 
navires, chascun de cent last, el les pourvcoir d'artillerie et gens à 
ce necessaires, Cl de Îles transporter el employer an service de 
Vostre Majesté, et fact. raicté, accordé el conclu avec iceulx, en 
vertu de leur dicte credence el charge, un lraicté sur l'entretenc- 
ment à lousjours d'une ferme, asseurée. trrefragable et muolable 
aunhé el correspondence d'entre Vostre Royale \uyesté. ses hoirs 
el successeurs, ses royaumes el pays, el nous el ces Provinces- 
Unes, par terre, par euu. el sur les ri\ieres, suivant les points el 
arlieles qui en sont convenuz et signez de part et d'aultre, qui 
doibvent estre ratifliez en dedans six mois prochainement venants!, 
ass que Vostre Majesté entendra le lou plus parlhicuhèrement 
par le rapport desdicts seigneurs ses ambassadeur et agen : 
lesquelz se sont très-dignement et honorablement comportez el 
acquilez en ceste leur legalion et charge; avant Monseigneur Île 
prince Maurice de Nassau, capilayne et commandeur sencrael de 
nostre armée, pour cest egard, prins en sa compagnie el mené en 
campagne lediet sieur alcayde et uy fait voir nostre milice, 
pracliques el factions de guerre, eu une expedition que nous avons 
laucte pour assister noz amis el confederez, Pesté passé, an siege de 
la ville et chasteau de Jubiers (place très-forte}*: jugeant icelluv 
sieur aleaxde personnage capable pour en dedutre Les particulantez 
à Vostre Majesté. 


Nous prions done. Sire, Vostre Majesté bien humblement qu'il 


1. Le traité ful ralilié par Moulay Zidän tembre de la méme année. Ahmed ben 
leSaunlrOrr.\. Doc. CCIX. PP. 613-621. Abdallah avait lé autorisé à quiller La 
2. Juliers ful investi le 9 juillet 1610 Ilaye pour rejoindre l'armée, le 8 juillet 


par Maurice de Nassau et cupilula le > sep- 1Üio NV Doc. CLANIIE, p. 530. 
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’ 
vous plaise. pour plus grande assurance et fermeté dudict traicté, 
nous envoier dedans ledict temps ses lettres de raüflication 
d'icelluv, deuement signez et <celez. comme nous le ferons de 
nosire part”. el de mesme avoir agreable ledict accommodement 
des navires, ensemble l'offre que nous faisons à Vostre Majesté de 


noslre bien humble service : el au Dicu Tout Puissant. 


Très-haull et Très- puissant Empereur. 


De conserver la royale personne de Vostre Majesté en {rès-par- 


ficte santé el lrès-[ongue VIe. 


De La Haye en Hollande, le vingt-scptiesme de decembre, l'an 


de la Natmvité de Nosire Seigneur Jesu-Christ mil six cens et dix. 


De Vostre Imperiale Majesté, 


Bien huinbles et très-aflectionnez serviteurs, 


Les Etats-Gencraulx. etc. 


Ryhsarchef. —  Staten-Generual, 7106. — Lias Barbarije 1396- 
1647. — Minule. 


1. L'échange des ratifications, aux 
termes de l'article XVII, devait avoir lieu 
dans les six mois qui suivraient la signalure 
du traité. Moulay Zidän. avant recu, à la 
: à Ç 
fin de mars 1611, la traduetion espagnole 
; par 
que les Etats avaient fait faire du docu- 
ment, apposa sa ratification sur nn exem- 
plaire qu'il fit rédiger en langne française, 


dès le 8 avril suivant (V. Doe. CCIX, pp. 
Grs-621). Par suite de vicissitudes diverses, 
cet acte ne fut communiqué aux États que 
le 20 octobre 1611 (V. Doe. CCX XI, p. 
680). La ratification par les Etats se fit 
beaucoup plus attendre, et ils semblent ne 
Favoir envoyée à Moulay Zidän qu'an 
mois de juin 1012. 
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CNONI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUA 


Montant des présents offerts à l'Ambassadeur ainsi qu'à Samuel et Moïse 
Pallache. — L'Ambassadeur « pris congé des États. — Ceux-ci ron- 
sentent à ce que Joseph Pallache remplace son frère comme agent de 
Moulay Zidän aur Pays-Bas. 


La Iayÿe, 29 décembre 1610. 
En léle: Mercredi, le 29 décembre 1610. 


En marge : Maroc. — l'réseuls. — Congé. 


La chaîne d'or à oflrir à l'ambassadeur du roi du Maroc pèse 
41 onces et demie: celle qui est destinée au Juif, dix-sept onces et 
demie. ce qui. à raison de 51 flonins l'once. fai en tout a" vi florins. 
Pour la façon, elle revient à 28 sluyvers par once, soil LXxxn florins 
nesluyvers. Au total n"zxxxvain florims el xn sluYyvers. 

On a donné en outre trois médaulles à ces envoyés, soit une à 
l'Ambassadeur, une au Juifel une au jeune Juil”, à raison de ev 
florims chacune. Total mi xv florins”. 

À comparu dans l'Assemblée le sienr ambassadeur de l'empereur 
du Maroc. accompagné de Samuel Pallache, agent de Sa Majesté. 
L'Ambassadeur à pris congé des Scigneurs États, en présence de 
Son Excellenec ‘. en lermes courtois el avec des remerciements ponr 
l'accuerl et l'excellent traitement qu'il a reçus : il n'en pouvait rece- 


1. Moise Pallache. 

2. Par unc ordonnance du mème jour, 
les États firent porter au crédit du reccveur 
général Philippe Doubleth la somme de 
2403 livres 12 escalins, de quarante gros 


la livre, monlant du payement fait par ce 


reco\cur à Jan Gcerritsz., orfèvre de La 
Iayc, pour la matière ct la façon des présents 
offerts à l'Ambassadeur ct aux Pallache. 
Staten-Generaal, 3277. — Ordonnantie-boek 
1605-1614, f. 250 vo. 

3. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 
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voir de meilleurs. el il les apprécie plas qu'il ne Imi est possible 
de le dire. Ieu fera l'éloge à Sa Maesté et lui donnera rapport de 
lout, IPolfre enswle ses services pour toute occasion qui se pré- 
sentera. 

On a répondu à Sa Seigneurie par des compliments semblables, 
en Im souhaitant bon voyage. 

Sur ce, le susdit eur ambassadeur à donné commnmication de 
la lettre que l'empereur du Maroe a éerite à Joseph Pallache*, frère 
du susdit Samuel, et datée du 10 du mois de Dou el-Hiddja de Fan 
out dix-huit, au grand jour de Pâques” de Sa Majesté, lettre dans 
laquelle Sa Majesté exprime le désir que Joseph, en l'absence de 
son frère. remplisse dans les Pays-Bas [es fonctions de celui-ci, 
comme si son frère ln-mème se trouvait ici, et qu'il en donne avis 
à Leurs Hautes Puissances et à Son Excellence, afin que celles-ci le 
reconnaissent comme tel. 

Le susdit sieur ambassadeur prie en conséquence Leurs Hautes 
Pinssances de vouloir bien ÿ consentir. prisque c'est l'intention et la 
volonté de Sa Majesté, et que le susdit Joseph Pallache n'exeree mi 
trafic ni cominerce dans les Pays-Bas. el ne s'occupe que des affaires 
etintérèts de Sa Majesté, d'après les tustructions qu'il a reçues” d'elle 
et qu'il recevra à l'occasion. 

Après délibération, Leurs Hautes Puissances ont autonsé et per- 
mis cette résidence, sur la présentation et aux conditions susdites. 


Joven: Mercury, den 29°" December 1610. 


br marque: Marocos. 


De gouden keluing dacrmede vereert sal worden den ambassadeur des 
comnex van Marocos weechl 41 oncen ende cen halff; die gene voor 
den Jode 17 oncen ende een half}, tot 8% guldens d'once; bedraecht 
lsarien "vi guldens. Voor het fatsoen van d’once 28 stuyvers, heloopt. 


1. Nous n'avons pas cette lettre. Joseph Pallache se charger des affaires de 
2. La date de cette fète pour l'année mu- Moulay Zidän au Maroc et avaient donné 
sulmane 1018 correspond au 6 mars 1610 des instructions dans ee sens au Magistral 
de l'ère chrétienne. \. p. 501, note 2. d'Amsterdam le 22 décembre 1609. V. la 


3. Les Etats-Généraux avaient déjà vu Résolution de cette date, Doc. CLE, p. 462. 
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LA U guldens xu st vers. Ende alsoo ‘L\oorschreyen: u"Lxxx vi guldens 
SUPSUUNON CIS. 


Svn noch gegeven drie medaillen, cen \oor den Ambassadeur, een 


\ooc den Jode, ende een voor den jongen Jode., het stuck cv culdens 
beloopt ni xx guldens. 

Is ter Vergaderinge geconpareert die hecre ambassadeur des kevsers van 
Marocos, imitsaders Samuel Pallache, agent van Syne Mavesteyt, ieeft 
ler presentie van Nyn Excelleneie svn affschevt van de Hecren Mtaten 
æenomen mel courloise complimenten van bedanckingen voor alle onlfan- 
sen cere ende gocde tractementen, die hem meerder niet en soudeu hebben 
counen geschieden, ende soo hooge estiuneert, dat die metten monde niet 
en syn uytle spreken, daersan dat y hein oock aen Syne Mayesteyt sal 
rocmen ende van alles rapport doen ; aenbiedende voorts synen dienst bv 
alle voorvallende occasion. 

Dacrop is Syn Edele met gelvcke complinenten geantwoort ende gocde 
Do Decnvenst. 

Iierna heeft die voorschreven heere ambassadeur gecommuniceert den 
brief die den keyser van Marocos geschreven heeft aen Josepho Pallache. 
broeder au den voorschreven Samuel, gedateert den ro van de naent 
Echera, int jaer duysent achlien, Synes Mayesteyts #rooten Paeschdach, 
daerby Sin Mayeste\E begvert dat hy, in absentie van sYnen voorschreven 
broeder, Sin Masestevts dienst albier Le Lande sal doen, als off desehe 
svn broeder alhier seher vare, ende dat h\ daervan Tlare Hoog Mogende 
ende Syn Excelleneie ad\is sal geveu, ten evnde desele hemn dacr voor 
houden. 

Versocckende oversulex die voorschreven hcere ambassadeur dat Hare 
Hoog Mogende gelieve ‘tsele goel te Vinden, diewxle Syn Mayestevts 
meeninge ende begeren is, dal die \oorschreven Joseph Pallache egcen 
nogotie noch coopmanschap alhier te Lande eu sal doen, maer allene Syn 
Masestests dienstende saken, na deu last die 4 daervan heeft ende D 
Siue Mavestey order na de gelegentheyt gegeven al worden. 

Waerop gedelibereert Wesende, hebben Hare Hoog Mogende ople voor- 
schreven presentalie ende conditien in de voorschreven residentie bewillieht 


ende weaccordeert. 


Ruyksarchief. — Stalen Generaal. — Resolulien. register D 7. 439, 


DE CAsrriss. JR 
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CNONII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAL \ 


Conclusion du traité entre le rot du Maroc et les Etats. — Les comimis- 
satres des Elats ont remis les présents a Ambassadeur el à Pallacke. 


La Have, 29 décembre 1610. 


En téle : Mercredi, le 29 décembre 1610. 


” 


En marge: Maroc. 


Ontété signés et échangés de part et d'autre lex clauses et articles 
arrèlés entre les sieurs ambassadeur el agent du ror du Maroc et 
les conmissares des Seisneurs États-Généraux. Ensuile on a fail 
remettre, dans leur hôtel. anx susdits sieurs ambassadeur et agent, 
les présents qu'on leur avait destinés, et les sieUTS COIMIssaIres 


Susdals ont pris congé d'eux. 


Boven: Mercury, den 29°" December 1610. 


In margine : Marocos. 


Sin de pointen ende articulen gearresteert tusschen die heeren ambas- 
sadeur ende agent des coninex van Marocos, ende die wedepulecrde van 
de Heeren Staten Generael, ten bey den syden geteeckent ende overgelexert ; 
ende syn oock aen den voorschreven heer ambassadeur ende agent melevert 
de gcordonneerde presenten in hare herberge, ende voorts b\ de voor- 


schreven hceren gecomnutlteerde wevaledicecrt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 557, f. 478 
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CACN\NIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les dépenses | faites pour reconduire l'Ambassadeur et celles que ses Compu- 
gnons el son interprète ont laissées à 1 auberge du Lion d'Or sont prises 
à da chariye de la Générualite. 


La Ilave, 50 décembre 1640. 


En léle: Jeuds. Le 36 décembre 1610. 


En marge: Maroc. — Dépenses extraordinaires. 


Le greflier à rapporté que Moïse Pallache lur à demandé ler 
soir si les Seigneurs États-Généraux avaient commandé des voi- 
tures pour le départ du sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Ia été arrèlé que. puisqu'on avait fut de si grands frais pour 
arriver à conclure le traité avec le sieur \inbassadeur, 1 convenait 
de passer aussi sur ces imenues dépenses. el que. par eonséquent, on 
conmmanderait les voitures nécessaires pour Na Seigneurie. pour 
agent el pour leur ste. 

Le commissaire Tlhrman Barentsz. à été chargé d'accompagner 
ledit sieur ambassadeur et de défraver Sa Seigneurie jusqu'à bord 
du vaisseau, avec le moins de frais possible pour le pays, e'est-t-dhre 
pour la somme de eent daclders”, au plus. 

Il a été convenu ensmle, vu la note des dépenses particuhères 
faites par Moïse Pallache, mterprèle dudit sieur ambassadeur, et tous 
les autres eompagnons de Sa Seigneune chez Willem van Venen- 


1. Monnaie d'argent des Pays-Bas qui avait la valeur de 1 fr. 50. 
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dael, hôtelier du Lion d'Or à La Tlaye, note qui s'élève, en sus 
des xxnu forms par jour accordés à Sa Seigneurie, à la somme 


1 


de....". que celle somane serait portée à la charge de la Généralité? 


et payée. 


Boven: Javis. den 30% December 1610. 


la margine: Marocos. — Extraordnaris leringen. 


Up het aengediende BY den griflier dat heni by Moxsis Pallache gister 
avont agevraecht is, oÙ die Ilceren Staten Generael den hecre ambassadeur 
des coninex van Marocos tot svn vertreck egeen Wagens en hadden doen 
bestellen, 1s geaccordeert. nademael met soo groote coslen evntelvck het 
tractact inctten heere ambassadeur geslooten is, dat men dese resterende 
cleyne costen hem oock bechoort te getroosten, ende dat oversulex de 
uoodige wagens voor Syn Edele, den agent ende derselver gevolch sullen 
worden bestelt : ende den commissaris Tlhiiman Barents gelast metten sel- 
ven heere Ambassadeur te gaen, ende Svn Edele te convoveren ende 
defroyeren tot in het schip mette minste costen van € Lant: emmers ten 
hoochsten ter somme van hondert daelders. 

Is voorts geaccordeert, gesien de particulhere rekeninge van ‘t gene dat 
Moisis Pallachto, tolck van den vaorschrexen heere anibassadenr mitsgaders 
van alle de genoode by Svn Edele ten huyse van Willem van Yenedael, 
weert in den « Gulden Leen », allier in den Hage, verscheydentlyck 1s 
verteert, bedragende t'samen, boven die xxuu guldens, die Syn Edele 
 daechs syvn toegeleet, de somme van... dat men deselve somme tot last 
van de Generalitevt sal affspreken ende belalen. 


L'ijhksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulien, register 557, f. 4418 v°. 


1. L'indication de la somme a été 2. V. Doc. CXCE, pe. 574, et l'ordonnan- 
laissée en blanc. cement du 8 janvier 1611, p. 598. 
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U 


CNCIX 


ANR NDE XIMNIED BEN ABDALLAIE AUX CRATS-GENÉRAUER 


Il remercie les Etats avant son départ. 


+ 


Le Helder, % janvier 1611. 


Au dos: A los A\ltos \ Poderosos Señores Estados-Jenerales 
de lax Provinsias-Unidas en La Hava. = Mia mann: Recue le 
FL pRavier 1011. 


En marge, alt manu: Lue le 5 janvier 1011. 


Altos \ Poderosos Señores Estados-Jencrales. 


ÉPaportador desta. qu'es el comisario que Vnestra Alteza Maxima 
Incicron mferec!" de mandar para acompaniarnos. nos Hiene hecho 
muchas mfercedef de partes de Vuestra \lteza, por lo qual quedamos 
eu grande obligacion, v rogando à Dios nos de fnercças ÿ ocaston para 
poder servir alguna de las imfercedel que tengo rescbido de Vuestra 
Alteza. ET dicho conusario dara notistaa Vnestra Alteza eu el estado 
en que estan los nabios, y uuestra parüida la qual coufio en Dios sera 
presto. 

Ÿ axy quedo rogando à Dios anmente \ prospere esse allo 
slide, como este eriado de Vnextra Alteza espera. 


Detelder. x Enero 4 de 1641. 


Seridor de VNuecstra Alteza 
5 
SUJUE : 4 af! ab) à A all Àe s, 1 


Rijksarchief. — Staten General. 7106, — Lias Barbartje 1396-167%. 


— Orty inal. 
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me 
ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUNX 


Ordre de payement en faveur de Van Venendacl. 


La Iave, 8 janvier 1611. 


En tele: Willem van Venecnduel. 


En marqe : La somme de vin‘Ev €. 


Les États etc. ordonnent à Pluhippe Doubleth, receveur général, 
de payer à Willem van Venendael, hôtcher du Lion d'Or, de cette 
ville, la somine de huit cent cinquante-cimq hvres. de xz gros la 
hvre, en dédommagement des dépenses extraordinaires" faites, 
d'après cette note, par Moïse Pallache et autres compagnons du 
seur ambassadeur du roi du Maroc. 

Fait à La Iave, le vm janvier 1611. 


Boven: Milhem van Venendael. 
In marque : Somine VUL L\ #. 


Die Slaten elc. ordonneren U Philips Doublet, ontfanger gencrael, le 
belaelen aen Wilhem van Venendael, weert in den «(iulden Lecuw » alluer, 
de somme van acht hondert \ en v\fflich ponden van xr groolen 1 
pont, over d’extraordinaris leringen. soo by Movses Pallache, als andere 
zenoode gasten by den hecr ambassadeur des coninex van Marocos gedaen, 
volgende dese rekeninge. 

Actum age. den vu Sanuarv 16. 





BRijksarchief. Staten-Generaul, 3277. — Ordonnantie-boel, 160%- 
1014. 1 269. 

1. Sur ces dépenses extraordinaires, Ÿ\. janvier le solde de ses dépenses ordinaires 
les Résolutions des 21 el 30 décembre 1610, et l'indemmisalion de ses perles. V. Doc. 


Doc. CXCI et CXCNIHE, pp. 55% et"g. CCV, p. 6o5, et la Résolution du 8 février 
Willem van Venendacl demandera le 24 1618, Doc. CCVIIT, p. Br. 
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GEI 
RÉSOLUTION DES ÉTATSGÉNÉRAUX 


Indemnité el récompense accordées au commissaire Tlhiman  Barents=. 
chargé de reconduire F'nbassadeur du Maroc. 


La (lave, 1° janvier 1011. 


En léle: Vendredi, le Xun janvier 1617. 


En marge : Yhiman Barentsz. — Maroc. 


{a été procédé à l'examen de la note des dépenses et déboursés 
faits par Le commissaire Thiman Parentsz., lorsqu'il a reconduit 
le sieur ambassadeur du roi du Maroc’, Cette note se monte à la 
somme de cent trente-deux Morins, dix stuyvers. I a été résolu de 
l'accepter et de récompenser le commissaire en lui allouant une 
sotnme de soixante-douze florins pour fa peine qu'il s'est donnée, 
ant pour escorter ledit ambassadeur que pour traduire en espagnol 


le lraité conclu avec le susdit sieur ambassadeur”. 


Boven : Venerts, den vu‘ January 1611. 
În Marine : Thiman Barentsz. — Marocos. 


ls gecxamincert de declaratie van costen gedaen ende verschoten b\ den 
comnussaris Thinian Barentssen, in ‘Econvoyÿeren van den heere ambas- 
sadeur des coniuex van Marocos, bedragende Hiondert tweendertich guldens 
thien stuvvers: ende goctsevonden desel\e te passeren ende hem toe te 
leggen tweentseventich guldens voor zÿne gedaen inoyien, s00 in Lt voor- 
schreven convoveren, als uyie Nederlantsche sprake in ‘t Spaensch over 
te setten het gehandelde metten voorschreven heere ambassadeur. 


Ruyksarchief. — Stalen-Generaal. — lesolulièn, register 558, f. 17. 
1. Les États ordonnancèrent le lende- Generaal, 3257. — Ordonnantie-bock 1603- 
maiu la note de Thiman Barentsz. van Ens et EURE SDS 
lui firent compter par le receveur général 2, N. La Réolulion du 21 décembre 


la somme de 204 hvres 10 cscalins. S{aten- 100 Doc tCKOG IP 2 
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CCH 
REQUÉTE DE P. M. CO\ AUX ÉTATS-GENÉRAEN 


Jl n'a pas encore obtenu le réglement des sommes qui lui sont dues et 
sollicite un à-compte. 


[La Ilase, 20 janvier 1011.]? 


Au dos : Requête pour Picter Macrtensz. Cow, aneren agent au 
\aroec. 
Suscriplion: A mes Nobles el Très-puissants SCISTIEUTS, \lesser- 


eueurs Élals-Giénéraux de ces Provineces-Unies. 


Pieter Macrleusz. Cox. serviteur dévoué de Vos Nobles et Puis- 
santes Sergneuries, expose. avce le respect qui convient. qu ayant 
été nomimné agent de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, 11 s'est 
lransporté des Pavs-Bas au Maroc, où. pendant six années *eousé- 
culives”, il à élé employé au service de Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries. charge dont le requéraut ose se flatter de s'être acquitté 
convenablement (en dépit des fréquentes difficultés qn'il a rencon- 
trécs là-bas). Cependant le requérant n'a jamaus touché ni sou in 


1. Entre le 15 et le 20 jauvier 16511, 
P. M. Cov. sous le coup d'une conlrainie 
judiciaire (V. p. boë, uote 53), avait déjà 
adressé aux États une requête analogue 
qui offre quelques variantes que nous 
reléverons. Ces divergences portent prin- 
cipalement sur le montant des revendica- 
bons, elil est dithicile d'expliquer pourquoi, 
dans la présente requête, P. M. Coy a cru 
devoir majorer <es évaluations. 


2. Celle date est celle à laquelle la 


requéte a élé prise en considéralion par Îles 
États. V. Doe. suivant, p. 608. 

3. hur.: « cinq années ». 

4. V. Doc. LANNIIT, p.000 
On voit que P, M. Coy compte dans ces 
«six années consécutives » le lemps qu'il 
a passé dans les Pays-Bas depuis son relour 
de mission el pendant lequel il se cousidère 
comme étant eucore au service de la Géné- 
ralité. Il y a donc, dans la manière dont 1l 


s'exprime, une inexaclitude voulue. 


REOBBRE DE PM. CON A1 NÉ DATS- GER LUX (TES 


muulle, seit en remboursement de ses avances. soil en payement 
de ses apporntements ordinaires! ou extraordinaires”. Et voilà déjà 
plus d'un an qu'il fait de nouvelles dépenses et néghige toutes ses 
autres alinres, en poursuivant constamment, auprès de Vos 
Nobles et Pinissantes Scigneuries, la salisfachon qui lim est due à 
cel effet. Néanmoins aucune déeiston n'a été prise à son égard, vu 
le grand nombre d'afliures nuportantes qui ont continuellement 
oceupé Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Or, eu attendant, le requérant, qui. an eonrs de ses six ans de 
service, s'est vu forcé, pour faire face à lous ces déboursés, de se 
procurer de l'argent à erédit auprès de quelques bonnes gens. 
s'est trouvé lofalement privé de ressources el grevé de dettes consi- 
dérables par suite de ce dénûment”. 

Et e est pourquoi le requérant s'adresse à Vos Nobles ct Puis- 
santes Soignenries, en les priant qu'il leur plaise de lui avancer en 
a-compte de ses justes el légitimes revendications, provisionnelle- 
ment, la soinme de six où huit nulle florims carolus” alin que, grâce 
à celte somane, 1} soit à méme de se hrer d'affaire jusqu'à ee qu'il 


soit définitivement statué sur ses réclamations ”. 


Op den rug: Mequeste om Peeler Martsz, Kov, agent gewcesl s\nde Im 
Barbaryen. 

Opschriff: Ven myne Edele Grootmoeghende hecren, Myne fIlecren 
Nlaeten General deser Vercemighde Proventien. 

\erthoent met behoorlvcke reverentie. E Edel Moeghende  Feeren 
dienstwilliohen Pieter Maertens Ko dat by als agent van U Edel Moe- 


Un. ON Coy onet de mentionner que, 
pendant son séjour au Maroc, Gilles della 
Faille, son fondé de pouvoir, avait touché 
le montant de sou lraiteinent. Ce dernier, 
pour des raisous restées inconnues, Css 
d'avoir la coufiauce de P. M. Coy, qui écri- 
sil aux États qu'il lui relirait sa procura- 
lion et leur demanda de ne plus lui re- 
mettre le montant de ses honoraires. 

2. Var.: « n'a jamais louché, soit en 
remboursement de ses avances . 


que six cents florius, à son départ, somme 


dont il a fait la reunise en compte. » 

3. bur.: «totalement privé de ressources, 
et sa gène est telle qu'il a été condamur 
par sentence exécutoire, comme le prouve 
l'exploit ci-joint, ponr des dettes cousidé- 
rables » V. ci-dessus, p. 600, note 1. 


1: Nr 


« la sonime de {rois où quatre 
mille florins carolus. » 

». Le grollier des États mit en marge 
de celle requèle nue apostille reproduisant 
affaire. 


la Rcsolnution relative à cette 


Vehoc ci-après. l': Dus. 


(0 JO "JANVIER 1011 


œhende [eeren gecommitieert geweest synde, hem van hier wi dese Landen 
in Barbarven getransportcert, ende aldaer ten dienste van U Edel Moe- 
chende Ilecren, den 1\t van ses continuele jacren heeft lacten gebruvcken, 
verhopende hem daer inne (niet tegenstaende menichvuldighe voorgevallen 
swaricheden) naer behooren gequeten te hebben, ende alzoo hy remons- 
trant noch tot vervallhnghe van svne gedaen costen, noch oock van cenich 
ordinaris off extraordinarts tractement, noyt helder off penninck en heeft 
æenocten OÙ ontfanghen. Ende dat NX nu otuirent meer dan cen jaer 
lanck tot noch mecrder costen ende postposilie van alle andere affairen. 
alhier aen U Edel Mocghende Iecren gestacdich vervolch heeft gedaen. 
omime van alles dyes te inoeghen hebben behoorlveke satisfactie, sonder 
dat diesaengaende alsnoch heeft connen op gedisponcert werden, over- 
midts veel ende verscheyden hoochwichtiche lantszaecken U Edel Moe- 
æhende Tecren telcker tj voorgecomen, ende dat hy remonstrant hem 
dacrentusschen door den voornoemden synen ses Jarighen dienst ende 
gedaen verschot van penmnglhen, bem op svn credit by eenighe goede 
luvden op interesse bygeleydt, gantsch van niddelen ontbloot heeft, ende 
200 gcoppresseert vindt van notable schulden denr het ontberen van dien 
HéCAUSCeR | 

Soo Keert hv Hem aen LU Edel Moeghende Iecren, biddende dat d' 
sehe believe by advance ende in nunderimghe van alle syne deuchdelycke 
pretensien bv provisie Le doen hebben een somme van ses off acht duysent 
carolus gulden, op dat hy hem daer mede eenichsins mach behelpen, tot 


La 


dat op syne pretensien voorder zal syn gedisponeert. 


Ruyhsarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Liütera W, 
ne Original. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAI X bo3 


CCI 
PESOPIMMONLDES LIN TETIENILIRNEN 


P. VM. Cov souneltra à leramen de U Assemblée tous Les documents qui 
le concernent pour permettre aux Etats de prendre une décision. 


La ave, 20 Janvier DOTE 


En leéte : Jeudi. le xx janvier 10. 


2 


Eu marge: Picter Maertensz. ion 


I a été mis sur la requête du sieur Pieter Macrtensz. Cox cette 
ipostlle : le requérant recneillera et réunira d'abord les pièces rela- 
hives à toutes les affaires précédentes se rapportant à sa cause”, 
«ainsi que les lettres des Hauts et Prissants SCISIICUrS itats-Généraux 
à Hi adressées pendant sou séjour au Maroc, afin de présenter 
ensuite à FAssemblée fous ces documents réunis, pour qu'ils soient 


e\amninés et qu une décision s'ensuive. 


D'oven: Jovis, den xx°" January 1617. 


In marqine: Pieter Martens. Ko. 


Opte requeste van Pieter Martensz. Kov is geappoincicert, den suppliant 
sal ecrst doen opsoecken ende by den anderen brengen die stucken van 
het vourgaende gebesoigneerde in sine saecke, nndisgaders die brieven 
acu he in Barbarien van wegen die Hooge ende Mogende Hecren Staten 
Gienerael geschireven, ende desehe allier ter Vergaderinge doen presen- 
leren, onimne geexanineertende daer op gedisponeert te werden na behooren. 
Bijhsarchief. — Slaten-Generaal. — TOUT ETS CEE Due 


M D 40, vote 1: p.92, note 1: et p. Uvé, role 2. 
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CETI 


LETTRE DE AMIIMED BENSNBDALELNIINETINSANIBELN IX LIEN OI 
ALA ÉTATS-GÉNÉRALA 


Le Helder, 21 janvier 1611. 


Au dos: A los Altos Y Poderosos Estados-lencrales de las Pro- 
vinsias-Unidas del Pais-Baxo, en La Hava. — Alia manu: Recue le 
NAN Janvier 1011. 

1 


En marge, alia manu: Lue Île 2 janvier ON. 


Altos x Poderosos Señores Estados-dlenerales. 


En este dia de la fecha parlimos d'este Helder. que querra Dios 
darnos buen viaje \ sera sirvido por Su Divyna Magestad darnos 
grasia. para que podamos eontar a Su Magestad las misiones que 
restbimos y el amor que Vuestras Allezas le tene. Estamos SIGUTOS 
de la recompensa \ buena corespondensia de Su Magestad. La causa 
de no aver parhido en eslos tres das que à hecho buen vienlo, a 
sido por averse quebrado nn eabestrante x las viluallas que estavan 
detras de Wiring' ocho dias à. lo qual se recobro todo anoche, a 
Dios grasias: v los demas parlicularidades las dira Josef Pallache, el 
agente de Su Magestad. 

Ÿ rogamos a Dios les augmente el estados que sus servidores 
le desean. 

En Helder, x Enero 21 de 1611 años, 


\ servuisio de Vuestras Altezas, 
Stqné à drotle : à a\il ae) us All Le Cr EE 
Et à gauche : Samuel Pallache. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. 7106, — Lias Barbartje 1596-1074. 
— Oriqiuial 


t Île de Wicringen, dans le Zuvderzée, non loin du Helder. 


REQUÈTE DE NW. VAN VENENDAEL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ATEN 


CC\ 


RECMLAE DE WILLEM OANAN CN ENENDAEIL 
RNA ENT SR EN IRN UN 0 


Îl solliette son payement pour le logement et l'entretien de l Xmbassadewr et 
de sa suile, ainsi qu ‘une tudemnite pour ses dépenses supplémentures el 


ses pertes. 


La [fave, 2Q janvier 1611. 


Lu dos : Requête pour Wallen van Venendael, hôtelier du Lion 
d'Or. à La Haye. 

fn marge, aa manu: X'remettre entre les mains du sieur iréso- 
rer général De Pic, qui examimera la nole ei-jointe et en rendra 
compile. 

Fait le Aux janvier 1614. 


Siné : C. \ersen. 10t1. 


\unes Nobles. DMauls et Puissants SELUTIOHES. Messeigneurs Ltats- 
(iénéraux de ces Provinces-Unies. 


Willem van Venendael, hôtelier du Lion d'Or, à La Have, et 
serviteur dévoué de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, expose. 
avec le respect qui convient. que. sur l'ordre de Vos Nobles et 
Puissantes Seigneuries. le sieur ambassadeur du roi du Maroe ans 
que l'agent Samuel Pallache, deux sentilshiommes et deux domes- 
liques, en tout six personnes, ont été logés chez le requérant, et 


qu'il était convenu que celui-ei les entretiendrait honorablement 


1. Les État.-Généraux avaient déjà or- penses extraordinaires faites par les com- 
donnaneé la note présentée par l'hôtelier  pagnons de Samuel Pallache. V. Due. 


du Lion d'Or pour le parement des dé- PNCENR 0e) eDUpe CAEN EDS 


600 24 JANVIER 1611 


à raison de vingt-quatre florims carolus par jour’, charge dont le 
requérant espère s ètre acquitté à la satisfaction de ses hôtes. comme 
à l'honneur de Vos Nobles et Puissantes Scigneuries. 

Or. comme le susdil sieur ambassadeur n'a pas l'habitude de 
prendre du vin, le requérant s'est vu obligé de lui servir des eaux de 
cannelle, ce qui à notablement accru ses dépenses. Ensuite le requé- 
rant à perdu le bénéfice des Ann florins par jour depuis le onze 
quilleUqusqu'an xvu août, c'est-à-dire durant le lemps que le susdit 
sieur ambassadeur el sa suite sont allés à l’armée devant Juliers”, 
temps pendant lequel il n'en a pas moins dû réserver à leur dispo- 
sion deux chambres pour garder leurs bagages, sans pouvoir y 
loger n1en faire proliter personne autre. Enfin le requérant a fait 
de grandes pertes en hnge, par suite de l'infidéhité d'un des sieurs 
domestiques (qui a été pendu daus la suite pour vol manifeste). Ces 
pertes peuvent être évaluées ensemble, sans exagération, à la somme 
de quatre cents Horus, ainsi que Vos Nobles et Puissantes Seigneuries 
pourront s en rendre suflisamment compte par elles-mêmes. 

C'est pourquoi le requérant s'adresse à Vos Nobles et Puissantes 
Saigucuries, les print qu'il leur plaise de dédommager le requérant. 
suivaut ce que Leurs Seigneuries elles-mêmes jugeront le mieux. 


Op den ruy : Requeste voor Willem van Venendael. waert in de « Gulden 
Leu », in den Iage. 

In margie. alia manu: Zx geslelU in handen van den heer tresorier 
sencracl De Bic, oinme de gevoeghde rekeninge te examineren ende 
dacrvan rapport te docn. 

\ctum den xxx Januarv 1647. 


las geteekend °C A éresen. TOI. 


\en mvne Edele Hooclhimogende hecren, mvne Ieeren Staten (ienerael 
deser Vercenichde Provintien. 


\ertoont nul behoorl\ cke ecrbiedinge U Edel Mogende Ileeren diensi- 


Willie Willem van Venendael, waert in Le Gulden Leeun » allier in den 


r. V. Doc. CLX,p. 510, etl'ordonnanse 2. \. la Résolution du S juillet 1010, 
du S janvier 1611, Doc. CC, P. 298. Doc CLAIRE 560 


REQUÉTE DE MW. VAN VENENDAEL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX bo7 


lage, dat docr U Edet Mogende Teeren last ende bevel den heere ambas- 
sadeur van den coninck van Maroques neflens den agent Samuel Palatio, 
mitssaders Iwece edelluyden ende Iwee Knechts, Psamen ses persoonen, 
acnbesteedt syn, ten huyse van hem supplianteerlyeken getracteert te werden 
*s daechs voor vier ende twintich earolus gulden: daer inne hv hem hoopt 
ucquelen te hebben soo lol genoegen \an de sele als mede ter eeren van 
L Edel Mogende [ecren. 

Dan alsoo den voornoemde hecre ambassadeur geen wvn gewoonen 
vas te drincken, 200 dat by suppliant tot merckelycke mecerder costen 
den selven hecft moeten besorgen met cancel-wateren : ende dat mede by 
supplhant hebbende moelen ontberen de proffiten van de xx gulden °s 
dacchs van den elfiden July tot den xvir ugusti binnen den tyt de 
voornoernde hecre ambassadeur ende syn gevolch in t leger voor Gulck 
waren, ende echter tot geriell ende bewaerntsse van der selver bagagic 
heeft moeten houden Iwee camers, sonder vemande anders daer inne te 
hebhen mogen logeren off accommoderen; ende dat y noch boven dves 
oock door de ontrouwicheyt van cen der hecren dicnaers (die naeinaels ter 
cause van openbare diever\e gehangen is) groot verlies van len ende 
lwaet hecfl gehadt, all t samen wel monterende zeer lieltelycken de 
somme van vier hondert gulden, zulcx LU Edel Mogende Ileeren genocch- 
saem zelifs kKonnen considereren. 

Soo keert hv hem aen E Edel Mogende Ileeren, biddende dat d' selre 


eleve ‘4 selve Le recompenseren nae Haerder Edele eygen gocde dciscrelie. 


Ryksarch tef 





Slalen Generaul. 2400. — Lius Frequesten TD EE 
Ortyinal. 


ETES 3 FÉVR 


(CCNI 
REQUÈETE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


ll a reunt des doruments nécessaires à l'eramen de sn requéle el sollicite un 
-comple. 


[La Ilave, 5 février 1611.) 


Suscription: À mes Nobles. Hauts et Puissants scigneurs, Mes- 


SCIZNCUrS Étals-Généraux de ces Provinces-Unies. 

Picter Maertensz. Coy, dévoué serviteur de Vos Nobles ct Très- 
puissantes Seiuwneuries, expose. avec Je respect qui convient, que. 
pour se conformer à la prescriplion éerite en apostille" sur sa requêle, 
il s'est procuré, non sans faire de nouvelles dépenses, tous Îles 
documents et papiers nécessures à la jusülication de sa cause et à 
la réclamation de ses arriérés. H les a fait réunir en un dossier”, 
si qu'on pourra le voir puisque ces documents sont annexés à 
cette requête, conformément à vos désirs (à ce qu'il espère). 

En conséquence, 1 vous supplie d'avoir promptement et favoru- 
blement égard à ses remontrance et requête précédentes, afin qu'il 
lui soit donné enlière satisfaction. 1 demande, en outre, qu'on ln 
allouce par provision une somine de six où huit mille flonins carolus, 
afin de pouvoir, en attendant, fure facc à ses cmbarras présents, 
résultant des sentences prononcées contre ini par celte Cour”, et 


aux autres difhcultés. 


1: V. Due :CCII Gr bor noie 

». Ce dossier qui est au Bijksarchief 
Loketkas, Loquet V, Liltera W, n° 3 com- 
prend, en mème tempsqu'un eertain nombre 
de lettres des États à P. M. Cow, les attes- 


tations. mémoires et réeits propres à justi- 


lier les réclamations de cet agent ; chacun 
de ces documents a cté publié à sa date de 
rédaction. 

n +4 » .," s 

3. Coy avait été condamné le 17 no- 
vembre 1610 par la Cour de Ilollande à 


remettre entre les mains d'un négociant de 


REQUÊTE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GENÉRAUX 6og 


Opschrift: Ven mvne Edele Hooge ende Mogende heeren, Mvne Hecren 
Staten Generael deser Vereenichde Provintien. 


Geelt mil behoorlycke reverentie te kennen U Edel Grootmogende 
Ilecren dienstwaillige Pieter Maertensz. Koy, dat hy tsynder noch mecrdere 
costen, lot voldoeninge van d’ aengehechte appostille, becomen heeft alle 
de stucken ende munimenten dienende tot [nshficatie van syne saccke 
ende gepretendeerde achterwesen, ende d°selve ordentl;cken lsamen all 
vervolgeus doen copuleren, als vuyt de selve hier neffens gaende tot genoe- 
en (soo hx vastelvck vertrouvt) bespeurt kan werden, biddende derhal- 
ven, Op syne vorige remonstrantien ende versouck, favorabelÿck ende ten 
spoedichsten behoorlyck reguard te villen nemen, ende dyen volgeude 
ordre te statueren, waer deur h+ mach geraecken tol volcomen satisfaetie. 

Ende ten minsten bY provisie hem te doen provideren met ses off acht 
duysent carolus guldens, omme daer mede voor de hant te mogen voor- 
comen de jegenwocrdire swaricheden, van sententien by desen Hove 
tegens hem gewesen, ende andere. 





frijksarchief. Staten-Generaul. Lokethkax, Loquet V, Litera W, 
n 5. — Original. 
Rotterdam dont 1 était débiteur, Pierre par huissier le 17 du mème mois Staten- 
Cristiaen, un nanlissement de 204 livres, @  (Generaal, 5400. -- Lias Requesten, 1011. 
escalins, 8 gros. Cet arrèt, rendu exécu- P. M Coy joignit cet exploit à l’une de 
toire le 11 janvier 1611, lui fui signé ses requêtes. V. p. Gor, note 1. 


Æ— _— mm tm 


De Castuies. it] 3y 
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CONTI 


La 


RÉSOLUTION DES ÉTFATS GÉNÉRAL X 


Une enquêle sera faite sur la commission de PO. Coy el sur les payements 
4 dut effectués par le receveur yénérul. 


La Have, 3 février 1611 


En lele: Jendi. le au févner 16141. 


SH inarqe : Picter Macrtenxz. Cow. 


Sur la requête ‘de Pieter Maertensz. Co, ancien agentuu Maroc. 
qui demande à recevoir par provision <i\ nulle Horins en à-compte 
sur ce qu'il prétend fm être dû par la Généralité, alin d'éviter son 
exécution par ses créanciers, 11 a été ordonné qu'on evamaincrait la 
commission dudit Coy ct qu'on s'enquerrait des parenients que 
fui a faits le receveur général. ainsi que des Résolntions précédentes 


prises à ce sujet. 


Boven: Jovis, den ur" Februarv 1611. 
fn margine: Pieter Mertensz. Cow. 


Opte requeste van Pieter Mertenssen Coy, agent geweest zynde m Bar- 
barien, versouckende ses duysent gulden hem by provisie gefurneert te 
worden op syne pretensien aen ‘t Lant, om t” ontgaen de executie van zyne 
crediteuren, 1s geordonneert dat men zal examineren de commissie van den 
voornoemden Coy ende ondersoucken de betaelinge by den ontfanger 


-edaen, mette Resolutien die voor date van desen hier 


sencrael aen hem 8 


OP £gerOMEen Z\N x 


, 
0 


Puyksarclue/ 





Staten-Generaal. — Resolutièn, register 55. f. 54. 


1... Doe CUVE P. 608. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUN Di 


COVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUNA 


près lecture du rapport du trésorier. il a été décidé d'ordonnancer la 
note présentée par Wilenr van Venendael. hôtelier du Lion d'Or. 


La lave, S février 1611. 


Eu déle : Mardi. le vu février 1617. 


En marge : \aroc. — Dépenses. 


Ont été entendus le rapport et l'avis dn trésorier De Bie sur Ha 
note de Willem van Venendael', hôtelier du Lion d'Or. note 
relative aux dépenses faites chez lui par le sieur ambassadeur du 
roi du \aroe et sa suite, à ratson de vingt-quatre florins par jonr. 
somme convenue pour laquelle ledit hôtelier s'était engagé à 
défraver l'Ambassadeur. Les dépenses ordinaires, pour le temps 
passé iei par Sa Seigneurie, se montent. d'après le compte susdit, 
à la somme de 5 452 forims : les dépenses extraordinaires, comme 
les régals et les diners offerts par les députés de cette Assemblée, x 
compris le diner d'adieu de Sa Scgneurie, sont évaluées à 122 
Normes xvistuvvers, ee qui fait uu total de 3 554 Horins xv1 stuyvers. 
1 a été résolu de mandater cette somme à l'hôtelier ainsi que celle de 
200 florins qui lui a été accordée en sus pour le dédommager de 
vols de linge et autres objets: soit ainsi une somme globale de 


— 
, 


3504 orins et 10 stuyrers. 


Boven : Marüs. den var” Februars 16e. 


In margine : Marocos. — Teringen. 
1. Voir à ce sujet la Résolution du So dé- S januier 1611, p. 548, et la requète de W,, 


cembre 1610, pp. 595-500; l'ordonnance du son Vencndael du 29 janvier, pp. 605-607 
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Gehoort van gel\cken het rapport ende adxis van den tresorier De Bie 
opte reeckeninge Willems van Venendael, veert in den « Vergulden Leeuw », 
\an de teeringe ©’ s\nen huyse gedaen b\ den ambassadeur des coninex 
van Marocos met syn gevolgh, tegens vierentwintich guldens ?s daechs, 
daer voren hv aengenomen heefl den voorschreven heere ambassadeur te 
tracteren. bedragende het ordinans voor den tt dat Zÿn Edele alhier 
celogeert hecit volgende de voorschreven reeckeninge drie dnysent vier 
hondert tweendertich ponden, ende d'extraordinarise vergastingen ende 
maeltyden van de heeren vuvt dese \ergaderinge, daerinne begrepen de 
maelt\t van zÿn afilscheyt, volgende de zelve reeckeninge hondert 
tweentwinhich guldens xvi stuvvers, ende alsoo © zamen drie duysent 
v\fl hondert vierenvyftich guldens x45 sinyers. 

1x geaccordeert daer van te depescheren ordonnantie, midtsgaders van 
Lee houdert guldens, die heni daerenboven S\n toegeleet \oor s\n bestolen 
linuaet ende andere meubelen, ende also © sanien \oor al ordinaris ende 
extraordinans drie duysent seven hondert vierenv\füch guldens sesthien 


StUNAY\erS. 


Rylisarchief. — Staten Generaal. — FResolulièn, register 538, 1. 39. 
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RATIFICATION 


DU TRAITÉ PAR MOULAY ZIDAÂN 


(13 


CCTX 


RNDIPICATION P\R MOULIN -ZIDRN DUUTRAITÉ 


BAM 1 


\errakech, 24 Noharrem 1020 


DÉCEMBRE 1610! 


S avril 1611. 


SIGNE DE VALIDATION À 


Comme ammsy soit que le Frès-grand et Très-puissant Empereur 


Moulas Zidän. roy de Marrocques. roy des rovaulmes de Bar- 


barve, Fez, Sus, Taffillet, et roy de Guynea, Gago®, Tombouctou. 


Ines’ et fleurs provnices ‘de son ro\ al desir et aflecbhon et bon voul- 


loir envers les Provinees-Unies des Pays-Bas, a trou\é bon et Fan 


a pleu envoyer aux faults et Puissants Seigneurs les Estats-(iene- 


rauts desdictes Provinces-Unses des Pays-Bas Île sicur alcas de 


Hainet ben Abdela, ambassadeur de Na \agesté. a vee(] Sanuel 


Pallache, son agent, avecq denbes lettres de ereence de Sa Magesté, 


1. (cette traducbhion du {raité du 24 lé. 
cemhre 1610. qui Fat faite au Maroc et 
peut-être par Samuel lPallache (V. Doc 
CC, p. 622), est d'un français parfois 
asses obscur. Pour éclairer le sens de cer- 
tains passages, nous nous réfererons an texte 
néerlandais (V. Doc. CXCIIE, pp. 557. 5N5). 
Les nombreux exemplaires en français, qui. 
conime nous lFavons dit (\ p. 175.nolet), 
ont été faits d'après ce texte néerlandais. 
sont d'une rédaction plus correcte. 

2. V. sur ce signe p. 121, note 2. 

3 (ago (alias Gogo. Kaghou) ville du 
Soudan, sur le Niger, à 350 kilometres en- 
iron à l'est de l'omhouctou. Les troupes 


de Moulay Ahmel el: Mansour commandées 
par le pacha lijouder avaient fait la con. 
quéle de cette ville en 159. 

à nes, pour lenné où Djenué, ville dun 
royaume de Bambara dans le Soudan, sur 
une Île du Niger, où se faisait nn grand 
commerce de poudre d'or. 

». Ge fitre roy de Gnynen, (rayo, Tom- 
bouctou, Înes el leurs provinces, élait entre 
dans le protocole soleunel des lettres chéri. 
liennes depuis la conquète du Soudan par 
Moulay \hmed e/-Wansour. 1 était loin de 
correspondre à nne domination eflectne, 
comime d'atlleurs certains titres des souve- 


rails européens, 
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lesquels, en vertu d'icelles, ont diet et desclaré estre enchargez et 
aucthorisez pour, de la part de Sa Magesté, traicter aveeq les Puis- 
sants Seigneurs les Estats-Generaulx des Provimees-Uines des Pavs- 
Bas une ferme, seure et imviolable amitié et correspondance entre Sa 
\Nagesté et ses hoirs successeurs et lesdicts Puissants Seigneurs, de 
façon que leurs subjects et habitans des deux parts, francqs. libres 
et sans danger, les ungs avecq les autres pourront traicter et traffic- 
quer par lerre, par mer el par rivieres, aux royauhmes et pays de Sa 
Magesité et reciprocquement eu ces Provinces-Unies. selon la 
depesche donnée au precedent embassadeur de Sa Magesté, le ser- 
queur aleayde Famet ben Becheyr, et le susdiet agent Sanuel 
Pallache, par les Puissants Seigneurs les Estats-Gencraulx. Elentre 
lesdicts sieurs embassadeur et agent * et les nobles illustres et dactes 
seigneurs feurv van Brieneu, seigneur de Ninderen”, Nicolas 
Sims”, grand bourauemaistre de la ville de Ilooren, et maistre Jacob 
\Nagous. doctenr en droict’, grand bourgucmaistre de la ville de 
\Midelburgh eu Zeclande, commissaires desdiets Faults Puissants 
Seigneurs à cest effect commis espeerallement et aucthorisez, traictez 
el conferez”, selon la charge à eulx sur ce faiet donnée. Sur quo à 
esté accordé de la part desdicts sieurs embassadeur et agent de Sa 
Magesté d'une part, et les susdiets sieurs commissaires de Mes- 
sieurs les Estats à cest effect commis especiallement d'aultre part. 
les articles et poinets smivants : 


En premier heu et en tout temps. cutre Sa Rovalle Magesté el ses 
hLoirs, successeurs et descendants, et les Pinssants Seigneurs \es- 
Sdeurs les Estats-Geueraulx des Provinces-Umies es Pays-Bas, el 


1. Et le susdict agent. Il faut rétablir : D. Nip J0genole 

« et au susdlict agent ». 6. Pour l'intelligence de ce passage il 
2. Lesdirts sieurs ambassadeur et agent. faut rétablir : « a été traité ct conféré. » 

Il s'agit bien entendu de Ahmed beu Abd- 7- Pour faciliter la comparaison entre la 

allah ct de Samuel Pallache. ratification et le traité, on a restitué à 
SU D DOI, note le chaque article le numéro sous lequel il se 


10 500 notez. trouve dans le texte néerlandais. 
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respectivement entre leurs rovaulmes, terres el subjeels et habitans, 
sera arrestée et tenue ferme, seure el inviolable amitié et corres- 
pondance par terre, mer et rivieres, en facon que les subjects el 


haubitaus des deux parts, Hbres. francqs el sans danger. sans [que 





saufvegarde, saulfeonduiel, passeports el lettres de mer des nungs 
des autres dotbvent avoir où monstrer". pourront nà viger, passer el 
repasser par lerre, mer, el sur rivicres avecq leurs personnes, leurs 
navires et marchandises. bagage et autres iens, eUanront Hbre el 
franche entrée auxdiels rovaulmes, terres. villes et rades des deux 
coslez, selon que ung chaseun aura commodité où desbné voyage. 
et selon que Le vent el LCD ps Le permettront : CS, par leimpeste, 
lemps contrar où poursuitle de pirales el escumeurs de mer et 
autres Iucouveniens, entrent auxdicts ports, x seront receuz el \ 
pourront demeurer el donner ordre à leurs aflaires aussi longtemps 


quil leur plarra et leur seimblera bon. 


F] 


Et à celle fin que les navires de ce pass puissent estre asseure- 
ment cognus, les ‘apilaines. naistres ou autres sur iceulx commian- 
dants seront pourveux de deues lettres de mer des villes Lrarctantes 


d'où 1lz sortiront, el ne pourront celles lettres estre baillées à aul- 


“> 
* 


cuns eslrangers”. sinon à euix quy soul vrais subjects et demeurants 


des Provinces-} intes. 


Tous navires des susdictes Provimees-Ù mes pourveux de telles 


lettres, uavigeans en Espagne, Hahe el autres pass, quels qu'ils 


1. La traduction du feaite néerlandais orient) désignait à cette époque les habi- 
porte: « sans qu'il soit besoin d'asoir au lanls rt négociants des villes dde Ta Prusse 
cune sauvegarde, nt de montrer aucun ducale et de la Baltique, qui constituaient 
sauf.conduit. » ce qu'on a appelé la Hanse Orientale. V. 

2. Le texte néerlandais à plus de préci- Auruevir, Histoire de lu Hunse trntonique, 
sion ; il porte : « aen eenige Oisterlingen ». el pu Gaxcr, Glossrrium ad seripl med. ct 


\.p. 559. Le mot Oosterlingen (de Cost, inf. lat. an mot Esterlingus. 
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soient, ne seront. en leurs vovages. par les navires subjects ou 
apartenants à Sadicte Magesté, on estans avecq COMINHISSION EH ICT, 
empeschez. destournez, arrestez n\ en aulenne maniere endom- 
magez : au contraire, iceulx lusseront passer Hbres pour poursuivre 


lenrs vovages où ilz trouveront bon. 


HET] 


Sa Magesté ne permettra que les navires de ce pays. estans prins 
en mer par les pirates ou autres el menez en Barbarve, se vendent 
en son pays: an contraire, Sa Magesté fera fere reslitution desdicts 
navires et biens aux appartencurs de iceulx par lesdiets volleurs et 
du dommage qu1lz auront, en aultant que se pourra fere sans l'in- 
commodité de Sa Magesté. 


\ 


Pourront auss\ aux royaulmes. terre. villes, rades et ports des 
deux costez hbrement el sans emipeschement entrer, frequenter, 
achapler. vendre et, avec leurs propres navires on autres qu'ilz 
pourroient achapter el freeter, enlever touttes sortes de biens, mar- 
chandises et denrées. selon quil leur semblera bon et leur sera 
agreable. exeepté tels biens on coimmoditez qux, de vielle constume. 
par les loix el ordonnances desdicts rovanhnes el pays. ont esté 
probibez achapter ou enlever, sans estre lenus ou obligez, pour 
icelles denrées. en eptrant ou sortant, payer plus que les droicts 
acconstumez que payent les naturels el incoles desdiels rovaulmes, 
pays et villes, es quels tels trafliq et negoce sont exercez, et, ayant 
deuement pavé lels droicts. pourront enlever leurs marchandises et 
biens en tels royaulmes. republiques, pays et villes que bon leur 
sermblera, pourveu que ce ne soit en heu où 1l x ayt guerre ouverte 
el desclarée contre Sa Rovale Magesté et ses rovaulmes ou eontre 
les Haults Puissants Seigneurs les Estats-(Gieneraulx et leurs Pro- 


vinces-l mes. 
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\I 


\ussv les subjects et habitans des rovanlmes de Sa Magesté en 
CCS Pays el. d'aultre part. les subjects el _ habitans desdctes Pro- 
vinces- Unies anix royaumes de Na Magesté auront tels priilleges el 


franchises que les nalurels desdicts re nanfnes el pays: 


\II 


Semblablement, ne pourront les marchands. maistres de navires, 
marimiers. leurs navires, marchandises, armes ou autres biens des 
eux costez estre arrestez en vertu d'anlcun mandement general ou 
parheullier, pour anleune occasion que ce soit, tant de guerre que 
autrement, et mesme soubz prelexte de Sen servir pour conservation 
et deffence du pays: sans pourtant comprendre les arrests de 
jusüce par les voyes aceoustumées, pour canse de debtes partieu- 
heres, obligations et eedulles de ceulx à l'occasion desqnels tel 
arrest aura esté fatel; sur quo \ sera procedé selon de coustume 
par droiet et rayson et ordonnances des places où telle Susie sera 


fuicte. 
\i]l 


Et, en cas que Sa Bovalle Magesté pour son service. où Men Mes- 
sieurs les Estats-Gieneraulx pour le leur. on pour tant nneux main- 
lenir, advancer et rendre seur la navigalion, commerce et traflicque, 
lrouvent propre de apparaller, ehaseun en leurs royantmes ou pays, 
quelque navires de guerre el iceulx envoxer en mer een tels eux 
que chascun lrouveroit propre, arrivast que els navires de aiierre 
eslans eu mer manquassent de quelque ralrescInssements, de pro- 
visions, de munihions de guerre, eau où autre chose quelle que ce 
soit, où, pour eslre ouvers on autres inconvemens, cussent besomg 
de ealfaler, pourront iceulx navires en tel cas entrer en tels ports. 
villes et places des deux parts que bon et à commodité Ieur sem- 


blera, et seront en tels leux reccuz et lraiclez comme bons anis et 


GS SAIT TOI 


aceommodez pour leur argent de ce qu'112 auront necesseité, el. par 
apprez. en toul temps, conune bon leur semblera, sans auleun des- 
Lourbier on empeschement, leur sera permis de partir autre fois et 
relourner en ner, sans pour cesle ocasion avoir besoimg de pour- 
suivre depesches ou lettres de permission de vice-rots et gouverneurs 


des places el ports. 


IN 


Ne sera aceordé des deux costez auleunes lettres de marque où 
represalle. mans sera faicl jusüce el droict reciproquement à ung 
chascun. selon esquité cl ray son de la chose en question. 


À 


\dieuant que auleun subject de Sa Magesté, eslant en ces ET E 
\inces-Unies, mourust. et semblablement aaleun subjeet des Pro- 
vinces-Unics mourus( aux royaulmes el pays de Sa Magesté, les 
biens de tels deffunels, soit de partienlhiers quy les leur aurorent 
fnssez où envoyez, où à eux appartenant, ne seront des deux parts. 
soit de li part de Sa Magesté ou de Messieurs les Estats-Generaulix. 
entevez ni eonfisquez, par voye de droiel où couslume du pars el 
rovaulme de Sa Magesté. ny de Messieurs les Estats-Generaalx, 
comme chose propre, mais seront reshituez aux hentiers des def- 
funels, selon la coustume du pays, s\ n'estoit que autrement auroil 


esté ordonné par leslunent du deffuncet. lequel sera SUN 


Al 


S'il advenoil que l'heriter ou procureur du testament 1'estoil 
present, ou bien que le deffunet n°\ auroil pourveu, en tel cas pour- 


ronl CI] ou <ix des principaux de ce pays estans en Barbarve 


1. On sait que de nombreuses exeimp- restreignirent, à partir de la fin du xvi 


lions, résultant de traités diplomatiques, siécle, les applications du droit d'aubaine. 
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prendre par inventaire furimé d'iceulx les biens du deffunet pour les 
garder au bencelice des heriliers. sans estre empeschez de ce fere 


par aulcuns ofliccrs. 


\n 


Et en eas que quelques navires des subjects de Ka Majesté. par 
lempeste, fortune. chasse où pourautle d'ennemis, venoient en 
refuge en ces Provinces Unies, où bien quelques navires des <ub- 
jeets desdictes Provinces- Unies aux rovaulmes el pays de Na 
\Magesté, de quels quartiers. rovantmes, pars ebvilles quoilz pour- 
roieut estre, els navires etleurs denrées pourront poursunre leur 


roule en payant le deu hostellage. 


NI 


\dvenant que quelques navires des deux parts. par onverture. 
lempeste. vent contraire, où autrement par necessié, entrassent en 
quelques ports ou havres de Sa Magesté ou de ces pays. pourront tels 
Navires reciproquentent (sinonque, en cas de hecessté, 1 deussent 
veudre où benelicier leurs denrées) Hbrement pari sans parer 
auleuns droicts. el ne pourront estre arestez, encor que lels navires 
vinsent d'Espagne, Halle où autres quartiers. où bien v allassent, 
entendu touttesfois que tels navires ne puissent vendre en Bar- 
barye, sans eaprez ordre el consentement de Sa Mageslé ou de ses 


comtandants es places où le cas S'offriroit. 


NIET] 


Et. comme l'experience enseigne que toulle lraicte qui se faiei 
par monopole et est accordé à quelque partieullier est nuisible an 
bien des rovs, princes el republiques de Teurs pars el à leurs sub- 
jects, et est contraire à la commune franchise du traflieq, en el 
cas que par Sa Magesté. au prejudice des Provinees-Umies, et par 


VMessieurs les Estals-Geueraulx. au prerudice des rovaulimes el pays 
Dre] À | LELE 
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de Sa Magesté, auparavaut fust soullert. doresnavant le tout sera 
renus el cessera, et sera le Iraflicq et commerce de part et d'autre 


ouvertet libre à ni echaseun. 


\\ 


Sy Sa Magesté, en avant, avoit aflere, pour son service, de plus de 
gens. navires, arüllerve et mumitions de gnerre de ces Provinces- 
Pnies à «es despens. ou bien les voullut el achapter et enlever, 
Messieurs les Estats-Generaulx (sur ee estans recquis de Sa Magesté) 
sur ce fuel consenliront el disposeront au eontentement de Ka 
\agesté. aultant que l'occasion, eommodité et disposition des 


afleres de leur Estat le pourra permeltre. 


Al 


Et. par cest accord eslant permis libre et asseuré traflicq des 
rovaulnies et pays des deux parts, Sa Rovalle Magesté rendra hbre 
et rellachera tous prisonniers et eaplifs de ces Provmees-Lnies 
estans en Barbarve. et donnera ordre que doresnavant auleun de 
ces dietes Provinees-Unies ne se pourront captiver où vendre au 


pars de Sa Magesté. 


Lesquels susdiets arheles et pommets et chascun d'iceulx particul- 
herement sont par nous soubzmentionnez, au nom et pour eenlx 
conuue dessus mentionnez, approuvez et accordez en Gravenhaye, 
en Hollande. et les ansdiets sieur embassadenr et agent de Très- 
Puissant Seigneur l'empereur de Maroeques ont promis dell rer 
ou fere dellivrer aux Puissants Seigneurs les Estats-CGieneraulx des 
Provinces-Cmes des Pass-Bas, dedans six mois de ee jour, ou 
plutost, St fere ce penlt. lettres de raüftieation de Sa Magesté en 
deue forme du present lraieté. el les commissaires desdiets Purs- 


sants Seigneurs les Estats-Generants dellnreront auxdicts sieurs 





RATIFICAEION DU TRAITÉE PAR ANUGULAS 
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etxbassadeur et agent les lettres de ratiflicalion de Messieurs les 


Estats en semblable tenips ca 


A\IN 


Le present lraicté sera. des deux costez. où le faict sera recquis el 


accoustunré. publié, apprez que Sa Magesté el Messieurs les Eslats 


auront iceluy ratiffié. 


XIE 


Tous lesquels susdicls articles ont esté par \ostre lovalle 


\agesté appronvez el trouvez bot. 


Eu tesmomg de quo, avons en cesle presente appozé uostre 


SOLE manucl”. en ceste nostre emperiere Mia YSOni de \arrocques. 


le 24° du movs Moharran de Pan nul et vinet. 


Rijksarcluef. — Staten-Generaul. 


Loquet Q, n° 5. — Original®, 


1. Les Etats collationnèerent cette ratifi- 
cation le 20 octobre 1615 et homnlogutrent 
le traité par lettres patentes en date du 
11 juin 1012. 

». Îlest biens cuteuda que cet article XIN 
n'est pas la traduetion de l'article correspon- 
dant du texte néerlandais (V. ci-dessus 
p. 85). mais constitue, à proprement par- 
ler, la ralilication du traité par Moulay 
Zidän à la date du $ avril 1611. 

3. Nostre seing manuel. F's'agit du signe 
de validation placé en tète du document. Rap- 


pelons que ce signe est toujours l'œuvre 





Secreele Classe. — Lillera D. 


d'un calligraphe et n'est pas une signature. 

1. Ce document est sur papier du Japon 
de toés srl format 0e 00e) 0: 
ligne anarginale est formée d'un double 
lilet rouge et bleu compris entre deux traits 
d'or. Cet ornement est incurvé 3 la hauteur 
du siwne de validation, lequel est lui-même 
dessiné en or, À la fin de chaque article se 
trouve, destiné à empècher toute addition, 
uu petit motif d’ornementation où sont tra- 
céssur un fond d'or des dessins blanc, rouge 
et bleu V. PI. TX un fac-simile du signe de 
validation et des derniers artieles du traité. 
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(CUEN 


LETTRE DE SAMUEL PALEACHE À SON FRÈRE JOSEPH 


L'ambassade de Aluned ben Ybdallal est de retour au Maroc el a été recue 
en audience par le Roi, qui a chargé Samuel Pallacke de traduire le traité 
en français : celle rédaction française « été revêlue de la ralifieation 

royale. — Mise en liberté de eur raplifs hollandais. — Samuel Pallache 
doit publier l'alliance dans les ports dx Maroc. — Un ambassadeur anglais 
est venu à Merrakeck porteur de propositions Latlance ralest reparle avec 
un catd de Moulay Zidän: ce eat. à son relour au Maroc, sera renvoyé 
en \nglelerre comme ambassadeur, — Moulay Zidän se prépare à mar- 
cher contre Fez. 


Safi 28 avril 1611. 
En marge. alia manu: 28 ave 1611. 
Laus Deo. — En Sal, y April 8 de 1611 uños. — Las nuebas 


que a de Berberia de my hermano Samuel Pallache!: 


Luego que Ilegemos cou los tres nabios à Sa à 95 de Marco”. 
mando Su Magestad por nos, digo el señor embaxador \ vo x Ris 
berga” el comendador, que luesemos adonde estava, qu'es media legna 
de Maruecos: v, despues de aver tenido larga audiencra con Su 
Magestad. me mando que todos les arliculos que asentemos con los 


3 


Señores Estados-Jencrales. que los pusieraen frances : Yussy lo bise” 


1. Cette phrase est évidemment une in- 
terpolation due à Joseph Pallache. 

2, L'ambassade marocaine s'était embar- 
quée an Ilelder le 21 janvier 1611 (Y. 
Doc. CCIV, p. 6o4 }; cette longue iraverséc 
de deux mois ne peut s'expliquer que par 
l'état de la mer, très mauvaise sur la côte 


marocaine pendant les mois d'hiver. 


3. Rysbergen, l'amiral qui cominandait 
la flotte marocaine équipée aux Pays-Bas. 

4. Hest plus probable que Samuel Pal- 
lache aura fail faire eette traduction par 
quelque captil français, car, malgré les 
incorrections nombreuses qui Y figurent, 


(1 


elle est encore très supérieure à ce que 


Jon connait du style de ect ageut. 


LÉPTRE DE SNMUEL PALLACGHE A-SON FREÈIE JOSEPI IDE: 


yune los confirmo. como vera V. M". mediante Dios. Ne dio dos 
Flamengos qu'estavan cautios, que no avia otros en Maruecos, por 
que algunos murieron en la gerra y los otros se lueron por TFituan. 
que ya avran Iegado alla’, Mas me dio una carta para que publi- 
cace en Los puertos que 0 Ilegasse Ja pas x hyga que tirne hecho eon 
los señores Estados-lenerales, que va vo lo mande publear en este 
Salfs ques dia de mercado, \ mraniaua nos embarearemos para vr à 
la comision ” que Su Magestad nos mando, qne sera presto la buelta. 

Vino eu mx compania a Naf on emtbaxador® que halle en Ma- 
ruecos de Ynglatierra, que vino ofresiendo anistad à Su Magestad 
como la que tenia con Mular Faunedt, su padre : y Su Masestad le des- 
pacho bien, y mando con el un erado sullo* Moro, con eartas sullas 
para el rey de Yuglatiera, respuesta de las qu'este embaxador traxo : 
\. como vohiere este dicho eriado del Res con la resoluson del 
rex de Ynglatiera. Yra embaxador de aquy. 


à. | * : 
ET Rey esta con tres armadas para ve contra Fez”. 


Riuhsarehief, — Staten-lieneraal, 7 100. — Lias Barbartije 1596-1677. 
— Copie” 


Fr. Que ya avran lleyadu alla, qui doiveut Mano, 17° Série, N\ugleterre, 


déjà dire arrivés la-bas, c'est-à-dire sans 
doute dans les Pavs-Bas. 

». Le premier mai 1612, Samuel Pal. 
lache, dans un mémoire adressé aux États, 
leur annonça qu’il avail fait publier le traité 
dans tout le royaume. 

3. La comision dont il s'agit est celle dont 
il a été parlé plus haut el qui consistait à 
publier dans les ports la paix et l'alliance. 

4. Jolin Iarrison, Cet ambassadeur avait 
débarqué à Safi en juin 1616, mais la lutte 
entre les prétendants l'oblicea à prolonger 
son séjour sur la côte. Sur la mission de 
John Jlarrison au Maroc, N. SS. Iisr. 


». Sullo el plus loin sullas, pour : suyo, 
suYas. 

ü Le septembre 1610, Moulay Zidän, 
qui s'était porlé au nord centre son neveu 
Moulay \bdallah, étail entré victorieux 
dans Lez, mais quelques jours après (24 
septembre) ne rencoutre entre les deux 
prétendants ent lien à Ras el-Ma, et Mou- 
laÿ Zidän baitu se replia sur son canp de 
Ed-Dekhisän : 


qu'il revint à Fez. » Ec-OcrrÂxt, pp. 39y- 


« ce fut la dernière fois 


400. 
r. Cette copie est de la main de Joseph 
Pallache. 
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CCI 


DE THÉODORE RODE\BLRCH: 
NC ICA O9 DL I NS 8 DAV D DA D 


LETTRE 


(ExrrRair) 


La place de Larache. livrée à Philippe HT par Moulay ech-Cheikh, avait été 
occupée sans coup férir par les Espagnols le 21 novembre 1610 *: mais on s'aper- 
cut bientôt que ce port. objet de tant de convoitises?, n'avait pas Pimportance 
qu'on lui alribuait: la barre de l'oned Loukkos le rendait inaccessible aux 
navires de lonnage un peu élexé, et les pirates frouvaient au sud, à El-Mamora ?, 
un abri beaucoup plus sûr. L'ambition des Puissances se porta alors sur El- 
Mamora, comme elle s'était tournée vers Larache, el Philippe IE avanl de 
chercher à réaliser d'autres desseins, envoya Don Pedro de Tolède avec mission 
de combler ce port, en y coulant des navires chargés de pierres 5. L'opération 


1. Théodore Rodenbureh avait été précé- 
Jenment envoyé eu Espagne par la Compa- 
gnie de Guinée pour obtenir indemnisation 
des dommages que les galères portugaises 
avaient fait subir aux navires de eette Com- 
pagnie, mais celte mission n'avail aucun 
caractère officiel, Ce n'est que le 4 avril Gt 
que Rodenburch fut nommé ennsul des 
Provinces-Unies à Lisbonne  Acteuboek der 
Staten-Gencraal 1608-1618, register 3350, 
1 4401 

2. Sur l'occupation de Larache V. Ro- 
348, . 59-8708 GEADALIIARA AIT 
124 vo: Horozco. apud Piblioteca de autores 
NXAN!, pp. "1221796207 


BRERA, Relac., p. 123. 


{'spañales, t. 


3. Philippe HT considérait la place de 
Larache comme valant à elle seule l'Afrique 
toutentière. (in se rappelleqneles Provinces- 
Unies avaient cherché à obtenir Larache de 
gré où de foree (Doc. LA, p rur, note 1). 
Le Grand Seigneur projetait de son côté 


de Jaire de ee port une station de corsaires. 


4. El-Mainora, à 110 kilomètres au sud 


de Larache, à l'embouchure de l'oued Sebow. 
Les jurates qu'abritait le havre de El-Ma- 
mora étaient surtout européens: « siendo 
su puerlo asyls * cucva de los prratas Euro- 
peos », CeseeuEs, p. 138. « La Mamorre 
esloit à tout le monde et il se refugioit là 
dedans qui vouloit, et c'estoit principale- 
ment le nid ou le repaire des pirates dont, 
en ec lemps-là, il yen avoit beaucoup, et plus 
de Chrestiens de toutes nalions que de 
Turcs. » CHaRANT, pp. 107-108. [l en était 
d'ailleurs du port de El-Mamora comme 
de tous les abris que présentait la côte atlan- 
tique du Maroc, où les pirates s'embus- 
qnaient pour surprendre les riches galions 
revenant des Indes. — Sur l'emplacement 
de El-Mamora et la eonfasian qui s'est pro- 
duite entre ce paint el KEl-Mebhdia, V. Bco- 
GETT Mrakix, The Land of the Moors, 
ALES 

o. Le plan étudié par un capitaine, in- 


génieur des Flandres, Pedro Jeronimo 
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ne réussit pas, parce que Don Pedro ne péuétra pas assez avant dans l'estuaire de 


l'oued Sebou:; le courant du fleurie et le ressac de la mer eurent bien vite 


désobstrné le port ?. 


Don Pedro de Tolède est allé équiper lu flotte destinée à une entreprise sur 


El-Mamora. — Intentions qu'on préle aus Elats. 


Madrid, 29 avril 16711. 


Au dos : Aux Nobles. Saues el Très-puissants SELOTEUTS \les- 


Seigneurs les Elats-Gcuéraux des Provinces-Lmes. La Have. 


En marge, alia manu: Dalée du 29 avril. — Rcçue le 19 ma 


POI. 


Nobles, Très-puissants, Sages ct Prudents Seigneurs, 


[ya aujourd'hui quiuze jours que je suis arrivé dans celte ville 


de Madud. 


s) 


\ujourd hu part d'ici Dou Pedro de Folède*, pour équiper ses 
dix-sepl galères, lreize galioles el quatorze vaisseaux construits à 
Dunkerque, ainsi que dix galères qu'on attend d'Halie. sur lesquels 
seront en tout sepl'imille sofdals, Tous Espagnols, pour tenter un 
coup de main” sur ElMamora au Maroc, attendu qu'on étal ei 


Carro, cousistait à remplir de pierres ct 
d'autres matériaux l'iutérieur de vieux na- 
vires de 200 à 400 tonnes et à les faire 
couler, en pénétrantassez loin dans l'estuaire 
du Sebou. C'était un moyen analogue 
qu'avait employé en 1506 Don Alvaro de 
Bazan, marquis de Santa Cruz, pour com- 
bler le port de Tétouan. Cf, SS, Ilisr. 
MeRoc, 1 Serie, l'rance, t. |, p. 281, 
nole 5 ; Ilorozco, p. 219, col. 1 ; Canne, 
M0 Fe Duro, rm. Esp... 1] p. 324. 

1. Cf. À. Duxo, Ilorozco et Gaurrra 
ul Supra. 

2. Don Pedro de Tolède, marquis de 
\illafranca, général des galères d'Espagne. 

3. CaBrerA écrit à la date du gavriliaGri 


MECS TRIES. 


dans ses Helaciones : « IL est impossible de 
boucher le port de El-Mamora, parce que 
la rivitre s'ouvritrait une embouchure d'un 
autre côté. IT faut donc fortifier ce point, cl 
sans retard, car toute remise à un temps 
plus éloigné rendrait l'opération plus ditli- 
aile, à cause de l'intention qu'ont Îles 
Maures et les corsaires qui se réflugient 
dans ce port de le fortifier enx-mèmes. On 
a donc ordonné à D. Pedro de Tolède de 
partir avec ses galères pour nettoyer loute 
la mer, qui est couverte de corsaires. 
L'amiral royal D. Juan Fajardo est part 
de Lisbonne dans le mème but avec les 
gahons, el ce sera d'un très bon ellel. » 
UABRERA, lelac.. p. 434. 


DIRES TE 
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d'avis que Larache serait de peu d'importance. si Sa Majesté ne 
possédait aussi le port de ElMamora". L'ambassadeur de France *, 
aust que celui de la Seigneurie de Venise *, m'out assuré hier, cha- 
eun Qu parlieuher. qu'on est persuadé 1e1 que Vos Nobles et Ilautes 
Pussances prétendent aunexer et fortfier le port de ElMarnora. et 
qu à celle fin Vos Nobles et Hautes Puissances préparent dans les 
Pays-Bas trente-six vaisseaux 


, . 3 « D . » . . - 


Pour le moment, je n'ai plus rien d'important à vous commu- 
Hiquer, mais prochainement je vous éenrat plus au lone. 

Surce, Nobles, Très-puissants, Sages et Prudents Seigneurs, Je 
prie le Tout-Puissant de garder Vos Nobles et Ilautes Puissances 
eu parlute santé. 

De Vos Nobles et Ilautes Puissances le très-humble serviteur. 


Siqué : Théodore Rodenburech. 


Madod, le xaix avril 1011. 


Op den rugy: D'Edele. Wyse en Groolmoghende hecren, Mvn Heeren 
de Slaleu Gencerael der Gheunieerde Provintien, laghe. 


In marqie. alia manu: Dale 29 April. — Recep : 19 Mex 161. 


Eedele, Groolmogende, MW \se, Voorzinnighe Heeren, 


1. Cf. F. Duro, :rmada Española, t. 1, 
p. 329. — « On dit que, si on eonstruisait 
un château et une forteresse dans le port 
de El-Mamora, qui se tronve à neuf lieues 
de là [Larache], pour y empècher l'entrée 
des eorsaires, toute Ja côte d’\ndalousie 
serait à l'abri de leurs déprédations et que, 
quand les navires de l'Inde arriveraient 
dans ces parages, ils pourraient naviguer 
sans crainte. » CagrErA, l'elac., p. 426. 

2, \adré de Coecheñlet, baron de Vau- 
eclas, ambassadeur du roi de Franee en 
Espagne, où il avait remplacé l'agent 
Descartes en décembre 1609. 

3. Pietro Priul, nommé ambassadeur de 
la République de Veuise le 19 décembre 


1604; mourutà Madridle 2r octobre 1015. 

4. Cette nouvelle était erronée ; ce qui 
était vrai, c'est que les États-Généraux 
avaient vu d'un mauvais œil l'occupation 
de Larache par Philippe HT et cherchatent 
à contrarier son établissement à El-Mamora. 
C'est pourquoi ils avaient insisté auprès de 
Moulay Zidän pour qu'il fortifñiàt cette 
place et la mit en état de défense. À la date 
du 12 mars, Ciguena éerit dans ses /rela- 
ciones : « On a eutendu dire que Moulay 
Zidän, frère et adversaire de Moulay ecli- 
Cheikh, cherchait à fortilier le port de 
l-Mamora, sur le eonseil des pirates et 
des corsaires étrangers. » p. 432. CF. Réso- 


lution des États, Doc. CCXWYII, p. 067. 





} 
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Het is heden veerlien daeghen dat ick hier binnen Madridt ben ghecomen. 


Ieden vertrecki van hier Don Pedro de Toledo om zvne 15 galeyen 


4 schepen die te Duyn- 


gherect Le maken, en nevens 13 galioenen, en 1 
kerchen gemacct z\n, en noch 16 galeyen die van Halien verwaght werden, 
waecr op sullen weesen in alles 000 soldaten, al Spangiarden, ont een 
aenslagh te maccken op Mamore in Barbaria, overmits hier verstaen wert 
dat La Rachie seer weynich is te estimeeren ten z\ dat Z\n Maxeste\t de 
haven van Mamore ooc in possessie heeft. Den ambassadeur van Vranck- 
rich, desgelvx van de Seigneuria de Venelia hebben inv gistren \der 
int perticolier gheseidt dal hier vastelie welooft vert dat E Edel Groo! 
\ogentheden pretenderen om die haven van Mamore le encorporeren en 
Le forüficeren, daerb\ vocegende datter bi U Edel Groot Mogende ses en 


dertigh schepen loe weprepareert soude verden. 


Voor dees LU heb ick miel anders dat vaerdigh is U Edel Groot 
Mowende Le vervittighen, macr hier na van alles breder. 

\Vaer mede, Edele, Grootmogende, Wyse en Voorznmage Ilecren, 
d'Alhnogende bidde U Edele Groot Mogentheden te bewaere im volcomen 
ecsontheydL. 


U Edel Grootimogenthedens seer cotmoedisen dienaer. 
us geteekend: Theodore Rodenburel. 
Madeidt, den vx" \prilis 1601 


” 


Riksarehief. — Slaten Generauls 7 EAS > Brieren  utt. Spante 
pan) 
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CON 


REOUÈÊTE DE P. M. CON AUX ÉTATS GÉNÉRAUX: 


JL expose les difficultés et les dépenses aurquelles d'a été obligé de faire face 
durant son séjour au Maroc et sollicite le règlement de son compte. 


[La lave, 1° mai 1611 *]. 


Suscriplion : Aux Nobles et Piissants Seigneurs les Etats-Généraux 


des Pa s-Bus Unis. 


Pieter Macrlensz. Cov, ancien agent de Vos Nobles Puissances 
en Barbarie el dans le royaume du Maroc, expose, avec le respeel 
qui convient, ce qui sul : 

JE y a un peu plus de cinq ans”, le requérant a quitté les Pays- 
Bas, avec ordre, coinmission el instruclions de Vos Nobles Puis- 
sances, pour se rendre aux pays susdils de Barbare et de Maroc. 
ufin d'y résider comme agent et d'\ diriger telles affaires que les 
circonstances du temps et les imlérèts de Vos Nobles Puissances 
comporterment el exigeraient”. 

Or, le requérant s'est consacré, pendant ce temps. à la nussion 
susdile, à la satisfaction (àcce qu'ilespère) de Vos Nobles Puissances: 
el le sort a voulu que, pendant là durée de sa mission. de fréquentes 
\icissiludes politiques se produisissent au Maroc: en effet, pendant 
le temps susdit, il v a eu six ou sept changements de rois. Et e est 


1. Pieter Maertensz. Coy avait déja celte requête et permettan£ seul de la dater. 


adressé aux Litals deux requétes avant 3. P. M. Coy avait quitté les Pavs-las 
le mème objet. \. Doc CCIE p Goo, el le 23 mai 1005 pour se rendre au Maroc. 
Doc. CC\L L- (FTTRR \. Doc, XII, P. S.), 

2. Gelte date est celle que nous trouvons 4. V. des Instructions de l'MMCSS 


à la fin du compte de P. M, Coy, annexé à Doc. MP nr Sie r, 
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REQUÊTE DE P, M. 


par suite de ces bouleversements qu'il a en loujours manu violenta 
Je grandes difficultés et peines, qu'il a essuvé bien des dangers, 
comme cekt arrive ordniurement dans les villes et lieux pris et 
conquis de force. Tout cela, Vos Nobles Puissances pourront le 
voir plus amplement par la relation c-joimte; elles verront de 
méme que le requérant, pendant le temps de sa mission <usdite. 
an Gé obligé d'avancer et de débourser beaucoup d'argent pour 
l'exécution de sa susdite mission et de tout ee qui S'y rattachait : an 
lotal plus de treize nulle sept cent quarante-trois florins, atust qu'il 
ressort du compte détaillé erjoint® qui mentionne jour pour jour 
les différents objets des snsdits débonrsés, lesquels ont été classés 
sunant les règnes respectifs des rois du Maroc sous lesquels ces 
dépenses ont été engagées. Pareillement. quoique, à son départ, Vos 
Nobles Puissances cussent alloné au reqnérant, pour ses dépenses 
ordiniuires de table et celles de sa suite, Fa somine de deux mille 
Morins par au, le requérant ne les à pas intégralement touchés, et 1l 
hi en revient une partie considérable. 

D'autre part, et à cause de lextréme cherté qui a régné an Maroc 
pendantle lempssusdit par suite des guerres continuelles, ces appoin- 
lements n'ont point sui au reqnérant paur subvenir aux frais de 
son entreben. de sorte quil s'est vu obligé à des dépenses beaucoup 
plus grandes, quoiqu'il n'ait fait aueunce prodigalité. 

EL c'est pourquoi le requérant est contraint de s'adresser à Vos 
Nobles Puissances el de les prier humblement quil plnse à Vos 
\obles Puissances de parcourir et d'examiner son mémoire et a 
relation des événements qui se sont passés là-bas pendant le temps 
de sa résidence, ainst que le susdit compte d'avances et de déboursés 
futs par le requérant pour l'exécution de sa mission et de tout ce qui 
Sv ratlachait. afin que le requérant en soit remboursé el que ni 


soil réglée la somme qu lun revient encore sur ses appoimiements 


1. I sasit de la relation de Picter Compte des dépenses de P. M. Coy, Mais il 


\Maertenss. Cov sur les événements dn faut observer quil Y a une divergence de 


Maroc. relation qui se trouvait en eflet, treute Morins entre le total qui figure sur 


dans le Lokrthas, annexée à la présente 
requête, mais qui a été publiée à sa date 
de rédaclion, Doc. CLIF, pp. 405-182. 

». N. Doc CCXAUI, pp. 653-656, 


ce compte et celui porté dans la présente 
requete, soit treize mulle scpt cent soixante: 
lruize, au lieu de treize mille sept cent 


quarante-trois forins, V. ci-après, pe. 093. 
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annuels de deux nulle florins, laquelle se monte. pour six ans 
envirou, à un solde de douze mille orins, sans préjudice de ec que 
Vos Nobles Puissances jugeront convenable d'Y ajouter. en consi- 
dévation de la cherté de Ta vie. des misères de son séjour au Maroc 
et des dépenses qu'il a dû faire par suite de ces cireonslances malhen- 
reusCs. 

Le requérant Sen remet ensnite également à la juste discrétion 
de Vos Nobles lPluissances. pour ce qu'il serait équitable de lui allouer 
en sus cominc récompense de ses services, peines, intérêts, difficul- 
tés. des périls que sa vie a courns. des biens qu'il a perdus, ete. ; 
afin qu'il plaise à Vos Nobles Puissances de Jui faire dépècher de 
tont cela un ordonnaneement cu règle. 


Opschrift: Aen de Edele Yermocghende [fecren de Ntacten Generael 
der Vercenighde Nederlanden. 


Gheclt met behoorlvcke reverentie te Kennen Pieter Martens Coy, U 
Edel Mocghende gewcesene agent in Barbarven ende in den conimckrycke 
van \arocques, dat hv suppliant nu omtrent over de vytf jaeren geleden 
met last comissie ende imstructie van Ù Edel Mocghende hem begheven 
heeft wt dese Landen naer de voorschreven landen van Barbarven ende 
Marocques, ende aldaer te resideeren als agent lotier directie van zooda- 
nighe affacren als de gelegenthext van de tvt, ende van 1 Edel Mocghende 
aflaeren zoude moeghen medebrenghen ende verexsschen, in welcke comissie 
hx suppliant homn nu zoodanighen lydt geemploveert hecft, lot conten- 
lement, zoo hv verhocpt, van U Edel Moegliende, ende gemerckt by 
suppliant geducrende syne comissie zoodanighen txt aldacr tot Marocques 
selroffen heelt, dat hv imidts de menichvuldighe verandermghe van de 
coninghen in Marocques, tnelek tot ses ofte seven macl gheduerende den 
voorschreven {xt gescliet ïs, altvt manu violenta zeer groole swacricheyt 
ende movten gehadt, midtsgacders oock veele pervckelen wigestaen heett, 
melvck goineceneltck geschiet in de siteden ende plaetsen die met genae- 
pender handt gewonnen ende ingenomen worden, gelick LU Edel Mocg- 
hende nacrder zal connen sien wt het bygaende verhael, dat hy oock 
supphant geduerende syne voorschreven 1\t ende comissie Zeer veele 
penninghen hecft mocten verschicten ende debonrsceren, tot vtvocringhe 
van syne voorschresen last ende gevolwhe van dien, monterende over de 
derthien duysent seven hondert ende drve en veertich gulden, als blycken 
imach by de declaratie hier nevens gaende inhondende partinenta dach 
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ende oorsaecke vant voorschreven desborsement gevallen geducrende de 
respective regeringhe van de coninghen van Marocques, onder de weleke 
dezelve altemaele gercparteert svn, dat insgelyex, al hoewel LU Edel Moe- 
ghende op svn vertreck hein supplhant voor svn ende zyns gevolghs ordi- 
naris Iontcosten loegelevt hebben een somma van lwece duvsent guldens 
sjaers, die hv evenwel niet heelt genooten, maer hem daervan noch een 
æroote partye restecrende syn, nochtans den suppliant geduerende den 
voorschreven t\t, daermede midts de extreme groote dierle over ‘t voar- 
schreven landt, door de eontinuweelcoorloghen gecauseert, ntet heelt moe- 
ghen ioccomen, macr ongel\ck meer voor s\ne montcosten, alhoewel niet 
excessiell, hecft mocten dispendeeren. 

Z00 1s hy suppliant geoorsacckt heni aen uwe Edel Mocglhende te addres- 
sccren ende ootmoedelyeken te versoecken dat L Edel Mocghende geheve 
te doorsien ende te exXamninecren de voorschreven s\ne deduetie ende verhael 
san { gunt geduerende synen 1Ivt vervallen 1s midtsæaeders oock de 
œedeborseert 


| æ 
is Lot vohoeringhe van zvne comnissie ende gevolghe van dien, ende zulex 


voorschreven declaratie van tgunt bx hem verschoten ende 


den suppliant daer van te docn reiniborseeren, midisgaeders oock vant 
gunt hem van de voorschreven jacrlvekse twee dusent gulden noch 
resteerende 1s, beloepende omtrent ses jacren als reste omtrent de twaelelt 
duysent guldens, ende voorts tselve noch te verbecteren, zulex als Uwe 
Edel Moeghende wteonsideratie van den dieren ende miserabelen tyt, dat 
den suppliant aldacr geleghen heelt, ende dispentie die den suppliant ten 
respeckte van dien heeft mocten doen, bevonden zal te behooren, stellende 
voorts mede in L Edel Moeghende gocde dischretie wat den sappliant ten 
regarde van synen dienst, movien, interessen, suaricheden, Wigestaen 
pervekelen san If, leven, verlies van gocdt ende andersins zoude behooren 
Loegele\ dt te worden, ende dat U Edel Moeghende hem gelieven van al 1 
gunt voorschreven is te doen despatcheeren behoorl\eke ordonnantie. 

Rijksarchief. — Staten Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
no, — Original. 
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NOTE CRITIQUE 
SUR LE COMPTE DE P. M. COY 


Le mémoire de Pieter Macrtensz. Cox, bien que portant à la fin la date du 
1 mai 1611. est un relevé du comple journalier que cet agent devait Lemr an 
cours de sa mission, et tontes les mentions de dépenses on de payements qni x 
figurent ont dû, à une ou deux exceptions près, être reproduites telles quel- 
les. IT est probable que, dès son retour aux Pays-Bas, où 11 arriva le 14 octobre 
:t6og. et par conséquent bien avant de prodnire le présent mémoire devant Îles 
États-Généraux, PM. Coy s'élait préoccupé de meltre au net ses papiers el ses 
souvenirs ; sa silualion financière était fort embarrassée, et il renouvela plusieurs 
fois sa deniande de réglement sans obtenir satisfaction ; il se considérant d'ailleurs, 
ant que sa mission n'avail pas élé régulièrement liquidée, comme élant tou- 
jours au service de la Généralité et ayant droit à son traitement de deux mille 
fMorins par an. Les divisions de son mémoire sont assez particulières. P. M. Co 
“abli, pour le temps de son séjour au Maroc, un compte divisé en chapitres 
correspondant aux principaux changements politiques. Ce mode d'opérer était 
rationnel, puisque chacune des révolutionsamenaità Merrakech nne variationdans 
le titre de Fonce. Les deux monnaies en usage alors au Maroc et figurant dans le 
présent document sont l'once{oukeix), monnaie d'argent, etle dinar, monnaie d'or, 
appelé de son nom européen « ducat » par P. M. Coy. Le dinar ou ducat, ainsi qu'il 
ressort du présent compte, étail considéré comme étalon fixe dans la conversion 
des monnaies marocaines en leurs équivalents européens. Les rares pesées de 
monnaies saadiennes de l'époque qui ont été faites donnent pour l'once: 3%",5 
et pour le ducat: 5*",5. Les écarts que l'on constatcra dans la valeur de l'once 
à Merrakcch de 1606 à 1604 sont considérables : 1ls semblent avoir eu pour 
cause une altération graduelle du titre de cette monnaie par les prétendants 
marocains à court de ressources. Get expédient fiscal, fréquent en Enrope 
avant le xvn sièele, fat d'un nsage constant au Maroc, sauf sous les Almora- 
vides et les \fmoliades : Toutefois il ne S'étendil pas aux monnaies d'or, dont le 
litre fut beaucoup plus respecté, au moins au temps de la mission de P. M. Cox. 
L'once, entre 1605 et 160$, varia de moitié : sa valeur était le sixiéme du ducat 
sous Moultas Abou Farès, elle n'en était plus que le don/ième en février 1608, 
au temps du soulèvement d'\bon Iassoun. Lorsque Moulay Zidäu fut aflernn 
sur le trône en 16009, 11 rendit à l'once le Uitre qu'elle avait en 1607. lors de sa 
première entrée à Merrakech : à cette époque le ducat valait huit onces. 
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CONII 


COMPTE DES DÉPENSES DE P. M. CON! 


La lave, 1er mat 1011. 


Sur la couverture: Mémoire des dépenses ordinaires el extra- 
ordinaires fules au Maroc au service des Nobles el Pinssants Soi- 


œncurs Élals-Généraux des Pays-Bas L Hls. 


us Deco. — Le » inai 1009 :. 


Dépenses extraordinaires” lules au service des Nobles et Puis- 
sants NCIgueurs Etats-CGiénéranx des Pavs-bDus Unis. aussr bien en 


CC pays œqu au \aroc : 


AS ro | £ Ne 
= 2 = 
. , » 5 . A « = — . 
> ina. — l'our l'ureécrire la charte-parlie du navire Æ = — 
sut lequel j'ai transporté les esclmest au 
\Maroc . , 
» » —— À lrois esclaves allant eu Zélande...  . . . 1.10 
» » — Pour location d'une voiture.  . . . . …. 10 


1. Cf les didérentes requêtes de PM 
Goy publiées ci-dessus (Doc. CCIF. CONTE, 
CCNIE, pp. Goo, Dos, cl 28). Ce compile 
ne fut pas accepté tel quel par les Étals, 
qui nommérent, le 51 décembre 1611, une 
cominission chargée de lexannner (Doc. 
PEN NIN pb RG) ct IT ANT Coy dul 
fournir desménmioires supplémentairesavant 
le »2 juin vie, date où les États ordon- 
nancèrent son comple après l'avoir considé- 
rablement réduit (V. SS. ist. Maroc, 
A Serie Lions Dust” [l)-°Pour la:plus 


crande charlé de ce document, nous avons 
apporté dans la disposition typographique 
quelques légires  modilicalions au texte 
urisinal. 

2. Date de l'ouverture du compte, Île 
se mai 1011 est la date de sa remise. 

o. Les dépenses ordinaires, c'est à-dire 
pour PI. Cox, son traitement, sont indli- 
quées à la suite du come des dépenses 
extraordinaires, et Iolalisées avec celles ci. 

4 Nur ces esclaves manres V. Doc. 


\ pp. Uo-ru. ct Doc. XXI, pp. 54-84. 


9 
651 

2 mai. 

» » 

» » 

» » 

» » 

(| {) » 

» » 

20 D 
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— Pour le passage en barque jusqu'à Bom- 


D RO OT 10 


— Pourletransporten voiture jusqu'à Zierikzee?. 1. 
— Pour le transport en voiture jusqu'à \rue- 


OCR EN 


— Pour le transport en barque et en voiture 


IUSQU A PIC 1. 10 
— Pour le transport de plusieurs esclaves à Fles- 
SINQUe. NO d: 0 
— Pour deux barques allant à bord du navire, 
alin d'\ faire des réparations... . . . (ent 
— Pour matériaux de réparation. . . . . . LA 20ES 
— Pour cinq barques servant à transporter à 
bord les esclaves... . . . . . . 14.10 
Où. 0 


Dépenses failes au Maroc le 1q juin à l'occasion de mon arrivée 


à Safi 'el de mon eulrée solennelle : 


16 ju. 


» 


À 


» 


"juillet. 


» 


» 


» 


» 


— Aux trompeltes et malelots montés sur Îles 
autres navires ct qui m'accompagnèérent à 
PS dr 29 
— \ux lrompelles et joueurs de chalumeau du 
vice-roi de Safi, envoyés au devant de mot 


DOMR 116 FCÉCNON EE 42 
— Aux soldats de la garde du susdit vice-roi 

YCRUE DOUT INCMCOC OISE 38 
— ua pilotes des zabras * ou barques qui trans- 

portérentACIQUECs MCE ON” 26 
— À divers officiers du Roi venus de Merrakech. 32 
— Aux gens du vice-roi de Safi. . . . . . 22 


— Pour frais de voyage de Salt à Merrakech. tels 
que location de chevaux, mulets, et dépeuses 


diverses: LM ON 
ï — Au capitaine de la garde du Roi venu pour 
1. Village de Zélande, englouti par la 3. Sur la réception faite à Sal à P. M. 
mer, lors de l'inondation du 26 janvier 1682.  Coy, V. Doc. X XIV, pp. SS-91. 
2. Ville de la province de Zélande, dans ». Nom donné à de petits batiments fins 
l'ile de Schouwen, sur l'Eseaut oriental. dans les formes de l'arrière et renflés par 
3. Ville de la province de Zélande, dans l'avant. 1} s'agil probablement ici de ces 


l'ile de WM'alcheren. lourdes barcasses encore en usage au Maroc. 
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me recevoir, un cadeau de deux pièces de 


toile de Hollande du prix de. . Onces. 210 
4 juillet. — Aux soldats et cavaliers venus avec le susdit 


capilaine, conne trompettes el autres 11n- 
ventions! dont 1ls se servent. d'après les 


MÉMCSAUIU NAS SE 120 
5 » _— À l'écuver cavalcadour du loi et à l'esclave 
qui im'amena le cheval du Roï?, quand je 
MevPndis NC OUL ANNE So 
» POLICE GRO 30 
» »  — Auchambellan,denx piéces detoiledeCambrai, 6o 
» » _— Donné au domestique du susdit. . . . . LS 
) »  — Aucaïd Azzouz®, alin de le gagner aux affaires 
de Messeigneurs, ne pièce de line toile de 
SIA RS 
20 » _— lour un exprès envoyé à Sali avec des lettres 
DOM AICESCI ONU ECS 1/ 
s » _— Aux serviteurs du Roi, pour m'avoir amené à 
diverses reprises le cheval de Na Majesté i. 26 


: septembre. — l'our une bonrse, dans laquelle je l'OINIS au 
Roi les lettres de Messcigneurs les Etats, 


aust que le veut la coutume de ce pays. . 32 
20 » — Aux gens du caïd Azzouz, pourboire donné à 
SOHDOEICT El Ne ARR 19 
30 » — Pour nne pivce de fine toile de Hollande 
offerte an fils du roi Moulav Abou Farés 
nommé Monlay Abd el-Malek*, coûl.. . 530 
» » — \u portier de ce prinec et à ses serviteurs, 
quand) HSE LS 
- octobre. — Pour diverses dépenses, quand je me tronvas 
auprès du prince susdil à l'armée, alors 
que son pére Penvovait à lez. … > - TA 
» » — Au majordome du précédent. .  . , . . 10 
1 Nous avons traduit littéralement pour et sa monture préférée. 11 ÿ a des chevaux. 
conserver au texte sa naïveté, envoyés à des agents chrétiens en de sem- 
9. I] faut entendre: « un cheval des  blables circonstances, que ceux-ci se voient 
écuries du Roi », et l'on peut ajouter qu'il contraints de refuser, tant lenr aspect est 
était probablement assez médiocre. Mais minable. 


3. Sur ce personnage V. p. 43, note ». 


l'esclave qui l'amena à P. M Coy, désireux 
d'obtenir une meilleure gratification, n'aura 4. V. ci-dessus, note 2. 


pas manqué de lui faire la phrase hahituelle, . Sur ce prince V. p. ge, note à, cl 


à savoir que ce cheval était celui du Chérit bp LriGnote.2; 


650 LS LOI 
- octobre. — À l'écrivain, pour écrire en arabe diverses re- 
quêtes adressées au Roi. . . . Onces. 10 


[AE 1 600] 


1 janvier. — Pour dierses dépenses failes chez le susdhit 
CAL NZ 70 AT OR 2 
y{évrier. — Au portier du Roi, pour ses piques! . 21 
14»  — Au majordome et à Fécurer cayalcadour du 
Roi. comme pourboire de paques. . . 120 
Ginars. — \ux servileurs du prince Moulay Abd cl- 
Dal RE 30 
». » — Ân drogman juif, pour m'avoir servi d'inter- 
prèle divers Op N___ !" 
Gouin. — À un exprès envové à Salt avec des lettres 
DOUAI RICE LS 
17 août. — Aux servileurs (LT CHIEN ÆOÛUZ ER 19 
» »  — Pour une pièce de fine toile de Hollande don- 
née au fils du caïd \zzouz, coût. . . . 110 
20 »  — l’our une bague à diamant donnée an beau- 
(TLC ANURON CON NN 129 
29 »  — Au majordome.ponrremettrednersesrequêtes 
au On 1 
octobre. — Au caïd Azzouz, pour qu'il relächät le our 
David de Weert?, — Ce dernier, étant au 
service de Messeisneurs, avait été empri- 
sonné à cause du capitaine Melknap”. de 
Hoorn, qui voulait vendre à Sal des Chré- 
Liens aux Mae 
»  » — Au Juif Brahim ben Ways, pour obtenir de 
lui qu'il ne me contrarie pas dans les affaires 
de Messeisneurs, vu sa grande inlluence. 500 | 
20 — Pour diverses dépenses, comme location de 
chevaux, de mulets et d'autres objets né- 
cessaires, pendant les quatorze jours que jai 
passés à l'armée auprès de Moulay Abou 
1. La fête de El- Aid el-Kebir est, comme sion de plus de tendre la main. 
op l'a déjà vu, assimilée à la fête de Pâques 2. Sur l'emprisonnement de ce person: 
des Chrétiens, pour l'importance qu'elle a nireN- Doc tENPp 272 
dans Fannée islamique. On sait que ce jour 3. Sur ce personnage Ÿ. p. 10 
La tout musulman, st pauvre soilil, Hient à à. Sur ce Juif V. p. 345, note 5. — Ou 
lhonocur d'égorger un mouton, et celte voil que l'inlluence de ce personnage s'exer- 


oblation ritnelle estpour beuucoupuue occa. eail déjà au temps de Moulax Xbou Farës. 
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Farès, ain de solhetter la imise eur Hberté 


de quelques Hollandais trausfuges de l'armée 


LOI RTIES A UMETELSSSSSSO NT 
Total des once. “5:02! 


Conversion en florims, à riusou de Sid onces 


par ducal.. | 9 2934. 1/ 


Dépenses lules depuis l'époque ol Moulay Abdallal. fils de 
Moulay ech-Choikl. s empara pour la prenncre fois de Merrakecli : 


10, 11, 12 décembre. — Pour « pain des messagers? » à diverses 
persounes, comme soldats, musiciens et 
autres, qui vinrent me visiter de la part de 
Monlay Abdallah, comme c'est l'usage en 
PARCUIC CI en ARCS AUITIERS 100 

13 décembre. — Moular Abdallah envoya chez moi trente-huit 
Hollandais, arrivés avec sou artillerie, et 
j'eus à les entretenir et à les vêtir pour la 
plupart, duraut environ vingt jours, coût. 769. 1 

» » — Au capitaine de la garde de Moulay Abdallah, 
qui vint de la part de ce prince délivrer ma 
inaison des importnnités des soldats et ofli- 


CIEFS. à ee à , . 420 


[sie 1607] 


y lévrior, — En dons et cadeaux divers laits à plusieurs 
personnes (serviteurs, ete.), quand je reuclis 
visite à Moulay \bdallah à la Cour. . . 120 
21 »  — Pour poudre à canon, plomb, mousquets, 


piques, mumtions, ainsi que pour les gardes 
chargés de défendre notre niaison, quand 
la guerre civile a éclaté dans la ville et que 
les gens se sont entrelués dans les rues, la 





EIRE Ce A I 
Ho Rtes ones ae SLT 
y. N. le post-scriptum (4 décembre) de 2. Sur celle expression, V. supra. 


la lettre du 28 novembre 1600 adressée par  p. 255, note r. 


Coy aux États, p. 15, el la letire du 2 9. Ces troubles durèrent du 1 au 25 


HAPIeONUOS D, 11. février 16007. V. Doc, LVHIE, pp. 209-227. 


L:3S li 0 II 


Conversion en florins, à raison de sept onces 
et demie par ducat. . . um FR 1970.12 


Dépenses Lules à l'époque où Moulas /adàn s cmpara pour la 


première fois de la ville de Merrakecli : 


25,26 ct 25 février. — Pour sauver la vie à plusicurs Hollandais 
arrivant chez moi tout nus du champ de ba- 
lille, fes uns à qned, Les autres à cheval, 
conduits par les Maures qui les poussaient 
devant eux, sabre au poing! . . Onces. 650 
» »  — Aux musiciens du Roi et à diverses personnes 
venant me réclamer le « pain des messa- 
gers » pour in'avoir annoncé Ja victoire de 


ou ZA 292 
» » — Au portier du Roi, comme pourboire.. . . 20 
», »  — \u capitaine de la garde du Roi, qui vint 
désager ma maison des importuns, une 
pièce de toile de Ilollande, coût. . . . 160 
avril. — Jour faire traduire en arabe Îa Icttre de Mes- 
seigneurs, alin de la remettre au Roi. . 32 
» » — Au sieur Daniel Ieyllen, en restitution de ses 


déboursés : à] avait pavé pour moi (trois 
messagers envoyés à Sali avec mes Îcttres 


pour Messcigneurs. . RE 66 
Total des onces. . . . . . . 1106 


Conversion en florins, à raison de huit onces 
par HIT CR CE VO . fil ni 


Dépenses files à l'époque où Moulas Zadän nie fil mellre en 
prison à cause de la conduite de Spilbergen en rade de Safi: 


2 mai. — \ mon goôlier, une dei pièce de toile de Ïlol- 
lande clune petite pièce de Cambrai. Onces. 103. ». 0 


1. Sur ces événements V. Doc. LVILE, pp. 215-215. 





Le] . LL 
30 Juin. 
» » 
» » 
» » 
» » 
» » 
» » 
1gjuillet. 
») » 
» » 
» » 
» » 
» » 
» » 
) » 
) » 
ÿ » 


1. On sait qu'au Maroc tout personnage 
un pet important a un et quelquefois piu- 
sieurs Juifs comme protégés ou clients. 


2. Ges esclaves préposés au service «les 
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\ un majordome du vice-roi, pour m'avoir 
obligé à différentes reprises, . .  (nces. 
\u Ju du susdit vice-roi 1... . . . . 
À divers écrivains, depuis ma mise en prison, 
pour écrire des pétitions on requêtes à re- 


mellre au Roi. 


== Valivers goôliers qui nie gardaient. 





A Ja chambrière de la mère du Roi, pour l'aire 
passer des requêtes au foi. 

A divers esclaves du Roi, préposés an service 
de ses femmes?, pour faire passer des re- 
UCP ER SRS 

\u valet de chambre du Roi, pour faire passer 
des requêtes. . : SU 

Le Roi me fit remeltre en hberté eEje rentrai 
chez moi. Je fus accompagné dans la ville 
avec Je même cérémonial que celui de mon 


arrnée à Merrakech. c'est-à-dire par la garde 





royale. Douné aux « capades » du Roi qui 
iurent m'apporter la nouvelle dans la pri- 
SON AT CR 

Au geôlier de la prison. 

\ quelques caïds et kiahva *, comme le major- 
dome du Boi et quelqnes autres person- 


nages parliculiers de la Cour. 


— Aux soldats de la garde du palais. . 


A leurs ofliciers, tels que mokaddern. 

\u porhier de la kasba. 

Aux musiciens, d'après la coutume du pays. 

\ mon procureur ou sollicileur, pour son tra- 
val et ses peines. 

\ inon drogman. 

\u serviteur du vice-ro1.. 


- En dnerses dépenses, lelles que vin, cau-de- 


vice el en différents cadeaux faits à plusieurs 
capilaines qui \enaientine voir chaque jour 
dans ma prison, parce que Ja porte en élait 


femmes doivent être les eunuques. Cepen- tenant. 


120 


100 
100 


9 no 
bo 
120 
10 


' O0 


300 
190 
2 / 


par le nom espagnol de « capades ». 


daut ces derniers sont désignés dans la men- 
Lion d’une des dépenses suivantes (19 juillet) 


3. Mot lorc signifiant: majordome, fieu- 


640 1 Mar 1Gi] 


ouverte el que tout le monde pouvait \enir 


ne NISLCE. COS On 300 
juillet. — À Ja Justice de Merrakech, médiatrice entre 

le Roi cLMOP HOUSUPENCSE RS 0 
» » _— Au vice-roi, le caïd Haddou Tebib, pour lavoir 

CAGNC A AINUCUSC OR 0 
» »  — Au capitaine de la garde du Roi. . . . . 240 
» »  — \ux serviteurs du précédent. . . . . . So 
» » — Aux pilotes ct matelots de Jacob \anesz.. de 


\imefandt, donné en plusieurs fois, pour 

leur entretien, parce qu'ils mouraent de 

ÉTLOURR n  COR, ie 
27 août. — Location d'un cheval pour mon secrétaire, 

afin qu'il püt aller à l'armée du Roi solh- 

citer mou congé, et frais divers. . . . . 107 
» _» — Le Roi mc fit venir à l'armée où 1} me retint 

quatre-vint-sept jours. Pendant cette pé- 

riode de temps, j'ai dû faire Les dépenses 

suivantes : 
.»  » ——"l'our dOUN ICI 1/0 
» »  — Pour cordes, piquets, marteaux et autres acces- 

sSoires destinés à la tente... . . . . 100 
» _» — Pour location de trois mulets servant à porter 

les tentes el les bagages, à raison de quatre 

onces par Jour; pour deux chevaux, à rai- 

son de quatre onces par Jour ; pour dépenses 

en orge et paille destinées aux chevaux et 

mulets, à raison de huit onces par jour: 

pour trois serviteurs en sus de l'ordinaire, 

à raison de quatre onces par Jour. \u total 

\IDSTONCES PATIO NO 
» >  — \u majordome du Roi, qui nous reconduisit 

de l'armée, de Ras el- Vin jusque chez nous. Go 


Total des onces.. . . . . . 6326.2.6 


Conversion en florins, à raison de huit onces 
par JUAN {101% 


Dépenses faites lors de la seconde entrée à Merrakech de Moulay 
Abdallah, fils de Moulav ech-Cheikh : 


1. À da Justice, pour : au Cadi. 
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S décembre. — Au caïd qui vint de la part de Moulay Abdal- 
lah faire respecter notre maison. . Onces. 200 
» » — Aux esclaves hollandais qui arrivèrent avec 
l'artillerie et que j'eus à entretenir pendant 
OCIQHBRIEUS EN E EN RRE | 290 
» » Aux musiciens, trompettes, joueurs de chalu- 


meau, tainbours etautresofliciers de Moulas 

Abdallah, qui n'apportérent la nouvelle de 

la vicloire, selon la coutume du pays. . . F0 
20 décembre. — \u chambellan du roi! Moulay Abdallah et 


anx gardes qui \inronut ane chercher pour 


mi escorler jusqu à l'armée.  . . A 199 
» » — Location de chevaux et de mulets pendant les 
ci jours que le Roi me retint à l'armiée, 
COIÉAISS CS CES 150 
» » — Pour deux tonneanx de vin donnés au vice- 
roi deMoulay Abdallah. . . . . . . SO 
«e » — Pour poudre, balles et soldats préposés à la 
garde de notre maison. . . . . . . 66 
Done once RE ni 


Lonversion eu {lorins, à raison de dix onces 
par DUC RE 520.5 


Dépenses faites depuis l'entrée à Merrakech de Moulay Ahmed 
Abou Hassoun : 


[ANNÉE 1608] 


février. — Au cal el aux soldats qui vinrent de la part 

de ce roi faire respecter mia maison.  . 130 
» » Aux tambours, musiciens, et autres officiers 

divers de la Cour, qui, selon l'usage du pays, 

vinrent demander le « pain des messagers ». So 
20  » — Pour plusieurs allées et venues de chez moi 


à l'armée, à l'elet d'obtenir mon congé ct 
la Hibération des ollandais, que le Roi 
n'avait accordée; mais ces négociations 
furent maleucontreusement interronmipues 


1. Moulay Abdallah, comme on la vu, ech-CheikKh et avait en quelque sorte l'au- 
représentait à Merrakech son père Moulay torité d'un roi, sans en porter le litre. 


Dex CasTrirs. à 


642 J Mai 1011 


par le retour précipilé de Moulay Zidän 
qui expulsa son rival de Merrakech. . . 
Total des onces.. 


Conversion eu florins, à raison de douze onces 
par FT TE NC | 


Dépenses failes lors de la reprise de \errakech 


Zidan : 


25 mars. — Au caïd Hassen ! et à ses soldats, qui vinrent 
de la part du Roi protéger ma maison contre 
le pic AE 

» » — Aux HHANLQENES musiciens et autres re . 


qui vinrent réclamer le « pain des messa- 
Gers ». ; SON 

12 juin. — Je me suis rendn à re pour A 
mon congé, mais le Roi était parti pour 
aller châtier les rebelles, de sorte que je fus 
réduit à m'en retourner chez moi sans ré- 
sultat. — Dépenses en chevaux ct mulets, 
el autres dépenses extraordinaires pendant 
quatorze Jours. "AS. : : TRE 

»  » — Au pacha Monstafa. un ad . Te pièces 
de fine loile de Hollande, pour m'avoir sc- 
condé dans les affaires de Messeigneurs. 


Total des onces.. . 


Conversion en florins, à raison de huit onces 
par ducat.. |. 


Dépenses faites à Merrakech, lors de la prise de Fez par Moulay 


Zidän : 
[ANxÉE 1609] 


13 mars. — Au caïd qui vint de Fez m'annoncer la nou- 
velle de la victoire du Roi, selon l'usage du 


PA S. 


i. Ce caid était, comme on l’a vu, un renégat hollandais. V. p. 532, 





270. 15 


par Moulay 


120 


SO 


702.3 


200 


note r. 
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o . « # 
TO HIArs, — Lt UX NIUSICIONS el lambours, aux en] ployés 


de la Cour et de la Juslice, à ceux du hakim 


el à d’autres personnes, d'après la couluime 





du pays. ._  ..  . À  Onces. 6o 
>. 9 — Au majordome de Moulay \bdallah!, le frère 
de Moulay Zidän, quiétail resté à Merrakech 

COn)INe vICC-r'OI.. 2. F2 10 

D = An cal de la porte de la Kasba el à ses soldats. 50 

Total des onces..  . . : . . 330 
Conversion en florins, à raison de huit onces 

par ducal.. I. 210.10 


Dépenses failes depuis le retour de Fez de Moulav Zidän pour 


fe 


oblenir mon CONgÉ : 


10 Juin. — (Comme cadeau au chaoucli-pacha ?, qui est 


le sccond personnage du pacha Moustala qui 


{ul battu à Fez?, jour avancer mes allaires. 5S 


» » 


— Au mechaouari ou iajordome du loi pour 


latre passer des ICE PR CS 50 


— Au porüer du Roi. 


RE 


10 »  — l'our la rédaclion et la rennse de requéles. 29 


»  » — Au vice-roi, le caïd Haddou Tebib. deux tou- 


neaux de vin el autres rafraiclhissements 


qu'on m'avail envoyés de Hollande à Sal: 
| il 


il me demauda de Îles lui céder en relour 


de la promesse d'inlercéder en laveur de 


mon congé; le tout coûtant, transport jus- 


qu'à \Merrakech compris. : 


, ° . - 1! 


…_] 


12 juillel. Non procureur el à mon secrétiure el au 


1. Moulay Abdallah e:-Zobdu. Sur ce 
prince V. p. 464, note 5. 

2. Chaouch-pacha, le chef des chaouchs, 
ou capitaine des gardes du pacha Moustafa. 

3. Cette meution « qui fut battu à Fez » 
a été inscrite par Coy, probablement en 
recopiaut son compte, et en tout cas poslé- 
rieurement à la date de l'inscription de la 
dépense, puisque nous avons établi que la 
défaite du pacha Moustafa, suivie de la réoc- 


cupation de Fez par Moulay Abdallah ben 
Moulay ech-Cheikh, n'avait eu lieu que 
dans le commencement d'août. (V. p. 451, 
note 3). C'est cette mention, figurant à la 
date du 10 juin, qui a sans doute amené 
Coy à commettre daus la rédaction de «a 
relalion l’erreur qne nous avons relerée 
({bidem). Dans cette hypothèse, la relation 
(Doc. CLIT, pp. 463-482) aurait té établie 


postérienremeut au présent compile. 


644 i Mal 1011 


caïd El-Habib, pour écrire et faive remettre 


des TOQUÉLES NO CCS. 35 
12 juillet. — Au kiahya de la porte du quartier des Juifs! 

et à ses soldats pour leurs paqnes?. . . 10 
0 » —- À F'oncle du Raï, qui vint me rendre visite 

chez moi, deux pièces de toile de Cambrai 

ct pourboire à ses serviteurs. . . ; S/ 
34,»  — Au secrétaire et scribe du Roi en diverses (os. 300 
» _» — Autraducteur du Roi, nommié Abd er-Rahiman 


Katlan, Andalès?, cent onces par an, pour 

me tenir au courant de loul ce quise passe. 400 
30.» — Aux espions, en plusieurs fois, pour me tenir 
an courant des affaires de l'agent d'Espagne 

à Fezt par l'intermédiaire dudit EEKattan. 150 
Daoûl. — À Gcorgto de Ilenin”’, qui voyait beaucoup 
le Roi ct intercédait en faveur de mon con- 
cé, lequel j'ai obtenu par son entremise de 

la bouche du Roi CC 
» » — En cadeaux de vin, eau-de-vie, etc., d'après 
l'usage du pays, aux caïds et gouverneurs 
et à quelques parlicukiers, à raison de quatre 

cents onces par an. . . . . . . . 1600 
7 » — À l'occasion de mon départ, en mamire 
d'adicux au caïd de Ha porte du quartier 
des Juifs et à ses soldats, ainsi qu'à quelques 


pariculers CS ho 
» » — Pour location de cinq mulets qui devaient 
porter mes bagages jusqu'à Safi, et d'un 
cheval poutmon SCC 171 
» » — Pour l'entrelien pendant la route des bêtes 
CL ÜeS DCI RS RES Nh  — {2 
19 »  — Aux propriétaires de la Maison Où le Roi mc 
lit loger à Safi, et aux domestiques, comme 
DOUTE 12) 
» » — Au drogman à Safi pour seconder mes allaires. 20 
» » — Au batclier de la zabraf ct à ses gens, pour 
avoir porté à bord mes bagages... . . . 20 | 
On sait que le quartier des Juits, le . espagnol de Moulay Au 
mellah, est fermé par une enceinte parti- . Gianettiuo Mortara, V. p. 472, note 1. 
culière. V. le plan de Merrakech, PI. VHL. 5 € seorgio de Ileain avait signé le 
2. Sur ce mot \. p. 0636, note 1. - juillet 1600 une attestalion en faveur de 
3. Nom que portaient les Manres venus PM Cor. Vpn 


d'Espagne. Cet Andalès devait être l'inter- 6. Sur ce mot V. p. 634, nole 5. 
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15 août. — Aux servileurs du vice-roi de Safi qui nous 
avait accompagnés à notre départ de Merra- 

kech. Onces. 20 

28 » — Au capitaine, au pilote, an heutenant el aux 
autres ofliciers du vaissean de guerre sur 


lequel je His la traversée, comme pourboire. ho 
Lotalides Once M TS 


Couversion en florins, à raison de nul onces 
Dir CUCARS D re Di 21709 


14 octobre. — Voyage de l'etten! à La Haye et à Rotterdam. OS. (} 





» » Montant totat du compte? arrété audit joe 
le ducat étant calculé, suivant sa valeur en 


ce pays, h raison de cin( florins, cinq 


sluyvers *. CU 19579. f 
Lans Deo. — Le 1° mat 1011. 
Les Puissants et Nobles Seigneurs Etals-Généraux 
des Provinces-Unies me sont redevables de douze 
nulle florins, conime trartement ordinaire pendant SIX 
ans”. à deux malle florins par an. 1 000 


Ensuite, treize mille septcent soixante-treize florins, 
quatre sluyvers, pour dépenses extraordinaires faites 
pendant mon voyage, consistant en dons et cadeaux à 
diverses personnes durant mon séjour tant en prison 
qu'à l'armée, ete., ainsi que le montre plus ample- 


nent le mémoire ci-dessus. . . . … . . Sears eu 
Folal en florms®. . . . . 20 759.4 


1. letten, petit village de la province de 
Nord-Hollande. 

2. Cetolal, quia été vérifié, est ecluides 
sommes exprimées en flurins qui ont été 
sorties à droite autant que le permettait la 
Justification. 

3. lei s'arrète en réalité le relevé du 
compte de 1”. M. Coy tel que cet agent 
avait dû le faire à son retour du Maroc. Ce 
qui suit a été ajouté par lui le 1" mai 16117, 

date à laquelle il a produit son mémoire. 

4. Il est intéressant de rapprocher la 


valeur absolne du dueat (10 fr. 5o) en 
1005-1009 de celle du « ducalo » de 
Léon Tl'Africain, qui était en 1549 de 
10 fr. 152. Pour les variations du titrage 
des nionnaies marocaines, V.L. \Massrexon, 
PP. 99-108. 

5. V. Note crilique, p. 632, et p. 600, 
note #. 

6. Le florin dont il est ici question est le 
Morin d'argent (z:ilveren qulden), dont le 
cours ressort du présent compte à vingt 
sluyvers. 


6146 U MAI TOI 


Op het omsla : Recckeningle \atordinans ende extraordinaris oncosten 


æ#edacn in Barbarven in dhenste van de Edele Moghende feeren Ntaeten 


General der Vereenighde Nederlanden. 


Laus Den, — Adi o Mao. anno 1609. 


Oncosten extraordimario gedaen in dienste van de Moghende Edele 


Ilecren Slaclen General der Vercenighide Nederlanden z00 lier 
DO 


Barbaricn. 


Adi ditto. Om de certepartie te docu schryven van ‘1 schip 
daer ick de slacven mede in Barbaryen brocht. 

Adi ditto. \en dryeslaeven gegeven die naer Zcelant ghinghen. 

Adi ditto. Voor huer van ecnen waeghen. 

Adi ditto. Voor cen schuyte op Bommence. 

\di ditto. Voor cenen waegen op Zicrixzee. . 

Adi ditto. Voor cenen waeghen op \rmuÿen. | 

Adi ditto. Voor cen schuvt ende wacghen op Vlissinghen. 

Adi ditto. Voor eltelycke slaeveu tot Vlissinghen te doen 
brenghen. 

Adi 19 ditto. Voor 2 schuylen om acn boort te vaeren om 
het schip te docn reparceren. — 

Adi ditto. Voor ysere boyen ende sloten de Le 

Adi 28 ditio. Voor 5 schuyten om de slaven acn boort te 
docn brencRC 


Oncosten begost in Barbarien ad 19°" Junio in het ontfan- 
ghen van myn incompste in Saffv, als volght : 


\di 19 ditto. Acen trompetters ende bootsgesellen van ander 
schepen die my aen lant acompauteerden. .  .  Oncen. 

Adi ditto. Aen trompetters ende schermeyars van den vyseroy 
van Naffy, die my quaemen ontfanghien..  . 

Adi ditto. en de soldaten van syÿn garde die my quaemen 
ontfangen. . | 

\di ditto. \en de schippers van de azabers off bercken om de 
\oeren aen lant te brenghen. . . . . . . TT 

\di ditto. \en diversche offesicren van den Coninck van 
Marocques gecomen wacren. . . . . . FT: 

Adi ditto. \en de dicnaers van den vyseroy van Su ve - 


| Oncen 


als in 
Se) 
"3 E 
|@s) V2) 
I 
10 
10 
fl 
LS 
| 10 
Ce 
: q 
EL ri 
11-010 
1/ 10 
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Adi p° Julo. Voor oncosten van Sally tot Marocques, z00 aen 
huer van paerden, muylen ende andere oncosten.  Oncen. 

Adi 4 [ditto. Acn den ea piievn van de garde van den Coninck, 
die my quam ontfanghen, geschoncken tEwee stucken 
Hollants Iynwaet de weleke costen. .  . . . . . . 

\di ditto. \en de soldaten ende ruyters die met hem quacmen, 

als trompetters ende andere inventien die se gebruyeken 

naer haer lants maniere.  . . . . . . . 

S ditto. Men den stalmecster van den Coninck ende de 


di 


slaell die my het Conincex paert brocht om te hoeve te 
DAUICDAE ONS RE pre 
Adi ditto. Ven den portier van de CL . 
Adi dite Aen den camerlinek geschoncken 2 stucken Caeme- 
DOS OCR un … : … + … , 
Adi ditlo. \en syn knechts gegeven. MR Te. 
Adi ditto. heu aen Li Azus cen id fin lollants, 
om my behulpich te syn om de saccken van Myn Ilecren 
Hporleren. . ©  .. . à 
26 ditto. Voor cencn expressen bode naer Sally gesonden 


Adi 


— 


met brieven voor Myn Ilecren.  — 
Adi Sr ditto. Gegeven acn de dienaers van den Coninek, die 
my het pacrt van den Coninek diversche reyseu gebrocht 
OC, 
Adi 3 September. Voor cen borse daer 1ck de brieven van 
Mvn Ilceren in overgafl acn den Coninck, gelck dat 
D. z00 de manter IS. . . . RE: 
25 ditto. Nen de dicnacrs van on \zus, als zynen 


\di 


— 


Dieter tlrinehsell scecen 
Adi 50 dilto. Voer cen fin stuck Hollants Fnwact geschon- 
cken aen den soene van Mouley Bulleres. genaempt 
HOMME Nblemelck, cost. A Ne. 
Adi ditto. Aen synen portier ende dienaers, als ick hem ginek 
RSA NONRRN LR UC EP nn CT 
Adi > October. Voor diersche oncosten gedaen wecesende by 
den voorschreven prince in ‘t legher, als hem s\n vaeder 
HLotinGessondi.. en. 0". 
Adi ditto. \en synen hoelincester geschonchen. 4 . . 
Adi ditto. \en den schry ver, om diversche requesten in Arabis 
aen den Coninck te schryven. 


1006 


Adi p° Jannewario. Aen diersche oncosten gedaen ten 
huyse van \zus voorschreven. . 


[20 


6! 


Cmnd 


/ 


ES LE Mat 1011 


\di 


Adi 


Q Februwarto. en den porlier van den Coninck toi 
synen Paeschen geschoncken. . . . . . . Oncen. 
1 ditto. Aen den hoefmeester ende stalmeester van den 
Coninck voor haeren Pacsschen tol drinekgelt gegeven. 
Meert. Ven de dienaers van den prince Mondes \bde- 


melck œeschoncken. .  : : 


1 ditto. Acn den Jode trougeman, im gedient voor tolck 11 


diersche reysen. . note APN 


6 Junvo. en eenen expressen bode met brieven voor 


\ivn Iceren naer Sas gesonden. 
17 \ueusto. \on de dtenaers vau atkeydt A\zns gegeven. 


i ditto. Voor een stuek fin Hollandis lynwaet geschoncken 


aen den soene van alkevdt Azons, cost... . . . 
20 ditta. Yoor cenen rvnck diamandt geschoncken aen 
den swaegher van den Connie den velcken cost. 
9 ditlo. en den hocflmeester, om diversche requesten 
aen den Coninck over te leveren. . . . . . . 


1 6 October. \en alkeydt Azous geschoncken om Do de 


\Weert nt het cvvangenhuys te lacten gaen, die am de 
saccke van Melcknap, van Iloeren, die in Sally aen de 
Mocren wilde Christenen vercoopen, gevanghen werdi, 
in dienste van Myn Iecrens | | 
ditto. Geschoncken aen Brahem Benneways, Jnede, am 
my in de saecken van Myn Hecren miet hiuderlyek te 
syn, aloo hy vecl VOTDIOCHES OO 

0 ditlo. \en diversche oncosten \an hucr van paerden, 
muyllen ende andere nocydtdryft die ick in 14 dacghen 
by Mouley Bufferes in ‘t legher gegasteert hebbe om de 
vryheyl van seckere Nederlanders, die wt het legher van 
Mouley Abdela over quaemen geloopen, L'saemien. 


Somma dese oncen gereduseert in guldens, tot 6 oncen per 


ducaet, compl 11 culdens. . PR 


LD 
=" 


129 


600 


00 


360 


9702./ 


3299. 1/4 


Oncosten gedaen tzecders den 144 dat Moule; Abdela, den soene van 


Moules Seck, voor de cerste reyse Marocques wan, als volght : 


\di 


10, 11, 22 Deccinber. \en bodenbroot aen diversche per- 
soenen, als soldaten, speellicden ende andere die van 
weghen den prince Mouley Abdela my quacmen besoe- 
cken, gelyck daer in sulcken tyt geschicl. . . 


O0 


pa 
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\di 25 ditto. Sondt Moules \bdela in mvyu huys 3S Neder- 
landers, die met hem met het geschudt wacren gecomen, 
dewelcke  ick  mocst onderhouden ende meestendeel 
kleeden, omtrent 20 daeghen; hebben gecost. . Oncen. 

\dhi ditto. Ven den capiteyn van de garde van Mouley Abdela. 
die myn huyÿs van weeghen den voorschreven prince 
quam bevryden van alle overlast van soldaten ende 
Hilemitren. = : =. Oo: 0, : Las, 


I bo 


Adi 1 Februvarvo. Aen diversche gluften ende gaeven 
in t half, doen ick Moules \bdela chinck besoccken, als 
dienaers ende andere persoenen. . RE 

\di ou ditto. Voor cruvt, loodt ende musketten, als pic- 
ken ende ander amonitie, ende wachters om ons huys te 
bevryden, alzoo de stadt d'een teghen den anderen 
semuyhnecrt waeren ende d'een den anderen op de 
straeten malcanderen dootsloeghen, COIN D IESERS 


Sourma dese oncen gereduseert in guldens tot = 1/2 oncen per 
ducaet, compt in guldens. 
(EE 


Uncosten gedaen in den It dat Mouley Zydan voor de cerste reyse 


Marocques wan, als hier naer volght : 


Adi 25, 26 en 25 Februwarvo. On diversche Nederlanders het 
leven te salveeren, alzoo se de Moeren nt den slach met 
hacr geweer zoo te voct als Le paerdt moedernaeckt in myn 
RD 2 

Adi ditto. Aen de specllieden van den Coninck ende andere 
diersche persoenen die bodenbroot quacmen eysschen 
dat Mouley Sydan deu slach gewonnen liadde. . 

Adi ditto. Aen den portier van den Coninck tot drinckgelt. . 

\di ditto. en den capiteyn van de garde van den Coninek die 
myn huys quam bevryden voor alle averlast die men my 
soude moghen gedaen hebben. een stuck Hotlandis Ivn- 


SAS COSÉS QU LD. 2 mr ee 


650 


239 


20 


(50 RO I 


\di 4 April. On den brief van Msn Heeren in \rabis te doen 
trauslateeren on aen den Coninck te leveren. . Oncen. 

Adi ditio. Betaelt aen Daniel Feyilen voor ’t ghene by voor 
ms belaclt heclt aen 5 bocden, die met brieven van 
Myn Iecren naer Sally syn gesonden. . . . . 


Somina dese oncen geredusecrt in culdens {ot S oncen per 
ducael, comp in SHIRTS EN 


Oncosten gedaen terw\ilen my den Coninck Moule: 


Q3 
bo 


= DIE 


Z\dan dede 


gevanghen setten op hel stuck van Speelberglhien, dat hy op de reede van 


Sally gedaen hadde. als hier naer volght : 
Y$5 £ 


1607 


\di 26 Mavo. en den sipier die my bewacrde een half stuck 
Iollants Ifnwact cnde een stuckxken Caeinericx doeck 
hormn SECRET RE 

Adi ult Junyo. Acn den hoelfmeester van den vyseroy die my 
in diversche saecken gedient heeft. 

Adi dito. en den Jode van den voorschreven yvserow. 

\di ditto. Ven dinersche schryvers {sceders myn gevangenis 
om pelitien off requesten (e schryven om aen den 
Coninchoïewtolecer 

\di ditio. \en diversche portiers die my bewacrden. . . 

Ad ditto. en de caemeniere van des Conincx moeder, om 
requesten over te leveren aen den Coninck. . . . . 

\dhi ditto. en diversche dienaers van den Coninck, die binnen 
svn huvs by svn vrouven dienen, om requesten over {e 
leverenss COUR 

\di ditto. en des Coninex camenier, om requnesten over te 
leveren. à CN 

\du 19 Juho. Dede my den Coninck nt comen ende naer 
myn huys gaen, ende ick wordt vergeselschapt in den 
staedt als doen ick eerst in ‘{ landt quam met Sy garde, 
gegeven aen de capades van den Coninck die my de 
Lydinghe in het gevangenhuys brochten.  . . . . . 

\di diflo. Aen den sipier van het gevangenhuÿs. . . . . 

\di ditlo. en sommighe alkeydens ende kayas als den 
hocfmeester van de Coninck ende andere partieulaere 
persocnen in 1 CONINCX DOTE 


105.240 


120 


100 
100 


240 
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Adi ditto. \en de soldaten van des Coninex huys.  Oncen. 

\di ditio. \en hacer offesicren als mockademimen. 

Adi ditto. Men den portier van de alkesacbe. 

Adi ditto. Sen de specllieden naer des landts manier. 

Adi ditto. Aen mynen procureur ofle sohiciteur voor SYIL MOA- 
ten ende arbeyt. 

Adi ditto. en mynen tolck. 

Adi ditio. Aen den kKnecht van den vyserox. | 

Adi diito. Noch acn diversche extraordinaris oncosten van 
wyn, gebrandewyn ende andere ghilien aen diversche 
capiteynen, die my alle daeglhien quacmen besoecken in ‘1 
gevangenhuys, alzoo ick met open deure sadt ende ydereen 
mochit by my comen. ET 

Adi ditto. en de justitie van Marocques weschoncken, die 
myn nuddelaer ende voorspraeck tusschen my ende den 
BDDIICK NAS, NOOP SV DIONECN. En, 

Adi 19 Jolyo. Acn den vyserov alkesdt Iadoux Tabib ge- 
schoncken, om dat hy myn saecken mede 1oorstondt. . 

Adi ditto. \en den capiteyn van de garde van den Coninck. 

Adi ditto. Aen de knechits van den voorschreven. 

Adi ditto. Noch aen de schippers ende hoatssesellen van Jacop 
Anuesen, van Aimelandi, in diversche reysen gegeven tot 
haer onderhoudt, want \verghinghen van hongher. 

\di 273 Augusly. Voor huer van cen pacrt voor nivn schriver 
om in t Jlegher van den Coninek te solisiteeren imyn 
despeditie, Due andere oncosten, . NE À 

Adi 27 ditto. Dede my den Conimek in tlegher See ende 
hielt my aldaer S7 dacghen, in weleken tt gegasieert 
hebbe als hier nacr volght : 

\oor iwec tenlen.. Re RS CO RER. 
voor touven, siocken, haemers eue ander noydidryft toi 
Rd: LCOENNNNN 

\di ditto. Voor huer van 5 muvilen, om de tenten ende 
bagasie te hchten tot 4 oncen dacchs, voor 2 pacrden tot 
h oncen daechs, voor oncosten van garsie enude Strov voor 
de paerden ende muyilen tot 8 oncen daechis, noch voor 
déve knechts meer als ordinaris 4 oncen dacchs, compt te 
SA1CINCN 20 oncen dacclis ES à 2. 

Adi ditto. Aen des Coninex hoclmecster geschoncken die ons 
wederom in huys acompagnicerde van ‘t legher nL Rasse- 


Ho 


6o 
120 


310 


100 


(592 CS Cod 


Sonmma dese oucen cereduseert in guldens tot S oncen per 
dacarl, conpl IN SUIS AVOIR 


Oncosten gedaen voor de Iwecde incompste van Mouley Abdela. den 
soene \an Moules Seck, in Marocques, als volght : 


\diS December. en den alkeydt die ons huys quam bevryden 
voor overlast ende alto van wecghen Mouley Ait 200 
\di ditto. Ven onse Nederlantsche slaeven die met het ge- 
schudt quacmen, dieick moeste onderhouden cttelycke 





daeghen. 2. 
\di ditto. en speellicden, trompetters, scharmeyers ende 
tromslagers als andere bevelhebbers van Moules \bdela 
gegeven, die my quaemen de tvdinghe brenghen den 
slach genwonaen hadden, gelvck aldaer de manier is. . ve. 
Adi vo [ditto]. Ven den cacmerlhinck van Mouley Abdela 
seschoncken ende de garde die wùv quacmen haelen om 
in ‘t legher by hem te comen. . . 19 
Adi ditto. Voor huer van pacrden . muyllen, voor 5 
dacghen die h4 mx 10 t legher hiclt ende ander oncosten. 190 
\di ditto. Voor tuce vactkens wyn acn den vyseroy vau 
Moules \bICi Scan SO 
\di ditto. Voor cruxt, laodt ende «oldaten om ons huys te 
UNS: Ca NT PR OS 66 
991 
Sotma dese oncen gereduscert in guldens lot 10 oncen per 
ducacl, complin EURE NON ba 


Oncosten gedaen tscecders de incompste van Mouley [lamet Boulhason 
in Marocques, als volæht : 


100. 


\di 1 Februwary. Aen den alkevdt mel svn soldaten tot drinck- 
vel segeven, die ons huys quaemen bevryden van wecshen 
den voorschreven a du v PARA A 130 
\di ditto. Ven tromslaghers, spee nn ‘1 code Se sche 
bevelhebbers van ‘U hofl die naer haerlicden manier 
comen bodenbroot che ELLE 00 


Adi 20 ditto. \oor Cole eude daegeliex Ill ‘Ulegher: gaell 
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om myn despedilie als oock de vryhext van onse Neder- 
landers te procurecren, ‘t welck hy my al geconsedeert 
hadde, dan door de hacstighe compste van Moules Sydan 
die bem: daer wederom nt dreell. en is ‘{ selve tot gheen 
Bo lsocomen... CN OO Once. 


Somma dese oncen gereduseert in gnldens lot 12 oncen per 
dncaët, compt in guldens. 


Oncoslen gedaen voor de lweede reyse dat den coninck Mouley 


\Marocques van. als volghl : 


Adi 29 Meert. Aen alkeyd {lasen mel syn soldaten, die van 
Conucx wecghen myn huyÿs quam bevryden, alsoe der 
doen cel huysen geplundert werden. . : . . . . 

Adi ditlo. \en trompetters, speellieden als andere oflesteren 
die quaemen bodenbroot eysschen.  . . . . . . . 

Adi 12 Junyo. Trock ick in ‘t legher, om mvn despeditie 
le voorderen, ende den Coninek vertrock daer naer om 
syu rebellen te straflen, z00 dat ick moest wederom naer 
hu\s kecren ; compt voor huer van paerden ende muyllen 
ende ander extraordinares oncosten voor 14 daeghen 
OC D 2 << 

\di ditto. Aen den basscha Mostafa geschoncken twec stucken 

fin Hoflants Iÿnwaet, omdat hyÿ my voorderlyck soude 


willen weesen in de saccken van Myn Hecren.. 


Somma dese oncen gercduscert in guldens tot S oncen per 
ducact, compt 11 suldens. 


1001). 


120 


630 


120 


Z\dan 


702.3 


Oncosten gedaen doen Mouley Zydan Fees wan, in Marocques, als hier 


naer volghl : 


Adi 13 Meert. \en den alkeydt die van Fees quam ende de 
hdinghe brocht dat Mouley Sydan l'ees gewonnen hadde. 
YOor Sÿn schenckagie naer stille van ‘’t landt. . 


200 


65 


Adi 


Adi 


Adi 
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ditto. \en speelhedeu., tromslaghers, dienaers van ’t holT, 
als dienaers van de justitie ende den hackem ende andere 
persoenen, nacr het Handis manier... .  Oncen. 
ditto. Aen den hocflmieester van Moules Abdela, brocder 
van Moules Svdan, die voor vvseroy in Marocques gcble- 
NOIR Wass de 2 à à 
ditto. Aen den’alkeydt van de poort van de alkesacbe ende 
SISOIUCI NE 


Somma dese oncen gercduscert in guldens lot S oncen per 


ducact, compt in GIRICNS EN 


Go 





Oncosten gedaen tsceders de compste van Mouley Zydan van Fees, 


on? 


Adi 


myn despeditie Le voorderen, als lier naer volght : 


10 Junuyo. Geschoncken acn den schous basscha, den 
Lwecden persoen van den basscha Mostala, die in Fees 
geslacgen werdt, om myn saccken te voorderen. 


Adi ditto. Acen den messchouwery ofte hocllimeester van den 


Coninck geschoncken, om pelitien over Le gheven. 


Adi ditto. Aen den portier van den Coninck.. 


Adi 
Adi 


Adi 


Adi 


Adi 


Adi 


\di 


16 ditio. Om requesten te schryven ende over te leveren. 
ditto. Acn den vyseroy gegeven alkeydt Hamet Tabib, 
2 tonnckens met wyÿn ende andere verversinghen, die 
my van dese Lande my van Salfs gesonden werden, ende 
hy my de selve eysschende, my favorabel soude syn tot 
myn despeditie, hebbe how ‘Et selve mocten gheven, 
welck cost met vracht tot Marocques.. 

2 Julyo. \en imynen procureur ende schryver gegeven 
ende aen alkeydt Lebib, om requesten te schryven ende 
over Le leveren. On + 
ditto. Aen den kaya van de poort van de Joderye ende 
syn soldaten tot haeren Paesschen.  . . . . . . 
20 ditto. Acn des Coninex ocm seschoncken, die my in 
myu huys quam besoccken, twce stucken Cacmeryex 
docck, belocpt L saemen met syn knechts. 

24 ditto. Gegeven aen den schretarys ende schryver van 
den Coninck in diersche reysCn. st 

ditto. \en den transladecrder van den Coninck, genacmpt 
Abdrahaimen Cattan, Andeloes, 100 oncen 's jacrs om van 
hen alle gelegenthevt te weeten. 


Le) 
ezt 


I 
(@ # 


400 
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Adr 50 ditto. Aen spven gegeven in diversche revsen, om de 
saccken van den agent van Spagnen die in Fees was te 
veeten, door handen van ditio alketan. . . . Onceu. 

Adi 5 Augusty. Ven Giorghe de [leunin gegeven, die zeer mel 
den Coninck priveerde om mvn despeditie te hebben, ‘1 
welck ick door svn gelegentheyt mondelinghe van den 
Coninck see verkreeghen hebbe..  : 

Adi ditto. Voor schencasien, zo0 wyn, gebrandes yn als andere 
menucdentien nacr het landts manier aen alkeyden, gou- 
verneurs ende andere particulacre persocnen, wacrvoor 
HONOMICS ann tsjaers. N à 0 0 , MO 

Adi >: ditto. Op myn alschevdt, aen den alkeÿdt van de poort 
van de Joderye ende syn soldaten, als andere particulacre 
persoenen. . _—- RS 

Adi ditto. Voor hner van 5 muryllen tot Naf, om msn 
bagasie ende tent te vocren ende cen paert voor mvynen 
schryver. RS |: 


to. Van de selve te CR 1 met 


Adi 


Su Oo D SO à al à LU 

Adi 19 ditto. In Safls aen de eygenaers van ‘t hnys daer my 
den Conimck dede logeren ende knecht van ‘t hnys tot 
MARS GES 0 en à 2 

Adi ditto. en deu trougetman ni Saffs om myn saccken te 
voortderen. 

Adi diito. Aen den selipper van de azaber ende syn olck oui 
my ende myn bagasie aen boort te docn brenghen. Lu 

Adi ditto. Aen de knechts van den vyseroy van Sail, die met 
ons van Marocques qnaemen. . . . . . NT 

Adi 28 September. Ven den schipper, stucrman, tea 
ende andere oflesieren van het oorloghschip, die my over 
brochten, tot drinekgelt geschoncken. 


Somma desc oncen gcreduscert in œuldens tot S oncen per 
ducael. comp in guldens. 


Adi 14 October. Voor oncosten van Petlen tot in den Ilaeghe 
als Rotterdam gedaen, . . . . . Ve RR. 

Somma belocpt E saemen in als dese nc lot luer toc 
gercekent, den ducaet hier te lande tot 5 gulden 5 
SEUYVCTS, compil. 


(nu me 


659 


15e 


A69 


20 


20 


vs 
nu, à 


ne 
A dt 


6:30 LS 01 I 


Laus Deo. — Adi p° Mayo, anno 167117. 


De Moeghende Edele Ileeren Staeten Generael der 
Vereenichde Proventien zyn schuldich 12000 guldens voor 
ses Jaeren, Lot twee duysent guldens ‘s Jaers voor myn 
ordinaris traclemenl, COMPCOR 
Adi ditlo, 13773 gulden 4 stuyvers voor extraordinaris 

oncosten gedaen op de voyage, z00 in ghifien ende 
gaeven aen diversche, gevangenis, ende leghers te 
volghen, als breeder blÿckt by dese voorstaende 


reckeninghe, compt t saemien. . . . 


Sonima guldens.. 


Ruyksarcluef. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquel 
n° 5, {}. 54-41. — Original. 
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CCE 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


Îls donnent rénussion à Symon Maertens:. Stuytet à ses COMpPayRONS pour 
les actes de piraterie dont ds se sont rendus coupables au Maroc. 


La Ilaye, 14 mai 1677. 


ÿn léle: Suncdi, Île sun mai 1611. 
En marge : Rénission accordée à Symon Maerteusz. Stuyl. 
Et plus bas : Idein aux imatelots. | 


Oui l'avis de Son Excellenec' 


au sujet de la rérmission sollicitée 
au nou de Sviuon Macrtensz. Stuyt, d'Opincer près Hoorn, pour 
ui-mièime et ses compagnons. laut officiers que imalclots, en ce 
qui concerne les actes de piraterie par fur exercés et Le fait de S'être 
laissé employer el comamissionner par le roi du Maroc, les Hauts 
et Puissants Seigneurs Étals-Généraus ont accordé la rémission 
demandée. Is ont, en Conséquence. donné par la présente, au susdit 
Sluyt et à ses compagnons, laut oMiciers que matelots, grâce, rémis 
sion et acquittement pour tout ce qu'ils auraient fait an préjudiec 
de la Générahté. c'est-à-dire pour les actes de piraterie relatés dans 
la requête el pour le fait d'avoir été emploxés el comanissionnés 
par le roi du Maroc. avee tout ce qui seuil, ele, al te conumuni 
forma: à condition loulefois que le requérant el ses compagnons. 
officiers et matelots, quittent li mer avantle premier novembre pro- 
chain. Le tout sans prépndice el sous réserve des droits que les 
parliculiers endonnuagés feraient valoir contre le requérant et ses 


suschts Compagrons. 


1. Maurice de Nassau, prince d'Orange, consulté comme «amiral général. V. p. 66», 


De CasSTRIES. Het 


4 


65 14 ar 1011 


On consent à omellre ectle dernière clause dans la lettre de 
réntisston, eu se bornant à l'enregistrer et pour la décharge de la 
Généralité. 

Les députés de Zélande, cependant. ont déclaré n'avoir pas d'ins- 
Lenctions à ce sujet. 

Au sujet de la requête de Jan Jansz. Slob, de Hoorn, et de Maerten 
Pietersz.. de Foochwoude, matelots des Pays-Bas partis avec Simon 
Macrtensz. Stuxt, la décision suivante a été prise : 

Les Étals-Généraus , ete., déclarent que Syimon Maertensz, Stunt. 
d'Opmecr près Toorn.et ses compagnons. tantotliciersque matelots, 
a vaut obtenu aujourd han la rémuission de Leurs Hautes Puissances, 
les requérants, étantau nombre desdits compagnons, Jouiront éga- 
lement pour leurs personnes des ellets de cette rénussion. Les 
SCIUNCUFS États ordounent en conséquence à tons les ofliciers qu'il 
appartiendra de se conformer à la présente Résolution. 


Faut le vu mat 1611. 


Les députés de Zélande ont déclaré. en ce qui concerne Îles deux 
Résolulhions ci-dessus. n'avoir pas d'instructions à ce suJet, IAS 


souloir porter cette allure à ln counaissance de leurs comimnettants. 


Boven : Sabbati, den \nn° Mes rürr. 
In margine : SYmon Martensz. Mtuxt, pardoen, 


En layer : Ydem, bootszesellen. 


Gchoort het advis van Zvn Excellencie op het pardoen versocht van 
veuwen Sunon Marlenssen Stusts van Opmeer b\ Iloorn, voor hem selven 
met syne compagnie ende dessels ‘© samentiveke officicren ende boats- 
esellen, over de zecrooverie bn hen bewaen. nndlsgaders van dat sx ben 
oock in den dieust ende met conmamissie van den coninck van Maracques 
hebben laten gebruyecken, hebben die Tooge ende Magende Ilceren Staten 
Gencrael un ‘t selve pardoen geaccordecrt. ende dien volrende den 
vootschreven Stuit, svne compagnie ende dessels l'sanentl\eke oflicieren 
ende bootszesellen gepardonnecrt, vergeven ende quytgescholden mits 
desen, alle ‘t wene dat de selve tegen de Gencralite\t over svne gepleeshde 
zeerooverie in de requeste verhaelt, ende dat 4 hem oock in den chensl 
ende mel commissie des coninex van Narocques heeft laclen gebrnycken 
imelten aeneleven van dien, nritdaen ende mitbrnvekt hecfl ete., ut in 
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communs forme; widts dal den suppliant hem met sine compagnie, 
oflicieren ende bootsgesellen, vuvter zee sal begeven voor den cersten 
Noxembris naestcomimende, alles sonder prejuditie, ende reserverende die 
perticuliere  beschadichde  hacre aclien tegen den supphant ende de 
voorschreven syne compagnie. 

Dies wort geconsentcert, dal men dese elausule vuvien brieff van 
pardoen sal laeten ende allier te boucke alleene aentecckenen, tot ontllas- 
tinge van de Generaliteyt. 

Dan die van Zeelant hebben verclacrt daer toe met gelast te sYn. 

Opte requeste van Jan Janssen Slob, van Hoorn, ende Marlen Pieters- 
sen, van Iloochwoude, bootsgesellen vuxt dese Landen EU ze\} gegaen met 
Simon Mastenssen Sluyt, is geappoincteert als volght : 

Die Staten Generael, etc., verclacren, alsoo Simon Marlenssen Sluyt, 
van Opmeer bv Hoorn, op heden pardon van HMaere Hooë Mogende voor 
hem met syne compagnie, oflicieren ende baolsgesellen, vercregen heelt, 
dat sv verstaen dal die supplianten (daer onder begrepen wesende) het 
eflect van ‘t selve pardon voor hacre persaonen inede sullen gentelen ; 
ordonnerende over sulex alle officieren, dien dit aengaen sal, Hruu ner na 
le reguleren. 


dolmidien Nr Mesc 16e 1. 
Macr die van Zeelant hebben op bevde \oorschreven Resolutien ver- 


elaert, dat sy haer hier loc niet vinden gelast, maer haere principalen hier 
an sullen adverteren. 


Lijksarchief. — Stalen-Generaal. — Tesolutien, register 598. 7. 105. 
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CCOXY 


LETTRES DE RÉMISSION ACCORDÉES A SYMON 
MER TENSZ SMILE, 


En raison des bons antécédents de ve pirate et des circonstances qui al- 
ténuent sa responsabilité, les États accordent des lettres de rémission à 
Maertensz. StuyE unst qu'à ses compagnons qui avaent élé employés 
el commissionnés par le rot du Maroc pour erercer la piraterie. 


La [laye, 14 mai 16r1. 


Les États-Généraux. etc. h tous ceux. etc. salut. 

Savoir faisons que nous avons reçu Fhinmble supplique qui nous 
a été adressée de la part de Symon Macertensz. Stuvt, d'Opmeer 
près de Hoorn, relatant comme quai le requérant a, depuis sa 
jeunesse, remph maintes charges au service des Pays-Bas, en bon 
et fidèle sujet, à savoir: comme ollieicr sur la galère notre. devant 
Anvers. ainsi qu à l'entrée dn port de L'Écluse. contre Spinola ct 
les galères espagnoles”, et qu'il a sauvé en cette dernière circonstance 
ladite galère, dont 1l a été depuis nommé capitaine. Ayant servi 
cnsmite comme commandant des matelols au siége d'Ostende. il 
y à rendu de bons services et couru de si grands et si graves 
périls, qu'ils a perdu sa santé et en a gardé un bras paralysé et en 
outre deux ou trois balles dans le corps : de telle sorte que le requé- 
rant est revenu mcapable de travailler pour gagner sa vie. 


1. Ce pirate, comme on l'a vu dans le modifier très légèrement la teneur de cetle 
Document précédent, avait adressé aux supplique, en y ajoutant le préambule et Le 
États une supplique à l'eflet d'obtenir des dispositif, pour la transformer en une mi- 
lettres de rémission, Les États lui ayant nute de leltres patentes. 


accordé sa grâce, il a sufli au greffier de 2. Sur celte affaire, V. p. Bo, nate 2, 
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Réduit à la pauvreté par suite de Fa trêve" et de larmisthiee, dl 
dut, étant garçon et céhbature, dépenser el manger ses dermières 
ressources. Avant parsuile présenté diverses requêtes pour obtenir 
quelque peusion où honnête moyen d'existence, mais n'ayant pu 
reu oblenmniattendre plus longtemps de meilleurs résultats, 1 s'est 
vu forcé de prendre service à bord d'un navire marchand d'Arns- 
Lerdamn à destiualion d'Alger par la voie du Détroit, afin de gagner 
ainsi honnèlement sa vie. Maus le vaisseau, ayant été poussé par 
une tempête dans la rivière de ElMamora”, fat pris corps et biens 
et pulé par un Anglais nominé le capitaine Frane, qui envova 
le requérant et ses gens Tout nus dans une vialle barque de pêcheur 
cherehier fortune sur mer: ce à quoi le requérant se vil forcé par les 
circonstances nnsérables où lon se trouvait. I rénssit à fire 
denx prises diflérentes, mais 1 fut forcé de les céder également. dns 
ladite rivière, au corsaire anglats. Enfin, le requérant, poussé moitié 
par le désespoir. moitié par l'espoir de pouvoir en quelque sorte 
servir les intérêts des Pavs-Bas, réussit à s'emparer, avec sa barque 
el ses compagnons, en pleine ner, dunnavire d'\insterdiam, nonnné 
De Valck. Avec ce renfort, il rentra dans ba susdite rs ière ponr prendre 
sa revanche sur les pates anglais susdits. ball en effet Paniral 
el le vice-amiral, qu'il prit et fil échouer à terre, puis 11 déhivra tous 
les parages des forbans en mettant les autres en fuite, Par cel exploit, 
le requérant a cru rendre un excellent serviece aux trafiquants des 
Pays-Bas. 

À la vérité le requérant ne demanudiit pas uneux que de rentrer 
dans son pays avec tous les officiers el imatelots de ka compagnie, afin 
de se remettre au service des Pays-Bas el de se fure employer à toute 
charge qu'on eût voulu leur donner: mars. comme avait commis 
ba faute relatée ci-dessus, eC qu'ils était bussé emploxer el comnns- 
SIONNOF, a4ee ses Compagnons, par le rot du Maroc, 1 na pas osé. 

Toutefois, se fiant à notre elémence, le requérant nous à priés 
el supphiés très hnmblement el respectucuseinent qu'il nous plûtie 


hi aecorder. à lui et à ses compagnons, Îles ofliciers et malelots 


1. [l s’agit de la trève de douze ans con- France et de l'Angleterre. 
clue entre l'Espagne et les Provinees-Unies 2. L'oued Sehou, à l'embouchure duquel 


le 21 avril 160, sous la garantie de la se trouve El-Mamora. 


60° EE Mo 


susdits, les faveur et grâce de la réinission et du pardon pour tous 
leurs délits, en considération des bons et longs services passés du 
requérant, e{altendu que cest poussé par lextrème nécessité qu'il 
nu été amené à commettre les délits susmentionnés. 

Ce dont avant eu connaissance. nous avons pris celle alkure en 
considéralon, el. après avoir entendn à ce sujet l'avis de Son 
Excellence! comme amiral général, lequel s'est montré favorable à 
humble prière dudit requérant. nous avons accordé audit requé- 
rant et à sesdits compagnons, tant officiers qu'équipage, COMINCE ROUS 
leur accordons. par les préseutes. à ütre de gräce parliculère, 
rénission, acquitiement et pardon pour lous les lorfuts el débits 
qu'ils ont commis à notre préjudice, en caplurant les vaisseaux sus- 
dits et en se faisant, avec lesdits compagnons, employer el com- 
missionner par le roi du Maroc, pour tous les faits qui Sy rattachent, 
comme 11 est dit plus haut. «insique pour toutes les peines, amendes 
et chälinents corporels el eriminels qu'ils auraient encourus pour 
celle cause. 

Ordonnons aux Collèges d'amirauté et à lous autres officiers, 
juges el Jusliciers des susdits Pays-Bas Unis, à quil appartiendra, 
d'octrover à tout jamais hibre ct paisible jouissance el usage de cette 
notre présente gräce el PÉNMIISSION au requérant el ù SCS COIMpPALNONS, 
uit olliciers qu'équipage, sans leur farre où laisser faire. dans le 
présent où dans l'avemr, aucuns eimpèchement, mal ou peine. 

Donné, ete., le x ma de l'an xvr° el onze. 


Die Staten Generael ete., allen den ghenen etc., saluyt. Doen te weten, 
dat wy ontfangen hebben d'oidtmoedige supplicatie aen ons gepresenteert 
van wegen Syinon Martens Sluyt, van Opmeer by Hoorn, inhoudende 
hoe dat hy suppliant van jonex op, dese Landen in veele ende verscheyden 
chargen vel ende getrouwelvck hadde gedient, als namentlyck als officier 
op de zwarte galeye voir Antwerpen, mitsgaders voir ‘t gadt van Sluys, 
tegens Spinola ende Spacnsche galeyen, zynde alsdoen d’oirsaecke geweest 
van de behoudenisse der selver galeve, waer over hv daernaer als capi- 
teva was gestell. Hebbende voirts mede als commandenr over de ma- 


1. Le prince d'Orange avait été consulté dique une menlion placée en tète de la 
u ce sujetle 4 avril précédleut, comme lin. requèle de Macrtenss Stuyÿt aux Etats. 
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lroosen in de belegeringe van Oistende hem laten emploxeren alwaer hx 
æocde diensten gedaen, ende groote ende sware peryckelen hadde geloopen, 
syne gesonthest dacr inne serloren, cenen arm verlemt ende noch tuece 
off drve cogels in UT behonden: zulex dat hy spppliant daer doir 
onbequaenr vas gevorden om te arbevden ende svnen cust le connen 
LONINNnen. 

Ende overunts den trefes ende stilstant van nwapenen in armocde 
geracckt ende alle sine middelen, als s\nde een jongman ende ongeb: 
Hckt, verlevrl ende geconsumeert. ebbende  daer naer  verschevden 
requesten gepresenteert om ecnielh tractement ende eerl\ck onderhoudt 
Le mogen  becomen, ende net oblinerende nochte langer connende 
vernachten op eenc goede vayteompste, genoolsaeckt geneest bem te 
begeven op een coopraerd\schip van \insterdan, om daermede doir de 
Strate Le varen nae \rail, ende also den cost cerlveck te \erdienen. Ende 
si nde doir onweder gedreven in de riviere van Mamora, dat h+ snppliant 
met bet schip ende goel doir eenen Engelsman, genoemt eapatevn 
Franc, beroolt ende genomen is genorden, ende met het volek naecki 
ende blool gestelt op seker ondt visschers barxquen, on daermede 
hen avontuerc in zec Le gaen soecken, d'uelck by overmidts de grotte 
arimoede, daer y hein in vondt, genoolsaerkKl was gencest te doen. 
Ende tee verscheyden prinsen verovert hebbende, dat henr die see 
in de voirmoemde raiere dotr den voirschreven Engelsnan wederom 
benomen ende affhendich geinacel gevorden in der voegeun dat 
supplant en lesten, eensdecls dotr unismoediche st ende  anderssints 
verhopende der Landen dienst eeniger w\se le connen voirderen, hadde 
duen nemen in Zee mel s\ne bereq ende compaigme een \msterdams 
schip, genocemt « Den ValckKo, ende dacrmede versterckt z\nde, hem wede 
romme hadde begeven naer de vorrschreven rivicre, om svne revengie te 
bemen van de voirnoemde Engelsche vrvburxters, ende metten adnrirael 
ende vice admirael geslagen, die verovert ende op d'lant geset, ende 
alsue voirts het quarhier dacr rontsont van de vrvbuyters verslost ende die 
serjaecht, vaer déir hx verhoopte den coopluxden van dese Landen soceden 
dients gedaen le hebben. 

Ende al hoewel hv suppliant hem vel geerne met s\ne compaignie 
ende de gesamentlhicke oflicieren ende bootseesellen desselffs wederom 
herwaerls over in dese Landen souden begeven, om sich in der selver 
dienst te laten gebruvcken, daer de selve Rens dat sullen gelieven te com- 
manderen, dat hv nochlans overmidts de faute die in ‘t gene boven 
verhaelt is mach geschiel zyn, mttsgaders o4ck dat 4 sich met sin 


compaignic voirschreven in den diensle ende met commussie van den 
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coninck van Marocques heelt laten gebruxcken, het selve niet en hadde 
derven hestaen. 
\aer dan hem vertronwende op onse goedertierenhext, hadde ons 


eer oitmoedelvek ende onderdaniehlek, gebeden dat ons soude gelieven 


Ê 
hem suppliant mel sine compaignie, oMicieren ende bootsgesellen voirs- 
chreven, de voirnoemde lauten ende ‘{ gene sy in desen moven hebben 
mitdaen, gonstich ende genedichlicken te remulteren eade pardonneren, 
regard nemende op s\ne voirgaende soede ende langdurige gedane diens- 
ten, ende mede dat den vurtersten noot hien tot gene voirschreven ts 
heell sedrongen ende geconstringeert. 

\Welcken aengemeret, soe Is € dat n\ de saken votrschreven geconside- 
reert, ende hierop gehadt hebbende het advis van Z4n Exeellentie als 
adimirael generael, genegen wesende ter oidtmocdise bede van den voors- 
cheven suppliant, hebben den selven suppliant met zvne voirschreven 
compagnie, oficieren ende L'sament{icke bootsgesellen vergeven, qu\tges- 
cholden ende gepardonneert, vergeven, qu\tschelden ende pardonneren 
hen vust sonderlinge gratie mits desen alle ’{ gene dat sv in het nemen 
an de voirschreven schepen, mitsgaders dat h\ hem met z\ne voirschre- 
ven compagnie in den dienst ende mel comimissie van den coninck van 
\arocques heeft laten gebruvcken, imetten aencleven van dien, gelyck hier 
voren gesell is, {egens ons misdaen ende misbruyet hecfl, mitsgaders alle 
penen, boeten ende bruecken corporele ende criminele, daerinne hy ter 
causen van dien cenichssints verallen 1. 

Ordonneren die Raden van de adnuraliteyt ende alle andere ollicieren, 
rechteren ende jnsticieren van de voirschreven Vercenichde Nederlanden, 
dien L selve aengaen mach, den suppliant mel z\ne votrschreven com- 
pagnie, olMicieren ende © samentlvcke bootsgesellen, van dese onse jegen- 
woirdige #racie ende aholitie te doen ende gedoogen, rustelyek, vredelvck 
ende eeuvichl\ck genicten ende gebruycken, sonder hen le doen ofte 
laten geschieden, nu ofte in toccomenden t\den, cenichi hinder, letsel ofte 
movenisse ter contrarien. 


Gegeven, etc., den xnn‘ eve in ‘Ujaer xvi ende clifve. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 76%. — Lias Loopende, Januart- 
Apr 1611. — Minute. 
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CCXVI 


LETTRE PE FRANÇOIS VAN AERSEN!' AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Extra) 


Le roi d'Espayue croit que les Etats ont négocié avec Moulay Zidän la ces- 


sion de El-Mamora. — I fera probablement attaquer la place. 


Paris, 16 imai 106. 


Etre marge, alia manu: Datée du 16. — Reçne le 19 mar 1661. 


llants et Puissants SCISReUrs, 


Vendredi dernier, ] al présenté à la Peine les lettres de Vos Iautes 
Puissances. 

Vos Hautes Puissances apprendront quelles nouvelles nous arri- 
ven! d'Espagne, par la lettre ci-jointe de Rodenbureh®: 1 me l'a 
faut Lenir par courrier de poste. \essienrs Le chancelier Siller ‘et 


Jeanunmin’ moul ajonté que le roi d'Espagne se lient assuré que Vos 


1. l'rançois van \ersen. seigneur de Soni- 
melsdyk, était fils du grellier des États, 
Cornelis van Aersen. Né en 1572, il fut 
nommé en 1998 agenl des l’axs-Basà la Cour 
de Ilenri 1V ; la faveur que lui aecordait la 
reine-mère lui permit de rester en fonelions 
après la mort de ee prinee, mais une intrigue 
de Cour amena sa révoealion eu 1613. Il 
fut chargé d'ambassades extraordinaires en 
Angleterre (1024), en Franee (1625), puis 
de nouveau en Franee (1128) el une fois 
eneore en Angleterre (1640). Député en 
novembre 1640 à l'Assemblée des États, il 


mourut le 25 décembre 1141. 

so lioe CONTI l': 29. 

5. Nicolas Bruslart, seigneur de Killery 
(1944-1024), magistrat et diplomate, pléni- 
potentiaire pour le traité de Vervinsen 1598, 
garde des sceaux en 1Hoù, ebancelier de 
l'rance en 1h07; Concini le fit disgräeier en 
1612, avee ses amis Villeroy et Jeannin. ]l 
reprit un instant les sceaux en 1623. 

h. Le Président Jeannin, l'un des négo- 
ciateurs de la trève de douze ans. V. p. 242. 
note 2. Son séjour prolongé aux Pays-Bas 


l'y avait rendu populaire. 


v 
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Hautes Puissances ont négocié avec Monlav Zidän lPannexion de 
El-Mäamora. Sur quoi, l'on s'est demandé en Espagne ec qui vau- 
drait le nneux: attendre les résultats on attaquer Là place ; et, de 
ces deux solutions. la dernière est jugée la plus sûre"... . . 

Priantie Tout-Puissant. Hauts et Puissants Seigneurs, d'accorder 
à Nos Hautes Puissances prospérité dans leur gouvernement et 
longue et heureuse vie. 

DoePaus eessimartorr Geo 

De Vos Ilautes Puissances. le très-huimble et très-ohéissant scer- 
vitcur, 

Signé: François van Aersen. 


lu margine, alia manu: Date 16. — Recep: 19 Mer 16r1. 
Hooge Mogende Ieeren, 


Vrydach lestleden presenteerden 1ek aen de Coninginne Uwe Hoog 
\ogende brieven. 


Wat L\idinge ler wt Spatenen geconnuen s\n sullen Uwve Hoog Moyende 
wtden b\saenden brief \an Rodenburch, die h\ mx in poste heelt sesonden, 
connen verslaen; die heeren chancelier Nillery ende Janin hebben mn 
darrbs gevoccht, dat den conimcek van Spaignen sekerlvcken geloofl, dal 
lue Hoog Mogende met Mules Sedan gelhandelt hebben om Mamora 
t'incorporeren. Dacrop gedelibercert ts, ofl geraden sonde s\n eersl het 
efleet Le verwachlen, ofl van nu af dese plactse aen le tasten, ende dat dese 
leste opinie voor de sekersle 1s geoordeell. 


Biddende Svne \Nmogenthert, Hooge Mogencde Heeren, Uwe Hoog Mo- 
#ende te verleenen voorspoel in bare regicringe ende lanek salieh leven. 
Wu Parts, desen xvi Mey 1611, Pavons. 


Uwe Toog Mogenden onderdanielhisten ende ootimoedichsten dienaer, 


Was yeteekend: Francoxs van Aerssen. 





Hitjhsarehief. — Staten-Generaal, 6679, — Lias Frankrijk 1605-1615. 
— (riqiual. 

1. La solution à laquelle s'arrêta provi-  obstruer le port de Et-Mamora. Ÿ. p 624. 
soirement Philippe (H fut de couler des na- note à. Un sait que cette opération n'eut pas 


vires dans l'estuaire de l’oucl Scbou pour le succès qu'on en attendait. 
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CON 
RÉSOLUTION DES ÉTA\ATS-GENERAUA 


Le traite entire Moulay Zidän et les Elals ne stipule pas la cession de 
ET Mamora aux Pays-Bas. 


La Ilaÿe, 20 mai 1611. 


En lele : Vendredi. Le <x tai 1617. 


Eu marye : Ambassadenr Xersen. 


Sur la requèle de ambassadeur Xersen. exposée dans sa lettre 
du vi de ce mois reçue Je ax 1 a été permis à celnicer de se ren- 
dre, pour un mois ou six semaines, à fa ville de Spa. afin de 
recouvrer el fortilier sa santé. 

[a été approuvé de lui faire <wvoir en même temps que, dans 
le traité des Seigneurs États avec le roi du Maroc, il n'a pas été 


convenu que Sa Majesté Jour céderait la ve de ElMamora. 


Boven : Veneris, den xx®Mey 1611. 


* . . . . . " . " 0 . . e 


la nuu' que : \uibassadeur \erssen. 


ls op het versoeck gedaen by den ambassadeur \Verssen BY desselits 


L 


brel van den xvr deses, den xx" ontfangen, hem geaccordecrtte mogen 
gaen naer Spa voor een maent ofle ses veken, om le recuperen ende 
verstercken zYne gesontheyt. 

Ende goet gevondlen dat men hem met eenen sal adverteren, dat die 
Heeren Staten metten coninck van WMarocos niet en hebben getracteert, dat 


Syne Mayesteyt un in handen sonde stellen de stadt van Mamora. 


Rüyksarclue/. = Slalen-Generuul. — L'esolulien. register JS, f. 106 v”. 


OU 


10 AOUT 1011 


COXVI 


LETTRE DE MOULAN ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


ll remercie les Etats du bon traitement dont ses représentants ont élé 
l'objet. —. 1 a ratifié le traité d'alliance. — Il demande qu'on lui 
envoie deus inyénteurs pour l'aider à construre des forts dans diverses 


places du Maroc. —  Envot dune umbassade en Turquie. |. 
Espagnols ont fait une tentative sur El-Mamora. — Ia fait restituer 
& son propriétaire une prise hollandaise achetée par un eat. 


\lerrakech, 30 Djoumada [1c'] 1020. — 10 août 1Gur. 





SIGNE DE VALIDATION |. 








Au dos, alia manu : Reçue le 7 janvier 1612 °. 


Messieurs. 


Voz lettres ‘ nous sont parveuues aveeq nostre conventble servi- 


teur Hamel ben Abdela et nostre agent Samuel Pallache. lesquels 


nous ont donné grand conlentement pour le rapport qu i1lz nous 


ont fiuct du bon traictement qu11z ont receu de ons. comme 


men donne AUSSY l'experience des navires que leur avez laissé 


1. Sur ce signe Ÿ. J: 27, uote 

2. Celle lettre et lasuivante du 2Sseptem- 
bre 1611 furent apporlées aux États par 
Samuel Pallache, qui débarqua à llessingue 
le 2S décembre 16171 (N. Doe. CEXANHH. 
p. 6No)etl'on s'explique mal qu'elles portent 
deux dates de réception différentes (5 et 1= 
janvier). En fait, Sainuel Pallache, retenu à 
Middclbourg par différentes allaires, n'arriva 


à La Ilaye que le 16 janvier ; introduit le 
lendemain devant les États. il fit lui-même 
la remise des deux lettres de Moulay Zidän. 
Ÿ. SSllier. Miro. 


t. 11. La mention de réceplion est donc er- 


1e Série, Pays-Bas, 


ronée et il faut lire : 17 janvier 16712. 

3. I s'agit de la lettre adressée par les 
États à Moulay Zidân le 27 décembre 1610 
(Doc. CXCN\, p. 388). 


LETTRE DE MOULAY ZIDIN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 609 
achapter el esquipper en uostre service ‘: de quOY nous nous tenons 
extremement salisfaicts et obligez de recognoistre vostre bonne 
affection en tout ce dont l'occasion s'y offrira ; aussy avons veu les 
articles du traicté d'alhance fuicts par vous et les susdits nostres 
pour nous”, que avons trouvez bons et esquitables et n'y avons 
Lrouvé que redire. 

Sur quoi, de nostre part, les avons ratiflez el approuvez, sinvant 
que d'iceulx nostre agent Samuel Pallache vous en hvrera uns 
firmé” de nostre seing. Aussy sommes determinez de basür en 
cestuy nostre royaulme quelques forts en La Mamorre* et Mou- 
sador” et aultres places. partye desquelles nostre agent Sanmel 
Pallache (vous en Brera ung Brmé)" a veux come aussi ladmi- 
ral” de vos navires el eapitames, et vous donneront rapport d'icenlx. 
tan pour l'asseurance de nostre royauline el pour noz navires el 
autres que esperons de fere à Fadvenir". que mesme pour les 
vostres, l'occasion s'oflrant de venir iceulx en nostre royaulme. 
Pour quoi nous desirons que nous envoyez deux personnes ingenienx 
suflisants, tant d'ean que de terre, pour bastir lesdiets forts et pour 
sonder la barre de La Mamorre, el nous donnez un grand conten- 
lement en eecy, quy ne peult redonder qu'au proflict commun de 
nostre alhance, 

Nous avons bien soullu vous donner noliee 


QISSY que 


: £ r ù 2 : 4 R { J 
avons delterminé d'envover ung ambassadeur en Turquie", pour 


Doc. CLS | . 


fe cours 


1. Sur ces navires \ Sidi Mohammed ben Abdallah, avec le cou- 
1 


p. 526, «t CLXXV, p. 


2. 1 les susdits nostres pour nous, c'est- 


f français nommé 


SS, Jisr. Mauoc, 7e 


d'un jiagénienr 


Cornu. \. Série, 


à-dire: nos plénipotentiaires agissant en l'rance. 


notre non. U. Les mots vous en livrera un firme 


5. l'irmé, hispanisme (Jirmada), pour : 
signé. Ce mot peut tre également considéré 
comme un substantif ayaut le sens de docu- 
ment authentiqueet stgné, comineceluiqu'a 
le mot firman en Orient. 

4. Sur El. Mamora V. Sommaire p. 621. 

5. Il n'y avail à cette époque à Mogador 
que quelques masures indigènes, bien que 
Ja dispositten des lieux fil de ce point le 
meilleur de la côte atlantique pour Pétablis- 
sement d'un port. L'idée de Moulay Zidñn 


ne fut réaliséc qu'en 1 Go par le sullau 


figurent quelques lignes plus haut, et le 
scribe, s'apercevant qu'il se répétait, les a 
placés entre parenthèses. 

. Veux pour veues, En ne tenant pas 
comple de la parenthèse, la phrase devient : 
el aultres places, partie desquelles nostre 
agent Semuel Pallache a veues… 

8. Rvsbergeu. V. Doc. CLANXV, p. 545. 

a. C'élait à l'instigation des États que 
Moulay Zidän avaitadopté ces projets mari- 
Limes. 


10. La crainte de la flotte espagnole qui 


(CETE LOPN OT 


(UrTa 


conferer de quelques nostres allaires et pour confirmer l'annlié qu'y 


est entre nous, au moyen de laquelle, avec son ayde, pourrons 


plus aysement endommager TEspagnol nostre ennemy. Lequel. 


le 17 du present mois, arrna aveeq armée de douze grands navires 


el SIX SA) es! à La Mamorre, avecq iitoution* d'usurper le portrsec 


, , »! L ,’ ; FE 4 
questant secu en Sallé” et en nostre armée quy est en l'empsena . 


ï force d'armes les ont faiels retirer avecq perte de beaucoup de 


croisait sur les côtes inarocaines empécha 
Moulay Zidän de donner suite à son projet 
V. Doc CCNIX,p 6G73). Cette ambassade 
envoyée par le Chérif pour reprendre « les 
vieilles cres de ses peres», c’est-à dire pour 
renouer avec la Sublime Porte les relations 
interrompues par les guerres civiles du Ma- 
roc, ne fut envoyée que cinq ans plus tard ; 
elle arriva le 24 décembre 1616 à Constan- 
linople, où sa présenec est signalée par Car- 
nelis lags, agent des États auprés du Grand 
Scigneur, et par l'ambassadeur de France 
Ilarlay de Sancy(SS. ist. Nanoc, r'eSérie, 
Pays-Bas, t. 11,51 décembre 1616,ell'rance, 
t. Î1, 25 inars 101). — Avant cette date, 
an mois d'avril 1611, si l'on s'en rapporte 
au capitaine général d'Oran, le comte 
d'Aguilar, Maulay Zidän avait déjà fait uuc 
démarche auprès da Grand Fure pour en 
obtenir uu secours. « Sur l'ordre de celni- 
ci, ajoute le gouverneur d'Oran, le roi 
d'Alger lui a envosé des traupes qui sont 
déjà arrivées au port de El-Mamora, » Ca- 
uRena, Pelur..…., 1. 434. 

i. Savtie, de l'itahen saettia (en latin: 
sagilta, Méche). Navire armé pour la guerre, 
le commerce au la péche et fort en usage 
dans la Méditerrance. 

>. L'intention des Espagnols était, 
comme où l'a vu ci-dessus (Doc. CCI 
Sommaire, p. 624), de combler le port de 
Larache avce des bateaux coults. L'opéra- 
hion fut faite sous le fen de la monsque- 
terie des Maures, qui blesstrent quelques 
Espagnols. — « Don Pedra de Tolède et 
ses gali-res sont arrivés le 24 dur mois dernier 


[juillet] au port de El-Mamora en Afrique. 


Il amenait les navires au moyen desquels il 
devait combler ce port, mais il vit qu'on 
avait enlevé les signaux indiquant la barre 
etqu'il n'avait personne pour la lui montrer, 
a ce n'est un esclave anglais se trouvant à 
bord des galères. Il lui donna la liberté en 
récompense de ses renseignements. L'exé- 
eulion de l'opération ful confiée à D. Ro- 
drigo de Silva, ete ., Tous ces personnages 
se mirent à l'œuvre, quoique les Maures pila- 
cés des denx côtés du port cherchassent à les 
en empècher à coups d'arquebuse, dout ils 
blessèrent plusieurs de nos soldats. Au bout 
de hnit heures de travail le port fut comblé ; 
an y laissa deux ou trois navires de corsaires 
auxquels on aurait pu mctire le feu ; mais, 
outre qu'on ne trouva point de gens disposés 
à aller l’allumer, où en fut aussi empèché 
par la crainte de rester plns longtemps dans 
ces parages et la grande violence du courant, 
On laissa nn passage pour le retour de nos 
vaisseaux, mais ménagé de telle sorle que 
pas un navire ne pouvait en profiter pour 
entrer dans le port. Malgré tout, on dit que 
dans quelques années al faudra ÿ retourner 
pour en faire autant. » Caukina, Relae., 
pp. 446-445. Cf. SS. Mist Are 
1e Série, Espagne. 

3. A 25ktlomètresenvirondeEl-Mamorsa. 

4. Tempsena, pour : Tamesna, provincedu 
Maroc faisant autrefois partie du royaume 
de Fez; elle avait pour capitale la ville de 
El-\nfa (Casa Blanca); son territoire 
correspond sensiblement à celui occupé an- 
jourd'hui par la grande tribu des Chaouia. 
Cf. SS. Disr. Manoc, zr'° Série, France, 
t. 11, p. 45N, note 3. 
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leurs gens et de sept balteaux, comme plus amplement vous dira 
nostre agent Samuel Pallaehe. 

Lequel nous à informé que, quand if estoil en Samte-Cron' en 
noslre armée, que noire alcayde ‘avait achapté d'ung wanouar: 
audict heu ung navire ehargé d'hnlle” appartenant à marchands 
Mamengs, sans qu'il scent chose de nostre allianee, lequel navire 
lediet Pallache emmena quand'et lux en Mougador, et Hiy avons 
connpandé de le rendre à ceulx anxquels ilappartient. tant le na- 
vire que lunile quy reste à vendre, en pavant les proprictares le 
coust principal qu'il à eousté, pour vous complure el ne point 
contreveni à nostre alliance, encor qu'il eust esté achaplé aupa- 
avant nostre trateté. conne vous dira plus amplement nostre 
agent Samuel Pallache. Auquel. du surplus quv concerne nostre 
determination, vous dounerez creance conne à celuy quy esl am- 
plement informé de nostre vollonté, pour en avoir CODUNMICQUÉ 
aveeq luv. anqnel donnerez laveur en ce qu'il aura de besoing : 
vous recquerans d'avoir pour recommandé an frere dudiet Pallache 
el son filz Moyse, pour estre iceulx noz serviteurs, comme de nostre 
part ferons à tons ceulx qu\ seront v\ostres en cestuv uostre 
royaubne. 

Douné eu ceste nostre inperiallemayson de Marrocqnes, le dernier 


de Jnmat® de Fan nul et vel. 





Ruksarchie/ Staten-Generaal. — Secreele Causse. — Lillera D, Loquel 
Q, n° 5 (4). — Oriquul. 


Santa Cruz du Cap de Guir, l'an- 
cienne ville portugaise appelée par les indi- 
génes \gadir n° Ighir. 

2. Vrmée, hispanisme (armada) ÿ 11 faut 
hre : flotte. 

3. Mohammed ben Zoubir, V. uote 1. 

{1 faut entendre: pirate. Le mot mu- 
nouar, dont la lecinre parait certaine, n'a 
pu ètre identifié, mais son sens est fixé par 
le contexte et surtont par b: passage d'une 
lettre de Moulay Zidäu aux Élats du 30 dé- 
cembre 1112, où il est dit an sujet de ce 
navire: « ayant esté achapté par nostre 


serviteur l'alcavde Mehemet ben Sebeyr du 


navire pirale jour dix-neuf mille Borins. » 
SS. List. Maroc, 2'e Série, Pays-Bas, L. 1 

3, Sur cette aflaire N, le mémoire de 
Samuel Pallache du 1e" mat 1612, art. HN}, 
el la lettre de Moulay Zidän aux Etals-Géné- 
raux du Oo décembre 1612. SS. Is. 
Maroc, 27e Sérir, Pays-Bas, L. Il. 

6. 1 faut bre: Djoumada 1e7, comme 
nous l'avons rétabli en Lôie, d’après la date 
donnée dans la présente lettre pour le comm: 
bat de ET Mamora. En eflel «le 17 dun pré- 
sent mois » [Djoumada 1°] correspond au 
« 29) du mois dernier» {juillet} indiquée par 


ORAN ANT ES ACER TU D 
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COCXIX 
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Un des résullats de l'alliance néerlando-marocaine avail élé de permeltre à 
Moulay Zidäu de conslituer une flotte dont les équipages avaient été recratés 
dans les Provinces-Unies !. Les trois? vaisseaux du Chérif partis du Ielder le 
21 janvier 1611 * arrivèrent à Sali Je 25 mars ?, Phihippe HT, décidé à ne pas 
laisser une force marilime se créer au Maroc, ordonna de rechercher la flotte 
de Moulay Zidàn et de Ja détraire *. Don Pedro de Tolède, qui revenait d'abs- 
tracer le port d'El-Maimora, délacha au mots de septembre l'escadre des galions 
de Dunkerque, sous la conduite de Don Rodrigo de Silva”, avec mission de 


poursuivre les vaisseaux de Moulay Zidän *. 


Les Espagnols ont attaqué la flotte marocaine : le raisseau amiral s'est 
échappé: les autres furent obligés de s échouer. — Le départ de l'armbas- 
sade pour la Turquie a élé retardé par crainte d'une atlaque des Espa- 





qnols. Mesures prises pour prévenir le relour de semblables entreprises. 
— L'alliance entre Moulay Zidän elles Pays-Bas «& encore accru Flos- 


ulité de l'Espagne. — H prie les Etats d'accorder faveur et créance à 


Samuel Pallache. 


14. Doc CN NN PDO 

2. «Ciuy galions hollandais... qu'on 
disait ètre à la sofde de Moulay Zidän. » 
Caurena, fielue. de las cosas..… , P. 149. La 
flotte marocaine comptait, au départ du 
Ilelder, trois vaisscaux, mais Rysbergen 
avait capluré à Salé le pirate français Jean 
Le Comie, qui l'avait attaqué, et, lorsque 
la lotte arriva à Safi, elle se composait en 
réalité de quatre bâtimeuts. V. SS. Iisr. 
Manoc, 1° Série, Pays-Bas, €. Il, 30 dé- 
cembre 1612; France, t. 1}, Lettre de lran- 
chemont à Puisieux du 17 octubre 1011. 

3. V. Doc. CUIN, p. Goi. 


4. NM Doc AC CN TN 

5. Les Espagnols avaient été très irrités 
en apprenant que les Ltats Généraux 
avaient procuré à Maulaÿ /idän des vais- 
seaux de guerre. V. Lettre de Rodenburch 
aux États eu date du 3 juin 1612.88. Ihsr. 
\anoc, r'° Série, Pays-Bas, t. IE 

G. Sur ce personnage V. p. 625, note 2. 

7. Don Rodrigo de Silva, fils du due de 
Medina Sidonia. 

S. Cf. Canrera, fReluc. de las cosas.…, 
pp. 449-400 ; F. Dcro, Arm, Esp., HE 
p. 930, et SS. Iisr. Mano“, 1° Série, 


‘spagne. 
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Merrakech, 20 Redjeb 1026. — 28 septembre 1611. 


Au dos, alta manu : Reçue le 17 janvier 1612. 


SIGNE DE VALIDATION ! 


\essgeurs. 


Depuis vous avons escript [Fadiete nnienne laquelle anrez avecq 
la presente, el, estlant nostre agent Samuel Pallache prest à parhr. 
eusines nouvelles comme lennemy español estoil venu avecq sepl 
navires et quantité d'hommes, et que nostre navire” le Soleil ». 
voyant ne ponvoir resister à lelle force, aveeq diligence et bonne 


voille eschappa, et les antres, ne lronvant moyen d'eschapper, 


( 
+ 


S'eschoucrent en terre en ung port nominé Fafdena, ? sans que Fen- 
nemy Îles peust aprehender ; et se sont sauvez les hommes en 
terre. Et à linstant envovas nostre agent Pallache pour recoemllir 
les hommes. ce qu'il a faiet, selon qu'il vous dira plus amplement”. 

Aussi eslant venu en nostre nothce que, ayantesté seeu par nostre 


enneMmYy QUE avions esquippé uns navire pour ehVOYer ambassade 


1. Sur cesigne. \. MIE, note 2 noyèrent. Don Rodrigo cherchia à remettre 


2, V.ci-dessus Doc. COCXVTIIT, pp. 668- 
G-t, la leltre du 16 août. 

3. C'était le vaisseau atmiral commandé 
par Martin van Rysbergen. 

4. Tafetana, portaujourd'hui abandonné, 
à 49 kilomètres au sud de Mogador. V. SK. 
Ilisr Manoc, stSérie, France, t. Ep. 108, 
note 2. Sur le sort des matelots hollan- 
dais, \. Doc. CCXXANIIT, p. 6Sg 

5. V. Doc. CCX X VIE, p.68q. Voicicom- 
ment Carrera raconte cette poursuite des 
vaisseaux de Moulay Zidän : « Don Rodrigo 
leur donna la chasse pendant cinq lieues 
dans la direelion de l'ile de Moguer [\Mo- 
gador]. La capitane s'échappa, mais le galion 
amiral se rendit et Îes trois autres 
S'échouèrent sur la plage de Tafatan. Les 
Arabes tuèrent à coups de lance tes Iotlan- 
dais qui sautèrent à terre el les autres se 


DE CasTuies. 


les navires à flot, mais comme ils avaient 
des voies d'ean, 1! dut les brûler. Quant à 
l'autre, 1l l'emimena avec lui à San Lucar, 
etc'esl ainsi que furent anéantis les projets 
de Moulay Zidän, et ce fut un acte de 
grande importance. » Relac. de lus cosas.…., 
pp. 449-190. — Les ofliciers et les équi- 
pages de la flotte de Moulay Zidän semblent 
avoir fait très médiocre contenance devant 
la flotte espagnole; ils ue tentèrent rien 
pour sauver leurs vaisseaux, qu'ils laissérent 
fort méechamment échouer sur Îa côte 
marocaine ; l'un des navires, monté par 
J. Jansz., se serait même fait prendre, 
étant au mouillage, et les Espagnols au- 
raient emporté engrandtriomphele pavillon 
chérifien. NV. SS. Iisr. Maroc, r'° Série, 
Pays-Bas, t. 11, aux dates: pe" mai, 11 et 
14 juin, 30 décembre 1612. 


LT, — 45 


a) ' 
20 SEPTEMBRE 101041! 


en Turquie’, a anis navires en lEstroiel” pour surprendre nostre 
ambassadeur : el sur ce faiel, me suis determiné, jusques à ee que 
SOYons nHeux esquippez, de relenir nostre diclambassadeur. 

Aussy avois donné à nostre diel agent commission pour faire 
quelques navires el lever honimes; et, avant en nouvelles que Île 
navire” estoil parts de Sainte-Croix, pensois qu'il deust venir en 
Saffv. lequeln y est venn, ce qui ma donné adnnuration comane il esl 
party sans mon ordre el comnussion, sçachanticeluy l'ordre que 
vois donné à nostre agent Samuel Pallache de recoeuilhrles hommes 


r 
+ 


des navires qui avotent donné en cosle”, el mesme lavois depesehié 
pour Therudent® pour andicl heu recepvoir el enlever argent el 
choses necessçaires pour complir nostre vollonté, selon que par mes 
precedentes vous avois advertis el vous dira nostre agent Samuel 
Pallache, auquel vous prions donner toutle ayde et support que faire 
se pourra cn ce qu'il aura de besoing. auquel donnerez creance en ce 
que de bouche il vous dira; par ee que l'ennemy, sçachanl nostre 
alhance, ne desire sinon usurper noz ports, lanl pour nous fure 
desplaisir que à vous, craignant que ceste vostre confederalion ne 
Luy apporle incommodié et nuisauece de vostre part. EL à ceste 
Occasion vous recquirons de nous ayder en ecev en ee que pour- 
rez, pour vous importer comme à nous. à l'occasion de nostre 
alhance, laquelle sera perdurable à jamais, Dieu aydanL. 

Et du surplus, touchant vostre vollonté, vous en donnera ample 
information nostre agent Samuel Pallache, auquel avons conferé 
amplement de tout, pour estre homme que avons recognu fidelle 
el aflectiouné en nostre service. 

Faicl en cestuy nostre pallus royal de Marrocques, le vingt de 


Regul de lan mal vmel. 


Ruhsarchief. — Staten-Generaal. — Secreete Casse. — Littera D, Loquel 
Q, n° 5 (5). — Original. 


1. Sur cette ambassade V, p. 66, Sous, sur la route de Merrakech à Sainte- 


nole 16. 

2, L'Estroict, le détroit de Gibraltar. 

3. Le navire, le vaisseau amiral com- 
mandé par Rysbergen qui, comme on l'a 
vu ci-dessus, avait seul rénssi à s'échapper. 

DEN Doc CUNAANIT p. USy. 

2 


Theruwlent, Taroudant, capitale du 


Croix (Agadir). C'était dans le Sous que 
Moular Zidän conservait «le plus grand 
part de son tressor ». SS. Hisr. Maror, 
1e Série, Pays-Bas, E IE 15 avril 1012. 
Cette provinec, au sud du Faut Atlas, était 
pour les chérils saadiens ce que fut plus 
tard le Talilelt pour les chérifs filaliens, 
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CENN 
RÉSOLE TION DES ETATS GÉNÉRAUA 


Le capitune Eysberqen «à fait un rapport des incidents de son rovaye. 


La Ilavye, 17 octobre 1611. 


En tete: Lundi, le xyn octobre 1671. 


Eu marge : Capitune Rysbergen. 


Le capitune Rysbergen. ancien connnandant des trois vaisseaux de 
guerre équipés cn Hollande, pour le service de Sa Majesté le roi 
du Maroc, et partis d'ies au mots de janvier dernier', avec l'aimn- 
bassadeur de Ka Majesté et le Jinf Pallache, à fait nn rapport 
sommaire des événements de son vovage, en remettant le Journal” 
qu'il en à tenu. 


Boven: Lunae, den \vu October 1677. 


In margine: Capitevn R\sbergen. 


Die capiteyn Rvsbergen, gecomimandeert hebbende over de drie schepeu 
an oorlowc die ten dienste des coninex van Marocos in dese Landen svu 
weequippeert ende vuxte selve gevaren in Januario lestleden, met synes 
Majestevts ambassadeur ende den Jode Pallatio, heeft gedaen sonnnier 
rapport van syn wedervacren opte revse, overleggeude s\n Journael daer- 
van gehouden. 


Rüksarchef. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 355$, f. 279 v°. 
Av Doc. CE, h:601: lijksarchiel ; il ne figure pas sur les anciens 


2. Ce journal n'a pu être retrouvé au inventaires. 


iQ OCTORRE LOI 


es 
SL 
CS 


CCXNI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


Joseph Pallache remel aux Elats la lettre par laquelle Moulay Zidan 
ralifie le traité. — Il leur adresse une requéle. 


La ave, 19 octobre 1611. 


En lele : Mercredi, le xix octobre 1641. 


En marge : Maroc. 


A comparu le sieur Joseph Pallache, agent de l'empereur du 
Maroc Moulay Zidäu. lequel a présenté et remis à Leurs Hautes 
Puissances les lettres de ratification par Sa Majesté des clauses et 
articles stipulés, le 24 décembre dernier. eutre les ambassadeur et 
agent de Sa Majesté etles commissaires de Leurs Hantes Pnissances. 
Dans ladite ratilicalion sont insérés les articles susdits, tradmits en 
langue française. 

Ledit sieur ageut à présenté ensuite la requète insérée er-après”. 


Boven: Mercury den RO SIOLOSTEUNNR 


In marque : \Marocos. 


Compareert d'heere Josepho Pallace, agent des keysers van Barbaryen 
Mulav NSidan, heclt Ilaere Ioog Mogende gepresenteert ende in forma 


1. \ la suite de la présente Résolutionse  scrite de la main du grellier et présentaul 
trouvait la letire de Joseph Pallache, tran- quelques variantes de graphie. V. p. 638. 
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avergelevert de brieven van ratificatie van Zvne \lajesteyt van de pointen 
ende articulen die tusschen desselffs ambassadeur ende agent, ende die 
gecommittecrde van are Hoog Mogende den 24 Decembris lestleden 
gearresteert syn, houdende de selve ratiticatie insertie van de voorschreven 
pointen, overgeseth in de Franchoische spraecke. 

Hceft daer na d'voorschreven heer agent bv geschrifte versocht 1 gene 


hier na volght gemsereert. 


Rijksarchief. —  Staten-Generaal. — Resolutien. register 958, f. 281. 


GS 10 OCTOBRE 1011 


CCXAII 
LETTRE DE JOSEPH PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


I pie les Etats de vouloir bien avancer la solde des marins qué montatent 
le raisseau de Rysbergen au service de Moulav Zidän. 


La Ilaye, 19 octobre 1611. 


En marge. alia manu : Produit le x1x° d'octobre 161. 


[fauts et Puissans Seigneurs les Estads-Gencraux, 


Josefe Pallache., agent d'l'amperour de Berberia Mulay Siden, 
dit que pour estoure” est arrivé à cest pays le navir amiral de les 
{roix qu'y estoyent sortv en servize d'Sa Magesté, sur lesquels estoit 
comandour Martin van Risbergen: el asture les marimiers doyvent 
estre payés avant qu'\ soyent desembarqués, lequelle suma est 
environ neuf mil franc, et ainsy je supplie à Vos Altesses leur 
plaise de doner ordre, afin que ledite suma soit debursée jusques 
alant que je ava autre ordre du Roy ou de mon frere Samuel 
Pallache. agent del dicho emperour. Et pour ledite suma demorara 
le naviret la arülleria, ainsy de fer eomme de bronse, el anviron 
sant el hinitante harquebus et mosquet quY sont la desus, et les 
monisions, Josques avoir aultre advis de Sa Magesté”. 

Et an sela Vos Altesses luira amitié au Rov e marey à mo. 


o 


De La Iava. le octobre 14 del 1617 à. 


Siané : Joscle Pallache. 
| 





B'ijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lus Barbartje 1596-1077. 
— Original. 

1. Gette lettre a été transcrite par le 2. Estoure, et plus bas asture, pour : as- 
greffier sur le registre des Résolutions, à la leure, graphie curieuse pour: à celte heure. 
suite de la Résolution en date du méme 3. Le greflier dans sa copie a intercalé 


Jour. V. p. 676, note 1. après ces mots: « par uue depesche ». 
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CCNXANII 
RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le collège de lanurauté de Rotterdon réglera le compte des capitaines et 
marins qui montaient le vaisseau amiral au service du roi du Maroc : 
L'yardera pour caution de remboursement le vaisseau de Sa Majesté, 
l'artillerie el les munitions. — La traduction francaise de la ratification 
traité concorde avec l'original. — Les États feront remettre au Roi 
leur ratification écrite eu langue néerlandaise. 


La Faye, 20 octobre 1611. 


Eu léle : Jeudi. Le «x octobre 1611. 


En marge : Maroc. 


\près déhibérahon sur la proposition faite à la séance d'hier 
par l'agent de l'empereur du Maroc Moulay Zidän, il a été convenu 
d'écrire au collège de l'annrauté de Rotterdam, attendn que ledit 
sieur agent se reud dans cette ville pour y régler avec l'autorité et 
le eoncours dudit Collège le compte et le licenciement des Capi- 
laines et marins des vaisseaux partis des Pays-Bas, au mois de jan- 
vier dermer, pour se rendre au Maroc au service de Ka Majesté 

Que Leurs Hautes Pussances désirent qu'il entreprenne et 
effectue inmédiatement le licenciement susdit avee Ka Seigneurie 
et eu son nom. de la part de Na Majesté. et qu'il paye sur les 
fonds de l'État les soldes arriérées des capitaines et matelots, en 
prenant el gardant, en garantie du remboursement de ce parement. 
le vaisseau du aut et Puissant empereur du Maroc, avec l'artille- 
rie. les mumitions de guerre et tous les accessoires et marchan- 


dises de [a cargaison, sous inventaire eu règle. qu'il enverra ensuite 


GSo 20 OCTOBRE 10t1 


à Leurs Hautes Puissances, avec le décompte du parement des 
hommes heenciés. 

\ quelles fins Lenrs Hautes Piissances lur donnent autorisation 
et mandat par les présentes. 


En marge: Maroc. 


Lecture a été donnée de la ratification ! 


du traité par l'empe- 
reur du Maroc Moulay Zidân, laquelle à été présentée Mer en 
traduction française par l'agent de Sa Majesté. Joseph Pallache. 
Collationnée avec l'original néerlandais, cette traduction à été 
trouvée suffisamment conforme pour le fond à celm-ei, et il a été 
approuvé d'en donner récépissé au sieur agent, sil le déstrait, et de 
faire rédiger ensuite en langue néerlandaise une ratification en 
forme, signée de Leurs Hautes Puissances, laquelle serait remise au 


Roi. d'ordre de Leurs Iautes Puissances. 


1. Cette remise par Joseph l’allache de 
la ratification du traité semble être en con- 
tradiction avec la lettre de Moulay Zidàn aux 
États du 10 août 1611 (V. Doc. CCXVIII, 
r- 669) et celles des États à ce souverain en 
date des 14 juin et 18 septembre 1619 (NV. 
SS. Mist. Maroc, r"* Série, Pays-Bas, t.1l. 
dans lesquelles Samuel Pallache est men- 
tionné soil comme devant remetire, soil 
comme ayant remis l'acte de ratification. 
Les choses peuvent être expliquées ainsi: la 
ratification fut {rès vraisemblablement ap- 
portéeen Europe par le navire de Rysbergen, 
qui s'était cnfui après la déroute de la flotte 
marocaine à Tafelana, en septembre 1611 
(V. Doc. CCXI\, p. 673). Rysbergen dut 
arriver à Rotterdam le 16 ou le 17 octobre 
1611: il fut reçu par les Étais le 17 octobre, 
fit un rapport sommaire de sa mission et 
remit son journal de route, mais malheu- 
reusement nous ne savons rien de ce rapport 
et le journal n'a pu être retrouvé. On peut 
supposer que Rysbergen ne parla pas de la 


ratification du traité, car le greffier eut 
eonsigné dans son procès-verbal ce détail 
inportant, mais qu'il remit cette pièce à 
Joseph Pallache, venu à son bord pour s'en- 
quérir des nouvelles du Maroc. En effet, le 
19 octobre, Joseph Pallache donne officiel- 
lement communication aux États de l’acte 
de ratification (V. Doc. CCXXI, p. Gr). 
Si ceux-ci, dans leur correspondance avec 
Moulay Zidän, font mention de Samuel,c'est 
que ce dernier, qui ne devait arriver dans 
les Pays-Bas que deux mois plus tard (28 
décembre 1611), était le principal agent 
diplomatique du \aroc, bien que, en l'ab- 
sence de Samuel, Joseph ait été accrédité 
par Moulay Zidän, pour remplacer son 
frère (NV. Doc. COX VIN, p. 651). Mais il 
reste dans cette hypothèse un point à éclair- 
cir: comment la ratification emportée de 
Merrakech rar Samuel Pallache ct dont 
ce dernier devait étre le messager ofliciel 
se trouvait-elle sur le bateau de Martin 


val Kyshbergen ? 
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’onen. Jovi. den sr" October 011. 


En margine : Marocos. 


Geadyiseert wesende ople propostie gisteren ler Vergaderimge gedaen, 
by den agent des kevsers van Barbarien Mulav Sidan, is geaccordeert te 
schrvven acn hel collegie ter adnmralilest binnen Rotterdam, alsoo de 
selve heere agent gact naer Rotterdam, omme mette capiteynen ende het 
schecpsvolek van de schepen, die tot Zvnes Mavesteyts dienste vuxt dese 
Landen naer Barbarien in danuario lestleden syn gevaren, met hacrlieder 
bebhulp ende overwesen aff te rekenen enle te liquideren van haren dicensi : 
dat are Hoog Mogende begeren, dat sv de voorschreven affrecckemnge 
ende fiqnidatie met Synder Edele ende op desselffs naem van wWegen Syne 
\Nayesteyt ler stont sullen by der hant nemen ende effeclueren, ende 
œe-daen wesende het achterwesen uit ‘slants middelen aen de capiteynen 
ende scheepssolck betalen : neinende ende behonudende tot versekerthext 
van het rembourssement van dese betalinge aen hen, het schip van den 
Hoochgemelten keyser van Marocos met het geschut, munitie van oorloge, 
ende andere desselffs locbchoorten, ende ingeladen gocderen, ‘onder 
bchoorlycken inventaris, den welcken sy ilaer na Ilaere Hoog Mogende 
sullen oversenden, mette gesloten affrecckeninge, hiquidatie ende betalinge. 

Vot allen ‘t welcke Haere Hoog Mogende hun authoriseren, ende lasten 
mits desen. 


In maryine : Maroco:. 


Sin golesen de ratihicatie des kevsers van Barbarien Mules S\dan, 
otisteren gépresenteert bx Z\ns Mavestevts agent Josepho Pallache, over- 
weseth im de Fransche tale: ende geconfercert met het originael in de 
\ederlantsche sprake, ende in snbstancie genocch bevonden te accorderen : 
synde goelgevonden dat men den hecre agent des begerende daervan sal 
geven recepisse, ende voorts oock doen schr\ven een aggreatie in forma 
au fare Hoog Mogende in de Nederlantsche sprake, onnme die daer na 
oock by ordre van Tlare Hoog Mogende overgelevert te worden. 


Rijbsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 53, [282 n°. 
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CCEAXIN 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


W'olffaert Hermans:. demande à être indemnisé pour la toile qu'il a vendue 
au Maroc et dont il n'a jamais obtenu payement. 


La Iave, 26 octobre 1617. 


En tele: Mercredr, le \x\r octobre 1611. 


+ 


En marge : Wolflaert Hermansz. 


Lecture a été donnée de la requête de Wolfaert Hermansz. de- 
mandant une indemnilé pour les deniers dépensés par lui à acheter 
de la toile qu'il a emportée el vendue au Maroc, lorsqu'il y a été 
envoyé comme amiral”: il n'a pu encore obtenir le payement de 
ces somines pour les raisons alléguées dans la requête susdite. 

Ia été approuvé. avant de prendre une Résolution, d'examiner 
d'abord les Résolutions précédentes prises à ee sujet. 


Boven : Mercury, den xxvr October 1611. 


In margine : WolMaert Hermansz. 


Is gelesen de requeste van Wollfaert ermansz. versocckende vergac- 


1 Surla mission de Wolffaert{fermansz. Généraux (Doc. CL, p. 441), qui firent 
au Maroc, V,. Doc, LXNNVIE p. 31%, et de cette requête l'objet d'une lettre à Mou- 
MCTT, pp. 524-328. NH avait déjà adressé lay Zidän. V. Doe. CXLIT. p. 443. La re- 
une requèle sur le mème sujet aux États quéte présente n'a pu ctre retrouvée, 





, n > ; 10)< 
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dinge van de penningen b\ hem geemploycert aen een partve van fynwact, 
dat hy naer Marocos gebracht ende aldaer vercocht heelt, ten tyde als hx 
als admirael nacr Barbarien is gesonden geworden, dacrvan hY tot egeen 
betalingen is Kunnen geraken, om redenen in de voorschreven requeste 
verhaelt; inacr goctgevonden, alvoren dacrop te disponeren, te sien de 
voorgaende lesolutien desen aengaende genomen. 


Riksarchief. — Staten Generaal. — Resolutien, register 558, f. 289. 


G6S/ 1] NOYEMBRE 1011 


CCXXV 


REQUÊTE DE PIETER JANSZ. RONTHOOFT AUX ÉTATS 
GÉNÉRAUX 


1 sollicite un secours qui lu permette de rentrer dans son pays. 


[La [ave.] 1° novembre 1611. 


Au dos : Reauête Picter Jansz. Ronthooft, naüf de Ditinmarsen. 
Ï 


En marge. alia manu : Fiat ordonnanee de dix-huit bires. allonces 
au requérant en guise d'aumoône et par comimisération. Fait le pre- 
mier novembre 1611. 


Aux Nobles et Très-puissants Scigneurs les Etats-Généranx des 
hbres Pavxs-Pas Unis. 


Pieter Jansz. Ronthooftf, natif de Ditinarsen”, expose respee- 
tucusement que lui. requérant, à été retenu captif pendant plus de 
quarante-quatre ans° chez le roi du Maroc : qu'enfiu il a été relâché 
sur la requête adressée au Roi par le commandant Martin van 
livysbergen et qu'il est revenu ici avee ledit Rysbergen. 

Le requérant prie très humblement Vos Nobles Puissances qu'il 
leur plaise de lui accorder par commnisération un denter de voyage 
pour qu'il puisse rentrer dans sa patrie. 


Op den rug : Requeste Picter Jansz. Ronthoolt, gebooren van Dutmerse. 


1. En [loltein. 1907, au règne de Moulay Abdallah el- 
2 (Cela faisait remonter sa captnilt en Ghalib bi Allah. 


REQUÊTE DE RONTHOOFT ALX ÉTATS 680 


In margine, ali manu: Viat ordonnantie van achtien ponden, den 


suppliant vuyt commiseratie tot eene aelmoesse toegeleet. Actum den 
iersten November 1611. 


en de Edele Grootmogende Ieeren. de Staten Generael der vrye Ver- 
eenichde Nederlanden. 


Geelt oitmoedelicken te Kennen Pieter fansz. Ronthooft, gebooren van 
Dutmersse, dat h\ suppliant omtrent de vier en veertich jaren gevangen 
es geneest b\ den coninek van Darbarven, ende nu eyntelicken deur den 
commandeur Maerten van Rysbergen op syn versouck aen den Coninek 
sedaen is ontslaegen, ende alsoe metten selven Rysbergen 1s overgeco- 
lien. 

Versouckt hy suppliant seer oitmoedelicken dat Uner Edele Mogende 
gelieve ville, hem suppliaat vurxt conmiseratie te vergunnen een teer- 
penninck omme sich te mogen trausporteren naer s\n vaderlant. 


Rüksarclief. — Slaten-Generaal. 7100. — Lias Requesten SI EE ED 
Original. 
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10 DÉCEMBRE 1011 


(OCNANI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUN 


Les Etats se déclarent incompétents à juger la réclamalion du pirate 


Jean Le Comte, capluré par le capitaine Lysbergen, alors au service de 


Moulay Z dan. 


La Jlaye, 10 décembre 1h41. 


En tele : Samedi. le à décembre 1611. 


En marge : Jean Le Comte Rysbergen. 


Il a été présenté une requête par Jean Le Comte’. ci-devant 
| 


capitaine d'un navire uonnmé De Iloope, contre Île capitaine 


Martin van Rvsbergen. ancien comumandant et anural de quatre 


vaisseaux, qui l'aurait endomma 


cé, capturé et pullé en pleine mer. 


Le requérant demande quil soit décerné contre le susdit Rysber- 


gen un mandat de prise de corps. en attendant que eelui-et ait con- 


5. Ce Jean Le Comte élait le pirate hà- 
vrais dont il a élé déjà queshon p. 67», 
nole 2. Sil'on s'en rapporte à une lettre de 
\oulay Zidän aux États, en dale du 30 dé- 
cembre 1612, le capitaine Jean Le Comte, 
porteur de lettres de marque espagnoles, 
aurail attaqué les navires de Rysbergen 
« pensant qu'ilz fussent marchands » et tué 
le capitaine Coppendrayer. 1] avail été pris 
par Rysbergen, et, pour celle insuile à son 
pavillon, Moulay Zidän avail donné des 
ordres afin qu'il fül fait justice de ce pirate 
à Santa Cruz (V. Mémoire de Pallache du 
er mai 1012). Sur ces entrefailes, les na- 


\ires marocains furent attaqués à Tafetana 


par la flotie espagaole, Rysbergen parvint 
à s'échapper et rentra à Rotterdam. On 
voil dans le présent document que le eapi- 
taine Jean Le Comte était également venu 
dans les l’avs-Bas, où il voulait faire met- 
ire en jugement Rysbergen qui, disait-il, 
l'avait capturé injustement. I sera question 
plusieurs fois de eclle allaire dans les Doc. 
de l'année 1012; mais, étant donnée la 
disparition du Journal de Rvsbergen et du 
dussier du procès, il n'a pas été possible de 
l'élucider complétement, el il reste à savoir 
comment ce pirale, un monicat aux mains 
de Rysbergen, avait pu revenir dans Îles 
Pays-Bas el se faire son accusalcur. 
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senti au requérant restitulion el indemnisation complètes des doim- 
images susdits. 

Il a été résolu de répondre au requérant: que le susdit capitiune 
liysbergen avant pris la mer avec commnssion du roi du Maroe, 
Leurs Hautes Puissances sont d'avis, s'ilest vrai que ce capilame 
a abusé de son pouvoir vis-à-vis du requérant, que celui-ci ait à le 


ciler ent qusliee. de ce chef. en tels heu et forme quil apparliendra. 


Boven : Sabbati, deu x‘ December 1611. 


la margine: Johan Le Comte. — R\sbergen. 


Ople requeste van Johan Le Comte, wencest hebbende schipper op 
seker selnp genoenipt «foope », tegen den capiteyn Merten van Rysbergen, 
secomniandeert hebbende als adnurael over vier schepen, die her in 
ee soude hcbben beschadicht, genomen ende geplundert ; versouckende 
dat daer over begen den voorschreven vsberzen soude werden gedecer- 
neert prise de corps, Lot dat h\ den suppliant sal hebben gedaen volcom- 
men restitutie ende vergocdinge van de voorschreven bescliadicheden, 1s 
geappoineteert, alsoo den voorschreven capileyn Rysbergen 18 vuvtge- 
varen opte bestellinge van de conimek van Marocos, dat Taere 1ooch 
\ogende verstaen, by soo verre als hy hem daerinne legen den suppliant 
heeft misbruyckt, dat de selve suppliant hem daervooren sal mogen aen- 
spreken met recht, daer ende alsoo behooren sal. 


Rijksarclief. — Staten-Generaal, — Resolutien, register 538, f. 332. 
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CONNYI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'agent du rot de Maroc sera dorénavant logé aux frais de la Généralité. 


La llaye, 21 décembre 1611. 


En tele : Mercredi. Le x\1 décembre t67rr. 


* L] - . LI . e e ° ° . . , . - . 0 . e 


Er marge: Agent du Maroc. — Lover. 


I a été convenu, pour éviter des frais au Pays' et pour d'autres 
bonnes raisons”, de prendre dorénavant à la charge de la Généralité 
le lover de l'agent du roi du Maroc, ici, à La Have. 


Doven lerenrs ‘denis December 1611. 


In marqgine: Agent van Marocos. — Iluvshuere. 


ls, om het Lant le bevryden van costen ende ander gocde conside- 
ralien, weaccordeerl dat men den agent des coninex van Marocos tot lasi 
van de Generalilev{ voorlane sal accommoderen van huyshuere allier in 
den Hage. 


Fühsarcluief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 558, f. 36. 


1. On sc rappelle que le défravement ct CCVIE pre 


des ambassades marocaines de 1Go1 et 2. Une de ces « bonnes raisons » devait 
1610 à l'hôtel de l'Aigle Double et à être de retenir Samuel Pallache à La Tave, 
l'hôtel du Lion d'Or avait été Irès oné- pour mieux surveiller ce personnage, dont 
reux pour Îles États. V. Doc. CXNXNI, P. les agissements finissaient par paraitre assez 


423, CRM, p 197. (CON prions équivoques. 


’ » » TES 
LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX ETATS-GENERAUNX O0) 


CCOXXVITE 
LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX' 


Ilapporte des lettres du roi du Maroc. — Les matelots hollandais, 
embarqués sur les vaisseaux du Roi, el qui avaient échoué en septembre 
IGTT, ont élé recueillis par Samuel Pallache el entretenus aux frais de 
Sa Majesté, qu leur « fil donner six mois de solde. Vingt-quatre 
d'entre eus, rapatriés par ordre du Roi, viennent d'arriver à Middelbourgy : 
ds s'étaient embarqués au nombre de cnquante, mais les aulres sont 
restés en Vugleterre de leur plein gré: trente autres matelots hollandais 
ont élé envoyés & Salé pour ramener un navire du Roë. — IT reste trois 
jours & Middelboury pour expédier en Nagleterre un navire de Sa 
Majesté, après quoi d viendra saluer les Étals el rendre compte de sa 
IHISSION . 


\iddelbourg, 28 décembre 1651. 


Au dos : Altos y Poderosos los Señores Estados-Jencrales, que 
Dios sualse, en La Maya. — Aie manu : Reçue le G janvier 1662. 
En marge, ali manu : Lue le G janvier 1612. 


Allos y Poderosos los Señores Estados-Jencrales, 


A Fhxhng aribe en este dia eon cartas de [Su Mageslad|, que 
Dios soulse, para Vuestras: Allezas, ÿ, pues Ileglue], si se abrio 
mi caxa, podria ser aver bol] ganza| del alianee de su real mano? 


como asi Lo to...” Esta MU Y agradesido de Vuestras Altezas 


1. Ce manuscrit esl en mauvais élal, Samuel Pallache élait porteur de la ratifica- 
cerlaines parties lacérées ont été restituées lion ; cette hypothèse est difficile à concilier 
entre crochets. Pour la meilleure intelligence avec le Doc. CN XII, p. 6Ko. 
du texie Cf. le Doe. COXIX, p. 055. 3. La reslitulion de cetle lacune a paru 

2, Cette phrase permet de supposer que trop douteuse pour étre tentée. 


De CASTRIES. HE, — ! 


, N , 
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y muy{salsfecho de esta] ahiance. Me mando la dicha Magfestad 
de buscar] toda la gente perdida, y asi lo hiec con mufcha dihigeneia|. 
Avian salido en mal puerto, y los traxe a [ mi] easa. adonde fueron bien 
tralados ÿ fucron [entretenidos] a costa del Key, ÿ me mando los 
pagase. [Y porque se] perdieron los navios, ÿ por no tener la [cuenta 
que eslaba] en el amiral”, les di sers meses| de paga, ademas de dos 
que avian rescevido en Amsterdam. Ÿ eomo supo” que el anural cra 
ydo de Santa Crus, me mando à Salt que buscara en que enbar- 
carme con la gente ÿ que vimera a estas parles : y asi me enbarque 
en esta nave del Bey, que Ilego en ese Liempo, con sincenenta 
hombres, los cuales no allegaron aqui ne que vente ÿ euatro, que 
los demas quedaron por su gofzo] en Yugalalerra. Otros trenta 
ombres ymbio Su Magestad à Sale para que trajera un navio del 
Rey que alla [estaba]. Y de todo dara mas ampla relaçron mi her- 
Matio. porque yo [he] de estar aqui res dias, hasta despachar esta 
nave de Su Mageslad à Ynglalerra, à cosas de su real sCrYISIO, YŸ 
yre à besar las de Vuestras Aflezas ÿ dar mi reporte, à quien Dios 
salve, como este mimimo criado dessea. 


En Midelburg y Decembre 2S de 1611. 


Signé : Samuel Pallache. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
L ’ L 
1673. — Original. 
1, Le compte de la solde des matelotsse pris la fuite. V, p. 675. 
trouvait sur le vaisseau amiral commandé 9. Le sujet de la phrase est «el Îkey » 


par Rysbergen qui, comme ou l'a vu, avait sous-entendu. 
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COXXIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 31 décembre 1671. 


En tele : Samedi, le dermer décembre 1615. 


En marge : Pieter Maertensz. Coy. — Wolflacrt Hermansz. 


OuLl élé nommés deux commussaures!, un de Gueldre et un de 
Zélande, pour examiner les pièces sur lesquelles Pieter Macrlensz. 


+ 
L 


Coy et Wolflacrt ermansz. londent leurs réclamations ‘, el faire 


ensuite un rapport sur la question. 


Boven: Salerdach, den lesten Desermber 1611. 


- . C2 L2 . . . . L . . . . . » 


In marine : P' Maertensz. Coy. — Wolflacrt Termansz. 


\Worden gecommitteert een vuvt Gelderlant, ende cen u\t  Zeelant, 
omimue Le examineren de stucken van de prelensien van Pieter Maertenssen 
Coy ende Wollaert Fermansz., ende daervan allier rapport te doen. 


=: 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 938, f. 5006. 


1 Cesdeux commissairesétaient Brienen DIN Doc/CCIT, p'boo,el CON, p. 
el Joachnni. V. ci-après, tome I, la fié- 033 
3 


solution du 22 juiu 1612. SN Doc CON XIVe p Cor. 
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